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L'ANN·ÉE LITURGIQUE 

PRÉFACE 

~ ous entrons, par ce nouveau 
volume, dans le saint temps 
du Carême ; mais telle est la 
ri'chesse de la Liturgie dans 

cette saison, qu'il nous a été impossible 
de conduire le lecteur au delà du san1edi 
de la quatrième semaine. La semaine de 
la Passion et la Semaine sainte, qui com
plètent les quarante jours de la pénitence 
annuelle, demandent à être traitées avec 
des développements que nous n'eussions 
pu introduire dans ce volume sans le 
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conduire à des proportions par trop exa-
, , 

gerees. 
Son étendue est déjà considérable, 

bien qu'il ne comprenne que les deux tiers 
de la carrière que nous avons à parcou
rir. Nous l'ayons intitulé le Carê,ne; 
néanmoins les deux semaines qui nous 
restent à traiter sont aussi comprises 
dans le Carême ; on peut même dire 
qu'elles en sont la partie principale et la 
plus sacrée. Toutefois, en attribuant le 
nom de Carê,ne à cette première section, 
nous n ·a vans fait que ce que fait la Li
turgie elle-même, qui ne maintient cette 
dénomination que jusqu'au samedi de la 
quatrième semaine, donnant aux deux 
semaines suivantes les noms de Semaine 
de la Passiou et de Grande Semaine. 
Notre volume suivant sera donc intitulé : 
La Passion et la Se,naine sainte. 

Nous faisons des vœux pour que nos 
lecteurs, déjà initiés, par le Tenips de la 
Septuagésinze, aux fortes et salutaires 
pensées que l'Eglise cherchait dès lors à 
leur suggérer, pénètrent maintenant dans 



Prëface. vij 

l'esprit du Carême, à l'aide des lectures 
sacrées qui vont leur être proposées cha
que jour. Nous y avons joint notre hum
ble glosè ; mais telle est l'abondance de la 
doctrine qui ressort de cet enseignement 
séculaire, qu'il nous a fallu nous borner 
à relever seulement quelques traits. Des 
développements plus complets nous eus
sent contraint à écrire un volume entier 
pour chaque semaine. On rencontre au
jourd1hui si peu de personnes qui pos
sèdent la clef des saintes Ecritures, que 
souvent les choses qui étaient les plus 
familières à nos pères sont aujourd'hui 
totalement ignorées de leurs descendants. 
Daigne le Seigneur bénir nos faibles es
sais, et répandre sur les catholiques de 
France cet esprit d'intelligence des choses 
saintes qui nourrit la foi et féconde la vie 
chrétienne ! 





LE CARÊI\1E 

CHAPITRE PREMIER. 

HISTORIQt:E DU C..\RÊl!E. 

~~~~JJ s donne le nom de Caré1ne au 
jeûne de quarante jours par· 
lequel l'Eglise se rrérare à celé-. 
brer la fête de Pâques; et 
l'institution de ce jeûne solen
nel ren1onte aux premiers 

temps du Christianisme. Notre Seigneur 
Jésus-Christ lui-mên1e l'a inauguré par son 
exemple~ en Jeûnant quarante jour!i et qua
rante nuits dans le désert; et s'il n'a pas 
,·oulu, dans sa suprême sagesse, en faire 
un commanden1ent diYin qui dès lors n·eût 
plus été suscertible de disrense. il a du n1oins 
déclaré que le jeûne ia1rosé si souYent par 
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l'ordre de Dieu dans l'ancienne loi serait aussi 
pratiqué par les enfants de la loi nouvelle. 

Un jour, les disciples de Jean s'approchè
rent de Jésus et lui dirent: « Pourquoi, tandis 
« que nous et les Pharisiens jeûnons fréque1n
« ment, vos disciples ne jeûnent-ils pas? » 

Jésus daigna leur répondre: a: Est-ce que les 
<< enfants de l'Epoux peuvent être dans le 
<< deuil, tandis que l'Epoux est avec eux? Il 
(( viendra un temps où l'Epoux leur sera 
« enlevé, et alors ils jcûneron t t. » 

Aussi voyons-nous, par le livre des .Actes 
des .Apôtres, les disciples du Sauveur, après 
la fondation de l'Eglise, s'appliquer au jeûne 
et le recoininander aux fidèles dans les Epî
tres qu'ils leur adressent. La raison de cette 
conduite est facile à saisir. L'homme est 
demeuré pécheur, mt!me après l'accomplis
sement des mystères divins par les9uels le 
Christ a opéré notre salut; l'expiation est 
donc encore nécessaire. 

C'est pourquoi les saints Apôtres, venant 
au secours de notre faiblesse, statuèrent, dès 
le commencement du christianisn1e, que la 
solennité de la Pâque serait précédée d'un 
jeûne universel; et l'on détermina tout natu
rellement pour cette carrière de pénitence le 
nombre de quarante jours, que l'exen1ple du 
Sauveur lui-même avait marqué. L'institu
tion apostolique du Carême nous est attestée 
par saint Jérome 2, saint Léon le Grand 3, 
saint Cyrille d'Alexandrie ', saint Isidore Je 

1, MATTH. IX, Lt-, 15. - 2. Epist. xxvu- ad Marcel
lam. - 3. Serm. 11, v, 1x, de Quadragèsima. - 4. Ho
mil. Paschal. 
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Séville t, etc., bien qu'il y ait eu à l'origine 
des variétés assez considérables dans la ma
nière d·appliquer cette loi. 

On a vu déjà, dans le Temps de la Septua
gésime, que les Orientaux commencent leur 
Carême avant les Latins, parce que leur cou
tume étant de ne pas jeûner les samedis, ni 
même les jeudis en certains lieux, ils sont 
contraints, pour arriver à la mesure voulue, 
de précéder l'Occident dans la carrière de 
la pénitence. Ces sortes d'exceptions sont 
du nombre de celles qui confirment la 
règle. Nous avons fait voir aussi comment 
l'Eglise latine, qui, primitivement, ne jeû
nait que trente-six jours sur les six se
maines du Carême, le jeûne du dimanche 
ayant été de tout temps prohibé dans 
l'Eglise, a cru devoir ajouter postérieure
ment les quatre derniers jours de la semaine 
de Quinquagésime, afin de former rigou
reusement le nombre de quarante jours de 
jeuL" ne. . . d C ... , , . , 

a mat1ere u areme avant ete traitee 
souvent et avec abondance;' nous sommes 
contraint d'abréger considérablement les 
détails dans l'exposé historique que nous 
faisons ici, afin de ne pas dépasser les pro
portions de cet ouvrage; nous ferons en sorte 
cependant de ne rien omettre d'essentiel 
Puissions-nous réussir à faire corn prendre 
aux fidèles l'importance et la gravité de cette 
sainte institution, qui est destinée à remplir 
une si grande part dans l'ceuvre du salut de 
chacun de nous! 

1. De ecclesiast. officiis, lib. VI, cap. XIX. 



+ Le Carême. 

Le Carê1nc est un temps spécialc1ncnt con
sacré à la pénitence; et la pénitence s'y 
exerce princ1pale1nent par la pratique du 
jeûne Le Jeûne est une abstinence volontaire 
que l'hon1n1c s'irnposc en expiation de ses 
péchés, et qui, durant le Cart!me, s'acco1nplit 
en vertu d'une loi générale de l'Eglise. Dans 
la discipline actuelle de l'Occident, le Jeûne 
du Carême n'est pas d'une plûs grande rigueur 
que celui qui est i1nposé aux Vigiles de cer
taines fêtes et aux Quatre-Tc1nps; n1ais il 
s'étend à toute la série des 4uarantc jours, 
et n'est suspendu que par la solennité du 
Dimanche. 

Nous n'ayons pas besoin de démontrer à 
des chrétiens l'importance et l'utilité du 
jeûne; les divines Ecritures de l'Ancien et 
du Nouveau Testan1ent déposent tout entières 
en faycur de cette sainte pratique. On peut 
1nêrne dire que la tradition ~e tous les peu
ples Yient y joindre son té1noignage; car 
cette idée que l'hon1me peut apaiser la divi
nité en soun1ettant son corps à l'expiation a 
fait le tour du monde et se retrouve dans 
toutes les religions, même les plus éloignées 
de la pureté des traditions patriarcales. 

Saint Basile, saint Jean Chrysostome, saint 
Jérôme et saint Grégoire le Grand ont remar
qué que le préccptè auquel furent sou1nis 
nos premiers parents dans le paradis terres
tre était un précepte d'abstinence, et que 
c'est pour ne pas avoir gardé cette vertu 
qu'ils se sont précipités dans un abîn1c de 
n1aux, eux et toute leur posté~ité. La vie de 
priYations à laquelle le roi déchu de la créa
tion se Yit soun1is désormais sur la terre, 
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qui ne devait plus produire pour lui que des 
ronces et des épines, montra dans tout son 
jour cette loi d'expiation que le Créateur 
irrité a imposée aux membres réYoltés de 
1 'homme pecheur. 

Jusqu'au temps du déluge, nos ancêtrçs 
soutinrent leur existence par runique secours 
des fruits de la terre, qu'ils ne lui arra
chaient qu'à force de travail. ~,tais lorsque 
Dieu, comme nous l'avons vu, jugea à pro
pos, dans sa sagesse et dans sa miséricorde, 
d'abréger la vie de l'homme, afin de resser
rer le cercle de ses dépraYations, il daigna 
lui pern1ettre de se nourrir de la chair des 
animaux, comme pour suppléer à l'appau
vrissement des forces de la nature. En même 
temps Noé, poussé par un instinct divin, 
exprimait le jus de la vigne; et un nouveau 
supplément était apporté à la faiblesse de 
l'homme. 

La nature du jeûne a donc été déterminée 
d'après ces divers éléments qui serYent à la 
sustentation des forces humaines; et d'abord 
il a dû consister dans l'abstinence de la chair 
des animaux, parce que ce secours, offert par 
la condescendance de Dieu, est moins rigou
reusement nécessaire à la vie. La privation de 
la viande, avec les adoucissements que l'E
glise a consentis, est demeurée comme essen
tielle dans la notion du jeûne: ainsi on a pu, 
selon les pays, tolérer l'usage des œufs, 
des laitages, de la graisse même; mais on 
l'a fait sans abandonner le principe fonda
mental, qui consiste dans la suspension 
réelle de l'usage de la chair des animaux. 
Durant un grand nombre de siècles, comme 
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a.;jourJ·hci encore jms les E~h5-es Je ro
rie:l:. les œu:s et tocs les laii~es demeu
ra:e::i: in:er.:Ets. rarce .:Jl:Ïls rro,·1e:1nent Jes 
sul's:3.:lces ~imales: et il5 ne 50:lt même 
rer=iis au·o1;r,fl:ui ~s.ns les Eglises lati:1e-s 
q~·en ,er:t: ,rcne jü,re~se a=.:icelle et rlus 
o'..l moi:ls _ç:ë~era.le. Te!le es: mtme la ri~eur 
~u rn~i:er:e je ra1's:inen~e Je la ,fanJe, 
iUÏl :i·e.5: ras susre:idu le Dima:i~he e:i 
La:-t::ne. :nalcrë J"i::i:ern:r~iO:l ju jeù:ie. e't 
~~e ceux q-:::ron4 o~:e~u '1isrens.e Jes jeûnes 
de la s.e:na1:ne Je::neureJ~ 50us ro1'1il:aiio~ i!e 
..:e::e aè's:i~en~e. à moins qu·elJe '"n"ait é!é 
le,ee rs.: t::ne disre::.se srëciale. 

DaJs les rre:niers sièdes Ju chris:.ianis~e .. 
Je jeù~e re::ifermait s.~~si l"a°t'stinence de ,i!l; 
c"est ce que nous arrre:no:1s de s.ai::i: Cyrille 
~e Jercs.3Jem 1. je s-3int Basile ~ .. Je s:?:n: 
Jea:i Chrrsos:o:ne '· de Thëofhile .:r_.\Jexan
~rie '· e:::. Ce:1e ri~1:e1:r a ..... isra;-u ,·fas.sez 
t--on:ie be-ure chez les Occi.:!en:aux : rr.ais ei!e 
s~est c~::.s.~~ée rlus lon~e:nrs chez les .:hré
-Zlens d Onen:. 

Eruin le 1e-::üe. rocr èt:-e complet. doit 
s"é:e:1.::-t!. ~a::is u~e cer..aine ~esn.re, jus.~u·à 
13 rr:,a:jon ~e )a nourri~re or~j:iaire: e:i ce 
5-ens 'iu"Il ~e co~ror:e qu·o:1 sel!l reras ;a-:
jo~. TeHe es: ridee 'iue rc::i doü s·e:l !or
n::er e! .::ini rës-:::1:e ~e to'C!e Ja r:-a!i~ue je 
rE==hs.e. ::::)a],cré les. :io:=~:eus.es r!l<X!1:Ï'7a:iocs 
s-cï s.e s.on:- rro~1:i:es. de siede e:1 sie.:le, 
~3DS )3 ~:s.:1rli::ie Jn Car-ème. 

L "us.a.ce .des Juifs. da~s r . .\;lciea T e-s1a:::e~: .. 
. .. ............ .,...,,..,. __ .,_ .-.-.-.-.. ···-·.-..... -..,..,....-.. -.. -.,,,,,,., . .,,,,,,,,,,,.,.,._ . .,...-..... _._..._._._ .. """'..,_ 

1. û:e.:.h. JT. - :. H mtl I dt J~·uaio.. - 3 H ... :n .... 
!T &J po;-1-m _\..:~:h - .!- Lau. Pa~ m.. 
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était de différer jusqu'au sole!l couché .I'l!ni
que repas permis dans les Jours de Jeunt=. 
Cette coutume passa dans l'Eglise chrétienne 
et s'établit jusque dans nos contrées occiden
tales, où elle fut gardée longtemps d'une· 
manière inviolable. Epfin, dès le 1xe siècle, 
un adoucissement se produisit peu à peu 
dans l'Eglise latine; et l'on trouve à cette 
époque un Capitulaire de Théodulphe, évê
que d'Orléans, dans lequel ce prélat réclame 
contre ceux qui déjà se croyaient en droit de 
prendre leur repas à l'heure de None, c'est
a-dire à trois heures de l'après-midi 1. Néan
moins, ce relâchement s'étendait insensible
ment; car nous rencontrons dès le siècle 
suivant le tén1oignage du célèbre Rathier, 
évêgue de Vérone, qui, dans un Sermon sur 
le Carême, reconnait aux fidèles la liberté de 
rompre le jeûne dês l'heure de None 2. On 
trouve bien encore quelques traces de récla· 
mation au x1• siècle, dans un Concile de 
Rouen qui défend aux fidèles de prendre 
leur repas avant que l'on ait commencé à 
l'église l'Office des Vêpres, à l'issue de celui 
de None 3 ; mais on entrevoit déjà ici l'usage 
d'anticiper l'heuI'e des Vêpres, afin de donner 
aux fideles une raison d'avancer leur repas. 

Jusque vers cette époque, en effet, la cou
tume avait été de ne célébrer la Messe, les 
jours de jeûne, qu'aprés avoir chanté l'Office 
de None qui commençait vers trois heures, 
et de ne chanter les Vêpres qu'au moment 

1. Capitul. XXXIX. LABB. Conc., tom. \t II. -2. Serm. 
Ide Quadrages. o'.AcHERY. Spicilegium, tom. Il. -
3. ÛRDERJC V1TAL. Histor. lib. l'V. 
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du coucher du soleil. La discipline du jeûne 
s'adouci~sant gradu~llement? l'Eglise ne ju
gea pas a propos d'intervertir l'ordre de ses 
Otlices qui ren1on tait à la plus haute an ti
quité; mais successiYcment elle anticipa d'a
bord les Vêpres, puis la Messe, puis enfin 
None, de n1anière à permettre que les Vêpres 
se pussent tern1iner avant 1nidi, lorsque la 
coutume eut enfin autorisé les fidèles à pren
dre leur repas au mi lieu de la journée. 

Au XII' siècle, nous voyons par un passage 
de Hugues de Saint-Victor que l'usage de 
romprè le jeûne à l'heure de None était de
venu général t ; cette pratique fut consacrée 
au x111• siècle par l'enseignement des doc
teurs scolast.iques. Alexandre de Halès, dans 
sa S0m1ne, l'enseigne formellement 2, et saint 
Thomas d'Aquin n'est pas moins exprès a. 

~lais l'adoucissement devait s'étendre en
core; et nous voyons, dès la fin du m~me 
x111• siècle, le docteur Richard de 11iddleton, 
célt:bre franciscain, enseigner que l'on ne 
doit pas regarder comme transgresseurs du 
jeûne ceux qui prendraient leur repas à 
l'heure de Sexte, c'est-à-dire à 111idi, parce 
que, di t-i 1, cet usage a déjà" prévalu en plu
sieurs endroits, et que l'heure à laquelle on 
mange n'est pas aussi nécessaire à l'essence 
du jeûne que l'unité du repas i. 

Le x1ve siècle consacra par sa pratique et 
rar un enseignement formel le sentiment de 
Richard de ~ .. liddleton. Nous citerons en té-

· 1. In Re~ul. S. AUGl'STINI. cap. JIJ. - 2. Part. IV. 
Quil?~t. 2~. art. 2. - 3. 2a 2œ. Qu~st. 14.j, art. 7. -
4. ln I\' üist. xv, art. 3, quœst. 8. 
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n1oignage le faineux docteur Durand de 
Saint-Pourçain, dominicain et éYèque de 
~leaux. Il ne fait aucune difficulté d'assi
gner l'heure de midi pour le repas dans les 
jours de jeûne; telle est, dit-if~ la pratique 
du Pape, des cardinaux et mên1e des reli
gieux 1. On ne doit donc pas être surpris de 
voir cet enseignement maintenu au xyc siècle 
par les plus graves auteurs, comme saint 
Antonin, Etienne Poncher, é,·fque de Paris, 
le cardinal Cajétan, etc. En vain .Alexandre 
de Halès et saint Thomas a,·aient cherché à 
retarder la décadence du jeûne en fixant 
pour le repas l'heure de ~one; ils furent 
bientôt débordés, et la discipline actuelle 
s'établit, pour ainsi dire, dès leur temrs. 

~-lais, par l'avancement même de l'heure 
du repas, le Jeûne. qui consiste essentielle
ment à ne faire que cet unique repas, était 
devenu d'une pratique difficile. à raison du 
long intervalle qui s'écoule d'un midi à 
l'au'·ire. Il fallut donc venir au secours de la 
faiblesse hun1aine, en autorisant ce qu'on a 
appelé la Collation. La pre1nière origine de 
cet usage est fort ancienne, et rroYient des 
coutumes monastiques. La Règle de saint 
Benoît prescrivait, en dehors du Carême ec
cJésiast1que, un grand nombre de jeûnes ; 
mais elle en t~mpérait la rigueur, en p~rmet
tant le repas a l'heure de ~one : ce qui ren
dait ces Jeûnes moins pénibles que ceux du 
Carême, auxquels tous les fidèles, séculiers 
ou religieux, étaient tenus jusqu'au coucher 
du soleil. Néanmoins, comme les n1oines se 

1. ln IV D ist. xv, qurest. 9! art. 7. 
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trouvaient avoir à acco1nplir les plus rudes 
travaux de la campagne durant l'été et l'au
ton1ne, époque où ces jeûnes jusqu'à None 
étaient fréquents, et devenaient même jour
naliers, à partir du 14 septembre ; les Abbés, 
usant d'un pouvoir fondé sur la Règle elle
mên1e, accordèrent aux religieux la liberté 
de boire sur le soir un coup de vin avant les 
Complies, afin de restaurer leurs forces 
épuisées par les fatigues de la journée. Ce 
soulage1nent se prenait en commun, et au 
moment où l'on faisait la lecture du soir 
apfelée Conférence, en latin Collatio, parce 
quelle consistait principalement à lire les 
célèbres Conférences (Collationes) de Cas
sien : de là vint le nom de Collation donné à 
cet adoucissement du jeûne monastique. 

Dès le 1x1 siêcle, nous voyons l'Assemblée 
d' .Aix-la-Chapelle de 817 1 étendre aux 
jeûnes même du Carême cette liberté, à 
raison de la grande fatigue qu'éprouvaient 
les moines dans les Offices divins de ce saint 
temps. Mais on remarqua dans la suite que 
l'usage de cette boisson pouvait avoir des 
inconvénients pour la santé, si l'on n'y joi
gnait pas quelque chose de solide; et du 
x1ve au xve siècle, l'usage s'introduisit de 
donner aux religieux un léger morceau de 
pain qu'ils 1nan~eaient en prenant le coup 
de vin qui leur etait accorde à la Collation. 

Ces adoucissements du jeûne primitif 
s'étant introduits dans les cloîtres, il était 
naturel qu'ils s'étendissent bientôt aux sécu-

I. Con\'ent. Aquisgran., cap. XII. LABB. Conc., 
tom. VII. 
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liers eux-mêmes. La liberté de boire hors de 
l'unique repas s'établit peu à peu; et dès le 
x111e siècle saint Thomas, examinant la ques
tion de saYoir si la boisson rompt le jeûne, la 
résout négativement 1; toutefois, il n'admet 
pas encore que l'on puisse joindre à cette 
boisspn une nourriture solide. 11ais lorsque, 
dès la fin du x111e siècle et dans le cours du 
x1ve, le repas eut été, sans retour, avancé à 
midi, une simple boisson dans la soir'ée ne 
pouvait plus suffire pour soutenir les forces 
âu corps; ce fut alors que l'usage de prendre 
du pain, des herbes, des fruits, etc., outre 
la boisson, s'introduisit à la fois dans les 
cloîtres et dans le siècle, à la condition ce
pendant d'user de ces aliments avec une telle 
modération que la collation ne fût jamais 
transformée en un second repas. 

Telles furent les conquêtes que le relâche
ment de la ferveur, et aussi l'affaiblissement 
général des forces chez les peuples occiden
taux, obtinrent sur l'antique observance du 
jeûne. Toutefois, ces envahissements ne sont 
pas les seuls que nous ayons à constater. Du
rant de longs siècles l'abstinence de la 
viande entraînait l'interdiction de tout ce qui 
provient du règne animal, sauf le poisson, 
qui a toujours été prh·ilégié à cause 'de sa 
nature froide,. et pour diYerses raisons mys
térieuses fondées sur les saintes Ecritures. 
Les laitages de toute espèce furent longtemps 
prohibés; et aujourd'hui encore le beurre et 
le fromage sont défendus à Rorne, tous les 

l. In IY. Qu~st. CXLYII, art. 6. 
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jours où n'a pas été donnée la dispense pour 
n1anger de la viande. 

Dès le 1x0 siècle, l'usage s'établit dans l'Eu
rope occidentale, partièulit:rcment en Alle
magne et da\ls les pays sertcntrionaux, 
d'user des laitages en Carême; le concile de 
Kedli1nbourg, au x1° siècle, s'efforça en vain 
de le déracii1er 1. Après avoir essayé de lé
gitin1er cette pratique, au moyen de dis
pensés temporaires qu'elles obtenaient des 
Souverains Pontifes, ces Eglises finirent par 
jouir paisiblement de leÙr coutu1nc. Jus
qu'au xv1 8 siècle, les Eglises de France 
maintinrent l'ancienne rigueur, qui paraît 
n'avoir cédé tout à fait que dans le xvu0 • En 
réparation de cette brèche faite à l'ancienne 
discipline, et comme pour compenser par 
un acte pieux et solennel le relâchement qui 
s'était introduit sur cet article des laitages, 
toutes les paroisses de Paris, auxquelles~ se 
joignaient les Dominicains, les Franciscains, 
les Carmes et les .Augustins, se rendaient en 
procession à l'Eglise cte Notre-Dame, le Di
manche de Quinqua~ésimc; et cc même 
Jour, le Chapitre mètropolitain, avec le 
clergé des quatre paroisses qui lui étaient 
sujettes, allait faire une station dans la cour 
du Palais, et chanter une Antienne deYant 
la relique de la vraie Croix qui était exposée 
dans la Sainte-Chapelle. Ces pieux usages, 
qui avaient pour but de rappeler l'ancienne 
discipline, ont duré jusqu'a la Révolution. 

~1ais la concession des laitages n'entraî
nait pas la liberté d'user des <.cufs en Ca-

1. LABB. Concil., 10m. X. 
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rême. Sur ce point, l'ancienne règle est de
meurée en vigueur; et cet aliment n'est 
jamais permis que selon la teneur de la 
dispense qui peut être donnée annuelle1nent. 
A. Rome, les œufs demeurent toujours prohi
bés, les jours où la dispense pour user de la 
viande n'a pas été octroyée; en d'autres 
lieux, les œuts permis à certains jours de
meurent interdits en d'autres, et particuliè. 
rement dans la Semaine sainte. On Yoit que 
partout l'Eglise, préoccupée du bien spirituel 
âe ses enfants, a cherché à n1aintenir, dans 
leur intérêt, tout ce qu'elle a pu conser\·er 
des salutaires observances qui doh·ent les 
aider à satisfaire à la justice de Dieu. C'est 
en vertu de cc princir.e ql!e Benoît XI\', 
alarmé de l'extrême facilité avec laquelle dès 
son temps les dispenses de l'abstinence se 
multipliaient de toutes parts, a renouvelé 
par une solennelle Constitution, en date du 
10 juin 1745, la défense de servir sur la 
même table du poisson et de la viande aux 
1ours de jeûne. 

Ce même Pontife, que l'on n'a jamais ac
cusé d'exagération, adressa dès la première 
année de son pontificat, le 3o mai 1741, une 
Lettre Encyclique à tous les Evêques du 
monde chrétien, dans laquelle il expri1ne 
avec force la douleur dont il est pénétré à 
la vue du relâchement qui déjà s'introduisait 
partout au moyen des dispenses indiscrètes 
et non motivèes. « L'observance du Carême, 
« disait le Pontife, est le lien de notre mi
cc lice; c'est par elle que nous nous distin
cc guons des ennemis de la Croix de Jésus
« Christ; par elle que nous détournons les 
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(c fléaux de la divine colère; par elle que, 
<< protégés du s<;cours céleste durant le 1our, 
<c nuos nous fortifions contre les princes des 
« ténèbres.' Si cette observance vient à se 
u relâcher, c'est au détriment ·de la gloire 
u de Dieu, au déshonneur de la religion ca
" tholiquc, au péril des àmes chrétiennes; 
11 et l'on ne doit pas douter que cette négli
« gence ne devienne la source de malheurs 
<< pour les peuples, de désastres dans les 
(< affaires publiques et d'infortunes pour les 
cc particuliers 1, ,, 

Deux siècles se sont écoulés depuis le so
lennel avertissement du Pontife, et le relâche
ment qu'il eût voulu ralentir est toujours allé 
croissant. Combien compte-t-on dans nos 
cités de chrétiens strictement fidèles à l'ob
servance du Carên1e, en la forme pourtant 
si réduite que nous avons exposée? Ne voyons
nous pas chaque année les Pasteurs des 
Eglises publier des dispenses générales tou
jours plus étendues, et en même temps le 
nombre de ceux qui s'astreignent à ne pas 
dépasser ces dispenses diminuer de jour en 
jour? Où nous conduira cette mollesse qui 
s'accroît sans fin, si ce n'est à l'abaissement 
universel des caractères, et par là au renver
sement de la société ? Déjà les tristes prédic
tions de Benoît XIV ne sont que trop visible
ment accomplies. Les nations chez lesquelles 
l'idée de l'expiation vient à s'éteindre défient 
la colère de Dieu; et il ne reste bientôt plus 
pour elles d'autre sort que la dissolution ou 
la conquête. De pieux et courageux ellorts 

! . Constitution : Non ambigimus. 
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ont ete faits pour relever l'observation du 
Dimanche, au sein de nos populations asser
vies sous l'amour du ~ain et de la spécu
lation. Des succès l.nespérés sont venus 
couronner ces efforts; qui sait si le bras 
du Seigneur levé pour nous frapper ne 
s'arrêtera pas, en présence d'un peuple qui 
commence à se ressouvenir de la maison de 
Dieu et de son culte? Nous devons l'espérer; 
mais cet espoir sera plus ferme encore, lors
que l'on verra les chrétiens de nos sociétés 
amollies et dégénérées rentrer, à l'exemple 
des Ninivites, dans la voie trop lonstemps 
abandonnée de l'expiation et de la pénitence. 

,\lais reprenons notre récit historique, et 
signalons encore quelques traits de l'antique 
fidélité des chrétiens aux saintes observances 
du Carême. Il ne sera pas hors de propos de 
rappeler ici la forme des premières dispenses 
dont les annales de l'Eglise ont conservé le 
sou,·enir : on y puisera un enseignement salu
taire. 

Au x111• siècle, l'archevêque de Brague 
recourait au Pontife Romain, qui était afors 
le grand Innocent III, pour lui faire sa,·oir 
gue la plus grande partie de son peuple avait 
eté obligée 'de se nourrir de viande durant 
le Carême, par suite d'une disette qui 
avait privé la province de toutes les provi
sions ordinaires; le prélat demandait au 
Pape ~uelle compensation il devait imposer 
aux fidèles pour cette violation forcee de 
l'abstinence quadragésimale. Il consultait en 
outre le Pontife sur la conduite à tenir à 
l'égard des malades qui demandaient dis
pense pour user d'aliments gras. La réponse 
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d'innocent III, qui est insérée au Corps du 
Droit 1, est pleine de n1odération et de cha
rité, con1n1e on devait s'y attendre; 111ais 
nous apprenons par ce fait que tel était alors 
le respect pour la loi générale du Carên1e, que 
l'on ne voyait que l'aÙtoritédu Souverain Pon
tife qui pût en délier les fidèles. Les âges sui
vants n'eurent point une autre manière d'en
tendre la question des dispenses. 

·venceslas, roi de Bohême, se trouvant 
atteint d'une infirmité qui rendait nuisi
bles à sa santé les aliments de Carême, s'a
dressa, en 12~7, à Boniface VIII, afin d'obte
nir la permission d'user de la viande. Le 
Pontife con1n1it deux Abbés de !'Ordre de 
Cîteaux pour informer au sujet de l'état réel 
de la santé du prince; et, sur leur rapport favo
rable, il accorda la dispense demandée, en y 
mettant toutefois les conditions suivantes: 
que l'on s'assurerait si le roi ne se serait pas 
engagé par vœu à jeûner tou~e sa vie pen~ant 
le Carême; que les vendredis, les samedis et 
la Vigile de saint Mathias seraient exceptés 
de la dispense; enfin que le roi mangerait en 
particulier, et le ferait sobrement 2. 

Nous trouvons au x1v• siècle deux brefs de 
dispense adressés par Clément VI, en 1 351, 
à Jean, roi de France, et à la reine son épouse. 
Dans le premier, le Pape, ayant égard à ce 
que le roi, durant les guerres auxquelles il 
est occupé, se trouve souvent cr:. des lieux où 
le poisson est rare, accorde au confesseur de 
cc prince le pouvoir de pern1ettre, à lui et à 

1. Decretal., lib. III, cap. Consilium; de Jejunio. 
Tit. XLVI. - 2. RAYNALDI, ad ann. 1297. 
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ceux qui seront à sa suite, l'usage de la 
viande, à la réserve cependant du Carême 
entier, des vendredis de l'anné.e et de certai
nes \ïgiles; pourvu encore que ni le roi ni 
les siens ne se soient pas engagés par un 
vœu à l'abstinence pendant toute leur vie 1, 
Par le second bref, Clément YI, répondant à 
la demande que lui avait présentée le roi 
Jean pour être exempté du jeûne, commet 
encore le confesseur du monarque et ceux 
qui lui succéderont dans cet emploi, pour le 
dispenser, ainsi que la reine, de l'obligation 
du jeûne, après avoir pris l'avis des méde
cins 2 • 

Quelques années plus tard, en 13j6, Gré
goire Xf rendait un nouveau bref, en faveur du 
roi de France Charles \' et de la reine Jeanne 
son épouse, par lequel il déléguait à leur 
confesseur le pouvoir de leur accorder l'usage 
des œufs et des laitages, pendant le Carême, 
de l'avis des médecins, gui demeureront 
chargés en conscience, aussi bien que le con
fesseur, d'en répondre devant Dieu. Laper
mission s'étend aux cuisiniers et aux servi
teurs, mais seulement pour goûter les mets 3. 

Le xv• siècle continue de nous fournir des 
exemples de ce recours au Siège apostolique 
pour la dispense des observances quadragé
simales. l'\ous citerons en particulier le bref 
que Sixte IY adressa. en· 1483, à Jacques I IJ, 
roi d'Ecosse, et par lequel il permet à ce 
prince d'user de la viande aux jours d'absti
nence, toujours de l'avis du confesseur '· 

I. D'A.CHERY, Spicilegium, tom. IV. - 2. Ibid. -
3. Ibid. - 4. RAYKALDI, ad ann. 1484. 
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Entin, au xv1• siècle, nous voyons Jules II 
accord.cr une faculté se1nblable à Jean, roi 
de Danemark, et à la reine Christine son 
épouse 1 ; et quelques années plus tard, 
Clén1cnt \'Il octroyer le n1ê1ne privilège à 
l'empereur Charles-Quint 2. et ensuite à 
Henri II de Navarre et à la reine .Marguerite 
son épouse a. 

Telle était donc la gravité avec laquelle 
on procédait encore il y à trois siècles, quanJ. 
il s agissait de J.élier les princes cux-1ni:1nes 
d'une obligation qui tient à ce que le chris
tianisme a de plus universel et de plus sacré. 
Que l'on ju~e d'après cela du che1nin 9u'ont 
fait les sociétés modernes dans la voie du 
relâchement et de l'indifférence. Que l'on 
con1pare ces populations auxquelles la 
crainte des jugements de Dieu et la noble 
idée de l'expiation faisaient e1nbrasser cha
que année de si longues et si rigoureuses 
privations, avec nos races molles et attiédies 
chez lesquelles le sensualisme de la vie éteint 
de jour en jour le sentiment du mal, si faci
lcn1ent comn1is, si promptement pardonné et 
réparé 5i faiblement. 

Où sont maintenant ces joies naïves et inno
centes de nos pères à la fête de Pâques lors
que, après une privation de quarante jours, 
ils rentraient en possession des aliments plus 
nourrissants et plus agréables qu'ils s'étaient 
interdits durant cette longue période? Avec 
quel charme, et aussi quelle sérénité de cons
cience, ils rentraient dans les habitudes 

J. RAYNALDI. ad ann. 1Si?S· - 2, Ibid. ad ann. 
I 524. - 3. Ibid. ad ann. 153J. 
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d'une Yie plus facile qu'ils aYaient suspen
dues pour affliger leurs âmes dans le recueil
lement, la séparation du monde et la péni
tence! Et ceci nous amène à ajouter quelques 
mots encore pour aider le lecteur catholique 
à bien saisir l'aspect de la chrétienté dans 
les âges de foi, au temps du Carême. 

Que l'on se figure donc un temps durant 
lequel non seulement les divertissements et 
les spectacles étaient interdits par l'autorité 
publique 1, mais où les tribunaux vaquaient, 
afin de ne pas troubler cette paix et ce silence 
des passions si faYorable au pécheur pour 
sonder les plaies de son âme, et préparer sa 
réconciliation avec Dieu. Dès l'an 380, Gra
tien et Théodose avaient porté une loi qui 
ordonnait aux juges de surseoir à toutes pro
cédures et à toutes poursuites, quarante 
jours a,·ant Pâques 2 • Le Code Thcodosien 
renferme plusieurs autres dispositions analo
gues; et nous yoyons les conciles de France, 
encore au 1x• siècle, s'adresser aux rois carlo
vingiens pour réclamer l'application de cette 
mesure, qui avait été sanctionnée par les 
Canons et recommandée par les Pères de 
l'Eglise 3. La législation d'Occident a depuis 
longtemps laissé to1nber ces traditions trop 
chrètiennes; mais, il faut le dire aYec humi
liation, elles se sont conservées chez les 

J . .lu~tinien aYait porté cette loi. au rapport de Pho
tius. '.\"omocanon., tit. ,,:1. cap. J. Elle est toujours en 
vigueur à Rome. - 2. Cod. Theodos. lib. IX. tit. 
xxxY, leg. 4. - 3. Concile de l\leaux, en 845. LABB, 
Concil., tom. VIL Concile de Tribur, en 895. Ibid., 
tom. IX. 
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Turcs qui, aujourd'hui encore, suspendent 
toute action judiciaire pendant la durée des 
trente jours de leur grand Ramadan. 

Le Carême tut longtcn1ps jugé· incompa
tible avec l'exercice de la chasse, à cause de 
la dissipation et du tumulte qu'il entraîne. 
Au 1x• siècle, le Pape saint Nicolas Je• l'inter
disait durant cc saint temps aux Bulgares 1, 
nouvellement convertis au christianisme; et 
encore au x111e siècle, saint Raymond de Pen
nafort, dans sa S01nme des cas pénitentiaux, 
enseigne que l'on ne p.eut sans un péché se 
livrer à cet exercice durant le Carême, si la 
chasse est bruyante et se fait avec des chiens 
et des faucons 2 • Cette obligation est du 
nombre de celles qui sont tombées en dé
suétude; mais saint Charles la renouvela 
pour la province de Milan, dans un de ses 
conciles. 

On ne s'étonnera pas sans doute de voir la 
chasse interdite pendant le Carême, quand 
on saura que, dans les siècles chrétiens, la 
guerre clic-même, si nécessaire quelquefois 
au repos et à l'intérêt légitime des nations, 
devait suspendre ses hostilités durant la 
sainte 9uarantainc. Dès le 1v• siècle, Constan
tin avait ordonné la cessation des exercices 
militaires les dimanches et les vendredis, 
pour rendre hommage au Christ, gui a souf
fert et est ressuscité en ces jours, et pour ne 
pas enlever les chrétiens au recueillement 
avec lequel ces mystères demandent d'être 

1. Ad consultat. Bulgarorum. LABB. Concil., tom. 
VIII - 2. Summ. cas. Pœnit., lib. III, tit. XXIX. De 
laps. et disp,, § 1, 
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célébrés 1, Au 1xe siècle, la discipline de 
l'Eglise d'Occident exigeait universellement 
la suspension des armes, durant tout le 
Carême, hors le cas de nécessité, comme on 
le voit par les actes de l'assemblée de Com
piègne, en 833 2, et par les conciles. de 
l\feaux 3 et d'Aix-la-Chapelle, à la même 
éP.oque '· Les instructions du Pape saint 
Nicolas Ier aux Bulgares expriment la même 
intention "; et l'on voit, par une lettre de 
saint Grégoire YII à Didier, abbé du J\lont
Cassin, que cette règle était encore respectée 
au x1e siècle 6, Nous la voyons mên1e obser
vée jusque dans le xne, en Angleterre, au rap
port de Guillaume de J\lalmesbury, par deux 
armées en présence: celle de l'impératrice 
btathilde, comtesse d'Anjou, fille du roi 
Henri, et celle du roi Etienne, comte de 
Boulogne, qui, en l'année 1143, allaient 
en venir aux mains pour la succession à la 
couronne 7. 

Tous nos lecteurs connaissent l'admirable 
institution de la Trêve de Dieu, au moyen de 
laquelle l'Eglise, au x1e siècle, parvint a arrê
ter dans toute l'Europe l'effusion du sang, en 
suspendant le port des armes quatre 1ours 
de la semaine, depuis le mercredi soir jus
qu'au lundi matin, dans tout le cours de 
l'année. Ce règlement, qui fut sanctionné par 
l'autorité des papes et des conciles a\'ec le 
concours de tous les princes chrétiens, n'é-

.• EusEB. Constant. vita, lib. IV, cap. xnn et x1x. 
- 2. Convent. Compendien. LABB. Concil., tom. \'Il. 
- 3. lbi.:J. - 4. Ibid. - 5. Ibid., tom. \'Ill. - 6. Ibid., 
tom. X. - 7. \\'1LLELM. ~lAL)IESBUR. Hist. nov. n• 3o. 
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tait qu'une extension, à chaque semaine de 
l'annce, de cette discipline en vertu de 
laquelle toute action militaire était interdite 
en Carême. Le saint roi d'Angleterre Edouard 
le Confesseur développa encore une si pré
cieuse institution, en portant une loi qui fut 
confirmée par son successeur Guillaume le 
Conquérant, et d'après laquelle la Trêve de 
Dieu devait être inviolablement observée 
depuis l'ouverture de l'Avent jusqu'à l'Octave 
de }'Epiphanie, depuis la Septuagésime 
jusqu'à l'Octavc de Pâques, et depuis }'As
cension jusqu'à }'Octave de la Pentecôte, en 
ajoutant encore tous les jours des Quatre
Temps, les Vigiles de toutes les fêtes, et enfin, 
chaque semaine, l'intervalle du samedi après 
None jusqu'au lundi matin 1, 

Urbain 11, au concile de Clermont, en 
1095, après avoir réglé tout cc qui concer
nait l'expédition de la Croisade, employa 
aussi son autorité apostolique pour étendre la 
Trêve de Dieu, en prenant pour base la sus
pension des arines observée durant le Ca
rême; et il statua, par un décret qui fut 
renouvelé dans le concile tenu à Rouen 
l'année suivante, que tous actes de guerre de
meureraient interdits depuis le ~lcrcredi des 
Cendres jusqu'au lundi qui suit l'Octavc de la 
Peutccôtc, et à toutes les vigiles et fêtes de la 
sainte Vierge et des Apôtics: Je tout sans pré
judice de cc qui avait été réglé antérieure
ment pour chaque semaine, c'est-à-dire depuis 
le mercredi soir jusqu'au lundi matin 2. 

\. L-\BB. Concil., tom. IX. - 2. ÛRDERIC VITAL 
Hist Eccles., lib. IX. 
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Ainsi la société chrétienne tén1oignait de 
son respect pour les saintes obser\·ances du 
Carême, et empruntait à l'année liturgique 
ses saisons et ses fêtes, pour asseoir sur elles 
les plus précieuses institutions. La vie priYée 
ne ressentait pas moins la salutaire influence 
des saintes tristesses du Carême; et J'ho1nn1e 
y puisait chaque année un renouvellement 
d'énergie pour combattre les instincts sen
suels, et relever la dignité de son ân1e en 
mettant un frein à l'attrait du plaisir. Pen
dant un grand nombre de siêcles, la conti
nence fut exigée des époux dans tout le cours 
de la sainte quarantaine; et l'Eglise, qui a 
conservé dans le plus auguste le ses li,·res 
liturgiques 1, sinon Je précepte, du moins 
la reco1nmandation de cette pratique salu
taire, a laissé un monument de ses intentions, 
en interdisant la célébration des noces pen
dant le Carême. 

Nous arrêtons ici cet exposé historique de 
la discipline du Carême, ayec le regret 
d'avoir à peine effleuré une matière si inté
ressante. Nous eussions voulu , entre autres 
choses, parler au long des usages des Eglises 
d'Orient qui ont mieux que nous conserYé la 
rigueur des premiers siècles du christia
nisme; mais l'espace nous manque absolu
ment. i',ous nous bornerons donc à quelgues 
détails abrégés. , 

Dans le volume précédent, le lecteur a YU 

que le Dimanche que nous nommons Di
manche de Septuagésime, est appelé chez 
les Grecs Prosphonésime, parce qu'il annonce 

1. \lissale Romanum. :\lissa pro sponso et sponsa. 
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le jeûne du Carème qui doit bientôt s'ouvrir. 
Le lundi d'après est compté pour le premier 
jour de la semaine suivante qui est aprelée 
Apocreos, du non1 du Dimanche auque elle 
se termine, lequel correspond à notre Di
manche de Sexagésime; ce non1 d'Apocreos 
est un avertissement pour l'Eglise grecque 
qu'elle devra suspendre bientôt l'usage de la 
viande. Le lundi qui suit ouvre la sernaine 
appelée Tyrophagie, laquelle se termine 
au Dimanche de ce nom, qui est notre Quin
quagésin1e ; les laitages sont encore permis 
penJant toute cette semaine. Enfin, le lundi 
d'après est le premier jour de la première 
semaine de Carê1ne, et le jeûne commence 
dès ce lundi dans toute sa rigueur, tandis 
que les Latins ne l'ouvrent que le mercredi. 

Durant tout le cours du Carême propre
ment dit, les laitases, les œufs, le poisson 
même, sont interdits; la seule nourriture 
permise avec le pain consiste dans les lé
gumes, le miel, et pour ceux qui habitent 
près de la mer, les divers coquillages qu'elle 
leur fournit. L'usage des vins, longtemps 
défendu aux jours cfe jeûne, a fini par s'éta
blir en Orient, ainsi que la dispense pour 
manger du poisson, le JOUr de )'Annonciation 
et le Dimanche des Rameaux. 

Outre le Carême de préparation _à la fête 
de Pâques, les Grecs en célèbrent encore trois 
autres dans le cours de l'année: celui qu'ils 
appellent des Apôtres, et qui s'étend depuis 
l'Octave de la Pentecôte jusqu'à la fête de 
saint Pierre et de saint Paul; celui qu'ils 
nomment de la Vierge A.farie, qui commence 
le premier jour d'août et finit la veille de 
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l' Assomption; enfin le Car(!me de prépara
tion à Noël, qui dure quarante jours entiers. 
Les privations que les Grecs observent du
rant ces trois Carêmes sont analogues à 
celles du grand Carême, sans être tout à 
fait aussi rigoureuses. Les autres nations 
chrétiennes de l'Orient solennisent aussi 
plusieurs Carêmes, et avec une rigueur qui 
surpasse encore celles qu'observent les 
Grecs; mais tous ces détails nous condui
raient trop loin. Nous terminerons donc ici 
ce que nous avons à dire du Carême sous 
le rapport historique, et nous exposerons 
maintenant les mystères de ce saint temps. 



CHAPlTRE Il. 

li Y S T I Q U E D U . C A R Ê )! E. 

·tf.!..,.;;:,;-;.~ " ne doit pas s'étonne::- qu'un 
i-~' .,-,?i,~~_: tcn1ps aussi sacré que l'est celui 

.~ · · --~; .· _. dn Car6me soit un temps rem-
' ... ,.: · ~l pli de mystères. L'Eglise, qui . /~ .J en a fait la préparation à la 

a.:;.,...:..~.ii.··~·olli.,~'1~iJ· plus sublime de ses f6tes, a 
voulu que cette période de recueillcn1ent et 
de pénitence fût 1narquée par les circonstan
ce-s les plus propres à reveiller la foi des 
fidèles, et à soutenir leur constance dans l'œu
\Te de l'expiation annuelle. 

Au Te1nps de la Septuagésime, nous avons 
rencontré le no1nbre septÙagénaire, qui nous 
rappelait les soixante-dix ans de la captivité 
à Babylone, après lesquels le peuple de Dieu, 
purifié Je son idolâtrie, devait revoir Jéru
salem et y célébrer la Pâque. ivlaintenant 
c'est le nombre sévère de quarante que la 
sainte Eglise propose à notre attention reli
gieuse, èe non1bre qui, comme· nous Jit saint 
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Jéràme, est toujours celui de la peine et de 
l'affliction 1. 

Rappelons-nous cette rluie de quarante 
jours et de quarante nuits, sortie des trésors 
de la colère de Dieu, quand il se repentit 
d'avoir créé l'homme 2, et qu'il submergea 
la race humaine sous les flots, à l'exceP.t1on 
d·une famille. Considérons le peuple hebreu 
errant quarante années dans le désert, en 
punition de son ingratitude, aYant d'avoir 
accès dans la terre promise 3• Ecoutons le 
Seigneur, qui ordonne à son prophète Ezé
chiel de demeurer couché quarante jours sur 
son càté droit, pour figurer la durée d'un 
siège qui de,·ait être suiYi de la ruine de 
Jérusalem. 

Deux hommes, dans l'Ancien Testament, 
ont la mission de figurer en leur personne 
les deux manifestations de Dieu : l\loïse, qui 
représente la Loi, et Elie, en qui est symbo
lisée la Prophétie. L'un et l'autre approchent 
de Dieu : le premier sur le Sinaï .t, le second 
sur Horeb"; mais l'un et l'autre n'obtien
nent accès auprès de la diYinité, qu'après 
s'être purifiés par l'expiation dans un jeûne 
de quara11te jours. 

En nous reportant à ces grands faits, nous 
arriYons à comprendre pourquoi le Fils de 
Dieu incarné pour le salut des hommes, ayant 
résolu de soumettre sa chair diYine aux ri
gueurs du jeûne, dut choisir le nombre de 
quarante jours pour cet acte solennel. L'ins-

1. In Ezechiel. Caput xxzx. - 2. Gen. vn. 12. -
3. :'\um. XIV, 33. - 4. Exod. XXIV, 18. - 5. III Reg. 
XIX, !:>. 
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titution du Carèmc nous apparaît alors dans 
toute sa majestueuse sévérité, et con11ne un 
moyen efficace d'apaiser la colère de Dieu et 
de purifier nos âmes. Elevons donc nos pen
sées au-dessus de l'étroit horizon qui nous 
entoure; voyons tout l'ensemble des nations 
chrétiennes, dans ces jours où nous sommes, 
offrant au Seigneur irrité ce \'astc quadragé
naire de l'expiation; et espérons que, comme 
au temps de Jonas, il daignera, cette année 
encore, faire miséricorde à son peuple·. 

Après ces considérations relatives à la me
sure du ten1ps que nous avons à parcourir, 
il nous faut maintenant apprendre de la 
sainte Eglise sous quel symbole clic consi
dère ses enfants durant la sainte quarantaine. 
Elle voit en eux une immense armée qui 
combat jour et nuit contre l'enne1ni de Dieu. 
C'est pour cela que le Ivlercredi des Cendres 
elle a appelé le Carê1ne la carrière de la 
ntilice chrétienne 1. En effet, pour obtenir cette 
régénération qui nous rendra dignes de re
trouver les saintes allégresses de l'Alleluia, 
il nous faut avoir triomphé de nos trois enne
mis : le démon, la chair et le monde. Unis 
au Réde1npteur, qui lutte sur la montagne 
contre la triple tentation et contre Satan lui
rnême, il nous faut ètre armés et veiller sans 
cesse. Afin de nous soutenir par l'espérance 
de la victoire et pour animer notre confiance 
dans le secours divin, l'Eglise nous propose 
le Psau1ne quatre-vingt-dixième 2, qu'elle 
admet parmi les prières de la Messe au pre-

1, Temps de la Septuagésime, ,J;ag. 261. - 2. Ps. 
Qui habitat in adjutono, d.Jns l'O,Oice de Complies. 
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mier Dimanche de Carême, et auquel elle 
emprunte chaque jour plusieurs versets, pour 
les différentes Heures de l'Office. 

Elle veut donc que nous comptions sur la 
protection que Dieu étend sur nous conzme 
un bouclier 1 ; que nous espérions à l'ombre 
de ses ailes 2 ; que nous ayons confiance en 
lui, parce qu·il nous retirera des filets du 
chasseur infenzal 3 qui nous avait ravi la 
sainte liberté des enfants de Dieu; que nous 
soyons assurés du secours des saints Anges, 
nos frères, auxquels le Seigneur a donné ordre 
de nous garder da11s toutes nos voies-', et qui, 
témoins respectueux du combat que le Sau
veur soutint contre Satan, s'approchèrent de 
lui, après la victoire, pour le servir et lui 
rendre leurs hommages. Entrons dans les 
sentiments que ,·eut nous inspirer la sainte 
Eglise, et durant ces jours de combat, recou
rons souvent à ce beau cantique qu'elle nous 
signale comme l'expression la plus complète 
des sentiments dont doivent être animés, 
dans Je cours de cette sainte can1pagne, les 
soldats de la milice chrétienne. 

t,lais l'Eglise ne se borne pas à nous donner 
ainsi un mot d'ordre contre les surprises de 
l'ennemi ; pour occuper nos pensées, elle 
offre à nos regards trois grands spectacles 
gui vont se dérouler jour par jour jusqu'à la 
fête de Pâques, et nous apporter chacun ses 
.-.· . .,....,..._ . .,,...,,...,,...,,...,,.._ .... .,...,_w.,....,...~.,....,..-.,....,..-~~---.·.·-·.·.·.·.·.,....,. 

1. Scuto circumdabit te veritas ejus. A l'vone. - 2. Et 
sub pennis ejus sperabis. A Sexte. - 3. lpse liberavit 
me de laqueo venantium. A Tierce. - 4. Angelis suis 
mandavit de te, ut custodiant te in omnibus viis tuis. A 
Laudes et .i VêFres. 
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pieuses é1notions avec l'instruction la plus 
sol ide. 

D'abord, nous avons à assister au dénoue
ment de la conspiration des Juifs contre le 
Réde1npteur: conspiration qui co:111nence à 
s'ourdir et qui éclatera le grand Vendredi

1 
lorsque nous verrons le Fils de Dieu attache 
à l'arbre de la Croix. Les passions qui !s'agi
tent au sein de la Synagogue vont se mani
fester de se1naine en se1naine ; et nous pour
rons les suivre dans leur affreux développe
ment. La dignité, la sagesse, la mansuétude 
de l'auguste victime nous paraîtront toujours 
plus sublimes et plus dignes d'un Dieu. Le 
ârame divin que nous avons vu s'ouvrir dans 
la grotte de Bethléhem va se continuer jus
qu'àu Calvaire; et pour le suivre, nous n'au
rons qu'à méditer les lectures de l'Evangile 
que l'Eglise nous proposera jour par jour. 

En second lieu, nous rappelant que la fete 
de Pâques est pour les Catechumènes le jour 
de la nouvelle naissance, nous reporterons 
notre pensée à ces premiers âges du christia
nisme où le Carême était pour les aspirants 
au bapte,ne la dernière préparation. La sainte 
Liturgie a conservé la trace de cette antique 
discipline; et en entendant ces magnifiques 
lectures des deux Testaments, à l'aide des
quelles on achevait la dernière initiation, 
nous remercierons Dieu, qui a daigné no?IS 
faire naître dans ces siècles où l'enfant n'a 
plus à attendre l'âge d'homme pour faire 
l'épreuve des divines miséricordes. Nous son
gerons aussi à ces nouveaux Catéchumène:; 
9ui, de nos jours encore, dans les contrées 
evangélisées par nos modernes apôtres, at-
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tendent, comme aux temrs anciens, la grande 
solennité du Sauveur Ya1nqueur de la mort, 
pour descendre Jans la piscine sacrée et r 
puiser un nouYel être. 

Enfin, nous deYons, pendant le Carême, 
nous remettre en mémoire ces Pénitents pu
blics, qui, expulsés solennellement de l'as
semblée des fidèles le ~lercredi des Cendres, 
étaient, dans tout le cours de la sainte qua
rantaine, un objet de préoccupation mater
nelle pour l'Eglise, qui devait, s'ils le méri
taient, les admettre à la réconciliation le 
Jeudi saint. Un admirable corps de lectures, 
destiné à leur instruction et à intéresser les 
fidèles en leur faveur, passera sous nos yeux; 
car la Liturgie n'a rien perdu non plus de 
ces fortes traditions. Kous nous rappellerons 
alors avec quelle facilité nous ont été par
données des iniquités qui, dans les siècles 
passés, ne nous eussent peut-être été remises 
qu'après de dures et solennelles expiations ; 
et, songeant à la justice du Seigneur. qui 
demeure immuable, quels que soient les chan
gements que la condescendance de l'Eglise 
introduit dans la discipline, nous sentirons 
d'autant plus le besoin d'offrir à Dieu le 
sacrifice d'un cœur ,·éritablement contrit, et 
d'animer d'un sincère esprit de pénitence les 
légères satisfactions que nous présentons à 
sa divine ~lajesté. · 

Afin de conser,·er au saint temps du Carême 
le caractère de tristesse et de sé,·érité qui lui 
convient, l'Eglise, durant un grand nombre 
de siècles, s'est montrée très~ résen·ée dans 
l'admission des fêtes à cette époque de l'année, 
parce qu'elles portent toujours en elles un 
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élément de joie. Au 1v• siècle, le concile de 
Laodicée marquait déjà cette disposition dans 
son cinquante-unième Canon 1, ne permet
tant de faire la fète ou la Commémoration 
des Saints que les sa1nedis ou les dimanches. 
L'Eglise grecque s'est maintenue dans cette 
rigueur; et cc n'est que plusieurs siècles 
après le concile de Laodicée qu'elle s'en est 
enfin relâchée en ad1nettant, au 25 mars, la 
fête de !'Annonciation. 

L'Eglise Romaine a longtemps retenu cette 
discipline, du moins en principe; mais elle a 
admis de bonne heure la f~te de !'Annoncia
tion, et ensuite celle de l'Ap6tre saint Ma
thias, au 24 février. On l'a vue, dans les 
derniers siècles, ouvrir son calendrier à 
d'autres fêtes encore dans la partie qui cor
respond au Carème, mais cependant avec 
une grande mesure, par égard pour l'esprit 
de l'antiquité. 

La raison qui a rendu l'Eglise Ron1aine 
plus facile dans l'adrnission des fètes des 
Saints en Carême, est que les Occidentaux 
ne regardent pas la celébration des fètes 
comme incompatible avec le jeûne, tandis 
que les Grecs sont persuadés du contraire. 
C'est pourquoi le samedi, qui est toujours 
pour les Orientaux un jour solennel, n'est 
Jamais chez eux un jour de jeûne, si cc n'est 
pourtant le San1edi saint. De même, ils ne 
Jeûnent pas le jour de l'Annonciation,à cause 
de la solennité de cette fête. 

Cc préjugé des Orientaux a donné origine, 
vers le vue siècle, à une institution qui leur 

J. LABD. Concil., tom. I. 
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est particuli0re, et qu'ils appellent la Jfesse 
des Présanctifiés, c'est-à-dire des choses con
sacrées dans un Sacrifice précédent. Chaque 
Dimanche de Carèn1e, Je prètre consacre six 
hosties, dont une est consommée par lui 
dans Je Sacrifice; les cinq autres sont réser
Yées pour une simple communion qui a lieu 
chacun des cinq jours suivants, sans Sacrifice. 
L'Eglise latine n'exerce ce rite qu'une fois 
l'année, le \"endredi saint, et pour une rai
son profonde que nous expliquerons en son 
lieu. 

Le principe de cet usage des Grecs est 
Yenu évidemment du quarante-neuvième 
canon du concile de Laodicée, qui prescrit 
de ne pas offrir le pain du Sacrifice en Ca
r~me, si ce n'est le samedi et le dimanche 1, 

Dans les siècles sui,·ants, les Grecs ont con
clu de ce canon que la célébration du Sacri
fice était incompatible a,·ec le jeûnt:; et 
nous voyons par leur controYerse , au x1e 
siècle, aY_!!C le legat Humbert 2, que la Jftsse 
des Présanctifiés, qui n'a en sa fa,·eur qu'un 
canon du trop fameux concile appelé in 
Trullo 3, tenu en 692, était justifiée par les 
Grecs moyennant cette allégation absurde, 
1ue la communion du corps et du sang du 
Seigneur rompait le jeûne quadragésimal. 

C'îest le soir, après l'Office des \"cpres, que 
les Grecs célèbrent cette cérémonie, dans 
laquelle le prêtre communie seul, comme 
chez nous le \'endredi-Saint. Il y a cepen
d.1nt exception, depuis plusieurs siècles, pour 

. _ • .,,.,,. .... ,. .• -.-.r-.·.r.·.·.·.·/.r.·/.·.·.·.·.· ...••• .,,. •... ., .. - ••. -..... 

l. LABB. Concil., tom. I. - 2. Contra :\"icetam. 
t :n. I\'. - 3. Can. S:!. LAi3B. Concil., tom. \'l. 
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le jour de !'Annonciation; Je jeûne étant 
suseendu dans cette solennité, on y célèbre 
1~ Sacrifice, et les fidèles peuvent comn1u
n1er. 

Le règlement du concile de Laodicée ne 
paraît pas avoir été jamais reçu dans l'Eglise 
d'Occident; et nous ne voyons, à Ron1c, 
aucune trace de la suspension du Sacrifice en 
Carê1ne, si cc n'est le jeudi, jusqu'au v1118 

siècle, où nous apprenons du Libe1· Ponti• 
ficalis que le Pape saint Grégoire li, vou
lant compléter le Sacramentaire Romain, 
ajouta des Messes propres pour ce jour dans 
les cinq premières semaines de Carême 1• 

Il serait difficile de rendre raison aujour
d'hui des motifs de cette suspension de la 
~1esse au jeudi dans l'Eglise Romaine, non 
plus que de l'usage de l'Eglise de Milan qui 
n'offre pas le Sacrifice le vendredi en Ca
rème. Les raisons qui en ont été données 
nous paraissent peu satisfaisantes ; et quant 
à l'Eglise de Milan, nous serion~ porté à 
croire que l'usage romain de ne pas célébrer 
la messe le Vendredi saint, usage qui s'ob
serve pareillement dans l'Eglise Ambro
sienne, aurait été par imitation étendu auiç 
autres vendredis du Carême. 

Le manque d'espace nous oblige à ne tou
cher que légèrement tous les détails de ce 
chapitre; cependant il nous reste à dire 
encore quelque chose des usages mystérieux 
de notre Carême occidental. Nous ep avons 
déjà fait connaître et expliqué plusieurs dans 
le Temps de la Septuagésime. La suspension 

t. Lib. Pontif,. in Gregorio Il. 
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de l'Alleluia, l'e1nploi de la couleur violette 
dans les ornements sacrés, la suppression de 
la dalmatique du diacre et de la tunique du 
sous-diacre; les deux cantiques de joie, Glo
ria i11 excelsis et Te Deum laudamus, interdits 
run et l'autre; le Trait, substitué dans la 
Messe au Verset alléluiatique; l'lte nzissa est 
remplacé par une autre formule; l'oraison de 
pénitence qui se récite sur le peuple, à la tin 
de la ~lesse, aux jours de la semaine où l'on 
ne célèbre. pas la fête d'un Saint; les \'èpres 
anticipées avant midi, tous les jours, à l'ex
ception des Dimanches 1 : ces di vers rites 
sont déjà connus de nos lecteurs. En fait de 
cérémonies actuellement pratiquées, nous 
n·a:ons plus à sign_aler gue les prières qui 
se tant a genoux, a la fin de chacune des 
Heures de l'Office, dans leS jours de férie, et 
l'usage en vertu duquel tout le Chœur se 
tient aussi agenouillé durant le Canon de la 
l\lesse, à ces mêmes jours. 

~lais nos Eglises d"Occident pratiquaient 
encore en Carême d'autres rites qui, depuis 
plusieurs siècles, sont tombés en désuétude, 
bien que quelques-uns se soient conservés, 
en certaines localités, jusqu'à nos temps. Le 
plus imposant de tous consistait à tendre un 
1mn1ense voile, ordinairement de couleur 
violette et appelé la co1t1·tine, entre le chœur 
et l'autel, en sorte que ni le clergé ni le peu
ple n'avaient plus la vue des saints l\lystères 
qui se céiébraient derrière cette impéné
trable barrière. Ce voile était un syn1bole 

t. Revoir, sur tous ces rites, le Temps d;! la Septua
e-ésime. 
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du deuil de la pénitence auquel le pécheur 
doit se soun1ettre, pour mériter de contem
pler de nouveau la 1najesté de Dieu, dont il 
a offensé les regards par son iniquité. Il 
signifiait aussi les hun1iliations du Christ, 
qÙi furent un scandale pour l'orgueil de la 
Synagogue, et qui disparaîtront tout à coup, 
comme un voile que l'on lève en un instant, 
pour faire place aux splendeurs de la Résur
rection 1, Cet usa~e est demeuré, entre 
autres lieux, dans l'eglise métropolitaine de 
Paris. 

La coutume était aussi, en beaucoup d'é
glises, de voiler la croix et les in1ages des 
saints dès le co1n1nencerncnt du Cart!n1e, afin 
d'inspirer une plus vive componction aux 
fidèles, qui se voyaient privés de la consola
tion de reposer teurs regards sur ces objets 
chers à leur piété. Cettè pratique, qui s'est 
aussi conservec en quelques lieux, est moins 
fondée cependant que celle de l'Eglise 
Romaine, qui ne voile )es croix et les images 
qu'au ternps de la Passion, co1nn1c nous l'ex
pliquerons en son lieu. 

Nous apprenons des anciens céré1noniaux 
9~ moyen tige, qu~ l'on était dans l'usage de 
taire pendant le Cart!ITIC un grand nombre 
de processions d'une église à l'autre, parti
culièrement les n1crcrèdis et les ,·cndrcdis; 
dans les monastères, ces processions se fai
saient sous le cloître et nu-pieds 2. C'était 
une imitation des Stations de Rome, qui sont 

1. lloNORIUS n'AuTUN, Gemma anim::e, lib. III, cap. 
LXVI. - 2. ~1ARTÈNE, De antiquis -E:clesiœ ritibus, 
tc,m. III, cap. xv111. 
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journalières en Carê1ne, et qui, durant un 
grand non1bre de siècles, commençaient par 
une procession solennelle à J"église station
nale. 

Entin, de tout temps l'Eglise a multiplié 
ses prières dans le Carên1e. La discipline 
actuelle à ce sujet porte que, dans les cathé
drales et collégiales qui n'en sont pas exemp
tées par une coutume contraire, on doit 
ajouter aux Heures Canoniales, le lundi. 
l'Office des ;\lorts; le mercredi, les Psaumes 
Graduels, et le ,·endredi, les Psaun1es de la 
Pénitence. Dans nos Eglises de France, au 
moyen âge, c'était un Psautier tout entier que 
l'on ajou~tait chaque semaine à l'Office ordi
naire 1. 

1. :\l.-1.RTÈJS"E, De antiquis Ecclesi:e ritibus, t. Ill, 
cap. XVIII, 



CHAPITRE Ill. 

PR AT 1 QUE DU CAR f: 111 E. 

PRÈS avoir employé trois semai
nes entières à reconnaitre les 
1naladies de notre âme, à son
der la profondeur des blessures 
que le péch~ nous a faites, no~s 
devons maintenant nous sentir 

préparés à la pénitence dont l'Eglise vient 
de nous ouvrir la carrière. Nous connaissons 
mieux la justice et la sainteté de Dieu èt les 
dangers auxquels s'expose l'âme impénitente; 
et pour opérer dans la nôtre un retour sin
cère et durable, nous avons rompu avec les 
vaines Joies et les futilités du monde. La 
cendre a été répandue sur nos tetes; et notre 
orgueil s'est humilié sous la sentence de 
mort qui doit s'accomplir en nous. 

Dans le cours de cette épreuve de quarante 
JO Urs, si longue P.our notre fai blcsse, nous 
ne serons pa~s delaissés de la présence de 
notre Sauveur. Il semblait s'être dérobé à 
nos regards durant ces sem·aines qui ne 
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retentissaient que des malédictions pronon
cées contre l'homme pécheur; mais cette 
absence nous était salutaire. Il était bon 
pour nous d'apprendre à trembler au bruit 
des vengeances divines. « La crainte du Sei
gneur est le commencement de la sagesse 1 >>; 
et c'est parce que nous avons été saisis de 
terreur, que le sentiment de la pénitence s'est 
réveillé dans nos âmes. 

Maintenant, OU\Tons les yeux et voyons. 
C'est )'Emmanuel lui-même parvenu à l'âge 
d'homme, qui se montre à nos regards de 
nouveau, non plus sous l'aspect de ce doux 
enfant que nous avons adoré dans son ber
ceau, mais semblable au pécheur, tremblant 
et s'humiliant devant la souveraine majesté 
que nous avons offensée, et auprès de laquelle 
il s'est fait notre caution. Dans l'amour fra
ternel qu'il nous porte, voyant que la. car
rière de la pénitence allait s'ouvrir pour nous, 
il est venu nous encourager par sa présence 
et par ses exemples. Nous allons nous livrer 
durant quarante jours au jeûne et à l'absti
nence: lui, l'innocence même, va consacrer 
Je même temps à affliger son corps. Nous 
nous séparons pour un temps des plaisirs 
bruyants et des sociétés mondaines : il se 
retire de la compagnie et de la vue des hon1-
mes. Nous voulons fréquenter plus assidû
ment la maison de Dieu et nous livrer à Ja 
prière avec plus d'ardeur : il passera qua
rante jours et quarante nuits à converser avec 
son Père, dans l'attitude d'un suppliant. Nous 
allons repasser nos années dans l'amertume 

1. Psalm. ex. 
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de notre cœur et gé1nir sur nos 1111qu1tcs: il 
va les expier par la souffrance et les pleurer 
dans le silen.ce Ju désert, con1n1e s'il les 
a,·ait lui-1neme co1nmises. 

Il est à peine sorti des eaux Ju Jourdain 
qu'il vient de sanctitier et de rendre fécondes, 
et !'Esprit-Saint le pousse vers la soliwdc. 
L'heure est venue cependant pour lui de se 
n1anifester au n1onde; mais, aupara,·ant, il a 
un gr:).nd exemple à nous donner; et se déro
bant aux regards du Précurseur et de cette 
foule qui a ,,u la divine Colo1nbe descendre 
sur lui et entendu la voix du Père céleste, 
c'est vers le désert qu'il se dirige. A peu de 
distance du tleuve s'élève une 1nontagnc 
âpre et sau,·age, que les âges chrétiens ont 
no1nmée Jepu'is la 1nontagne de la Quaran
taine. De sa crete abrupte on donline les rian
tes plaines de .Jéricho, le cours du Jourdain 
et le lac 1naudit qui rappelle la colère de 
Dieu. C'est là, au tond d'une grotte naturelle 
creusée dans la roche stérile, que le Fils Je 
l'Eternel vient s'établir, sans autre société 
que les bêtes farouches qui ont choisi leur 
tanière en ces lieux où l'hom1ne ne paraît 
ja1nais. Jésus y pt!nètre sans aucun aliment 
pour soutenir ses forces hun1aines; l'eau 
m~me qui pourrait le désaltérer manque dans 
ce réduit escarpé ; la pierre nue s'offre seule 
pour reposer ses me1nbres épuisés. Dans 
quarante jours, les .Anges s'approcheront et 
viendront lui présenter de la nourriture. 

C'est ainsi que le Sauveur nous précède 
et nous dépasse dans la voie sainte du Ca
reme; il l'essaie et l'accomplit devant nous, 
afin de faire taire par son exemple tous nos 
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prétextes, tous nos raisonnements, toutes les 
répugnances de notre mollesse et de notre 
orguèil. Acceptons la leçon dans toute son 
étendue, et con1prenons enfin la loi de l'ex
piation. Le Fils de Dieu, descendu de cette 
austère n1ontagne, ou,-re sa prédication par 
cette sentence qu'il adresse à tous les hon1-
1nes: « Faites pénitence; car le rovaun1e 
des cieux approche 1. " Ouvrons nos· cœurs 
à cette invitation, afin que le Rédempteur ne 
soit pa!. obligé de réveiller notre assoupisse
ment par cette n1enace terrible qu'il ht en
tendre dans une autre circonstance : « Si vous 
ne faites pénitence, vous périrez tous 2. » 

Or, la pénitence consiste dans la contrition 
du cœur et dans la mortification du corps; 
ces deux parties lui sont essentieJles. C'est le 
cœur de l'homme qui a voulu le mal, et le 
corps a souvent aidé à l'accomplir. L'homme 
étant d'ailleurs composé de l'un et de l'autre, 
il doit les unir dans l'hommage qu'il rend à 
Dieu. Le corps doit participer aux délices 
de l'éternité ou aux tourments de l'enfer. II 
n'y a donc point de vie chrétienne complète, 
ni non plus d'expiation valable, si dans l'une 
et l'autre il ne s'associe à l'âme . 

. Mais le principe de la véritable pénitence 
est dans le cœur : nous l'apprenons de l'Evan
gile par les exemples de l'Enfant prodigue, 
de la Pécheresse, du publicain Zachée, de 
saint Pierre. Il faut donc que le cœur rompe 
sans retour avec le péché, qu'il le regrette 
an1ère1nent, qu'il l'ait en horreur et qu'il en 
fuie les occasions. Pour exprimer cette dis-

1. ).lATTH, n-, 'ï- - 2. ·Li:c. x1u, 3. 
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position, l'Ecriture se sert d'une expression 
qui a passé dans le langage chrétien, et rend 
admirablement l'état de l'âme sincèrement 
revenue du péché ; elle l'appelle la Conver
sion. Le chrétien doit donc, durant le Ca
rême, s'exercer à la pénitence du cœur et la 
regarder comme le fondement essentiel de 
tous les actes propres à cc saint temps. Néan
moins, cette ~énitence serait illusoire, si l'on 
ne joignait I hommage du corps aux senti
ments intérieurs qu'elle inspire. Le Sauveur, 
sur la montagne, ne se contente pas de gémir 
et de pleurer sur nos péchés; il les expie 
par la souffrance de son corps ; et l'Eglise, 
qui est son interprète infaillible, nous aver
tit que la pénitence de notre cœur ne sera 
pas reçue, si nous n'y joignons la pratique 
exacte de l'abstinence et du jeûne. 

Quelle est donc l'illusion de tant de chré
tiens honnêtes qui se flattent d'être irrépro
chables, surtout lorsqu'ils oublient leur passé 
ou qu'ils se comparent à d'autres, et qui, 
parfaitement contents d'eux-mêmes, ne son
gent jamais aux dangers de la vie molle 
qu'ils comptent bien mener jusqu'au dernier 
jour ! Leurs péchés d'autrefois, ils n'y son
gent plus: ne les ont-ils pas sincèrement 
confessés ? La régularité selon laquelle ils 
vivent désormais n'est-elle pas la preuve de 
leur solide vertu? Qu'ont-ils à démêler avec 
la justice de Dieu ? Aussi les voyons-nous 
solliciter régulièrement toutes les dispenses 
possibles dans le Carême. L'abstinence les 
1ncon1moderait; le jeûne n'est plus compa
tible avec la santé, les occupations, les habi
tudes d'aujourd'hui. On n'a pas la prétention 
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d'être meilleur que tel ou tel qui ne jeûnent 
pas et ne font pas abstinence; et comme on 
est incapable d'avoir même l'idée de sup
pléer par d'autres pratiques de pénitence à 
celles que l'Eglise prescrit, il en résulte que, 
sans s'en apercevoir et insensiblement, on 
arrive à n'être plus chrétien. 

L'Eglise, témoin de cette effrayante déca
dence du sens surnaturel et redoutant une 
résistance qui accélérerait encore les derniè
res pulsations d'une vie qui Ya s'éteignant, 
élargit de plus en plus la voie des adoucisse
ments. Dans l'espoir de conserver une étin
celle de christianisn1e pour un avenir meil• 
leur, elle préfère abandonner à la justice àe 
Dieu lui-même des enfants qui ne l'écoutent 
plus, lorsqu'elle leur enseigne les moyens 
de se rendre favorable cette justice dès ce 
monde ; et ces chrétiens se livrent à la sécu
rité la plus profonde, sans nul souci de com
parer leur vie aux exemples de Jésus-Christ 
et des Saints, aux règles séculaires de la 
pénitence chrétienne. 

II est sans doute des exceptions à cette mol
lesse dangereuse ; mais qu'elles sont rares, 
dans nos villes surtout! Que de préjugés, 
que de vains prétextes, que d'exemples mal
neureux contribuent à fausser les ân1es ! Que 
de fois n'a-t-on pas entendu cette naïve ex
cuse sortir de la bouche de ceux même qui 
se font honneur de leur titre de catholiques: 
qu'ils ne font pas abstinence, qu'ils ne jeû
nent pas, parce que l'abstinence et le jeûne 
les generaient, les fatigueraient ! Comme si 
l"abstinence et le jeûne avaient un autre but 
que d'imposer un joug pénible à ce corps de 



4+ Le Carème. 

péché 1 ! En vérité, ces personnes scn1 blcnt 
avoir perdu le sens ; et leur étonncn1cnt sera 
Frand lorsque le Seigneur, au jour de son 
Jugement, les confrontera avec tant de pau
vrès 1nusulmans qui, au sein d'une religion 
dépravée et sensuelle, trouvent chaque année 
en cux-mê1nes le courage d'accomplir les 
rudes privations des trente jours Je leur 
Ra1nadan. 

l\lais serait-il 1nê1nc nécessaire de les con
fronter avec d'autres qu'avec cux-mêrnes si 
incapables, pensent-ils, de supporter les absti
nences et les jeûnes si réduits d'un Carê1ne, 
tandis que Dieu les voit chaque jour s'impo
ser tant de fatigues bien autrement pénibles 
dans la recherche des intérêts et des jouis
sances de ce monde ~ Que de santés usées 
dans des plaisirs au moins frivoles et toujours 
dangereux, et qui se fussent n1aintenucs dans 
toute leur vigueur, si la loi chrétienne, et 
non le désir de plaire au monde, cùt réglé 
et dominé la vie! l'vlais le rclâche1nent est 
tel, que l'on ne conçoit aucune inquiétude, 
aucun remords; on renvoie le Carên1c au 
moyen âge, sans faire mè1ne attention que 
l'indulgence de ,l'Eglise en a propo~tionné 
les observances u notre faiblesse ph ys1q ue et 
rnoralc. On -a conservé ou reconquis, par la 
miséricorde divine, la foi de ses pères; et 
l'on ne s'est pas ressouvenu cncru-e que la 
pratique du Car1;n1e est un signe essentiel 
Je catholicisme, et que la Réforme protes
tante du xv,e siècle a eu pour un de ses 
traits principaux et a écrit sur son dra-

1. Rom. v,, 6 
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peau l'abolition de l'abstinence et du jeûne . 
.\lais, dira-t-on, n'y a-t-il pas des dispenses 

légitin1es? Assurément, il en est, et, dans ce 
siècle d"épuisen1ent général, beaucoup plus 
que dans les âges précédents . .\lais que ron 
rrenne garde à l'illusion. Si Yous ayez des 
forces pour supporter d'autres fatigues, pour
quoi n'en auriez-Yous pas pour remplir le 
deYoir de l'abstinence ? Si la crainte d'une 
légère incommodité Yous arrête, vous ayez 
donc oublié que le péché ne sera pas re1nis 
sans l'expiation. Le jugement des hon1n1cs 
de l'art. qui prédisent un affaiblissement de 
Yos forces comme la suite du jeûne, peut 
être fondé en raison; la question est de saYoir 
si ce n'est pas précisément cette mortifica
tion de la chair que l'Eglise Yous prescrit 
dans J'intér~t de \"Otre âme. :\lais admettons 
que la dispense soit légitime, que Yotre santé 
encourrait un risque Yéritable, que YOS de
voirs essentiels souffriraient, si Yous observiez 
à la lettre les prescr~ptions _de l'Eglise; dans 
ce cas, songez-,·ous a substituer d'autres œu
vres de pénitence à celles que \"OS forces ne 
,·ous permettent pas d'entreprendre ? Eprou
vez-,·ous un Yif re2ret, une confusion sincère 
de ne pou,·oir porter avec les \"rais fidèles 
le joug de la discipline quadragésimale ? 
De:nandez-,·ous à Dieu la grâce de pouvoir, 
une autre année. particirer aux merites de 
vos frères, et accon1plir avec eux ces saintes 
pratiques qui doi,·ent être le motif de la 
miséricorde et du pardon: S'il en est ainsi, 
la dispense ne vous aura pas été nuisible; 
et quand la fi;;te de Pàques conviera les ridè
!es enfants de l'Eglise à ses joies ineffables, 
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vous pourrez vous joindre avec confiance :'.1 
ceux qui ont jeûné; car si la faiblesse Je 
votre corps ne vous a pas permis de les suivre 
extérieurement dans la carrière, votre cœur 
est den1euré fidèle à l'esprit du Carême. 

Que de choses nous aurions à dire encore 
sur les illusions dont se berce la mollesse de 
nos jours, quand il s'agit du jeûne et de 
l'abstinence f Il n'est pas rare de rencontrer 
des chrétiens qui remplissent le devoir pas
cal, qui se font honneur d'être enfants de 
l'Eglise catholique, et chez lesquels la notion 
même du Carême a totalement péri. lis en 
sont venus à n'avoir pas même une idée 
précise de l'abstinence et du jeûne. Ils igno
rent que ces Jeux éléments du Carè1ne sont 
tellen1ent distincts, que la dispense de l'un 
n'emporte en aucune façon celle de l'autre. 
Si, pour une raison fondée on non, ils ont 
obtepu l'exemption de l'abstinence, il ne 
leur vient pas m~me en pensée que l'obli
gation de pratiquer le jeûne durant quarante 
1ours est demeurée tout entière; de même, 
si on leur a accordé l'exen1ption du jeûne, 
ils en concluent qu'ils peuvent faire servir 
sur leur table toute sorte d'aliments: tant 
est grande la confusion qui règne de toutes 
parts; tant sont rares les exemples d'une par
faite exactitude aux ordonnances et aux tra
ditions de l'Eglise. 

Nous n'avons en vue, en écrivant ces 
pages, que les lecteurs chrétiens qui nous ont 
suivi jusqu'ici; mais que serait-cc si nous 
venions à considérer le résultat de la suspen
sion des saintes lois du Carê1ne sur la masse 
des populations, principalen1cnt dans les 
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villes? Comment nos publicistes catholiques, 
qui ont éclairé tant de questions, n'ont-ils 
pas insisté sur les tristes effets que produit 
dans la société la cessation d'une pratique 
qui, ·rappelant chaque année le besoin de 
l'expiation, maintenait plus que toute autre 
institution le sentiment du bien et du mal ? 
Il ne faut pas réfléchir longtemps pour com
prendre la supériorité d'un peuple qui s'im
pose, durant quarante jours chaque année, 
une série de privations, dans le but de répa
rer les violations qu'il a commises dans 
l'ordre moral, sur cet autre peuple qu'au
cune époque de l'année ne ramène aux idées 
de réparation et d'amendement. Et s'il faut 
en -venir à examiner la question au point de 
vue de l'hygiène, n'est-il pas évident que 
cette profusion de nourriture animale, sans 
laquelle on prétend que les habitants des 
villes ne pourraient plus désormais se soute
nir, Join d'avoir fortifié la race, ne fait que 
l'affaiblir de jour en jour? Nous ne craignons 
pas de le dire, un temps viendra où les éco
nomistes sonderont cette plaie qui s'aggrave 
chaque jour, et déclareront que le seul moyen 
de relever l'affaiblissement qui se déclare 
toujours plus sensible à chaque nouvelle 
génération, est d'introduire dans l'alimenta
tion des hommes une plus grande proportion 
de l'élément végétal, et de suspendre quel
quefois la .nourriture animale qui, devenue 
exclusive, altère de plus en plus le sang eu
ropéen. Où trouve-t-on aujourd'hui des santés 
qui résistent, si ce n'est dans nos campagnes, 
où les végétaux forment le principal de la 
nourriture de l'homn1e, et particulièrement 
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chez nos populations rurales de la Bretagne 
et de la Vendée, où )"abstinence quadragési
male, et souvent mè1ne le jeûne, sont encore 
tidèle1nent observés par le grand nombre, 
malgré les fatigues occasionnèes par des tra
\'aux qui légitimeraient bien plutôt la dis
pense que les tièdes incidents de la vie n1olle 
et insignifiante de nos cites ? 

Que les enfants de l'Eglise raniment donc 
leur courage; qu'ils aspirent à cette paix de 
la conscience qui n'est assurée qu'à l'âme 
vraiment pénitente. L'innocence perdue se 
recouvre par l'hu1nble aveu de la faute, 
quand il est accotnpagné de l'absolution du 
pr2trc; 1nais le fid~Jc doit se garder de cc 
dangereux préjugé, qu'il ne resterait plus 
rien à faire après le pardon. Rappelons-nous 
cet avertisse1nent si grave de l't-:sprit-Saint 
dans !'Ecriture : « Ne sois ja1nais sans crainte 
« au sujet du péché qui t'a été pardonné t ». 
La certitude du pardon est en raison du 
changement du cœur; et l'on peut d'autant 
1nicux se laisser aller à la confiance. que 
l'on sent consta1n1ncnt le regret des péchés 
et l'empressement à les expier toute sa vie. 
« ~ul ne sait s'il est digne d'amour ou de 
haine>>, dit encore !'Ecriture ~; n1ais celui-là 
peut espérer être digne d'amour, qui sent 
en Iui-m~1ne que l'esprit de pénitence ne l'a 
pas abandonné. 

Entrons dnnc avec résolution dans la voie 
sainte que l'Eglise ouvre devant nous, et fé
condons notre jeûne par les deux autres 
moyens que Dieu nous propose dans les 

V ./ _, ,...,_,..,_,. 

1. Eccli. v, 5. - 2. Ecclc. tx, 1. 
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saints Livres : la Prière et l'Aumône. De 
même que sous le nom de Jeûne, l'Eglise 
entend toutes les œuvres de la mortification 
chrétienne; sous le nom de la Prière elle 
comprend tous les pieux exercices par les
quels l'âme s'adresse à Dieu. La fréquenta
tion plus assidue de l'Eglise, l'assistance 
journalière au saint Sacritice, les lectures 
pieuses, la méditation des vérités du salut et 
des souffrances du Rédempteur, l'exan1en de 
la conscience, l'usage des Psaun1es, l'assis
tance aux prédications particulières à ce 
saint temps, et surtout la réception des sa
crements de Pénitence et d"Eucharistie, sont 
les principaux moyens par lesquels les fidèles 
pe~Yent offrir au Seigneur l'hommage de la 
Pnere. 

L'Aumône renferme toutes les œuvres de 
miséricorde envers le prochain : aussi les 
saints Docteurs de l'Eglise l'ont-ils unanime
ment recommandée comme le complément 
nécessaire du Jeûne et de la Prière pendant 
le Carême. C'est une loi établie de Dieu, et 
à laquelle il a daigné lui-même se soumettre, 
que ·la charité exercée envers nos frères, 
dans le but de lui plaire, obtient sur son 
cœur paternel le même €ffet que si elle s'èxer
çait directement envers lui-mën1e. Telle est 
la force et la sainteté du lien par lequel il a 
voulu unir les hommes entre eux; et de 
même qu'il n'accepte pas l'an1our d'un cœur 
fermé à la miséricorde, de même il recon
naît pour véritable, et comme se rapportant 
à lui, la charité du chrétien qui, soulageant 
son frère, rend hommage au lien sublime 
par lequel tous les hommes s'unissent dans 
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une mêtne fa1nilh: dont Dieu est le père. 
C'est par cc sentin1cnt que !"aumône n'est 
plus sculen1ent un acte d'humanité, niais 
s'élève à \a dignité d'~n a~tc Je religi?n qui 
n1ontc d1recten1ent a Dieu et apaise sa 
justice. 

Rappelons-nous la dernière recommanda
tion du saint Archange Raphaël à la famille 
de Tobie, au n1oment de ren1onter au ciel: 
« La prière acèompagnée du jeûne et de l'au
« 1nône vaut 1nieux que tous les trésors ; 
<< l'aumône délivre de la mort, efface les pé
<< chés, ou,-re la miséricorde et la vie éter
« nelle •. >> La doctrine des Livres Sapien
tiaux n'est pas moins expresse: « De mên1c 
" que l'eau éteint le feu le plus ardent, ainsi 
« l'aumône détruit le péche 2, Renferme ton 
<< aumône dans le sein du pauvre, et elle 
<< priera pour que tu sois délivré du mal 3. >> 
Que ces consolantes pro1ncsscs soient tou
jours présentes à la pensée du fidèle, 1nais 
plus encore dans le cours de la sainte Qua
rantaine; et que le pau,·rc qui jeûne toute 
l'année s'aperçoive qu'il est aussi un temps 
où le riche s'impose des privations. Une vie 
plus frugale produit ordinairement le su
perflu, relativement aux autres temps de 
l'année; que cc surerrlu serve au soulage
ment de Lazare. Rien ne serait plus contràire 
â l'esprit du Car2mc que de rivaliser en luxe 
et en dëpcnscs de table avec les saisons où 
Dieu nous permet de vivre scion l'aisance 
qu'il nous a donnée. Il est beau que, dans 

t. Ton. x11, 8, 9. - :.?. Eccli. 111, ·33_ - 3. !hi.i. 
XXIX, 1 S. 
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ces iours de pénitence et de miséricorde, 
la vie du rauYre deYienne plus douce, en 
proportion de cc que celle du riche participe 
davantage à la frugalité et à l'abstinence qui 
sont le partage de la plupart des hommes. 
C'est alors qÙe pauvres et riches se présen
teront avec un sentiment vraiment fraternel 
à ce solennel banquet de la Pâque que le 
Christ ressuscité nous offrira dans quarante 
)OUTS. 

Enfin, il est un dernier moyen d'assurer en 
nous les fruits du Carême : c'est l'esprit de 
retraite et de séparation du n1onde. Les habi
tudes de ce saint temps doivent trancher en 
toutes choses sur celles du reste de l'année ; 
autrement l'impression salutaire que nous 
aYons reçue, au n1oment où l'Eglise impo
sait la cendre sur nos fronts, se dissiperait 
en peu de jours. Le chrétien doit donc faire 
trt,·e aux vains amusements du siècle, aux 
f2tes mondaines, aux réunions profanes. 
Quant à ces spectacles pervers ou amollis
sants, à ces soirées de plaisirs qui sont l'écueil 
de la vertu et le tnomphe de l'esprit du 
monde, si dans aucun temps il n'est permis 
au disciple de Jésus-Christ de s'y montrer 
autrement que par position et par nécessité. 
comment pourrait-on y paraître en ces jours 
de pénitence et de recueillen1ent, sans abju
rer en quelque sorte son titre de chrétien, 
sans rompre avec tous les sentiments d'une 
âme pénetrée de la pensée de ses fautes, et 
de la crainte des jugements de Dieu? La so
ciété chrétienne n'a~plus aujourd'hui, durant 
le Cartme, cet extérieur si imposant de deuil 
et de sévérité que nous avons admiré dans 
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les siècles de foi; mais de Dieu à l'hon1me et 
de l'ho1n1ne à Dieu, rien n'est changé. C'est 
toujours la grande parole: « Si vous ne faites 
pénitence, vous périrez tous ». Aujourd'hui, 
11 en est peu qui prêtent l'oreille à cette 
parole; et c'est pourquoi beaucoup périssent. 
~lais ceux sur qui tombe cette parole doi
vent se souvenir des avertissements gue nous 
donnait le Sauveur lui-1nême, au Dimanche 
de la Scxagésin1e. Il nous disait qu'une par
tie de la semence est foulée sous les pieds des 
passants, ou dévorée par les oiseaux du ciel; 
une autre desséchée par l'aridité de la pierre 
qui la reçoit; une autre enfin étouffée par 
des épines. N'épargnons donc aucun soin, 
afin de devenir cette ~bonne terre dans laquelle 
la semence non seulement est reçue, mais 
fructifie au centuple pour la récolte du Sei
gneur qui approche. 

En lisant ces pages Jans lesquelles nous 
avons tâché de rendre la pensée de l'Eglise 
telle qu'elle nous est exprimée, non seule
ment dans la Liturgie, mais dans les canons 
Jes ConciJes et dans les écrits des saints 
Docteurs, plus d'un de nos lecteurs se sera 
pris à regretter de plus en plus la douce et 
gracieuse poésie dont l'année liturgique se 
montrait emP.reinte durant les quarante jours 
où nous célebrâmes la naissance de l'Emma· 
nue!. Déjà le Temps de la Septuagésime est 
venu jeter son voile sombre sur toutes ces 
riantes images ; et voici que nous sommes 
entrés dans un désert aride, semé d'épines, 
et sans eaux jaillissantes. Ne. nous en plai
gnons pas cependant; la sainte Eglise connait 
nos vrais besoins, et veut y satisfaire. Pour 
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approcher du Christ enfant, elle n'a demandé 
de nous que la légère préparation de l 'Avent, 
parce que les mystères de l'Hornn1e-Dieu 
n'étaient encore qu'à leur début. 

Beaucoup sont venus à la crèche avec la 
simplicité et l'ignorance des bergers de 
Bethléhem, ne connaissant pas suffisamment 
encore ni la sainteté du Dieu incarné, ni 
l'état dangereux et coupable de leurs ân1es; 
mais aujourd'hui que le Fils de l'Eternel est 
entré dans la voie de la pénitence, quand 
bientôt nous allons le voir en proie à toutes 
les humiliations et à toutes les douleurs sur 
l'arbre de la croix, l'Eglise nous enlève à 
notre ignorante sécurité. Elle nous dit de 
frapper nos poitrines, d'affliger nos âmes, de 
mortifier nos corps, parce que nous sommes 
pécheurs. La pénitence devrait être le partage 
de notre vie entière; les âmes ferventes ne 
l'interrompent jamais; du moins est-il juste 
et salutaire pour nous d'en faire enfin l'essai, 
en ces jours où le Sauveur souffre au désert, 
en attendant qu'il expire sur le Calvaire. Re
cueillons encore de lui cette parole qu'il dit 
aux femmes de Jérusalem qui pleuraient sur 
son passage, au jour de sa Passion: " Si l'on 
« traite ainsi le bois vert, que fera-t-on du 
« bois sec 1 ? » ~tais, par la miséricorde du 
Rédempteur, le bois sec peut reprendre sève 
et échapper au feu. 

Telle est l'espérance, tel est le désir de la 
sainte Eglise, et c'est pour cela qu'elle nous 
impose le joug du Carême. En parcou
rant avec constance cette voie laborieuse, 

1. Luc. xx111, 31 
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nous \'errons peu ù peu la lun1ièrc briller 
à nos regards. Si nous étions loin de Dieu 
par le péèhé, cc saint te1nps Sl.!ra pour nous 
la vie p1wg:itive, co1nn1c parlent les docteurs 
n1ystiques; et nos yeux s'épureront afin de 
pouYoir conte111pler le Dieu vainqueur Je 
la mort. Si JéJà nous n1archons dans les sen
tiers de la vie illuminative; après a,·oir sondé 
si utilcn1cnt la profondeur de nos 1nisc:rcs, 
au Tcn1ps de la Scptuagési1nc, nous retrou
vons 1na1ntcnant celui qui est notre Lumière; 
et si nou5 a\'ons su le ,·oir sous les traits de 
!'Enfant de Bethléhcm, nous le reconnaîtrons 
sans peine Jans le di\·in Pénitent Ju désert, 
et bicntot dans la victin1c sanglante Ju Cal
\'airc. 



CHAPITRE IV. 

PRIÈRES DU ~r AT I :-:" ET D V SOIR, 

AU TE~PS DU C.\Rk:~E. 

-~ u temrs du Carême, le chré
tien, à son réYeil, s'unira à la 
sainte Eglise qui, dès le point 
du jour, commence la psalmo
die des Laudes par ces paroles 
du Roi-Prophète : 

AYEZ pitié de moi, è Dieu. 
selon votre grande misé

ricorde. 
MISERERE mei Deu,, 

secundum magnam 
misericordiam tuam. 

Il adorera profondément cette ~!ajesté que 
le pécheur deYrait craindre, et qu'il a néan
moins offensée avec tant d'audace et d'ingra
titude, et il accomplira sous cette impres
sion les premiers actes intérieurs et extérieurs 
de religion qui doi,·ent ou,-rir sa journée. 
Le moment etant venu de faire la Prière du 
~latin, il pourra puiser en cette manière, 
dans les prières de l'Eglise elle-même, la 
forme de ses sentiments. 
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PRIERE DU MATIN. 

D'abord, la louange et l'adoration à la 
très sainte Trinité: 

'B ENEDICAMUS 
• Patrem et Fi-

lium, cum Sancto Spi
ritu. 

"· Laudemus et super
exaltemus eum in srecula. 

t. Gloria Patri, et 
Filio, et Spiritui Sancto; 

"· Sicut erat in prin
cipio, et nunc et semper, 
et in szcula szculorum. 
Amen. 

t B ÉNISSONS Dieu le 
· Père, le Fils et le 

Saint-Esprit. 

~- Louons-le et exaltons-le 
dans tous les siècles. 

1. G Joire au Père, et au 
Fils, et au Saint-Esprit; 

Ji. Comme il était au com
mencement, maintenant et 
toujours, et dans les siècles 
des siècles. Amen. 

Puis la louange à Jésus-Christ, notre Sau
veur: 

t A DORAMUS te , 
· Christe, et be-

nedic1mus tibi; 
~- Quia per sanctam 

Crucem tuam redemisti 
mundum. 

1 N ous vous adorons, ô 
· Christ I et nous 

vous bénissons ; 
"· Parce que, par votre 

sainte Croix, vous avez: ra
cheté le monde. 

Ensuite l'invocation au Saint-Esprit: 

V 
ENI, Sancte Spiritus, 1 V ENEZ, Esprit-Saint, rem
reple tuorum corda plissez les cœurs de vos 

fidelium, et tui amoris in fidèles, et allumez en eux le 
eis ignem accende. feu de votre amour. 

Après ces actes fondamentaux, on récitera 
!'Oraison Dominicale, demandant à Dieu 
qu'il daigne se souvenir de ses miséricordes, 
et pardonne,· nos offenses, nous aider dans les 
tentations et dans les périls dont. notre condi
tion est semée, et enfin nous délivrer du »ta!, 
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en effaçant en nous jusqu'aux dernières 
traces du péché qui est le mal de Dieu, et 
qui entraîne après lui le souverain mal de 
l'homme. 

L'ORAISON D0)11NICALE. 

N OTRE Père qui êtes aux 
cieux, gue votre Kom 

soit sanctifié ; que votre 
Règne arrive ; que votre 
volonté soit faite sur la terre 
comme au ciel. 

Donnez-nous aujourd'hui 
notre pain quotidien ; p.:Jr· 
donner-nous nos offenses, 
comme nous pardonnons à 

•ceux qui nous ont offensés ; 
et 11e nous laisser p.:Js suc
comber â l.:J tent.:Jtion, mais 
délivre1-nous d11 mal. Ainsi 
soit-il. 

PATER noster, qui es in 
cœlis , sanctificetur 

~omen tuum : adveniat 
regnum tuum: fiat volun
tas tua sicut in cœlo, et 
in terra. 

Panem nostrum quoti
dianum da nobis hodie : 
et dimitte nobis debita 
nostra, sicut et nos dimit
timus debitodbus nos· 
tris : et ne nos inducas 
in tentationem sed 
libera nos a malo. Amen. 

On adressera ensuite la Salutation Angé
lique à Marie, en lui rappelant avec amour 
et confiance qu'elle est le refuge assuré des 
pécheurs qui l'implorent. 

LA SALUTATION ANGÉLIQUE. 

J E vous salue, :\larie, pleine 
de grâce ; le Seigneur est 

avec ,·ous ; vous êtes béoie 
entre toutes les femmes. et 
Jésus, le fruit de vos entrail
les, est béni. 

Sainte :\larie, '.\1ère de 
Dieu, Frie1 po11r no11s pau
vres récl1eurs, maintenant et 
à l'heure de notre mort. 
Ainsi soit-il. 

A 
VE :Maria, gratia 

plena . Dominus 
tecum : benedicta tu in 
mulieribus, et benedictus 
fructus ventris tui, J esus. 

• 

Sancta '.\laria, Mater 
Dei, ora pro nobis pec
catoribus, nunc et in 
hora mortis nostrre. 
Amen. 
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Il faut réciter ensuite le Syn1bole de la Foi 
qui contient les dogmes que nous deYons 
croire, et en particulier celui qui doit re1n
plir nos cœurs d'espérance, le dogme de la 
rémission des péchés . .Animons-nous à mériter, 
par une sincère pénitence, que le Sau\·eur, 
aprO::s la sainte Quarantaine, nous dise à 
nous aussi ces paroles si douces au cœur de 
l'hon11ne repentant: A Ile;, vos péchés vous 
sont renzis. 

LE S \':\! BOLE DES APOTRES, 

C REDO in Deum, Pa
trem omnipotentem, 

creatorem cœli et terne. 
Et in Jesum Christum 

Filium ejus unicum, Do
minum nostrum : qui 
conceptus est de Spiritu 
Sancto: natus ex l\laria 
Virgine, passu; sub 
Pontio Pilato, crucifixu~, 
me,rtuus et sepultus : 
descendit ad inferos, ter
tia die resurrexit a mor
tuis : ascendit ad cœlos. 
sedet ad dexteram Dei 
Patris omnipotentis · 
iode venturus est judicare 
vivos et monuos. 

Credo in Spiritum 
Sanctum, sanclam Eccle
siam Catholicam, Sanc
to:u~1 cnmmunionem, re
m1ss1ooem. peccatorum, 
carnis resurrectionem, 
vitam œternam. Amen, 

JE crois en Dieu, le Père 
tout-puissant, créateur du 

ciel et de la terre. 
Et en Jésus-Christ, son 

Fils unique, notre Seigneurr 
qui a été conçu du Saint
Esprit, est né de la Vierge 
.\larie, a ~oufîert sous Ponce
Pilate et a été crucifié, est 
mort et a été enseveli, est 
descendu aux enfers ; le 
troisième jour est ressuscité 
des morts; est monté aux 
cieux et est assis à la droite 
de Dieu, le Përe tout-puis
sant ; d' où il viendra Juger 
les vivants et les morts. 

Je crois au Saint-Esprit, 
la sainte Eglise catholique. 
la communion des Saints, la 
rémission des péchés, la ré
surrection de la chair, la vie 
eteroelle. Amen. 

.\près la Profession de Foi, on s'efforcera 
d'entrer dans les sentiments de regret et de 
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con1ponction au souYenir des péchés qu'on a 
commis, et l'on demandera au Seigneur les 
grâces particulières à ce saint temps, en réci
tant cette prière de l'Eglise, dans l'Office des 
Laudes du Carême : 

HYll);E, 

0 JÉsus, soleil de 5alut, ré
pandez Yos rayons au 

plus intime de notre âme, à 
cette heure où la nuit ayant 
disparu, le jour renait pour 
réjouir l'univers. 

C'est ,ous qui donnez ce 
temps favorable; donnez
nous de laver dans l'eau de 
nos larmes la Yictime de notre 
cœur, et qu'elle devienne un 
holocauste offert par l'a
mour. 

D'abondantes larmes cou
leront de la source même d'où 
sortit le péché, si la verge de 
la pénitence vient briser la 
dureté du cœur. 

Le jour approche, ce jour 
qui est à ,ous, dans lequel 
tout doit refleurir; que ,·otre 
main nous remette dans la . . 
voie; et nous aussi nous serons 
dans l'allégre~se. 

Que le monde entier s'hu
milie devant vous. ô Trinité 
miséricordieuse I Renouvelez
nous par votre grâce, et nous 

0 ~OL salutis, intimis, 
Jesu, refulge men

tibus, 
Oum nocte pulsa gratior 
Orbi dies renascitur. 

Dans tempus accep-
tabile, 

Da lacrymarum rivulis 
Lavare cordis victimam, 
Quaro lœta adurat chari-

tas. 

Quo fonte manavit 
nefas, 

Fluent perennes lacry
mœ, 

Si virga pœnitentiœ 
Cordis rigorem conterat. 

Dies yenit, dies tua, 
ln qua retlorent omnia : 
Lretemur et nos, in ,iam 
Tua reducti dextera. 

Te prona mundi ma
china, 

Clemens, adoret, Tri
ni tas, 
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Et nos novi per gratiam 
Novum canamus can

ticum. Amen. 

vous chanterons un cantique 
nouveau. Amen. 

Puis on confessera humblement ses péchés, 
en se servant pour cela de la formule géné
rale usitée dans l'Eglise. 

LA CONFESSION DES PÉCHÉS. 

C ONFITEOR Deo omni
potenti, beatre :Marire 

semper Virgini, beato 
l\lichaeli Archangelo, 
beato Johanni Baptistie, 
sanctis Apostolis Petro 
et Paulo, et omnibus 
Sanctis, quia peccavi 
nimis cogitatione, verbo, 
et opere : mea culpa, 
mea culpa, mea maxima 
CU lpa. 

ldeo precor beatam 
l\lariam semper Virgi
nem, beatum l\lichaelem 
Archangelum. beatum 
Johannem Bapiistam, 
sanctos Apostolos Pe
trum et Paulum, et omnes 
Sanctœs, orare pro me ad 
Dominum Deum nos
trum. 

Misereatur nostri om
nipotens Deus, et dimis
sis peccatis nostris, per• 
ducat nos ad vitam reter
nam. Amen. 

I ndulgentiam, absolu
tionem, et remissionem 
peccatorum nostrorum 
tribuat nobis omnipotens 
et misericors Dominus. 
Amen. 

J E confesse à Dieu tout-puis
sant, à la benheureuse 

Marie toujours Vierge, à 
saint Michel Archange, à 
saint Jean-Baptiste, aux Apô
tres saint Pierre et saint Paul, 
et à tous les Saints, que j'ai 
beaucoup péché, en pensees, 
en paroles et en œuvres: par 
ma faute, par ma faute, par 
ma très grande faute. 

C'est pourquoi je supplie 
la bienheureuse Marie tou
jours Vierge, saint .Michel 
Archange, saint Jean-Bap
tiste, les Apôtres saint Pierre 
et saint Paul, et tous les 
Saints, de prier pour moi le 
Seigneur notre Dieu. 

Que le Dieu tout-puissant 
ait pitié de nous, qu'il nous 
pardonne nos péchés et nous 
conduise à la vie éternelle. 
Ainsi soit-il. 

Que le Seigneur tout-puis
sant et miséricordieux nous 
accorde l'indulgence, l'abso
lution et la rémission de nos 
péchés. Ainsi soit-il. 
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Ici, on pourra faire I a ~lédi tation, si l'on 
est dans l'usage de ce saint exercice. Elle 
doit principalement aYoir pour objet, au 
temps du Carême, la justice de Dieu que 
nous a,·ons bravée par nos péchés, sa souve
raine sainteté qui a le mal en horreur; la 
conYersion du cœur, la rupture des habi
tudes dangereuses, la réparation du péché 
que l'on a commis, la nécessité de l'expia
tion; l'exemple que nous donne le Sauveur 
par son jeûne de quarante jours sur la mon
tagne; enfin, et par-dessus tout, les souf
frances de sa douloureuse Passion. 

La ~léditation étant achevée, et même dans 
le cas où l'on eût été empêché de la faire, 
on demandera à Dieu par les prières sui
,·antes la grâce d'éviter toute sorte de péchés 
durant la Journée qui commence, disant tou
jours avec l'Eglise : 

,S EIG":":Et;R, exaucez ma 
pnere ; 

l\l'· Et que moo cri par
vienne jusqu'à vous. 

';. D 0~11:-.E, . exaudi 
orat1onem 

meam ; 
1\7. Et clamor meus ad 

te veniat. 

ORAISON, s EIGNEUR, Dieu tout-puis-
sant, qui nous avez fait 

parvenir au commencement 
de ce jour, sauvez-nous 
aujourd'hui par ,·otre puis
sance. afin que, durant le 
cours de cette journée, nous 
ne nous laissions aller à 
aucun péché ; mais que nos 
paroles, nos pensées et nos 
œuvres tendent toujours à 
l'accomplissement de votre 

Q OlllNE,.Deus omnipo-
tens, qui ad princi

pium hujus diei nos per
veoire fecisti, tua nos 
hodie selva virtute, ut in 
hac die ad nullum decli
nemus peccatum ; sed 
semper ad tuam justitiam 
faciendam nostra proce
dant eloquia, dirigantur 
cogitationes et opera. Per 
Dominum nostrum Je-



sum Christum Filium 
tuum, qui tecum vivit el 
regnal in uni tale Spiritus 
Sancti Deus, per omnia 
sœcula sœcu lorum. Amen. 

justice. Par notre Sc:igneur 
Jésus-Christ, votre Fils, qui, 
étant Dieu, vit el rëgne avec 
vous, en l'unité du Saint
Esprit, dans tous les siècles 
des siècles. Amen. 

On i1nplorera ensuite le secours divin pour 
bien faire toutes les actions de la journée, 
disant trois fois : 

; . D Eus., in adjuto
num mcum 

in tende. 
~- Domine, ad adju

vanJum me fcstina. 
)'. Deus, in aJjurorium 

mcum intende. 
1l Domine, ad adjuvan

dum me festina. 
f. Deus, in adj utorium 

meum intende. 
iy. Domine, ad adju -

vanJum me festina. 

~ Q DIEU I venez à 
'· mon aide! 

ll!· Seigneur, hâtez-vous de 
me secourir. 

f. 0 Dieu ! venez à mon 
aide 1 

ll!· Seign_eur, hâtez-vous de 
me secourir. 

y. 0 Dieu I venez à mon 
aide! 

iy. Seigneur, hâtez-vous de 
me secourir. 

ORAISON. 

D IRIGERE et sanctifi-
care, regere et guber

nare dignare, Domine 
Deus, Rex cœli et terrx, 
hodic corJa et corpora 
nostra, sensus, sermoncs 
et actus nostros, in lege 
tua, et in operibus man
datorum tuorum : ut hic 
et in reteroum, te auxi
Jiante, salvi et liberi esse 
mercamur, Salvatormun
di. Qui vivis cl regnas in 
~xcuTa sœculorum. 

Amen. 

Q AIGNEZ, Seigneur Dieu, 
Roi du ciel et de la terre, 

diriger, sanctifier, c?nduire et 
~ouverner, en ce Jour, nos 
cœurs et nos corps, nos sen
timents, nos discours el nos 
actes, se Ion votre loi et les 
œuvres de vos préceptes ; 
afin que, ici-bas et dans l'éter
nité, nous méritions, par 
votre secours, ô Sauveur du 
monde, d'être sauvés el affran
chis. Vous qui vivez et régnez 
dans tous ·les siécles des 
siècles. 

Amen. 
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Dans le cours de la journée, il sera conve
nable de s'occuper des lectures qui sont assi
gnées ci-après, ac Propre du Temps et au 
Propre des Saints. Le soir étant arri,·é, on 
pourra faire la Prit!re en la manière sui
vante: 

~(-

PRIÈRE DU SOIR. 
Après le signe de la Croix, adorons la 

~lajesté divine qui a daigné nous conserver 
rendant cette journée, et multiplier sur nous, 
a chaque heure, ses grâces et sa protection. 
On pourra réciter ensuite cette Hymne que 
l'Eglise chante en Carême, à l'Office du soir: 

HY)l~E. 

C RÉATEL"R plein de bonté, 
daignez écouter les 

prières que nous vous offrons 
avec larmes, au milieu des 
jeùnes de cette sainte Quaran· 
taine. 

Vous qui scrutez le fond 
des cœurs. vous connaissez 
notre faiblesse : nous reve
nons à vo:is ; donnez-nous la 
grâce du pardon. 

:\"ous avons beaucoup 
péché ; pardonnez-nous à 
cause de notre a ,·eu : pour la 
gloire de votre :-.om, appor
tez le remede à nos langueurs. 

Faites que la résistance de 
notre corps soit abattue par 

A l."DI, benigne Condi
tor, 

~ostras preces cu!::l fleti• 
bus 

ln hoc sacro jejunio 
Fusâs quad.ragenario. 

Scrutator aime cor-
dium. 

Infirma tu scis viriu::t : 
Ad te revcrsis exhibe 
Remissionis gratiam. 

11u!tum quidem pecca-
v1mus, 

Sed parce confitentibus: 
Ad ~ominis laudem tui 
Confer medelam langui-

dis. 

Concede nostrum con
teri 
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Corpus per abstinen
tiam; 

Culpre ut relinquant 
pabulum 

JejL·na corda crimmum. 

Prœsta, beata Trinitas, 
Concede, simplex Uni tas, 
Ut fructuosa sint tuis 
Jejuniorum munera. 

Amen. 

l'abstinence, et que notre 
cœur soumis à un jeûne spi ri• 
tue! ne se repaisse pl us du 
péché. 

Trinité bienheureuse, Uni
té parfaite, rendez profitable 
à vos fidèles le bienfait du 
jeûne. 

Amen. 

Après cette Hymne, on récitera !'Oraison 
Dominicale, la Salutation Angélique et le 
Symbole des Apàtres, en la 1nan1ère qui a été 
marquée ci-dessus pour la Prière du Matin. 

On fera ensuite )'Examen de conscience, en 
repassant dans son esprit toutes les fautes de 
la journée, reconnaissant combien le péché 
nous rend indignes des desseins de Dieu sur 
nous, et prenant la résolution ferme de l'évi
ter à l'avenir, d'en faire pénitence et d'en 
fuir les occasions. 

L'Exan1en étant terminé, on récitera le 
Co11fi_teo1· avec une componction sincère, et 
on ajoutera un acte explicite de Contrition, 
pour lequel on pourra se servir de cette for
mule que nous empruntons à la Doctrine 
chrétienne ou Catechisme du Vénérable 
Cardinal Bellarmin: 

ACTE DE CONTRITION. 

MON Oieu, je suis grandement affiigé de vous avo:r 
offensé, et je me repens de tout mon cœur de mes 

rëchés : je les hais et les déteste au-dessus de tout autre 
mal, parce que, en E_échant, non seulement j'ai perdu le 
Paradis et mérité !'Enfer, mais bien ptus encore parce 
que je vous ai offensée, Bonté infinie, digne d'être aimée 
par-dessus toutes choses. Je fais un ferme propos de ne 
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jamais plus ,·ous offenser à l'avenir, moyennant ,·otre 
divine grâce, et de fuir roccasion du péché. 

On pourra ajouter les Actes de Foi, d'Espé
rance et de Charité, à la récitation desquels 
Benoît XIV a attaché sept ans et sept quaran
taines d'indulgence pour chaque fois. 

ACTE DE FOI. 

Mo~ Dieu, je crois fermement tout ce que la sainte 
Eglise Catholique-Apostolique-Romaine m'or

donne de croire, parce que vous le lui avez réyélé, yous 
qui êtes la \' érité même. 

ACTE D "ESPÉRA:-.CE. 

M 
o:-: Dieu, connaissant que yous êtes. tout-pui:;sant, 

infiniment bon et miséricordieux, j'espère que, par 
les mérites de la Passion et de la mort de Jésus-Christ, 
notre Sauveur, vous me donnerez la vie éternelle que 
vous avez promise à quiconque fera les œuvres d'un 
bon Chrétien, comme je me propose de foire avec votre 
secours. • 

ACTE DE CHARITÉ. 

M
o:,: Dieu, connaissant que vous êtes le sou,·erain 

Bien, je vous aime de tout mon cœur et par·dessus 
toutes choses ; je suis disposé à tout perdre plutôt que 
de vous offenser; et aussi, pour votre amour, j'aime et 
veux aimer mon prochain comme moi-même. 

On s'adressera ensuite à la très sainte 
\ïerge, récitant en son honneur !'Antienne 
que !"Eglise lui consacre depuis la fête de la 
Purification jusqu'à Pâques. 

A:-l'TIE!l:XE A LA S..\l:STE \'IERGE. 

SALl'T, Reine des cieux ! / A '"E Re_gina cœlorum, 
Salut, Souveraine des Ave Domina Ange-

.Anges! Salut, Tige fécon.:le ! lorum : 
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Salve Radix, salve Porta, 
Ex qua mundo lux est 

orta: 
Gaude, Virgo gloriosa, 
Super omnes speciosa : 
Vale, o valde decora, 
Et pro nobis Christum 

exora. 
; . Dignare me lauda

re te, V irgo sacra ta. 

~- Da mihi virtutem 
contra hostes tuos, 

Salut, Porte du ciel, par la
quelle la lumière s'est levée 
sur le monde l Jouissez de 
vos honneurs, ô Vierge glo
rieuse, qui l'emportez sur 
toutes en beauté ! Adieu, ô 
toute belle, et implorez le 
Christ en notre faveur. 

t. Souffrez, ô Vierge sain
te, que je célèbre vos louan
ges. 

~- Donnez-moi courage 
contre vos ennemis. 

ORAISON, 

C ONCEDE , misericors 
Deus, fragili ta ti 

nostrre prresidium : ut, 
qui sanctre Dei Geni
tricis memoriam agimus, 
intercessionis ejus auxi
lio, a nostris iniquitati
bus resurgamus. • Per 
eumdem Christum Do
mi num nostrum. Amen. 

D AIGNEZ, ô Dieu plein de 
miséricorde 1 venir au se

cours de notre fragilité, afin 
que nous, qui célébrons la 
mémoire de la sainte Mère 
de Dieu, nous pu1ss1on~, à 
J'aide de son mtercesti1on, 
nous affranchir des liens de 
nos ini.9uitês, Par le même 
Jésus-Christ, notre Seigneur. 
Amen. 

Il est convenable d'ajouter ici les Litanies 
de la sainte Vierge, à la récitation desquelles 
les Souverains Pontifes ont accordé trois cents 
jours d'indulgence pour chaque fois. 

LES LITANIES DE LA SAINTE VIERGE. 

K YRIE, eleison. 

Christe, eleison. 
Kyrie, eleison. 
Christe, audi nos. 
Christe, exaudi nos. 
Pater de cœlis, Deus, 

miserere nobis. 

S ElGNEUR, ayez pitié de 
nous. 

Christ, ayez pitié de nous. 
Seigneur, ayez pitié de·nous, 
Christ, écoutez-nolli,. 
Christ. exaucez-nous. 
Dieu Père, du haut des cieux, 

avez pitié de nous. 
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Dieu Fils, Rédempteur du 
monde, ayez pitie de nous. 

Dieu Saint-Esprit, ayez pi
tié de nous. 

Trinité Sainte, un seul Dieu, 
ayez pitié de nous. 

Sainte :Marie, priez pour, 
nous. 

Sainte Mère de Dieu, priez. 
etc. 

Sainte Vierge des vierges. 
Mère du Christ. 
Mère de la divine grâce. 
l\ière très pure. 
!\1ère très chaste. 
:Mère inviolable. 
!\1ère sans tache 
!\1ère aimable 
!\1ère admirable 
!\1ère du bon conseil. 
!\1ère du Créateur 
!\1ère du Sauveur. 
Vierge très prudente. 
Vierge digne de tout hon-

neur. 
Vierge digne de toute louan-

ge. 
Vierge puissante. 
Vierge clémente. 
Vierge fidèle. 
I\1irotr de justice. 
Siège de la Sagesse. 
Cause de notre joie. 
Vase spirituel. 
Vase honorable. 
Vase insigne de dévotion. 
Rose mystique. 
Tour de David. 
Tour d'ivoire. 
Maison d'or. 
Arche d'alliance. 
Porte du ciel. 

Fili, Redemptor mundi. 
Deus, miserere nobis. 

Spirit11s Sane.te, Deus, 
miserere nobis. 

Sancta Trinita, unus 
Deus, mirerere nobis. 

Sancta ~1aria, ora pro 
nobis. 

Sancta Dei Genitrix, 
ora, etc. 

Sancta Virgo virginum. 
:\1ater Christi. 
:Mater divin.e grati.e. 
l\later purissima. 
l\1ater castissima. 
~1ater inviolata. 
l\later intemerata. 
l\later amabilis. 
Mater admirabilis. 
Mater boni consilii. 
Mater Creatoris. 
l\1ater Salvatoris 
Virgo prudentissima. 
Virgo veneranda. 

Virgo prredicanda. 

Virgo potens. 
Virgo clemens. 
Virgo fidelis. 
Speculum justiti.e. 
Sedes Sapicnti.e. 
Causa nostra: la:titiae. 
Vas spirituale. 
V as honora bile. 
Vas insigne devotionis. 
Rosa mystica. 
Turris Davidica. 
Tunis eburnea. 
Domus aurea. 
Fœderis arca. 
Janua cœli. 



68 Le Careme. 

Stella matutina. 
Salus infirmorum. 
Refugium peccatorum. 
Consolatrix affiictorum. 
A uxili umChristianorum 
Regina Angelorum. 
Reg,na Patriarcharum. 
Regina Prophetarum. 
Regina Apostolorum. 
Regina l\'] artyrum. 
Regina Confessorum. 
Regina Virginum. 
Re~ina Sanctorum om-

nium. 
Regina sine Jabe origi

nali concepta. 
Regina ~acratissimi Ro

sarii • 
..\ gnus Dei, q~i tollis 

peccata mund1, p:irce 
nobis, Domine. 

Agnus Dei, qui rnllis 
peccata mundi, exaudi 
nos, Domine. 

Agnus Dei, qui tollis 
peccata mundi, mise
rere nobis. 

;. Ora pro nobis, 
sancta Dei Geniuix. 

f1. Ut digni efficiamur 
promissionibus Christi. 

Etoile du matin. 
Salut des infirmes. 
Refuge des pécheurs, 
Consolatric.e des sffiii:és. 
Secours des Chrétiens. 
Reine des Anges. 
Reine des Patriarches. 
Reine des Prorhêtes. 
Reine des Apôtres. 
Reine des :Martyrs. 
Reine des Contesseurs. 
Reine des Vierges. 
Reine de tous les Saints. 

Reine conçue S.!ns la tache 
originelle. 

Reine du trés saint Rosaire. 

Agneau de Dieu, qui ôtez l~s 
pêchés du monde, par
donnez-nous, Seigneur. 

A ~n,au de Dieu, qui ôtez 
les péchés du monde, exau
cez-nous, Seigneur. 

Agneau de Dieu, qui ôtez 
les péchés du monde, ayez 
pitié de nous. 

t. Priez pour nous, sainte 
l\lère de Dieu. 

~- A fin que nous soyons 
rendus dignes des promes
ses de Jésus-Christ. 

ORAISON. 

C ONCEDE nos famulos 
tuos, quxsumus Do

mine Deus, perpetua 
mentis et corporis sani
tate gaudere: et gloriosa 
beat:e Maria! semper 

S EIGNEUR Dieu, daignez 
accorder à nnus, vos ser

viteurs, la grâce de jouir cons
tamment de· la santé del'âme 
et du corps; et, par la ~lo
rieuse intercessiou de la bien-
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heureuse '.\1arie toujours 
·vierge, déli nez-nous de la 
tristesse du temps présent, et 
faites-nous jou~r de l'éter
nelle félicité. Par Jésus
Christ notre Seigneur. 
Amen. 

\ïrginis intercessione, a 
pr:esenti liberari tristi
tia, et :eterna l'erfrui l:e
ti tia. Per Chnstum Do
minum nostrum. Amen. 

On s'adressera ensuite aux saints Anges. 
dont la protection nous est si nécessaire à 
toute heure, et surtout au milieu des ténè
bres de la nuit, en disant aYec l'Eglise: 

SAISTS Anges.nos gardiens, 
défendez-nous dans le 

combat, afin que nous ne pé
rissions pas au jour du juge
ment redoutable. 

; • Dieu a commandé à ses 
Anges. 

Jll, De \"ous garder dans 
toutes vos ,·oies. 

SASCTI .:\.ngeli, custo
des nostri, defendite 

nos in pr:elio, ut non pe
reamus in tremendo JU
dicio. 

; . Angelis suis Deus 
mandaYit de te, 

1!1. Ut custodiant te in 
omnibus viis tuis. 

ORAISO:'\. 

0 DIEU ! qui, par une pro- D Et:s, qui ineffabili 
vidence ineffable, àai- providentia sanctos 

gnez commettre vos saints Angelos tuos ad nostram 
Anges à notre garde, accor- custodiam mittere digna
dez à vos humbles sen·iteurs ris : largire supplicibus 
d'être sans cesse défendus tuis. et eorum semper 
par leur protection et de jouir protectione defepdi. et 
éternellement de leur société. :eterna societate gaudere. 
Par Jésus-Christ notre Sei- Per Christum Dominum 
gneur. Amen. nostrum. Amen. 

Puis on implorera, toujours a\·ec l'Eglise, 
le suffrage des Saints par la prière sui Yan te : 

ANT. s AdIN_TS de Di~u, .\NT. s A 1' C TI J?ei 
a1gnez tous 1n- • omnes, in-

tercéder pour notre salut et tercedere dignemini pro 
celui de tous. nostra omniumque sa

lute. 
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On pourra faire ici une mention spéciale 
des Saints auxquels on aurait une devotion 
rarticulière, comme des saints Patrons et 
autres, et aussi de ceux dont l'Eglise fait 
l'Office ou la l'vlémoire ce jour-là. 

Après quoi on s'occupera des besoins de 
l'Eglise souffrante, demandant à Dieu pour 
les â1nes du Purgatoire un lieu de rafraî
chissement, de lu1nière et de paix, et réci
tant à cet effet les prières accoutumées. 

PSAUME CXXIX, 

DE profundis cla!11avi 
ad te , Domine : 

Domine, exaudi vocem 
meam. 

Fiant aures tuœ inten
dentes : iu vocem depre· 
cationis me::e. 

Si iniquitates obser
vaveris, Domine : Do
mine, quis sustinebit ? 
. Quia apud te propi-

t1at10 est : et propter 
legem tuam sustinui te, 
Domine. 

Sustinuit anima mea 
in verbo ejus : speravit 
anima mea in Domino. 

A custodia matutina 
usque ad noctem : speret 
Israel in Domino. 

Quia apud Dominum 
misericordia : et copiosa 
apud eum redemptio. 

Et ipse redimet Israel: 
e;< omnibus iniquitatibus 
CJUS, 

D u fond de l'abîme j'ai crié 
vers vous, Seigneur : 

Seigneur, écoutez ma voix. 

Que vos oreilles soient at
tentives aux accents de ma 
SUfll;'lica tion. 

S1 vous recherchez les ini
quités, Seigneur: Seigneur, 
qui pourra subsister ? 

Mais, parce que la miséri
corde est avec vous, et à 
cause de votre loi, je vous ai 
attendu, Seigneur. 

Mon âme a attendu avec 
confiance la parole du. ~ei
g~eur ; mon ame a espcre en 
lu 1. 

Du point du jour à l'arri
vée de la nuit, Israël doit es
pérer Jans le Seigneur. 

Car dans le Seigneur est 
la miséricorde, et en lui une 
abondante rédemption. 

Et lui-même rachètera Is
raël de toutes ses iniquités. 
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Donnez-leur, Seigneur, le 
rel'_OS éternel ; 

Et que la lumière qui ne 
s'éteint pas luise sur eux. 

; . Des portes de l'enfer, 
"· Arrachez leurs âmes, 

Seigneur. 
f. Qu'ils reposent en paix. 
"· Amen. y. Seigneur, exaucez ma 

prière ; 
~- Et que mon cri rar-. . '' nenne 1usqu a yous. 

Requiem rerernam do
na eis, Domine : 

. Et lux perpetua· luceat 
e1s. 

t. A porta inferi, 
1'. Erue, Domine, ani-

mas eorum. 
f;. Requiescant in pace. 
"· Amen. fi. Domine, exaudi ora• 

tionem meam ; 
Jl1. Et clamor meus ad 

te yeniat. 

ORAISO~. 

0 DIEU ! Créateur et Ré
dempteur de tous les 

fidèles, accordez aux âmes 
de vos serviteurs et de vos 
servantes la rémission de tous 
leurs péchés, afin que, par la 
prière de votre Eglise, elles 
obtiennent le pardon qu'elles 
désirèrent toujours ; vous 
qui vivez et régnez dans les 
siècles des siècles. Amen. 

l ... IDELIU)l Deus om
~ nium Conditor et 

Redemptor, anima bus fa. 
mulorum famularumque 
tu a ru m, remissionem 
cunctorum tribue pecca
torum: ut indulgentiam, 
quam seryeroptaverunt, 
piis supplicationibus con
sequantur. Qui YiYis et 
regnas in sœcula srecu
lorum. Amen. 

C'est ici le lieu de prier en particulier pour 
les âmes des défunts qui nous intéressent 
spécialement; après quoi on demandera à 
Dieu son secours pour traverser sans danger 
les périls de la nuit. On dira donc encore 
a ,·ec l'Eglise : 

A:-T. SAUYEZ·Nous. Sei-
gneur, durant la 

,·eille ; gardez-nous durant 
le sommeil : afin que nous 
J)Uissions veiller avec Jésus
Christ, et que nous reposions 
dans la paix. 

A S A L \' A n o s, 
NT· Domine, vi-

gilantes ; cusiodi nos 
dormientes : ut vigile
mus cum Christo, et re-. . 
qu1escamus 1n pace. 



Le Ccrrémc. 

v. Dignare, Domine, 
nocle ista, 

iç. Sine peccato nos 
cuslodirc. 

y. ;\liserere nostri , 
Domine. 

IÇ. :'\liserere nostri. 
f. Fiat misericordia 

tua, Domine, super nos, 
1q. QuemaJmodumspe· 

ravimus in te. 
y. Domine, cxaudi ora-

tionem meam; 
lq. Et clamor 

le veniat. 
meus ad 

y. l)aignez, Seigneur, du
rant cette nuit, 

ljl. Nous préserver de tout 
péché. 

;, . Ayez pitié de nous, 
Seigneur. 

~- Ayez pitié de nous. 
fi. Que votre miséricorde 

soit sur nous, Seigneur, 
IÇ. Dans la mesure que 

nous avons espéré en vous. 
j. Seigneur, exaucez ma 

prière ; 
~. Et que mon cri par

vienne jusqu'à vous. 

ORAISON. 

V ISITA, quresumus Do
mine, habitationem 

istam, et omnes insidias 
inimici ab ea longe re
pelle : Angeli tui sancti 
habitent in ea, qui nos 
in rac~ custodia~t, et be• 
nedicllo tua s1t super 
nos semper. Per Domi
num nostrum Jesum 
Christum, Filium· tuum, 
qui tecum vivit et regnat 
in unitate Spiritus Sane· 
ti Deus, per omnia s;-c
cula sœculorum. Amen. 

V 1SITEZ, s'il vous plait, 
Seigneur, cette maison, 

et éloignez-en toutes les em
bûches de l'ennemi ; que vos 
~aints Anges y habitent, 
qu'ils nous y gardent dans 
la paiY., et que votre béné
diction demeure toujours sur 
nous. Par Jésus-Christ votre 
Fils, notre Seigneur, qui, 
étant Dieu, vit et règne avec 
vous, en l'unité du Saint-Es· 
prit, dans tous les siècles des 
siècles. Amen. 

Enfin, pour terminer la journée dans les 
sentiments avec lesquels on l'a commencée, 
on adressera encore au Seigneur les paroles 
du Roi-Prophète : 

M ISERl!:RI!: mei, Deus, 
secundum magnam 

mi,ericordiam tuam. 
A y~:z pitié de moi, ô mon 

Dieu, selon votre grande 
mi~éricorde .. 



CHAPITRE V. 

DE L' ASSIST A:SCE A LA SAINTE MESSE, 
AU TE)IPS DU CARf:ME. 

E chrétien, au te1nps du Carème, 
~..a s'il sait entrer dans l'esprit de 

l'Eglise, voit croître en lui ce 
sentiment de la crainte de Dieu 
qui, selon le Psalmiste, est le 
conzme11ceme11t de la sagesse. Le 

souvenir de ses péchés, la pratique des 
saintes rigueurs de la pénitence, l'exemple 
si éloquent d'un Dieu qui expie par le 
jeûne et dans le silence du désert nos pré
varications, la prière continuelle de l'Eglise 
en faveur de ses enfants coupables : tout 
l'arrache à la mollesse dans laquelle il a 
trop longtemps vécu. Il lui faut donc un re
fuge, un secours puissant et salutaire qui 
ranime en son cœur cette espérance chré
tienne, sans laquelle il ne peut être enfant 
de Dieu. Il lui faut plus encore: il a besoin 
d'une Victime de propitiation qui apaise en 
sa faveur la colère céleste, d'un Sacrifice au 
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moyen duquel il puisse désarmer ce bras re
doutable qu'il sent levé contre ses iniquités. 

Cette Victime est prête, cc Sacrifice d'un 
mérite infini est mis à notre disposition. 
Bientôt nous célébrerons le douloureux anni
versaire du jour auquel il fut offert sur la 
croix; en attendant, il est chaque jour pré
senté à la Majesté divine, et c'est surtout en 
y prenant part que nous obtiendrons la ré
génération de nos âmes. Lors donc que nous 
voulons présenter à Dieu le sac,.ifice de notre 
cœur cont1'it et humilié , si nous voulons le 
rendre plus acceptable, approchons-nous de 
l'autel, et supplions la Victime qui s'y offre 

,pour nous de joindre ses mérites infinis aux 
lfaibles œuvres de notre pénitence. Quand 
nQus sortirons de la maison de Dieu, le 
pcriids de nos péchés sera déjà grandement 
alf égé, la confiance en la divine miséricorde 
apra pris un nouvel accroissement, et l'a
~1our, renouvelé par la componction, s'élè
v1era vers Dieu plus fort et plus sincère. 
! Nous allons maintenant essayer de réduire 

i1 la pratique ces sentiments dans une expli
k:ation des mystères de la sainte Messe, nous 
efforçant d'initier les fidèles à ces divins 
secrets, non par une stérile et téméraire 
traduction des formules sacrées, n1ais au 
moyen d'actes destinés à mettre les assistants 
en rapport suffisant avec les paroles et les 
sentin1cnts de l'Eglise et du Pr6trc. 

La couleur violette, les rites sévères que 
nous avons exposés plus haut, donnent au 
saint Sacrifice, durant le Carême, une teinte 
de tristesse qui s'harmonise avec les senti
ments de cette saison mystérieuse. Toute-
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fois, s'il se rencontre, hors le Dimanche, 
quelque fête en l'honneur des Saints, l'Eglise 
la célèbre encore, à moins que l'on ne soit 
déjà entré dans la Semaine sainte. En ces 
jours consacrés à la mémoire des amis de 
Dieu, elle dépose pour un moment ses habits 
de deuil, et offre le Sacrifice en leur hon
neur. 

Le Dimanche, si la ~lesse à laquelle on 
assiste est paroissiale, deux rites solen
nels, l' Aspersion de l'eau bénite, et, en 
beaucoup d'Eglises, la Procession, devront 
d'abord intéresser la piété. 

Pendant !'Aspersion, nous demanderons 
avec David, dont l'Eglise emprunte les pa
roles, que nos âmes, purifiées par l'hysope 
de l'humilité, redeviennent plus blanches 
que la neige. 

A:STlE:S:SE DE L'ASPERSION, 

V ous m'arroserez, Sei
gneur, avec l'hysope, et 

je serai purifié; vous me 
laverez, et je deviendrai plus 
blanc que la neige. 

Ps. 0 Dieu, avez pitié de 
moi, selon votre' grande mi
séricorde. Gloire au Père. 
Vous m'arroserez. 

y. :\lontrez-nous, Sei
gneur, votre miséricorde; 

~ Et donnez-nous le Salut 
que vous nous avez préparé. 

1. Seigneur, exaucez ma 
prière ; 

l!f. Et que mon cri monte 
jusqu'à vous. 

A SPERGES me, Domi
ne, hyssopo, et mun

dabor : lavabis me, et 
super nivem dealbabor. 

Ps. ~liserere mei , 
Deus, secundum magnam 
mi sericordia m tuam . 
Gloria Pa tri. Asperges 
me. 

f. Ostende nobis, Do, 
mine , misericordiam 
tuam; 

~- Et Salutare tuum da 
no bis. 

j{. Domine, exaudi ora
tionem meam ; 

1\. Et clamer meus ad 
te veniat. 
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;. Dominus vobis- 1 f. Le Seigneur soit a,·ec 
cum ; 1 vous; 

1q. Et cum spiritu tuo. ~. Et avec votre esprit. 

ORAISON, 

EXAUDI nos, Domine 
sancte, Pater omni

potens, œterne Deus : et 
mittere digneris sanc
tum Angelum tuum de 
,œlis, qui custodiat, fo
veat, protegat, visitet, 
atque defendat omnes 
habitantes in hoc habita• 
culo. Per Christum Do
minum nostrum. Amen, 

EXAUCEZ-NOUS , Seigneur 
saint, Père tout-puissant, 

Dieu éternel, et daignez en
voyer du ciel votre saint 
Ange qui garde, protège, 
visite et défende tous ceux 
9.ui sont rassemblés en ce 
lieu. Par Jésus-Christ notre 
Seigneur. Amen. 

La Procession qui précède la Messe nous 
montre l'Eglise qui se n1et en marche pour 
aller au-devant du Seigneur. Suivons-la avec 
emprcsse1nent, et souvenons-nous qu'il est 
écnt que le Seigneur est plein de bonté pour 
l'âme qui le cherche sincèrement 1. 

Enfin le mon1cnt du Sacrifice est arrivé. 
Le Prêtre est au pied de l'autel, Dieu est 
attentif, les Anges adorent, toute l'Eglise est 
unie au Prêtre qui n'a qu'un n1êmc sacer
doce, une même action avec Jésus-Christ, 
Je souverain Prètrc. Faisons avec lui le signe 
de la Croix. ' 

1. Thren. 111, 2 5. 
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L'ORDINAIRE DE LA ~\ESSE. 

A u nom du Père, et du Fils, 
et du Saint-Esprit . 

Ainsi soit-il. 
Je m'unis, ô mon Dieu, à 

votre sainte Eglise qui tres
saill.e dans !"espoir de con
templer bientôt au sein des 
splendeurs de sa résurrection 
Jésus-Christ votre Fils , 
!'Autel véritable. 

Comme elle, je vous supplie 
de me défendre contre la ma
lice des ennemis de mon 
salut. 

C'est en vous que j'ai mis 
mon espérance; et cependant 
je me sens triste et inquiet, à. 
cause des embûches qui me 
sont tendues. 

Faites-moi donc voir , 
lorsque mon cœur en sera 
digne , celui qui est la 
Lumi~re et la Vérité : c"est 
lui qui nous ouvrira l'acci!s à 
votre sainte montagne, à 
votre céleste tabernacle. 

Il est le médiateur, !'Au
tel vivant; je m'approcherai 
~e. lui, et je serai dans la 
JOle. 

Quand je l'aurai vu, je 
chanterai avec allégresse. 0 
mon âme ! ne t'attriste donc 
plus, ne sois plus troublée. 

Espère en lui ; bientôt il 
se montrera à toi, vainqueur 

I N nomine Patris, et 
Filii , et Spiritus 

Sancti. Amen. 
t. lntroibo ad altare 

Dei, 
~- Ad Deum qui lœti

ficat juventutem meam. 

Judica me, Deus, et 
discerne causam meam 
de gente non sancta : ab 
homine iniquo et doloso 
erue me. 

Quia tu es, Deus, for
titudo mea : quare me 
repulisti ? et quare tris
tis incedo. dum affiigit 
me inimicus ? 

Emitte lucem tuam et 
veritatem tuam ; ipsa me 
deduxeruntetadduxerunt 
in montem sanctum tuum, 
et in tabernacula tua. 

Et introibo ad altare 
Dei : ad Deum qui lœti
ficat juventutem meam. 

Confitebor tibi in 
cithara , Deus, Deus 
meus : quare tristis es, 
anima mea ? et quare 
conturbas me ? 

Spera in Deo, quoniam 
adhuc confitebor illi : 
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salutare vultus 
Deus meus. 

mei, et 

Gloria Patri, et Filio, 
et Spiritui Sancto ; 

Sicut erat in principio, 
et nunc et semper, et in 
sœcula sœculorum. Amen. 

de cette mort qu'il aura subie 
en t:i pla1.:e ; et tu ressuscite
ras avec lui. 

Gloire au Père, au Fils, et 
au Saint-Esprit ; 

Comme il était au com
mencement, et maintenant et 
toujours, et dans les siècles 
des siècles. Ainsi soir-il. 

; . Introibo ad :iltare Je vais donc m'approcher 
Dei, de l'autel de Dieu, et sentir 

~- Ad Deum qui lœti- la présence de Celui qui veut 
ficat juventutem meam. rajeunir mon âme. 

'f, Adjutorium nos- Cette confiance est en moi, 
trum in nomine Domini, non à cause de mes mérites, 

~. Qui fecit cœlum et mais par le secours tout-
terram. puissant de mon Créateur. 

Cette pensée qu'il va paraître devant le 
Seigneur fait naître dans l'ân1e du Prêtre un 
vif sentiment de co1nponction. Il ne veut 
pas aller plus loin sans confesser publique
ment qu'il est pécheur et indigne d'une 
telle grace. Ecoutez avec respect cette con
fession de l'homme de Dieu, et demandez 
sincèrement au Seigneur qu'il daigne lui 
faire miséricorde; car le Prêtre est votre 
père; il est responsable de votre salut, pour 
lequel il expose Je sien tous les jours. 

Faites ensuite votre confession avec le 
ministre, disant à votre tour avec contrition : 

C ONFITl!:OR Deo omni
potenti, beatœ Mariœ 

semper Virgini , beato 
M ichaeli Archangelo , 
bea to J ohanni Baptistœ, 
~anctis Apostolis Petro 
et Paulo, omnibus Sanc
tis, et tibi, Pater, quia 

J E confesse à Dieu tout
puissant, à la bienheureuse 

J\Iarie toujours Vierge, à 
saint Michel Archange , à 
saint Jean-Baptiste , aux 
Apôtres saint Pierre et saint 
Paul, à tous les Saints, et à 
vous, mon Père , que j'ai 
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beaucoup péché en pensées, 
en paroles et en œuvres : 
par ma faute, par ma faute, 
par ma três grande faute. 
C'est pourquoi je supplie la 
bienheureuse l\larie toujours 
Vierge , saint l\lichel Ar
change, saint Jean-Baptiste, 
les Apôtres saint Pierre et 
saint Paul, tous les Saints, 
et vous, mon Pêre, de prier 
p~ur moi le Seigneur notre 
Dieu. 

peccavi nimis, cogita
tione, Yerbo et opere : 
mea culpa, mea culpa, 
mea maxima culpa. ldeo 
precor beatam l\1ariam 
semper Virginem, bea
tum l\lichaelem Archan• 
gelum, beatum Johan
nem Baptistam, sanctos 
Apostolos Petrum et 
Paulum, omnes Sanctos, 
et te, Pater, orare pro me 
ad Dominum Deum nos· 
trum. 

Recevez avec reconnaissance le souhait 
paternel du Prêtre qui vous dit : 

Q UE le Dieu tout-
y, puissant ait pitié 

de vous, qu'il vou~ remette 
vos péchés, et vous conduise 
à la vie éternelle. 

~- Amen. 
f. Que le Seigneur tout

puissant et miséricordieux 
nous accorde l'indulgence , 
l'absolution et la rémission 
de nos péchés. 

~- Amen. 

; ·M ISE~EA TUR yes-
tri ommpo· 

tens Deus, et dimissis 
peccatis vestris, perducat 
vos ad vitam aeternam. 

~- Amen. 
; . lndulgentiam, abso

lutionem, et remissionem 
pec:catorum nostrorum, 
tribuat nobis omnipo
tens et misericors Domi
nus. 

~. Amen. 

Relevez maintenant la tête, et appelez le 
secours divin pour vous approcher de Jésus
Christ. 

f Q DIEU, d'un seul 
• regard vous nous 

donnerez la vie; 
. ~. Et votre peuple se ré
Jouira en vous. 

D EUG, tu conver-
11 • sus vivificabis 

nos; 
A. Et plebs tua l:rta

bitur in te. 
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j. Ostende nobis, Do
mine, misericordiam 
t11am: 

~- Et Sa lu tare tuum da 
nobis. 

; . l\lontrcz-nous, Seigneur, 
votre miséricorde; 

19. Et donnez-nous de con
naître et d·aimer le Sauveur 
que vous nous avez envoré. 

, . Domine, exaudi ora- 'f .. Seigneur, exaucez ma 
tic,ncm meam ; prière ; 

1\1· Et clamor meus ad J:\I, Et que mon cri parvienne 
te veniat. jusqu·à vous. 

Le Prêtre vous salue, en vous quittant, 
pour monter à l'autel. 

,.o O~IINUS vobis-1 '·L 
E Seigneur soit avec 

cum. vous. 

Répondez-lui ' ' avec reverence : 
J:\I. Et cum spiritu tuo. 1 IV· Et avec votre esprit. 

Il n1onte les degrés et arrive au Saint des 
Saints. Den1andez pour lui et pour vous la. 
délivrance des pécnés. 

ORE~l US. PRIONS. 

A 
UFER a nobis, quœsu- f AITES disparaître de nos 
mus Domine, ini- cœurs, ô mon Dieu l 

quitates nostras ; ut ad toutes les taches qui les rcn
Sancta Sanctorum puris dent indignes de vous être 
mercamur mentibus in- présentés ; nous vous le de
troire. Per Christum Do- mandons par votre divin Fils, 
minum nostrum. Amen. notre Seigneur. 

Quand le Pretre baise l'autel par respect 
pour les os des Martyrs qu'il couvre, on dira: 

0 RAMUS te, Domine, 
per mcrita Sanctorum 

tuorum quorum reliquiœ 
hic sunt, et omnium Sanc
torum, ut indulgere dig
neris omnia peccata mea. 
Amen, 

G 
fNÉREUxsoldats de Jésus· 
Christ, qui avez mêlé 

votre saog au sien, faites ins, 
tance pour que nos péchés 
soient remis, afin que nous 
puissions, ·comme vous, ap
procher de Dieu. 
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Si la Messe est solennelle, le Prêtre en
cense l'autel avec pompe. Cette fumée qui 
s'exhale de toutes les parties de l'autel si
gnifie la prière de l'Eglise qui s'adresse à 
Jésus-Christ, et que ce di\·in ~lédiateur fait 
ensuite monter, avec la sienne propre, vers 
le trône de la majesté de son Pere. 

Le Prêtre dit ensuite l'introït. Cette An
tienne solennelle est un chant d'ouverture 
dans lequel l'Eglise laisse s'échapper tout 
d'abord les sentiments qui l'animent. 

Il est suivi de neuf cris plus expressifs 
encore, car ils demandent miséricorde. En 
les proférant, l'Eslise s'unit aux neuf 
chœurs des Anges reunis autour de !'Autel 
du ciel, qui est le même que celui de la 
terre. 

Au Père: 

SEIGNEUR, ayez pitié 1 
Seigneur, ayez pitiê ! 

Seigneur, ayez pitié 1 
KYRIE, eleison. 

Kyrie, eleison. 
Kyrie, eleison. 

Au Fils: 
Christ, ayez pitié! 
Christ, ayez pitié 1 
Christ, ayez pitié ! 

Christe, eleison. 
Christe, eleison. 
Christe, eleison. 

Au Saint-Esprit: 
Seigneur, ayez pitié ! 
Seigneur. ayez pitié ! 
Seigneur, ayez pitié ! 

Kyrie, eleison. 
Kyrie, eleison. 
Ky rie, eleison. 

Ainsi que nous l'avons exposé plus haut, 
l'Eglise s'interdit, en Carême, !'Hymne cé
leste que les Anges entonnèrent sur le ber
ceau du Messie. Cependant, si elle doit célé-
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brer la fête d'un Saint, elle reprend, pour 
ce jour-là, ce beau cantique dont le début 
sen1ble plutàt convenir au ciel qu'à la terre. 
La seconde partie est plus en rapport avec 
les besoins et les craintes de l'hon1n1e 
pécheur. Nous y rappelons au Fils éternel 
du Père qu'il est aussi !'Agneau, qu'il est 
descendu pour e/lacer nos péchés. Nous le 
supplions d'avoir pitié de nous, d'écouter 
11ot1·e humble prière. 1 nsistons sur ces senti
ments qui conviennent si particulièrement 
au temps où nous so1n1ncs. 

L'HYMNE ANGÉLIQUE. 

G LORIA io e:'<celsis Deo, ~ LOIRE à Dieu au plus haut 
et in terra pax ho- des cieux, et, sur la terre, 

minibus bonœ voluntatis. paix aux hommes de bonne 
volonté. 

Laudamus te : bene
dicimus te: adora mus te: 
glorificamus te : gratias 
agimus tibi propter ma· 
gnam gloriam tuam. 

Domine Deus, Rex 
cœlcstis, Deus Pater om
nipotens. 

Domine, Fili unige
nite, J esu Chris te. 

Domine Deus, Agnus 
Dei, Filius Patris. 

Qui tollis peccata 
mundi, miserere: nobis. 

Qui tollis peccata muo
di, suscipe deprecatio
nem nostram. 

Qui s~dcs ad dexteram 
Pa tri~, miserere nobis. 

Quoniam tu sol us Sane-

Nous vous louons, nous 
vous bénissons, nous vous 
adorons, nous vous glor:Hions; 
nous vous rendon~ grâces, à 
cause de votre grande gloire. 

Seigneur Dieu, Roi céleste, 
Dieu Père tout-puissant! 

Seigneur Jésus-Christ, Fils 
unique l 

Seigneur Dieu, Ag11e,w de 
Dieu, Fils du Père 1 

Vous qui o"te'{ les péchés d11 
monde, a)'e'{ pitié de no11s. 

Vous qui o"te'{ les péchés d11 
mo11de, rece,·er 110/re humble 
rrière. 

Vous qui êtes assis à la 
droite du Père, art'{ pitié de 
nous. 

Car vous êtes le seul Saint, 



La ~liesse. 83 

Yous êtes le seul Seigneur, 
Yous êtes le seul Tres-Haut, 
ô Jésus-Christ l avec le Saint
Esprit, dans la gloire de Dieu 
le Pere. Amen. 

tus, tu solus Dominus, 
tu solus Altissimus, Jesu 
Christe, cum Sancto 
Spiritu, in gloria Dei 
Pa tris. Amen. 

Le Prêtre salue encore le peuple, comme 
pour s'assurer de sa persévérance dans l'at
tention religieuse que réclame l'Action 
sublime qui se prépare. 

Vient ensuite la Collecte ou Oraison, dans 
laquelle l'Eglise expose à Dieu, d'une ma
nière expresse, ses intentions particulières 
dans la l\lesse qui se célèbre. On pourra s'u
nir à cette prière en récitant avec le Prêtre 
les Oraisons qui se trouvent ci-après, au 
Propre du Temps, ou au Propre des Saints, et 
surtout en répondant Anzen avec le ministre 
qui sert la ;\!esse. 

On lira ensuite !'Epître, qui est, pour 
l'ordinaire, un fragment des Lettres des Apô
tres, ou quelquefois un passage des livres de 
l'Ancien Testament; et en faisant cette lec
ture, on demandera à Dieu de profiter des 
enseignements qu'elle renferme. 

Le Graduel est un intermède entre la lec
ture de !'Epître et celle de l'Evangile. Il 
remet sous nos yeux les sentiments qui ont 
déjà été exprim'és dans !'Introït. On doit le 
lire avec devotion, pour s'en bien pénétrer, 
et s'éle,·er plus avant dans les hauteurs du 
mystère. 

Dans les autres ten1ps de l'année, l'Eglise 
fait ici retentir le divin Al/eluia; mais elle 
a suspendu cette marque suprême de son 
allégresse, jusqu'à ce que son Epoux ait tra
versé cette mer d1amertun1e où nos péchés 
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l'ont submergé. En place, clic fait entendre 
quelques versets des Psaumes en rapport 
avec l'ensemble des prières de chaque 
Jvlessc: ce chant s'appelle le Trait; nous en 
avons parlé ailleurs. 

Si c'est une Messe solennelle que l'on célè
bre, le Diacre se dispose à remplir son noble 
ministère qui consiste à annoncer la Bonne 
Nouvelle du salut. JI prie Dieu de purifier 
son cœur et ses lèvres; puis il demande à 
genoux la bénédiction du Prêtre, et l'ayant 
obtenue, il se rend au lieu d'où il doit chan
ter l'Evangile. 

Pour préparation à le bien entendre, on 
p~ut dire en union avec le Prêtre et avec le 
Diacre: 

M UNDA cor meum, ac 
labia mea, omnipo

tens Deus, qui labia 
lsai:e Prophet:e cakulo 
mundasti ignito : ita me 
tua grata miseratione di
gnare mundare, ut sanc
tum Evangelium tuum 
digne valeam nuntiare. 
Per Christum Dominum 
nostrum. Amen. 

Dominus sit in corde 
meo, et in labiis meis : 
ut digne et competenter 
annuntiem Evangelium 
suum. ln nomine Patris, 
et Filii, et Spiritus Sanc
ti. Amen. 

S EIGNEUR , purifiez mes 
oreilles trop longtemps 

remplies des vaines paroles 
du siècle ; afin que j'entende 
l:i Parole de la vie éternelle, 
et que. je la conserve dans 
mon cœur ; par Jésus-Christ 
votre Fils notre Seigneur. 
Amen. 

Donnez à vos ministres la 
grâce d'être les fidèles inter
prètes de votre loi, afin que, 
pasteurs et troupeau, nous 
nous réunissions tous en vous 
à jamais. 

On se tiendra debout, par respect, pendant 
la lecture de l'Evangile; on fera sur soi le 
signe de la Croix, et on suivra toutes les 



La A/esse. 85 

paroles du Prêtre ou du Diacre. Que le cœur 
donc soit prêt, et qu'il se montre docile. 
L'Epouse du Cantique dit: J/on â1ne s'est 
f_ondue e11 nzoi comme la cire, pendant que le 
Bien-Aimé me parlait. ~lais tous n'ont pas 
cet amour. Disons-lui du moins, aYec l'hum
ble soumission de Samuel: Parle:;, Seig11eu1·; 
votre servite111· écoute. 

Après l'EYangile, si le Prêtre récite le 
Symbole de la Foi, on le dira avec lui. La 
foi est le don suprême de Dieu: c'est par 
elle que nous perceYons l.i lumiè,·e qui luit 
au milieu des ténèbres, et que les ténèbres de 
l'incrédulité n'ont point comprise. La foi 
seule nous apprend ce que nous sommes, 
d'où nous Yenons, où nous allqns. Seule, 
elle nous enseigne la Yoie pour retourner à 
Dieu, quand nous nous sommes écartés de lui. 
Aimons cette foi par laquelle nous serons 
sauvés, si nous la fécondons par •les œuvres, 
et disons avec l'Eglise Catholique: 

LE SYMBOLE DE :-.ICEE. 

J E crois en un seul Dieu, 
le Père tout-puissant, qui 

a fait le ciel et la terre, et 
toutes les choses visibles et 
invisibles. 

Et en un seul Seigneur 
Jésus-Christ, Fils unique de 
Dieu ; qui est né du Père 
avant tous les siècles ; Dieu 
de Dieu, lumière de lumière, 
Yrai Dieu de vrai Dieu ; qui 
n'a pas été fait, mais engen
dré : consubstantiel au Père; 
par qui toutes choses ont 
été faites. Qui est descegdu 

C REDO in unum Deum, 
Patrern omnipoten

tem, factorem cœli et 
terrre. visibilium om
nium et invisibilium. 

Et in unurn Dorninum 
Jesurn Christum. Filiurn 
Dei unigeniturn. Et ex 
Parre natum ante omnia 
srecula. Deum de Deo, 
lumen de lumine. Deum 
verum de Deo vero. Ge
nitum. non factum. con
substantialem Patri : per 
quem omnia facta suut. 
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Qui proptcr nos homi
nes et propter nostram 
salutcm , descendit de 
cadis. Et incarnatus est 
d_e Sp_i,rit~ Sancto ex Jlla
rta V trgme : ET HOMO 
FACTt:S EST. Crucifixus 
eiiam pro nobis sub Pon
tio Pilato. l'_assus et se
pultus est. Et resurrexit 
tertia die, sec und u m 
Scriptura~. Et ascendit 
in cœlum ; ~cdet ad dex
teram Patris. Et iterum 
venturus est cum gloria 
judicare vivos et mor
tuos : cujus regni non 
erit finis. 

Et in Spiritum Sanc
tum, Dominum et vivifi
cantem: qui ex Patre Fi
lioque procedit. Qui cum 
Patre et Filio &imul ado· 
ratur, et conglorificatur: 
qui locutus est per Pro
phetas. Et Unam, Sanc
tam, Catholicam et Apos
tolicam Ecclesiam. Con
fiteor unum Baptisma in 
remissionem p e cc a t o
rum. Et exspecto resur
rectionem mortuorum, et 
vitam venturi sreculi. A
men. 

des cieux pour nous autres 
hommes et pour notre salut; 
qui a pris chair de la Vierge 
Marie par l'opération du 
Saint-Esprit ; ET QUI s'EsT 
FAIT HOM)IE. Qui a été aussi 
crucifié pour nous sous Pon
ce- Pilate, qui a souffert, qui 
a été mis dans le sépulcre; 
qui est ressuscité le troisième 
jour, selon les Ecritures. Et 
qui est monté au ciel ; qui 
est assis à la droite du Père, 
et qui viendra encore avec 
gloire pour juger les vivants 
et les morts ; et dont le 
règne n'aura point de fin. 

Et au Saint-Esprit, Sei
gneur et vivifiant, qui pro
cède du Père et du Fils ; qui 
est adoré et glorifié conjoin
tement· avec le Père et le 
Fils ; qui a parlé far les 
Prophètes. Je crois 'Eglise 
~ui est Une, Sainte, Catho
lique et Arostolique. Je con
fesse qu'i y a un Baptême 
pour la rémission des pé
chés, et j'attends la résurrec
tion des morts et la vie du 
~iècle à ,;enir. Amen. 

Le cœur du Prétre et celui du peuple doi
vent maintenant être prêts: il est temps de 
préparer l'offrande elle-même. Nous entrons 
dans cette seconde partie de la sainte Messe 
qui est appelée Oblation, et qui fait suite à 
celle qu'on désigne sous le nom de Messe 
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des Catéchunzènes, parce qu'elle était autre
fois la seule à laquelle les aspirants au Bap
tt!me eussent le droit de prendre part. 

Yoici donc que le pain et le vin vont être 
offerts à Dieu, comme les plus nobles élé
ments de la création matérielle, puisqu'ils 
sont destinés à la nourriture de l'homme; 
mais ce n'est là qu'une tigure grossière de 
leur destination dans le Sacrifice chrétien. 
Leur substance Ya bientôt s'évanouir; il 
n'en demeurera plus que les apparences. 
Heureuses créatures qui cèdent la place au 
Créateur! ;\'ous aussi, nous sommes appelés 
à éprouYer une ineffable transformation, 
lorsque. comme dit I'Ap6tre, ce ·qui est nzor
tel en nous sera absorbé par la vie 1. En atten
dant, offrons-nous à Dieu, au mon1ent où le 
pain et le Yin lui vont être présentés; et 
préparons-nous pour l'arrivée de celui qui, 
en prenant notre nature humaine, nous a 
rendusparticipants de la nature divine 2_ 

Le Prêtre salue encore le peuple pour 
l'avertir d'être de plus en plus attentif. 
Lisons avec lui l'Offertoire, et, quand il pré
sente à Dieu l'Hostie, joignons-nous à lui et 
disons: 

T Ot.:T ce que nous avons. 
Seigneur, vient de vous 

et est à vous : il est donc 
juste que nous vous le reo
dioos. ~lais combien vous 
êtes admirable dans les in
ventions de votre puissante 
charité I Ce pain que nous 

S USCIP.E, sancte Pater, 
omnipotens re t e r ne 

Deus, hanc immaculatam 
hostiam, quam ego indi
gnus famulus tuus offero 
tibi Deo meo vÏ\·o et 
vero, pro innumerabili
bus peccatis et offensioni • 

1. li CoR. v, 4. - 2. Il PETR. r. 4. 
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bus et negli~cntiis meis, 
et pro omnibus circum
stantibus, sed et pro om
nibus fidelibus christia
nis vivis atq_ue defunctis: 
•11 mihi et 1llis proficiat 
.. d salutem in vitam œter· 
nam. Amen. 

• 
vous offrons va bientôt céder 
la place à votre sacré Corps; 
recevez , dans une merne 
oblation, nos cœurs qui vou
draient vivre de vous, et non 
plus d'eux-mêmes. 

Quand le Pn!trc met dans le calice le vin, 
auquel il n1êle ensuite un peu d'eau, afin de re· 
présenter l'union de la nature divine à la faible 
nature humaine de Jésus-Christ, pensez au 
divin mystère de l'Incarnation, principe de 
notre salut et de nos espérances, et dites: 

DEUS , qui human:c 
substantire dignita

tem mirabiliter condi
disti, et mirabilius refor
masti, da no bis per hujus 
aquœ et vini mysterium, 
ejus divinitatis esse con
sortes, qui hum.1nitatis 
.nostrre fieri dignatus est 
particeps, Jesus Chris
tus, Filius tuus, Domi
n!-'s. noster ; qui te.cum 
v1v1t et regnat in umtate 
Spiritus Sancti Deus, 
per omnia sœcula sœcu
lorum. Amen. 

S EIGNEUR, qui êtes /.i vèri
table Vigne, et dont le 

sang, comme un vin géné
reux, s~st épanché sous le 
pressoir de la Croix, vous 
daiinez unir votre nature 
divine à notre faible huma
nité, figurée ici par cette 
goutte d'e,1u ; venez nous 
faire participants de votre 
divinité, en vous manifestant 
en nous par votre douce et 
puissante visite. 

Le Prêtre offre ensuite le mélange de vin 
et d'eau, priant Dieu d'avoir pour agréable 
cette oblation dont la figure va bientôt se 
transformer en réalité ; pendant cc temps, 
dites en union avec lui : 

OFFERDIUS tibi, Do-1 A GRÉEZ ces dons, souve
mine, calicem salu- rain Créateur de toutes 
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choses : qu'ils soient ainsi 
préparés pour la divine trans
formation qui, de cette sim
ple offrande de créatures, va 
faire l'instrumeni du salut du 
monde. 

taris, tuam deprecantes 
clementiam : ut in conia
pectu divinre ~lajestatis 
ture, pro nostra et totius 
mundi salute, cum odore 
suavitatis ascendat. A
men. 

Puis le Prêtre s'incline, après avoir élevé 
les dons; humilions-nous a,·ec lui et disons: 

S 1 nous a,·ons la hardiesse 
d·approcher de votre au

tel, Seigneur, ce n'est pas 
que nous puissions oublier 
ce .:iue nous sommes. Faites
nous miséricorde, afin que 
nous puissions paraître en la 
présence de votre Fils, qui 
est notre Hostie salutaire. 

I N spiritu. humilitat_is, 
et m an1mo contnto 

suscipiamur a te, Domi
ne: et sic fiat sacrificium 
nostrum in conspectu tuo 
hodie, ut placeat tibi, 
Domine Deus. 

Invoquons ensuite l'Esprit-Saint, dont 
l'opération va bientàt produire sur l'autel la 
presence du Fils de Dieu, comme elle la 
produisit au sein de la Vierge itarie, dans le 
divin mystère de l'Incarnation. 

V ENEZ, Esprit divin, fé
conder cette offrande qui 

est sur l'autel, et produire 
en nous celui que nos cœurs 
attendent. 

V EN I ,. Sanctificator 
omn1potens, reterne 

Deus, et benedic hoc sa
crificium tuo sancto No
mini prreparatum. 

Si c'est une ~lesse solennelle, le Prêtre, 
avant de passer outre, prend pour la seconde 
fois l'encensoir. Il encense le pain et le vin 
qui viennent d'être offerts, et ensuite l'autel 
lui-même; afin que la prière des fidèles, 
signifiée par la fumée de ce earfum, devienne 
de plus en plus ardente, a mesure que le 
moment solennel approche davantage. 
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~lais la pensée de son indignité se ranime 
plus forte au cœur du Prêtre. La confession 
publique q_u'il a faite au pied de l'autel ne 
suffit plus a sa con1ponction. A l'autel mê1nc, 
il donne, en présence du peuple, un témoi
$nage solennel du pressant besoin qu'il 
eprouve de se purifier à l'approche de Dieu: 
il lave ses n1ains. Or, les mains signifient 
les œ11vres; et le Prêtre, s'il porte en lui
mê111c, con1me Prêtre, le caractère de Jésus
Christ, est un homme par les œ11v,·es. Que 
les fidèles s'hun1ilicnt en conten1plant ainsi 
l'humilité de leur Père, et disent comme lui: 

OU PSAU)IE XXV. 

LAVABO inter innocen
tes manus meas : et 

circumdabo al tare tuum, 
Domine. 

Ut audiam vocero lau
dis : et enarrem universa 
mirabilia tua. 

Domine, dilexi deco
rem domus ture : et lo
c um habitationis glori~ 
tuœ. 

~e perdas cum impiis, 
Deus, animam meam : 
cl cum viris sanguinum 
vitam meam. 

In quorum manibus 
iniquitates sunt : dexte
ra corum repleta est mu
ncribus. 

Ego autem in innocen
tia mea ingressus sum : 
redime me, el miserere 
me,. 

Pcs meus stetit in di-

LE veux laver mes mains, 
Seigneur, et me rendre 

semblable à ceux qui sont 
dans l'innocence, pour ê Ire 
digne d'approcher de votre 
autel, d'entendre vos sacrés 
Cantiques, et de raconter vos 
merve11les. J'aime la beauté 
de ,·otre 1Iaisou, le lieu dont 
vous allez faire l'habitation 
de votre gloire. Ne me lais
sez pas retourner, ô Dieu ! 
dans l:i compagnie de vos 
ennemis el des miens. Depuis 
que votre miséricorde m'en a 
retiré, je suis revenu à l'in
nocence, en rentrant en grâce 
avec vous ; mais ayez encore 
pitié de mes faiblesses, ra
chetez-moi encore, vous qui 
avez, par votre bonté, remis 
mes pas dans le sentier: ce 
dont re vous- rends grâces au 
milieu de cette assemblée. 
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G Joire au Père, et au Fils, et 
au Saint-Esprit; comme il 
était au commencement. 
maintenant et toujours, et 
dans les siècles des siècles. 
Amen, 

recto : in ecclesiis bene· 
dicam te, Domine 

Gloria Patri, et Filio, 
et Spiritui Sancto ; 

Sic ut erat in princi pic, 
et nunc et semper, et in 
srecula sreculorum. A
men. 

Le Prêtre, rassuré par l'acte d'humilité 
qu'il vient d'accomplir, reparaît au milieu 
de l'autel et s'incline respectueusement. Il 
de1nande à Dieu de recevoir a,·ec bonté le 
Sacrifice qui va lui être offert, et détaille les 
intentions de ce Sacrifice. Offrons avec lui. 

TRINITÉ sainte, agréez ce 
, Sacrifice ainsi préparé, 
qui va renou,·eler la mémoire 
de la Passion, de la Résur
rection et de !'Ascension de 
Jésus-Christ, notre Seigneur. 
Souffrez que votre Eglise y 
joigne l'intention d'honorer 
la glorieuse Vierge qui nous 
a donné le divin fruit de ses 
entrailles, les saints Apôtres 
Pierre et Paul, les ~lartyrs 
dont les ossements attendent 
la résurrection sous cet au
tel, les Saints dont aujour
d'hui nous honorons la mé
moire. Augmentez la gloire 
dont ils jouissent, et qu'ils 
daignent eux-mêmes in tercé· 
der pour notre salut. 

S USCIPE, sancta Trini
tas, banc oblationem, 

quam tibi offerimus ob 
memoriaœ Passionis, 
Resurrectionis, et As
censionis Jesu Christi 
Domini nostri, et in ho
norem beatre ~1arire sem• 
per \' i r ginis, et bea ti 
Johannis Baptistre, et 
sanctorum Apostolorum 
Petri et Pauli, et isto
rum, et omnium Sancto
rum : ut illis proficiat ad 
honorem, no bis autem 
ad salutem : et illi pro 
no bis intercedere dignen
tur in cœlis, quorum me
moriam agimus in terris. 
Per eumdem Christum 
Dominum nostrum. A
men. 

Le Prêtre se retourne une dernière fois vers 
le peuple. Il sent le besoin de raviver encore 
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l'ardeur des fidèles. La pensée de son indi
gnité ne l'abandonne point. Il Yeut s'appuyer 
sur les prières de ses frères, avant d'entrer 
dans la nuée avec le Seigneur. Il dit donc: 

ORATE , Fratres : ut 
meum ac vestrum 

sacrificium acceptabile 
fiat apud Deum Patrem 
omnipotentem. 

PRIEZ, mes Frêres, afin que 
mon Sacrifice, qui est 

aussi le vôtre, soit accepta
ble auprès de Dieu le Père 
tout-puissant. 

Cela dit, il se retourne ; et les fidèles ne 
verront plus sa face, jusqu'à cc que le Sei
gneur lui-même soit descendu. Rassurez-le, 
en lui répondant par cc souhait: 

SUSCIPIAT Dominus sa• 
crificium de manibus 

tuis, ad laudem et glo
riam Nominis sui , ad 
utilitatem quoq_1:1_e nos
tram, totiusque Ecclcsire 
sure sanctœ. 

QUE le Seigneur reçoive ce 
Sacrifice de vos mains,. 

pour la louange et la gloire 
de son Nom, pour notre uti
lité et ~ur celle de toute sa 
sainte Eglise. 

Le Prêtre récite les Oraisons sec,·ètes, dans 
lesquelles il offre les vœux de toute l'Eglise 
pour l'acceptation du Sacrifice; et bientôt il 
s'apprête à remplir l'un des plus grands de
voirs de la Religion, l'Action de grâces. Jus
qu'ici, il a adoré, il a demandé miséricorde; 
il lui reste encore à rendre grâces pour les 
bienfaits octroyés par la xnunificcnce du 
Père, et dont le principal, en ces jours, est la 
faveur qu'il nous accorde de pouvoir satis
faire à sa justice par les expiations de ce 
saint temps; le Prêtre, au nom de l'Eglise, 
va ouvrir la bouche et épancher la recon
naissance du monde entier. Afin donc de ré
veiller la piété des fidèles qui priaient en 
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silence avec lui, il termine son Oraison à 
haute voix : 

DANS tous les siècles des j p ER omnia sa:cula sre-
siècles. culorum. 

Réunissez-vous à lui, et répondez : A 1nen ! 
Il vous salue en disant : 

Le Seigneur soit avec vous. 1 Dominus vobiscum. 

Répondez-lui : 
Et avec votre esprit. 1 Et cum spiritu tuo. 

Puis il dit : 
Les cœurs en haut 1 Sursum corda 1 

Répondez avec vérité : 
Nous les avons ,;ers le Sei- 1 Habemus ad 

gneur. num. 
Domi-

Puis il ajoute : 
Rendons Kr~ces au 

gneur notre Dieu. 
Sei- , Gratias agamus Do

mino Deo nostro. 

Protestez du fond de votre âme : 
C'est une chose digne et I Dignum et justum est. 

juste. 

Alors, le Prêtre: 

PRÉFACE. 

0 u1, c'est une chose digne 
et juste, équitable et sa

lutaire, de vous rendre grâces 
en tout temps et en tous lieu:t, 
Seigneur saint, Père tout
puissant, Dieu éternel,qui par 

; T ERE dignum et jus
y tum est, requum et 
salutare, nos tibi semper 
et u bique gratias agere : 
Domine sancte, Pater 
omnipotens , re terne 
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De~s ; qu_i corporol_i j~-
1unio v1t1a comprim1s, 
mentem elevas, v1rtutem 
largiris et prœmia, per 
Christum Dominum nos
trum. Per quem majesta
tem tuam laudant An$e
li , adorant DominalJo
nes, tremunt Potestates. 
Cœli, cœlorumque Vir
tutes, ac beata Seraphim, 
socia exsultatione concc
lebrant. Cum quibus et 
nostras voces ut admitti 
jubeas deprecamur, sup
plici confessione dicen
tes : 

le jeûne auquel vous assujet
tissez nos corps, comprimez 
la source de nos vices, éle\·ez 
nos âmes, donnez la force et 
assurez la rëcompease ; par 
Jésus-Christ notre Seigneur. 
C'est par I ui que les Anges 
louent votre Majesté, que les 
Dominations l'adorent, que 
les Puissances la révèrent en 
tremblant, que les Cieux et 
les Vertus des cieux la célè
brent avec transport. Dai
gnez permettre à nos voix de 
s'unir à leurs voix, afin que 
nous puissions dire dans une 
humble confc!ssion : 5,iint ! 
5.Ji11t ! 5.Jint ! etc. 

Unissez-vous au Prêtre, qui lui-même s'u
nit aux Esprits bienheureux, pour honorer 
la suprême Majesté, et dites aussi: 

S .ANCTUS, Sanctus, San
ctus Dominus Deus 

sabaoth 1 
Pleni suat cœli et terra 

gloria tua. 
Hosanna in excelsis 1 

Bcnedictus qui venit 
in .Nomine Domini. 

S AINT, Saint, Saint est le 
Seigneur, le Dieu des ar

mées 1 
Les cieux et la terre sont 

remplis de sa gloire. 
Hosonn11h au plus haut des 

cieux 1 
Béni soit celui qui va venir 

au _Nom du Seigneur qui l'en-
voie. 

Hosanna in excclsis ! Hosannnh soit à lui au plus 
1 haut des cieux 1 

Le Canon s'ouvre après ces paroles, prière 
n1ystérieusc, au milieu de laquelle le ciel 
s'abaisse, et Dieu descend. On n'entendra plus 
retentir la voix du Prêtre; le silence se fait, 
m~n1e à l'autel. Qu'un respect profond 
apaise nos distractions, contienne toutes nos 
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ruissances; suh·ons d'un œil respectueux les 
mou,·ements du Pr~tre. 

LE CA:SO:S DE LA MESSE, 

Dans ce colloque mystérieux avec le granJ 
Dieu du ciel et de la terre, la première prit:re 
du sacrificateur est pour l'Eglise catholique, 
sa :,.1ère et la notre. 

0 DIEL' ! qui vous mani
festez au milieu de nous 

par le moyen des :\Iysteres 
dont vous avez fait dêposi
taire notre :\1ère la ~ainte 
Eglise, nous vous supplions, 
au nom de ce divin Sacrifice, 
de détruire tous les obstacles 
qui s'opposent à son pèleri
nage en ce monde. Donnez
lui la paix et l'unité ; condui
sez vous-même notre Saint
Pére le Pape, votre vicaire 
sur la terre : dirigez notre 
Evêque qui est pour nous le 
lien sacré de l'unité ; sauvez 
le prince qui nous gouverne, 
afin que nous menions une vie 
tranquille; conservez tous les 
c,rthodoxes enfants de l'Eglise 
Ca !ho! iq ue-A postol iq ue- Ro
ma me. 

E igitur, clementissi-
me Pater, per Jesum 

Christum Filium tuum 
Dominum nostrum sup
plices rogamus ac peti
mus, uti accepta habeas, 
et benedicas hrec clona, 
hrec munera. h~c sancta 
sacrificia illibata; in pri
mis qure tibi otferimus 
pro Ecclesia tua sancta 
catholica : 9.uam pacifi
care, custod1re, adunare, 
et regere digneris toto 
orbe terrarum, una cum 
famulo tuo Papa nostro 
.V., et Antistite nostro 
N., et omnibus ortho
doxis, atque catholicre et 
apostolicre fidei cultori
bus. 

Priez maintenant, aYec le Prêtre, pour les 
personnes gui ,·ous intéressent daYantage : 

P ERMETTEZ-~IOI. ô mon 
Dieu, de ,·ous demander 

de répandre \'OS bénédictions 
spéciales sur vos serviteurs 
et vos servantes, pour les
quels ,·ous savez que j'ai une 

M El!El>TO , Domine • 
famulorum famula

rumque tuarum ,V. et ,Y .. 
et omnium circumstan
tium, quorum tibi fides 
cognita est, et nota de-
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votio : pro quibus tibi 
offerimus , vel qui tibi 
offerunt hoc sacrificium 
laudis pro, se suisq_ue 
omnib~s, pro redempuo
ne animarum suarum , 

r. ro spe salutis et inco
umitatis sure , tibique 

reddunt vota sua reterno 
Deo vivo et vero. 

obligation particuliére de 
prier... Appliquez-leur les 
fruits de ce divin Sacrifice, 
qui vous est offert au nom de 
tous. Visitez-les par votre 
grâce ; pardonnez leurs pé
chés; accordez-leur les biens 
de la vie présente et ceux de 
la vie éternelle. 

Faisons mémoire des Saints, gui sont la 
partie déjà glorieuse du Corps de Jesus-Christ. 

C OMMUNIÇANTES , et 
memoriam veneran

t es, in _J)rimis gloriosœ, 
semper Virginis Mariœ, 
Genitricis Dei et Domini 
nostri J esu Christi : sed 
et beatorum Apostolo
rum ac Martyrum tuo
rum Petri et Pauli, An
drere, Jacobi, Johannis, 
Thomre, Jacobi, Philip
pi, Bartholomœi, Mat
thœi, Simonis et Thad
drei, Lini, Cleti, Cle
mentis, Xysti, Cornelii, 
Cvpriani , Laurentii, 
Chrysogoni, Joannis et 
Pauli , Cosmre et Da
miani, et omnium Sanc
torum tuorum : quorum 
meritis precibusque con· 
cedas, ut in omnibus pro
tectionis ture muniamur 
auxilio. Per eumdem 
Christum Dominum nos
trum. Amen. 

M AIS non seulement, ô 
mon Dieu, l'offrande de 

ce Sacrifice nous unit à nos 
frères qui sont encore dans 
cette vie voyagère de l'épreu
ve : il resserre aussi nos liens 
avec ceux qui déjà sont établis 
dans la gloire. Nous l'offrons 
donc pour honorer la mé
moire de la glorieuse et tou
jours Vierge Marie, de la
quelle est né notre Sauveur ; 
des Apôtres, des Martyrs, 
des Confesseurs, des Vierges, 
en un mot de tous les Jùstes, 
afin qu'ils nous aident par 
leur puissant secours à deve
nir di~nes de vous contem
pler a jamais comme eux, 
dans le séjour de votre gloire. 

Le Prêtre, qui jusque-là priait les mains 
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étendues, les unit et les impose sur le pain et 
Je vin. Il imite ainsi le geste du Pontife de 
l'ancienne loi sur la victime figurative, pour 
désigner ces dons d'une manière spéciale à 
l'œil de la Majesté divine, comme l'offrande 
matérielle qui atteste notre dépendance, et 
qui va bientôt faire place à !'Hostie vivante 
sur laquelle ont été placées toutes nos 1n1-
quités. 

T'\AIGNEZ rece,·oir, ô Dieu ! 
LI cet~e offrande que toute 

votre famille vous pré
sente, comme l'hommage de 
son heureuse servitude. En 
échange, donnez-nous la paix, 
sauvez-nous de votre colère, 
mettez-nous au nombre de 
vos élus ; par Jésus-Christ 
notre Seigneur qui va parai
tre. 

Car il est temps que ce 
pain devienne son Corps sa
cré qui est notre nourriture, 
et que ce vin se transforme 
en son Sang qui est notre 
breuvage ; ne tardez donc 
plus à nous introduire en la 
présence de ce divin Fils 
notre Sauveur. 

HANC igitur oblatio
nem servitutis nos

trie, sed et cunctre farni
lire ture, quiesurnus Do
mine, ut placatus acci
pias ; diesque nostros in 
tua pace disponas, atque 
ab reterna darnnatione 
nos eripi, et in electo
rurn tuorùm jubeas grege 
numerari. Per Christum 
Dominurn nostrum. A· 
men. 

Quam oblationem tu 
Deus in omnibus, qure
sumus, benedictam, ad
scrir.tam, ratarn, ratio
nab1lem, acceptabi~em
que facere digneris ; ut 
nobis Corpus et Sanguis 
fiat dilectlssimi Filii tui 
D o m i n i nostri Jesu 
Christi. 

Ici le Prêtre cesse d'agir en ho1nme ; il 
n'est plus simplement le député de l'Eglise. 
Sa parole devient celle de Jésus-Christ; elle 
en a la puissance et l'efficacité. Prosternez
vous, car Dieu lui-même va descendre sur 
l'autel. 
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QCI pridic quam pa
Jeretur. accepit pa

:aem in sanc!as ac vene
rabiles manus suas ; el 
clevatis oculis in cœlum, 
nd te Deum Pat rem suum 
omnipotentem, tibi gra
tias agcns, benedixil, 
fregit, dedi tque discipu
lis suis, d iccns : Acci
pite, et mand ucate ex 
hoc omne~ : Hoc EST 
ENIM CORPUS MEUM. 

QUE ferai-je en ce mo
ment, ô Dieu du ciel et 

de la terre ! Sauveur ! Me~sie 
tant désirë ! si ce n'est de 
vous adore: en silence comme 
mon souverain Maitre, de 
vous offrir mon cœur, comme 
ii son Roi plein de douceur ? 
Venez donc, Seigneur Jésu~ ! 
veoez 1 

• 
L'Agneau divin est maintenant au milieu 

de nous. Gloire et amour soient à lui! tvlais 
il ne vient que pour être immolé; c'est pour
quoi le Prêtre, ministre des volontés du 
·rrès-Haut, prononce tout aussitôt sur le 
calice ces paroles sacrées qui opèrent la 
mort n1ystique par la séparation du Corps et 
du Sang de la victime. La substance du pain 
et du vln s'est évanouie, les espèces seules 
sont restées comme un voile sur le Corps et 
le Sang du Rédempteur, afin que la terreur 
ne nous éloigne pas d'un mystère qui ne 
s'acco111 pli t que pour rassurer nos cœurs. 
Unissons-nous aux Anges qui contemplent 
en tremblant cette divine merveille. 

sl)IIL! modo postquam 
cœnatum est,accipiens 

et hune prreclarum Cali· 
cem in sanctas ac vene
rabiles manus suas: item 
tibi gratias agens, bene• 
<lixi t, Jedi tque discipulis 
suis, dicens : Accip1te et 
bibite ex eo omnes. Hic 
EST E:o.nt CALIX SAN-

SAKG divio, prix de mon sa
lut, je vous adore. Lavez 

mes iniquités, et rendez-moi 
plus blanc que la neige. A
gneau sans cesse immolé, et 
cependant toujours vivant, 
vous venez effacer les péchés 
du monde ; venez aussi ré
gner en moi par votre force 
et par votre douceur. 



La J.fesse. 99 
Gt:INIS l!EI, NOVI ET .ETER!',I TESTAlIENTI : MYSTERIU)l 
FIDEi ; QUI PRO \'OBIS ET PRO llULTIS EFFUNDETIJR 
1:-. RElllSSIONEM PECCATORU)I. Hrec quotiescumque 
feceritis, in mei memoriam facietis. 

Le Prêtre est maintenant face à face avec 
Dieu; il élève de nouveau ses bras, et repré
sente au Père céleste que !'Oblation qui est 
devant lui n'est plus une offrande maté
rielle, mais le Corps et le Sang, la personne 
tout entière de son divin Fils. 

LA voici donc, ô Père saint! u NDE et memores, Do· 
!'Hostie si longtemps at- mine, nos servi tui, 

tendue. Voici ce Fils éternel sed et plebs tua sancta, 
q_ui a souffert, qui est ressus· ejusdem Christi Filii 
c11é glorieux, qui est monté tui Domini nostri tam 
triomphant au ciel. Il est beatre Passionis, nec non 
votre Fils; mais il est aussi et ab inferis Resurrectio• 
notre Hostie, Hostie pure et nis, sed et in cœlos glo
sans tache, notre Pain et riosœ Ascensionis : offe
notre Breu\·age d'immorta- rimus prreclarre majestati 
lité. ture de tuis donis ac da
tis Hostiam puram, Hostiam sanct-am, Hostiam imma
culatam : Panem sanctum vitre retern:e, et Calicem salu-
tis_ perpetuœ. 

Vous avez agréé autre
fois le sacrifice des tendres 
agneaux que vous offrait A
bel ; le sacrifice qu'Abraham 
Yous fit de son fils Isaac, im
molé sans perdre la vie ; en
fin le sacrifice mystérieux du 
pain et du vin que vous pré
senta ~lelchisédech. Recevez 
ici !'Agneau par excellence, 
la victime toujours vivante, 
le Corps de votre Fils qui 
est le Pain de vie, son Sang 
qui est à la fois un breuvage 
pour nous et une libation à 
Yotre gloire. 

Supra qure propitio 
ac sereno vultu respi
cere digneris, et accepta 
habere, sicuti accepta 
habere dignatus es mu
nera pueri tui justi Abel, 
et sacrificium Patriar
chre nostri Abrahre, et 
quod tibi obtulit sum
mus Sacerdos tuus l\lel
chisedech, sanctum sa
crificium, immaculatam 
hostiam. 
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Le Prêtre s'incline vers l'autel, et le baise 
co1nn1c le tronc d'amour sur lequel réside le 
Sauveur des hommes. 

SUPPLI.CES te rogamus, 
omnipoteos Deus : 

jube h:ec perferri per 
manus sancti Angeli tui 
in sublime ..\!tare tuum, 
in conspectu divin:e Ma
jestatis ture: ut quotquot 
ex hac altaris participa
tione, sacrosaoctum Filii 
tui Corpus et Saol!'uincm 
sumpserimus, omni be
nedictione cœlesti et gra
tia repleamur. Per eum
dem Christum Domi
num nostrum. Amen. 

MAIS, ô Dieu tout-puis
sant, ces dons sacrés 

ne reposent pas seulement sur 
cet autel terrestre ; ils sont 
aussi sur )'Autel sublime du 
ciel, devant le trône de votre 
divine l\lajesté ; et ces deux 
autels ne sont qu'un même 
autel, sur lequel s'accomplit 
le graod mystère de votre 
gloire et de notre salut : dai
gnez: nous rendre partici
pants du Corps et du Sang 
de l'auguste Victime, de la
quelle émanent toute gràce 
et toute bénédiction. 

,\lais Je moment est favorable aussi pour 
implorer un soulagement à l'Eglise souf
frante. Demandons que le Libérateur, qui 
est descendu, daigne visiter les sombres de
meures du Purgatoire par un rayon de sa 
lumière consolatrice; et que, découlant de 
cet autel, le sang de !'Agneau, comme une 
miséricordieuse rosée, rafraîchisse ces ârnes 
haletantes. Prions particulièrement pour 
celles qui nous sont chères. 

MEMENTO etiam, Do
mine , famulorum 

famularumque tuarum 
N. et N., qui nos pr:ece5· 
serunt cum signo fidei, 
et dorqÜuot in somno 
pacis. lpsis, Domine, et 
omnibus in Christo qui
cscentibus, locum refri-

N'EXCLUEZ personne de 
votre visite, ô Jésus 1 

Votre aspect réjouit la cité 
sainte a\·ec ses élus; nos yeux 
encore mortels vous contem
plent, quoique sous un voile ; 
ne vous ca<;hez: plus à ceux 
de nos frères qui sont dans 
le lieu des expiations. Soyez:-
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leur un rafraîd1issement dans gerii, lucis et pacis, ut 
leurs flammes. une lumière indulgcas . deprecamur. 
dans leurs ténèbres , une Per eumdem Christum 
paix dans leurs douloureux Dom i n u m nostrum. 
transports. Amen. 

Ce devoir de charité étant re1npli, prions 
pour nous-mêmes pécheurs, qui profitons si 
peu de la visite que le Sauveur daigne nous 
faire, et frappons notre poitrine avec le 
Prêtre : 

N ous sommes pécheurs. ô 
Père saint ! et cepen

dant nous attendons de votre 
infinie miséricorde une part 
dans Yotre royaume, par le 
mérite de ce Sacrifice que 
nous vous offrons. et non à 
cause de nos œuyres, qui ne 
sont dignes que de Yotre 
colère. Mais souyenez-,·ous 
de vos saints Apôtres. de \'05 

saints ~1artyrs, de \'OS saintes 
Vierges, de tous les Bien
heureux, et donnez-nous. par 
leur intercession. la gràce et 
la gloire éternelle que nous 
\'Ous demandons au nom de 
Jésus-Christ notre Seigneur, 
Yotre Fils. C'est par lui que 
Yous répandez sur nous \'OS 
bienfaits de vie et de sancti
fication ; par lui encore. a\'ec 
lui et en lui, dans l'unité du 
Saint-Esprit, soit à vous 
honneur et gloire :i jamais. 

N OBIS quoque pecca·· 
toribus famulis tuis, 

de multitudine misera-
tionum tuarum speranti
bus, partem aliquam et 
societatem donare digne
ris cum tuis sanctis Apos
tolis et :'\lartyribus.,; cum 
Johanne. Stephano, ~la
thia. Barnaba. Ignatio, 
Alexandro, ~larcellino. 
Petro, F elicitate. Perpe· 
tua • Agatha , Lucia • 
Agnete, Crecilia, Anas
tasia, et omnibus Sanctis 
tuis ; intra quorum nos 
consortium. non restima
tor meriti , sed Yenire , 
quresumus, largitor ad
mine : per Christum 
Dominum nostrum. Per 
quem hrec omnia, Do
mine. semper bona creas, 
sanctificas, Yivificas, be
nedicis et pi:::estas nobis: 
per ipsum, et cum ipso 
el in ipso, est tibi Deo 
Patri omnipotenti, in 
unitate Spiritus Sancti, 
omnis honor et gloria. 
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En disant ces dernières paroles, le Prêtre 
a pris l'Hostic sainte qui reposait sur l'autel; 
il l'a placée au-dessus de la coupe, réunissant 
ainsi le Corps et le Sang de la divine vic
time, afin de montrer qu'elle est maintenant 
immortelle; puis, élevant à la fois le Calice 
et l'Hostie, il a présenté à Dieu le plus noble 
et le plus complet hommage que puisse re
ce\'oir la l\1ajesté infinie. 

Cet acte sublime et mystérieux met fin au 
Canon; le silence des J\lystères est suspendu. 
Le Prêtre a _terminé ses longues supplica
tions ; i 1 sol ( ici te pour ses prières l'acq uies
ccment du peuple fidèle, en prononçant à 
haute voix les dernières paroles : 

P ER omnia srecula I D AN.~ tous les siècles des 
sreculorum. s1ecles. · 

Répondez avec foi et dans un sentiment 
d'union avec la sainte Eglise: 

Amen. Amen 1 je crois le mvstère . ' . . . ... ' ' ~u1 s est opere, 1e m unis a 
1 offrande qui a été faite et 
aux demandes de l'Eglise. 

Il est temps de répéter la prière gue le 
Sauveur lui-même nous a apprise. Qu'elle 
s'élève jusqu'au ciel avec le Sacrifice du 
Corps et du Sang de Jésus-Christ. Pourrait
clic n'être pas agréée, en cc moment où celui
là même qui nous l'a donnée est entre nos 
maiAs, pendant que nous la proférons ? 
Cette prière étant le bien commun de tous 
les enfants de Dieu, le Prêtre la récite à 
haute voix, afin que tous puissent s'y unir. 
Prions, dit-il. 
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1 1'STRUITS par un précepte 
salutaire, et suivant fidè

lement la forme de l'instruc
tion divine qui nous a été 
donnée, nous osons dire : 

0 RDIUS, Prœceptis 
salutaribus moniti 

et divina institutione for
mati, audemus dicere : 

L'ORAISON DO~I~ICALE. 

N OTRE Père qui êtes aux 
cieux, que votre Nom 

soit sanctifié ; que votre 
règne arrive; que votre vo
lonté soit faite sur la terre 
comme au ciel. Donnez-nous 
aujourd'hui notre Pain quoti· 
dien ; et pardonnez-nous nos 
offenses comme nous par
donnons à ceux qui nous ont 
offensés. Et ne nous laissez 
pas succomber à la tentation. 

P ATER noster, qui es in 
cœlis : Sanctificetur 

~omen tuum : Adveniat 
regnum tuum : Fiat vo
luntas tua sicut in cœlo 
et in terra. Panem nos
trum quotidianum da 
nobis hodie: Et dimitte 
nabis debita nostra , 
sicut et nos dimittimus 
debitoribus nostris : Et 
ne nos inducas in tenta
tionem. 

Répondons avec l'accent de notre misère : 
~lais délivrez-nous du mal. 1 Sed libera nos a malo. 

Le Prêtre retombe dans le silence des 
~1ystères. Sa prière insiste sur cette dernière 
demande : .Délivre1-nous du mal ; et certes 
avec raison; car le mal nous déborde; et 
c'est pour l'expier et le détruire que nous a 
été en\·oyé ]'Agneau. 

T ROIS sortes de maux nous 
désolent, Seigneur : les 

maux passés. c'est-à-dire les 
péchés dont notre âme porte 
les cicatrices, et qui ont forti
fié ses mauvais penchants; les 
maux présents, c'est-à-dire 
les taches actuellement em
preintes sur cette pauvre âme, 

L 
IBERA nos, quresumus 

Domine, ab omnibus 
malis, prœteritis. prœscn
tibus et futuris : et inter
ccdente beata et gloriosa 
semper Virgine Dei 
Genitrice :\!aria , cum 
beatis Apostolis tuis 
Petro et Paulo , atque 
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Andrea , et omnibus 
Sanctis , da prop1t1us 
pacem in diebus nos tris : 
ut ope misericordiœ tuœ 
adjuti, et a peccato si mus 
semper liberi, et ab omni 
perturbatione securi. Per 
eumdem Dominum nos
lrum Jesum Chrislum 
F_il(um tuum, q_ui le.cum 
\"IVII el reg_nal in unllale 
Spiritus Sancli Deus. 

sa faiblesse et les tentations 
qui l'assiègent ; enfin les 
maux à venir , c'est-à-dire 
les châtiments de votre jus
tice. En présence de l'Hoslie 
du salut, nous vous prions, 
Seigneur, de nous délivrer 
de 1ous ces maux, et d'agréer 
en notre faveur l'entremise 
de l\larie, 1\lère de Dieu, et 
de vos saints Apôtres Pierre, 
Paul et André. Affranchis
sez-nous , déli nez-nous , 
donnez-nous la paix. Par 
Jésus-Christ votre Fils, qui 
vit et règne avec vous. 

Le Prêtre, qui vient de demander à Dieu 
la Paix, et qui l'a obtenue, s'empresse de 
l'annoncer; il conclut )'Oraison à haute 
voix: 

les siècles des P ER omnia sœcula sœcu- D ANS lous 
lorum. siècles. 

~- .Amen. 1q. Amen, 

Puis il dit: 
Pax Domini sil sem-1 Que _ la paix du Seigneur 

per vobiscum. soit 1ou1ours avec vous 1 

Répondez ù cc souhait paternel : 
El cum spi ri lU luo. 1 Et avec votre esprit. 

Le l\1ystère touche à sa fin; Dieu va s'unir 
a l'homme, et l'homme va s'unir à Dieu par 
la Communion; mais auparavant un rite 
i1nposant et sublime doit s'accomplir dans le 
silence de l'autel. Jusqu'ici le Prêtre a an
noncé l'i,nmolation du Seigneur; il est 
temps qu'il annonce sa Résurrection. Il di-
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vise donc !'Hostie sainte avec révérence, et 
l'ayant séparée en trois parts, il met une de 
ces parts dans le Calice, réunissant ainsi le 
Corps et le Sang de l'immortelle \·ictime. 
Adorez et dites: 

G LOIRE à vous, Sauveur du 
monde, qui avez souffert 

que,dans votre Passion, votre 
précieux Sang fût séparé de 
votre sacré Corps, et qui les 
avez réunis ensuite par votre 
vertu ! 

EC commixtio et con-
secratio Corporis et 

San·guinis Domini nos
tri J esu Christi, fiat 
âccipientibus nobis in 
vitam reternam. Amen. 

Priez maintenant l'.-\gneau divin qui a pris 
sur lui toutès nos iniquités, arin de les laver 
dans son sang, et dites-lui avec la sainte 
Eglise : · 

A GSE . .\U de Dieu, qui ôtez 
les péchés du monde, 

ayez pitie de nous. 
Agneau de Dieu, qui ôtez 

les péchés du monde, ayez 
pitié de nou~. 

Agneau de Dieu, qui ôtez 
les péchés du monde, donnez
nous la P.lix. 

Gll.t:S Dei, qui tollis 
peccata mundi, mi

serere nobis. 
Agnus Dei. qui tollis 

peccata mundi, miserere 
no bis. 

Agnus Dei, qui tolli;; 
p~ccata mundi, dona no· 
bis pacem. 

La Paix est Je grand objet de la venue du 
Sau\'eur en ce monde : il est Je Prince de la 
Paix: le divin Sacrement de !'Eucharistie 
doit donc être le :\lystère de la Paix, le lien 
de l 'C ni té catholique ; puisque, comme parle 
l'.\pôtre, nous ne sommes tous qu'un seul Pain 
et 101 seul Corps, 1:ous tous qui participons au 
mëme. Pain. C'est pourquoi le Prêtre, au mo
ment de communier à !'Hostie sainte, de
mande la conservation de la paix fraternelle, 
principalement dans cette portien de la sainte 
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Eglise qui est là réunie autour de l'autel. 
Implorez-la avec lui. 

DOMINE Jesu Christe, 
q,ui dixisti Aposto

lis tu1s : Pacem relinquo 
vobis, pacem meam do 
vobis : ne respicias pec
cata mea, sed fidem 
Ecclesire tuœ : eamque 
secundum voluntatem 
tuam pacificare et coa
dunarc di gneris. Qui vi
vis et regnas Deus, per 
omnia srecula sreculorum. 
Amen. 

SEIGNEUR Jésus-Christ, qui 
avez dit à vos Apôtres : 

" Je ,·ous laisse ma paix, je 
" vous donne ma paix », ne 
regardez pas mes péchés, 
mais la foi de cette assemblée 
qui est à vous, et daignez la 
pacifier et la réunir scion vo
tre sainte volonté. 

Après cette Oraison, le Prêtre, en signe de 
Paix, si la Messe est solennelle, donne le 
baiser fraternel au Diacre qui le donne lui
même au Sous-Diacre, lequel va le porter 
au Chœur. Pendant ce temps, ranimez en 
vous les sentiments de la charité chrétienne, 
et pardonnez à vos ennemis, si vous en avez. 
Dites ensuite avec le Prêtre: 

DOMINE Jesu Christe, SEIGNEUR Jésus-Christ , 
Fili Dei vivi, qui ex ... Fils du Dieu vivant, qui, 

voluntate Patris, coope· par la volonté du Père et la 
rante Spiritu Sancto, coopération du Saint-Esprit, 
per mortem tuam mun- avez donné par votre mort la 
dum vivificasti : libera vie au monde; délivrez-moi 
me per hoc sacrosanc- par ce saint et sacré Corps, 
tum Corpus, et Saoç:ui- et par votre Sang, de tous 
nem tuum, ab omnibus mes péchés et de toutes sor
iniquitatibus meis , et tes de maux. Faites que je 
universis malis , et fac m'attache toujours inviola
mc tuis semper inhœrere blement à votre lQi, et ne 
mandatis, et a te nun- permettez pas que je me sé
q_uam separnri permittas. pare jamais de vous. 
(.lui cum eodcm Deo Patre et Spiritu Sancto vivis et 
regnas Deus in sœcula sreculorum. Amen. 
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Si vous de,·ez communier à cette :\le.5se, 
dites la troisième Oraison qui suit; autre
ment, préparez-vous à faire la Communion 
spi ri tu elle : 

SEIGNEUR Jésus-Christ • 
faites que la réception de 

votre Corps, que je me pro
pose de l',rendr~, tout indi
gne que J en suis, ne tourne 
pas à mon jugement et à ma 
condamnation: mais que, par 
Yotre bonté, il me serve de 
dèfense pour mon âme et 
pour mon corps, et quïl me 
soit un remède salutaire. 

P ERCEPTIO Corporis 
tui , Domine Jesu 

Christe, quod ego indi• 
gnus sumere prresumo, 
non mihi proveniat in 
judicium et condemna
tionem ; sed pro tua pie
tate prosit mihi ad tuta
mentum mentis et corpo• 
ris. et ad medelam perci
piendam. Qui vivis et 
regnas cum Deo Patre, 
in unitate Spiritus Sanc
ti Deus, per omnia sre • 
cula sreculorum. A.men. 

Quand le Prêtre prend l'Hostie et se dis
pose à s'en communier, dites : 

Venez, Seigneur Jésus! 

Quand il frappe sa 
son indignité, repétez 
dans les sentiments du 
gile: 

S EIG:O.EUR, je ne suis pas 
digne que vous entriez en 

moi , mais dites seulement 
une parole, et mon àme sera 
guérie. 

Panem cœlestem acci· 
piam, et Nomen Domini 
1nvocabo. 

poitrine et confesse 
avec lui, trois fois, 
Centurion de !'Evan-

OMINE, non sum di-
gnus ut intres sub 

tectum meum : sed tan
tum die verbo, et sana
bitur anima mea. 

Au n1oment où il consomme la sainte Hos
tie, si vous devez vous-même communier, 
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adorez profondé1ncnt votre Dieu qui s'ap
prête à descendre en vous, et dites encore 
avec !'Epouse Vene1 , Seigneur Jés11s ! 
(Apoc. XXII, 20.) 

Si vous ne devez pas communier sacra-
1nentellement, communiez en ce moment 
spirituellement, et adorant Jésus-Christ qui 
visite votre à1ne par sa grâce, dites: 

C ORPUS Domini nos1ri ~ E me donne à vous, ô mon 
Jesu Christi custo- Sauveur, pour être votre 

diat animam meam in demeure : faites en moi selon 
vitam reternam. Amen. voire bon plaisir. 

Puis le Prêtre prend le Calice avec action 
de grâces, disant : 

Q UID retribuam Do
mino pro omnibus 

~uœ retribu1t mihi ? Ca
ltcem snlutaris accipiam, 
et Nomen Domini invo
cabo. Laudans invocabo 
Dominum, et ab inimi
cis meis salvus ero. 

Q UE pourrai-je rendre à 
Dieu pour tous les biens 

qu'il m'a faits? Je prendrai 
le Calice du salut, j'invoque-
rai le Nom du Seigneur, et 
je serai délivré de mes enne
mis. 

Si vo.us devez communier, dans le moment 
où le Prètre prend le Calice pour s'abreuver 
du Sang divin, adorez encore le Dieu qui 
s'approche de vous, et dites toujours: Vene;, 
Se1;.rnem· Jésus! 

Si·, au contraire, vous faites seulement la 
Con1munion spirituelle, adorez de nouveau 
Jésus-Christ, et dites : 

S ,\NGUIS Domini nostri r E m'unis à vous, ô mon 
. Jesu Christi 7ust~diat .Sauveur I unisscz-vo~s à 

animam meam an vitam moi; que nou~ ne nous sepa· 
œternam. Amen. rions jamais ! 

C'est à ce moment, si vous devez commu-
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nier, que le Prêtre vous donnera le Corp~ 
de Jésus-Christ. Les sentin1ent.s que l'on doit 
apporter à la sainte Communion, au Temps 
du Carème, sont développés ci-après, Cha
pitre v,. 

La Communion étant faite, pendant que 
Je Prètre purifie le Calice pour la première 
fois, dites : 

V ot:s m'avez visité dan,; le 
temps, ô mon Dieu! F ai• 

tes que Je garde les fruits de 
cette ,·isite pour l'éternité. 

QU•>D ore sumpsimus, 
Domine.pura mente 

capiamus: et de munere 
teml?orali fiat. nobis re
medium semp1ternum. 

Pendant que le Prétre purifie le Calice 
pour la seconde fois, dites: 

BÉJ1;1 soyez-vous. ô mon 
Sauveur, qui m'avez ini

tié au sacré mystère de vo
tre Corps et de votre Sang. 
Que mon cœur et mes sens 
conservent, par votre grâce, 
la pureté que vous leur avez 
donnée, et que votre sainte 
pré~ence demeure toujours en 
moi. 

C ORPUS tuum, Domine, 
quod sumpsi, et San

guis quem potavi, adhœ
reat visceribus meis : et 
prresta ut in me non rc
maneat scelerum macula, 
quem pura et sancta re
fecerunt Sacramenta. 
Qui vivis et regnas in 
srecu la sœculorum. A
men. 

Le Prêtre ayant lu J';\ntienne dite Comniu
nion, qui est le comn1encement de l'Action 
de grâces pour le nouveau bienfait que Dieu 
vient de nous accorder en renouvelant en 
nous sa présence, se retourne enfin vers le 
peuple et le salue ; après quoi il récite les 
Oraisons appelées Postco>nnzunion, qui sont 
le complément de l'Action de grâces. Joi
gnez-,·ous encore à lui, remerciant Dieu 
{'Our le bien inénarrable dont il vous a corn-
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blé, et demandez avec ardeur que l'esprit de 
co1nponction vous accompagne toujours. 

Les Oraisons terminées, le Prêtre se tourne 
de nouveau vers le peuple, et lui envoie le 
salut, pour se féliciter avec lui de l'insigne 
fa,·eur que Dieu vient d'accorder à l'assis
tance ; il dit : 
D OMINUS vobiscum. 1 LE Seigneur soit avec vous. 

Répondez-lui: 
Et cum spiritu tuo. · 1 Et avec votre esprit. 

Le Diacre ensuite, ou le Prt;trc lui-même, 
si la Messe n'est pas solennelle, dit ces 
paroles: 
8 E!ŒDICAMUS Domino. , 8 ÉNISSONS le Seigneur. 

Si la Messe n'est pas du Dimanche, ou 
d'une Férie du Carc;me, il dit à l'ordinaire : 
J TE, 1\1 issa est. 

1 R ETl~EZ-\'OUS : la Messe est 
füue. 

Remerciez Dieu de la grâce qu'il vient de 
vous faire, en répondant': 

Deo gratias. 
1 

Grâces soient rendues à 
Dieu. 

Le Prêtre 
vous bénir; 

prie une dernière fois avant de 
priez avec lui : 

P LACEAT tibi ' sancta 
Tri ni tas, obsequium 

servitutis l\leœ, et prœsta 
ut sacrificium, quod ocu
lis tu;c majestatis indi· 
gnus obtuli, tibi sit acce-

G RACES \'OUS soient ren• 
dues, adorable Trinité, 

pour la miséricorde dont vous 
avez daigné user envers moi, 
en me perniettant d'assister à 
ce divin Sacrifice; pardonnez 
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la négligence et la froideur 
a,·ec lesquelles ïai reçu un si 
grand bienfait, et d.:ignez 
ratifier la bénédiction que 
Yotre ministre va répandre 
sur moi en votre saint :,.;-om. 

ptabile, mihiquc, et om
nibus, pro quibus illud 
obtuli, sit, te miserante, 
propitiabile. Per Chris
tum Dominum nostrum. 
Amen. 

Le Prêtre étend ses mains et bénit, en 
disant : 

Qt;E le Dieu tout-puissant 
vous bénisse : le Pére, 

le Fils et le Saint-Esprit ! 
Amen, 

t:)E:SEDICAT vos omni-
0 __potens Deus, Pater, 

et Filius , et Spiritus 
Sanctus. Amen. 

Il lit enfin la Leçon de l'Evangile selon saint 
Jean, qui annonce l'éternité du Verbe et la 
miséricorde qui l'a porté à prendre notre 
chair et à habiter en nous, afin de nous arra
cher à nos ténèbres et de nous rendre Enfants 
de Dieu. 

j'. Le Seigneur soit avec 
YOUS. 

i;:. Et a"\"ec votre esprit. 

Le commencement du saint 
Evangile selon saint Jean. 
CH.-1.P. ,. 

AV commencement était le 
Verbe, et le Verbe était 

a ,ec Dieu, et le \' erbe était 
Dieu. Il était dans le principe 
avec Dieu. Toutes choses ont 
été faites rar lui : et rien n'a 
été fait sans lui. Ce qui a été 
fait é:ait vie en lui, et la vie 
était [a lumière des hommes: 
et la lumière luit dans [es 
ténëbres, et les ténèbres ne 

y. Dominus vobiscum. 

IÇ. Et cum spiritu tuo. 

Initium sancti Evangelii 
secundum Johannem, 
CAP. I. 

IN principio ew-at \' er
bum. et \' erbum erat 

apud Deum. et Deus erat 
Yerbum. Hoc erat in 
princ1p10 aeud Deum. 
Omnia per 1psum facta 
sunt ; et sine ipso factum 
est nihi!. QuoJ factum 
est. in ipso vita erat, et 
,·ita erat lux hominum : 
et lux in tencbris lucet, 
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et tenebrœ eam non com
prchenderunt. Fuit homo 
m1ss11s a Deo, cui nomen 
crat Johannes. Hic venit 
in testimonium, ut testi
inonium perhiberet de 
lumine, ut omncs credc
rent per illum. Non erat 
ille lux, sed ut testimo
nium E_erhibcrel de lu
mine. Erat lux vera, quœ 
illuminat omnem homi
nem venientem in hune 
mundum. ln mundo erat, 
et mundus per ipsum 
foetus est, et mundus eum 
non cognovit. ln propria 
venit, et sui eum oon 
receperunt. Quotquot 
autem receperunt eum, 
dedit eis potestatem filios 
Dei fieri, his qui credunt 
in ~omine ejus : qui ncn 
ex sanguinibus, ncque ex 
voluntate carnis, neque 
ex voluntate viri, sed ex 
Deo nati sunt. ET VER
RU)I CARO FACTUM EST, 
et habitavit in nobis : et 
vidimus gloriam ejus. 
gloriam quasi Unigeniti 
a Patr~, plenum gratiœ 
et ventat1s. 

l'ont point comprise. li veut 
un homme envové de Dieu 
qui s'appelait Jéan. Il vint 
pour servir de témoin, pour 
rendre témoignage à la 
lumière, afin que tous crus
sent par lui. Il n'était pas la 
lumiëre, mais il était venu 
pour rendre témoi~na~e à 
celui qui était la lumière. 
Celui-là était la vraie lumière 
qui éclaire tout homme venant 
en ce monde. Il était dans le 
m,.,nde, et le monde a été fait 
par lui, et le monde ne l'a 
point connu. Il est venu chez 
soi, et les siens ne l'ont point 
reçu. J\lais il a donné à tous 
ceux qui l'ont reçu le IJouvoir 
d'être faits enfants de Dieu, à 
ceux qui croient en son Nom, 
qui ne sont point oés du sang, 
ni de la volonté de la chair, ni 
de la volonté de l'homme, 
mais de Dieu même. ET LE 
VERRE S

0

EST FAIT CHAIR, 
et i 1 a habité en nous, et nous 
avons vu sa gloire, sa gloire 
comme du Fils unique du 
Père, étant plein de gràce et 
de vérité. 
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CHAPITRE \'I. 

PRATIQUE DE LA SAIXTE COlL\lUXlOX 

AU TE::\IPS DU CAR:Ê::\IE. 

E toutes les œuvres par lesquel
les le chrétien peut sanctifier 
le Carême, la plus agréable à 
Dieu est 'l'assistance au diYin 
Sacrifice, dans lequel est offerte 
la victime du Salut. ~lais le 

pécheur devra-t-il, parce qu'il s'en reconnaît 
plus indigne que jamais, s'abstenir de parti
ciper à fa chair Yivifiante et purifiante de 
cette \'ictime universelle ? Telle n'est pas 
l'intention du Rédempteur qui est descendu 
du ciel, non pou,- nous juger, mais pour 11ous 
sauver 1. Il sait combien est longue et austère 
la voie qui nous reste à parcourir jusqu'au 
jour où nous nous reposerons aYec lui dans 
les joies de sa résurrection. Il a pitié de nous, 
il craint de nous voir défaillir dans la route 2 ; 
et, pour cela, il nous offre l'aliment divin 

1. JoH.AN. 111 1 lj. - '.!. :'11.-lTTH. XV1 32. 
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qui donne aux âmes lumière et force, et qui 
les soutient dans Je labeur. Nous sentons le 
besoin de nous purifier davantage; allons 
donc, d'un cœur numble et contrit, à Celui 
qui est venu pour rendre à nos âmes leur 
beauté première. Souvenons-nous, en tout 
ten1ps, de cet avertissen1ent solennel qu'il a 
daigné nous donner : Si vous ne mange; la 
chai,· du Fifg de l'homme, i•ous n'a11rer point 
la vie en vous 1. 

Si donc le péché ne règne plus en nous, 
si nous l'avons effacé par une vraie contrition 
et une confession sincère, rendues efficaces 
par l'absolution du prêtre, quelque grandes 
que nous apparaissent nos inhdélités, ne 
nous éloignons pas du Pain de Vie 2; c'est 
pour nous que la table du Seigneur est dres
sée. Si nous sentons que les liens du péché 
nous captivent encore ; si, en nous considé
rant nous-mêmes au· tian1beau de la Vérité 
qui luit maintenant à nos yeux, nous décou
vrons dans nos â1nes des taches que les pré
jugés mondains et une dangereuse 1nollesse 
nous avaient jusqu'ici empêché d'apercevoir, 
cherchons promptement la piscine du salut; 
et quand nous aurons fait notre paix a,·ec le 
Dieu des n1iséricordes, hâtons-nous de venir 
recevoir le gage de notre réconciliation. 

Allons donc à la table sainte, en ces jours 
Je la sainte Quarantaine, avec le sentiment 
profond de notre indignité. Plus d'une fois, 
peut-être, nous y sommes-nous présentés, 
âans le passé, avec une familiarité trop 
grande, faute Je comprendre assez notre 

1. JoHA1", vr, St. - 2. Ibid. 35. 
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néant, notre misère et la souYeraine sainteté 
de Celui qui s'unit ainsi à l'hommt! pécheur. 
Désormais, notre cœur se rendra plus de 
justice, et, réunissant dans un même senti
n1ent l'humilité et la confiance, il rérétera 
avec une entière sincérité ces paroles que 
l'Eglise emprunte au Centenier de l'EYanglle, 
et qu'elle nous invite à redire, au moment 
où e Ile nous donne le Pain de vie: Seigneur, 
je ne suis pas digne que vous ent,-ier en moi, 
,nais dites seulement une parole, et mon âme 
sera guérie.' 

Nous formulerons 1c1, selon notre usage., 
les Actes pour la préparation à la Commu
nion dans ce saint temps, en fayeur des per
sonnes qui sentiraient le besoin d'être aidées 
en cette manière ; nous ajouterons, pour 
cornplément, les Actes de l'Action de grâces. 

~e,-

AVAXT LA CO:\L\1UI\'IO~. 

ACTE DE FOI. 

LA ~râce insigne que Yous m'avez accordée, ô mon 
Dieu, de me faire counaître les plaies de mon âme, 

m'a révélé toute la profondeur de mes maux. J"ai com
pris que je n'étais que ténèbres, et quel besoin j"avais de 
votre divine lumière. ~lais si le flambeau de la foi a 
éclairé pour moi les tristes ombres de ma nature, il m'a 
fait voir aussi tout ce que votre amour pour une créature 
ingrate vous a fait entreprendre. dans le but de la relever 
et de la sauver. C'est pour moi que Yous avez pris nais
sance dans une chair mortelle; c'est pour moi que vous 
accomplissez en ce moment, dans le désert, un jeûne. si 
ri~oureux ; c·est pour moi que bientôt vous donnerez 
votre sang sur l'arbre de la croix : tels sont les prodiges 
de votre bonté que ,;ous m'ordonnez de croire. Je les 
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crois, ô mon Dieu, avec autant de soumission que de 
reconnaissance. Mais je crois aussi d'une foi non moins 
vive que dans peu d'instants, par le plus ineffable des 
mystères, vous allez venir vous unir a moi dans votre 
sa·crement. Votre parole est formelle ; malgré le cri de 
mon indignité, je m'abaisse devant votre souveraine 
raison. Il n'y a rien de commun entre le Dieu de toute 
sainteté et ma misère coupable ; cependant, vous dites 
que .c'est vous-même qui venez à moi. Je tremble, mais 
je crois en vous, ô Vérité éternelle ! Je confesse que 
votre amour pour moi est infini, et que rien ne saurait 
l'arrêter, quand il a résolu de se communiquer à une 
humble et infidèle créature. 

. . 
ACTE D HUlULITE. 

LORSQUE naguère je vous contemplais, ô mon Dieu ! 
descendant des splendeurs de votre gloire au sein 

d'une fille des hommes, unissant à votre divine substance 
notre faible et mortelle nature, naissant enfin dans la 
crèche abandonnée d'une pauvre étable, de tels abaisse· 
ments d'un Dieu, en même temps qu'ils touchaient mon 
cœur, me révélaient toute la profondeur de mon néant. 
Je sentais mieux quelle distance infinie sépare la créature 
de son Créateur, et je confessais avec bonheur ma bas
sesse, à la vue des miracles de votre amour. Aujourd'hui, 
ô mon Sauveur, ce n'est plus seulement la faiblesse de 
ma nature que je reconnais en moi ; le néant n'est pas 
coupable de n'être que le néant ; mais ce que je considère 
avec effroi, c·est le mal qui m'a si longtemps dominé. 
qui règne encore par ses suites, par les tendances qu'il 
m'a inspirées, par la faiblesse avec laquelle je le com
bats. Adam, après son péché, alla se cacher, comme 
pour fuir vos regards ; et vous m'appelez en ce moment, 
non pour prononcer contre moi une trop juste sentence, 
mais pour me donner la plus grande marque de votre 
amour, pour m'unir à vous, Et vous êtes, ô mon Dieu, 
la sainteté même ! Je me rends à votre appel, car vous 
êtes mon maitre, et nul ne saurait vous résister ; mais 
je m'humilie et m'anéantis devant votre majesté offensée, 
la suppliant de considérer que c'est par ses ordres seule· 
ment que j'ose approcher d'elle. 
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ACTE DE CO'.l;TRITIO~. 

MAIS que me servirait de reconnaître, ô mon Sauveur, 
la irandeur et le nombre de mes fautes, si mon 

cœur n'etait pai; dans la résolutio,1 de s'en détacher pour 
jamais ? \' ous voulez vous réconcilier aYec votre ennemi, 
le presser contre votre cœur ; et il se contenterait de 
reconnaitre l'honneur que vous lui faites, sans rompre 
avec la malheureuse cause qui lui fit encourir votre dis
grâce et le mit en hostilité avec Yous ! Il n'en peut étre 
ainsi, ô mon Dieu ! Je ne chercherai pas, comme mon 
premier père, à fuir inutilement l'œil de ,·otre justice ; 
comme le Prodigue, je me lève et je vais vers mon Pére ; 
comme '.\ladeleine, j'ose entrer dans la salle du festin ; 
je me rends tout tremblant à lïn,·itation de votre amour. 
::\lais mon cœur a renoncé sincèrement au péché ; je 
hais. je déteste cet ennemi de ,·otre gloire et de mon 
bonhe1,1r. Désormais, je veux l'éviter et le poursuivre en 
moi sans ménagement. Je romps avec cette mollesse qui 
engourdissait ma volonté, a,·ec cette indifférence calculée 
qui endormait ma conscience, avec ces habitudes dange
reuses qui entrainaient mon âme loin de vous. Ne rejetez 
pas. ô mon Dieu, un cœur contrit et humilié. 

ACTE D 'A::UOUR, 

T EL est, ô mon Sauveur, votre amour pour nous en ce 
monde, que, selon votre consolante promesse. i•ous 

n'êtes f.lS 1•en11 ro11r juger, m.lis pour S.lllver. Je ne 
m'acquitterais donc pas avec vous, en ce moment, si je 
n'avais à vous offrir que cette crainte si salutaire qui 
m'a ramené à vous, que cette confusion si légitime 
qui porte le pécheur à trembler en votre présence. C'est 
dans votre amour que vous venez me visiter. Le sacre
ment qui va m'unir à vous est le sacrement de votre 
amour. Vous l'avez dit, ô Pasteur plein de tendresse : 
C'est celui à qui on a remis d.lv.lnt.lgequi .lÎme le rlus 
son bie11f.liteur. Il faut donc que mon cœur ose vous 
aimer, qu'il vous aime avec plénitude, que le sou
venir de ses infidélités accroisse de plus en plus en lui 
le besoin et le sentiment de votre amour. Aidez-le, ô 
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mon Dieu. rassurez-le ; chassez ses terreurs, et faites
vous sentir à lui. C'est earce qu'il vous a craint, qu'il 
s'est tourné \'ers vous ; sil vous aime, il vous demeurera 
fidèle. 0 l\larie, refuge du pécheur, aidez mon cœur 
à aimer celui qui est votre fils et notre frère. Saints 
Anges, qui vivez éternellement de cet amour qui ne s'est 
jamais éteint en vous, souvenez-vous qu'il m'a créé, 
comme vous-mêmes, pour l'aimer. Saints et Saintes, 
par l'amour dont il vous enivre au ciel, dai~nez vous 
souvenir de moi, et préparer mon cœur à s unir à lui. 

APRÈS LA CO~l~IUNION. 

ACTE D'ADORATIO:S. 

V
ous êtes en moi, :Majesté de mon Dieu !Vous résidez 

en ce moment dans le cœur d'un pécheur: c'est là 
votre temple, votre trône, le lieu de votre repos. Que 
ferai-je pour vous adorer di/;{nement, vous qui avez 
daigné descendre jusque dans 1 abîme de ma bassesse et 
de ma misère ? Les Esprits bienheureux se voilent la 
face devant vous ; vos Saints déposent à vos pieds leurs 
couronnes immortelles; et moi, qui suis encore dans la 
condition de pécheur, puis-je m'anéantir assez devant 
vous, qui êtes infini en puissance, en sagesse, en bonté ? 
Cette ame, dans laquelle vous résidez en ce moment, 
osa se mesurer avec vous : souvent elle eut l'audace de 
vous désobéir et d'enfreindre vos volontés ; et vous 
venez en elle, et vous y faites de~cendre toutes vos 
grandeurs! Recevez, ô mon Dieu 1 l'hommage qu'elle 
vous offre en cette heure où elle succombe sous le poids 
de l'insigne honneur que vous lui faites. Oui, mon Dieu, 
je vous adore, je vous reconnais pour le souverain Etre, 
pour l'auteur et le conservateur de toutes choses, pour 
mon l\laîtrc absolu ; je confesse avec bonheur ma dé
pendance, et j'ose vous offrir mon humble service. 

ACTE DB RE~!E
0

RCIE~IE!'IT. 

Vous êtes grand, ô mon Dieu! mais· vous êtes aussi 
plein de bonté envers votre humble créature. Votre 
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présence en moi n'est pas seulement un trait de cette 
puissance qui se glorifie de la manière qu'elle veut ; 
elle est un nou,•eau gage de votre amour pour moi. \' ous 
venez vous unir à mon âme, la rassurer, la régénérer, lui 
apporter tous les biens. Oh I qui me donnera de sentir 
un tel bienfait, de vous en remercier dignement? Je ne 
le puis faire, ô mon Dieu ! car, dans ma faiblesse, i~ 
suis incapable de mesurer toute l'étendue de Yot1 e amour, 
tout le besoin que j'avais de votre présence. Et si je 
viens à considérer les moyens qui sont à ma disposition 
pour reconnaître la fa,·eur que vous me faites, je tombe 
accablé sous mon impuissance. Cependant vous voulez, 
ô mon Dieu, que ce cœur, tout faible qu'il est, vous 
rende grâces ; vous prenez plaisir à recevoir l'hommage 
de sa chétive reconnaissance. Agréez-le donc ; mon 
âme tout entière vous l'offre, en vous suppliant de lui 
révéler de plus en plus l'immensité de vos dons, et de 
prendre pitié de son insuffisance. 

, 
ACTE D .\:\!OUR. 

M
AIS je ne puis m'acquitter avec vous que par l'amour, 

ô mon souverain bien ! Vous m'avez aimé, vous 
m'aimez ; il faut que je vous aime. Vous m'avez sup
porté, vous m'avez pardonné, vous venez de me com
bler d'honneur et de richesse : l'amour vous a fait ac
complir tous ces prodiges, et c'est mon amour que 
vous demandez en retour du vôtre. La reconnaissance 
ne suffit pas ; vous voulez être aimé. Si je jette un re
i:rard sur Je passé. ces longs jours qui s'écoulèrent loin 
de vous dans la désobéissance se présentent à ma 
pensée, et il me semble que je devrais fuir vos bontés. 
:\lais où irai-je, ô mon Dieu. que je ne vous y porte 
avec moi, maintenant que vous êtes établi au centre de 
mon âme? Je resterai donc ; et, comme si jamais je 
ne vous eusse trnhi, je réunirai toutes les forces de 
mon cœur, pour vous dire que je vous aime, que votre 
divine charité a rassuré mon âme, que cette âme est à 
vous, qu'elle ,·ous préfère à tout, qu'elle met dés
ormais toute sa joie, tout son bonheur à vous complaire, 
à faire vos volontés. 
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ACTE D'OFFRANDE. 

J E sais, ô mon Dieu, que ce que vous demandez de moi, 
ce u'est pas l'effusion 1;1assagère d'un cœur touché de 

vos bontés. Vous m'avez aimé de toute éternité, vous m'a• 
vez gardé votre prédilection, alors même que je ne vous 
servais pas. Tant de lumières que vous m'avez données 
sur l'état de mon âme, tant de protection contre votre 
propre justice, tant de miséricorde à me pardonner, tant 
d'amour à vous incliner vers moi en ce moment; toutes 
ces œuvres de votre droite n'avaient qu'un seul but: celui 
de m'attacher à vous, de m'amener à vivre enfin pour 
vous. Ce but, vous avez voulu l'atteindre, en me donnant 
aujourd"hui le précieux gage de votre amour. Vous avez 
dit, en parlant de ce don ineffable : De même q11e je vis 
par 111011 Père, ainsi celui qui III.J11ge 111.J cl,,1ir 1•ivr.1 f.Jr 
moi. Vous êtes désormais, ô P.Ji11 viv.J11t desce11du du ciel, 
le principe de ma vie; elle est donc à vous, plus que 
jamais. Je vous la donne; je vous dévoue mon âme, mon 
corps, mes facultés, mon existence tout entière. Dirigez• 
mo1, ré~lez-moi, je m'abandonne à vous. Je suis aveu
gle, mais votre lumière me conduira ; je suis faible, mais 
votre force me soutiendra ; je suis inconstant, mais 
,·otre fermeté me maintiendra. Je me repose de tout sur 
votre miséricorde, qui ne manque jamais a ceux qui 
espèrent en vous. 

0 Marie l gardez en moi le fruit de cette visite de 
,·otre divin F'ils. Anges de Dieu, montrez-vous jaloux 
de conserver intacte la demeure que votre Maître a 
daigné habiter. Saints et Saintes de Dieu, priez pour le 
pécheur auquel il a donné un tel gag:: de réconciliation. 



CHAPITRE VII. 

DE L'OFFICE DES VÊPRES DES DDIANCHES ET DES 
FÊTES, AU TE)IPS DU CARÊME. 

ES Vêpres, ou Office du soir, se 
composent d'abord de cinq 
Psaumes accompagnés d'.\n
tiennes. .:'\ous les donnons ci
après, en les faisant précéder, 
selon notre usage, de quelques 

1 ignes dans lesquelles nous. nous attachons à 
relever les expressions de ces divins Canti
ques, qui conviennent le mieux au temps de 
l'.-\nnée liturgique que nous parcourons. 

L'Office commence oar le cri ordinaire de 
l'Eglise : ' 

Y' Q DIEU ! venez à 
' mon aide 1 

"· Hâtez-vous, Seigneur, 
de me ~ecourir. 

Gloire au Père, et au Fils, 
et au Saint-Esprit ; 

; . D Et:.s. in adjut.o
num meum 1n

tende. 
~. Domine , ad adju

vandum me festina. 
Gloria Patri, et Filio, 

et Spiritui Sancto ; 



J ') ') -- Le Carême. 

Sicut erat in principio, 
et nunc et semper, et in 
s re c u 1 a s ::e c u 1 or u m. 
.Amen. 

Laus tibi , Domine , 
Rex retern:r gloriœ. 

Comme il était an com
mencement, et maintenant et 
toujours, et dans les siècles 
des siècles. Amen. 

Louange à vous, Seigneur, 
Roi de l'éternelle gloire. 

Le premier de ces Psau1nes est prophéti
que sur les grandeurs du l\1essie. Nous y 
voyons l'Homme-Dieu dans son trion1phe, 
après ses humiliations et sa Croix, s'asseyant 
à la droite de son Père. Niais il reviendra 
pour juger le monde, pour briser contre 
terre la tète des pécheurs. En célébrant ses 
grandeurs, n'oublions pas ses justices. 

PSAUME ClX, 

D IXIT Dominus Domi
no meo : • Sede a 

dextris meis. 

Donec ponam inimi
cos tuos : • scabellum 
pedum tuorum. 

Virgam virtutis tuœ 
emittet Dominus ex 
Sion : • dominare in me
dio inimicorum tuorum. 

Tecum principium in 
die virtutis tuœ in splen
doribus Sanctorum ; • ex 
ut~ro ante luciferum ge
nu1 te. 

Jurnvit Dominus , et 
non pu.:nitebit eum : • Tu 
es Sacerdos in œternum 

C ELUI q11i est le Seigneur a 
dit à so11 Fils, mon Sei

gneur: .Asseyez-vous à ma 
droite, et ,-eg11e1 .ivec moi ; 

Jusqu'à ce que, au j1J11r de 
1•0/re dernier A1•è11eme11t, je 
fasse de vos ennemis l'esi:a
beau de vos pieds. 

0 Christ ! le Seigneur 
1·01,-e l'ère fora sortir de Sion 
le sceptre de votre force 1 
c'est Je là que 1•ous pa,·ti,·e1, 
pour domi~er au milieu de 
vos ennemis. 

La principauté éclatera en 
vous, au jour de votre force, 
au mi lieu des splendeurs des 
Saints ; C.Jr le Pt\re 1•011s .1 dit: 
Je vous ai engendré de mon 
sein avant l'aurore. 

Le Seigneur l'a juré, et sa 
parole est sans repentir : il i1 

dit en l'OIIS r.1d.J11/ .' Dic11-
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Homme, '1/0US êtes Prêtre à 
jamais selon l'ordre de ~lel
chisédech. 

0 Pè,·e ! le Seigneur 1•ot,·e 
Fils est donc à votre droite : 
c'est lui qui, au jour de sa co
lère, viendra juger les rois. 

li jugera aussi les nations : 
il consommera la ruine du 
mo11Je, et brisera contre terre 
la tète de plusieurs. 

Il s·est abaissé pour boire 
l'eau du torrent des .:zj}lic
tions; mais c'est pour cel:, 
même qu"un jour il élèvera la 
tète. 

secundum ordinem '.\lel
chisedech. 

Dominos a dextris tuis : 
• confregit 1n die irœ 
sure reges. 

Judicabit in nationi
bus , implebit ruinas : • 
conquassabit capita in 
terra mu ltorum. 

De torrente in via 
bibet: • propterea exal
tabit caput. 

Le Psaun1e suiYant célèbre les bienfaits de 
Dieu en,·ers son peuple, l'Alliance pro1nise, 
la Réden1ption, la fidélité du Seigneur à ses 
promesses ; mais il nous apprend aussi que 
le :'\on1 du Seigneur est terrible, parce qu'il 
est saint, et il nous avertit que la crainte du 
Seigneur est le commencement de la sagesse. 

PSAUME ex. 

J E \"OUS louerai. Seigneur. 
de toute la plénitude de 

mon cœur, dans l'assemblée 
des justes. 

Grandes sont les œuvres du 
Seigneur; elles ont été con
certées dans les desseins de sa 
saoesse. 

Elles sont dignes de louan-
7e et magnifiqÙes; et la jus
tice de Dieu demeure dans 
les siècles des siècles. 

Le Seigneur clément et mi
séri.:orjieux nous a laissé un 

C OXFITEBOR tibi, Do
mine, in tote corde 

meo : • in concilio justo
rum et congregatione. 

:\lagna opera Domini : 
• exquisitâ in omnes \"o
luntates ejus. 

Confossio et magnifi
centia opus ejus : • et 
justitia ejus manet in sœ
culum sreculi. 

:\lemoriam fecit mira
bilium suorum, miseri-
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cors et miserator Domi
nus : • escam dedit 
timentibus se. 

:\lemor erit in srecu
lum testa menti sui: • vir
tutem operum suorum 
annuntiabit populo suo. 

Ut det illis hreredita
tem gentium : • opera 
manuum ejus veritas et 
judicium. 

Fidelia omnia mandata 
ejus, conlirmata in srecu
lum sœculi : • facta in 
veritate et requitate. 

Redemptionem m1s1t 
populo suo : • mandavit 
1n reternum testamentum 
suum. 

Sanctum et terribile 
Nomen ejus : • initium 
sapientire timor Domini. 

lntellectus bonus om
nibus facientibus eum : • 
laudatio ejus manet in 

sœculum sreculi. 

mémorial de ses merveilles ; 
il a donné une nourriture à 
ceux qui le craignent. 

Il se souviendra à jamais 
de son alliance ai•ec tes 
hommes ; il fera éclater aux 
yeux de son peuple la vertu 
de ses œuvres. . 

Il donnera à so11 E~lise l'hé
ritage des nations : tout ce 
qu'il fait est justice et vérité. 

Ses préceptes snnt immua• 
bles et garantis par la suc
cession des siècles ; ils sont 
fondés sur la vérité et la jus
tice. 

Il a envoyé à son peuple un 
Rédempteur ; il rend par là 
son alliance éternelle. 

S011 Nom est saint et terri
ble ; le co111111e11ce111ent de la 
sagesse est de crai11d1·e le Sei• 
gne11r. 

La lumière et l'intelligence 
sont pour celui qui agit selon 
cette crainte : gloire et lou
ange à Dieu dans les siècles 
des siècles. 

Le troisième Psaume chante la félicité de 
l'ho1n1ne juste et ses espérances au jour où le 
Seigneur viendra. Il exprime aussi la confu
sion et le désespoir du pécheur qui aura été 
sourd à ses propres intérêts et aux invita
tions de la sainte Eglise. 

PSAU)IE cxr. 

BEATUS vir qui timct I H EUREUX l'homme qui 
Dominum : • in craint · Je Seigneur , et 
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qui met tout son zèle à lui 
obéir 1 

Sa postérité sera puissante 
sur la terre ; la race du juste 
sera en bénédiction. 

La gloire et la richesse 
sont dans sa maison, et sa 
justice demeure dans les 
siècles des siècles. 

Une lumière s'est levée sur 
les justes au milieu des ténè
bres : c'est le Seigneur, le 
Dieu miséricordieux, clément 
et juste, qui s'est donné al/X 
lio111111es. 

Heureux l'homme qui a 
fait mi~éricorde, qui a prêté 
au pauvre, qui a réglé jus
qu'à ses paroles a,·ec justice; 
car il ne sera point ébranlé. 

La mémoire du juste sera 
éternelle : s'il entend une 
nouvelle fâcheuse, elle ne lui 
donnera point à craindre. 

Son cœur est toujours prêt 
à espérer au Seigneur ;_ son 
cœur est en assurance : 11 ne 
sera point ému, et méprisera 
la rage de ses ennemis. 

Il a répandu l'aumône avec 
pro~usion sur le p~uvr~ : sa 
1ust1ce demeurera a Jamais; sa 
force sera élevée en gloire. 

mandatis eius volet ni
m1s. 

Potens in terra erit se
men ejus : * generatio re
ctorum benedicetur. 

Gloria et divitire in 
domo ejus : * et justitia 
ejus manet in sreculum 
sreculi. 

Exortum est in tene
bris lumen rectis : • mise
ncors, et miserator, et 
jus tus. 

Jucundus homo, qui 
miseretur et commodat, 
dispone• sermones suos 
in Judicio : • quia in reter
num non commovebitur. 

In memoria reterna 
erit justus: • ab audition-! 
mala non timebit. 

Paratum cor ejus spe
rare in Domino, confir
matum est cor ejus : • 
non commovebitur donec 
despiciat inimicos suos. 

Dispersit, dedit paupe· 
ri bus; justi tia ejus manet 
in sœculum sreculî : • 
cornu ejus exaltabitur in 
gloria. 

Le pécheur le verra, et il Peccator videbit et 
entrera en fureur; il grincera irascetur, dentibus suis 
des dents et séchera de colère; fremet et tabescet : • 
mais les désirs du pécheur desiderium peccatorum 
périront. peribit. 

Le quatrième Psaume est un Cantique de 
louange au Seigneur qui, du haut du ciel, a 
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pris pitié de la nature humaine, et a daigné 
aplanir les Yoics pour nous ramener à lui. 

PSAUME CXII, 

LAUDATE, pueri, Domi
num : • laudate No

men Domini. 

Sit Nomeo Domini 
benedictum : • ex hoc 
nuoc et usque in sœcu
lum. . 

.\ solis ortu usque ad 
occasum : • laudabile 
Nomen Domini. 

Excelsus super omnes 
gentes Dominus : • et su· 
per cœlos gloria ejus. 

Quis sicut Dominus 
Deus noster qui in altis 
habitat ' et humilia 
respicit 10 cœlo et in 
terra ? 

Suscitans a terra ino
pem : ' et de stercore cri· 
gens pauperem, 

Ut collocet eum cum. 
rrincipibus : • cum prin
cipibus populi sui. 

Qui hab1tare facit ste
rilem in domo: 'matrem 
filiorum l:ctantem. 

S ERVI1'EURS du Seigneur , 
faites eutendre ses lou

znges ; célébrez le .Nom du 
Seigneur. 

Que le Nom du Seigneur 
soit béni, aujourd'hui et jus
que dans l'éternité. 

De l'aurore au couchant, le 
Nom du Seigneur doit être à 
jamais célébré. 

Le Seigneur est élevé au
dessus de toutes les nations ; 
s~ gloire est par delà les 
cieux. 

Qui e~t semblable au Sei
gneur notre Dieu, doot la de
meure est dans les hauteurs ? 
C'est de là qu'il abaisse ses 
regards sur les choses les plus 
humbles, et dans le ciel et sur 
la terre. 

P.Jt' S.J 1•ertll JÎl'Î11e , il 
soulève de terre l'indigent, il 
élève le pauvre de dessus le 
fumier où il l.J11g11issait, 

Pour le placer avec les 
Princes , avec les Princes 
mêmes de soo peuple. 

C'est lui q_ui fait habiter, 
pleine de joie, dans sa mai
son, celle qui auearavanl fut 
stérile, et qui maintenant est 
mère de nombreux enfants. 

Le cinqu1emc Psaume rappelle les prodi
ges de l'ancienne .Alliance, qui se renouvel-
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leront en nous, si nous voulons retourner 
au Sehrneur notre Dieu : Israël délivré de la 
ser,·itucte de rEgypte, les Gentils arrachés 
au culte des idoles, une bénédiction univer
selle répandue sur quiconque veut craindre 
et aimer Dieu. 

PSAU:\IE CXIII. 

Q u..1.so Israël sortit d"E
gypte, et la maison de 

Jacob du millieu d·un peuple 
barbare; 

La nation juive fut consa
crée à Dieu ; Israël fut son 
domaine. 

La mer le vit et s'enfuit : 
le Jourdain remonta vers sa 
source. 

Les montag-nes sautèrent 
comme des béliers. et les col· 
lines comme.; des a~neaux. 

0 mer, pourquoi fuyais-tu? 
Et toi, Jourdain , pourquoi 
remontais-tu vers ta source ) 

.\lontagnes, pourquoi sau
tiez-vous comme èes béliers ? 
Et vous, collines, comme des 

) agneaux. 
A la face du Seigneur, la 

terre a tremblé : à la face du 
Dieu de Jacob. 

Qui changea la pierre en 
torrents, et la roche en source 
d·eaux vives. 

~on pas à nous. Seigneur. 
non pas à nous, mais à votre 
Nom donnez la f?loire; 

A cause de votre miséri
corde et de votre vérité: de 

I N exitu Israel de ,Egy
pto: • domus Jacob de 

populo barbaro. 

Facta est J udœa sancti
ficatio ejus : • Israel po
testas ejus. 

.\lare vidit, et fugit: • 
JorJanis conversus est 
retrorsum. 

.\1ontes exsultaverunt 
ut a rie tes : • et colles 
sicut agni ovium. 

Quid est tibi , mare , 
guod fugisti : • et tu , 
Jordanis, quia conversus 
es retrorsum ? 

Montes exsultastis sicut 
arietes : • et colles sicut 
agni ovium? 

A facie Domini mota est 
terra : • a facie Dei Ja
cob. 

Qui con,;ertit petram 
in stagna aquarum : • et 
rupem in fontes aquarum. 

Xon nobis, Domine, 
non nobis , • sed Xomini 
tuo da gloriam. 

Super mist<ricordia tua 
et veritate tua : • ne-
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guando dicant gentes : 
Ubi e.,t Deus eorum ? 

Deus autem noster in 
cœlo : • omnia quœcum
que yoluit fccit. 

Simulacra gentium ar
gentum et aurum : • 
opera manuum hominum. 

Os habent, et non lo
quentur: * oculoshabent, 
et non videbunt. 

.\ures habent, et non 
audient : • nares habent, 
et non odorabunt. 

J\lanus habent, et non 
palpabunt; pcdes habent. 
et non ambulabunt : * 
non clamabunt in gutture 
suo. 

Similes illis fiant qui 
faciunt ea : • et omnes 
qui confidunt in eis. 

Domus Israel speravit 
in Domino : * adjutor eo· 
rum, et protector eorum 
est. 

Domus Aaron speravit 
in Domino : • adjutor · 
eorum,et prc,tect•>r eorum 
est. 

Qui timent Dominum 
speraverunt in Domino:* 
aJjutor eorum, et pro
tector eorum est. 

ll()minus memor fuit 
nostri : • et benedixit 
no bis. 

Benedixit domui Israel: 
• benedixit domui Aaron. 

Benedixit omnibus qui 

peur que les nations ne disent: 
Où est leur Dieu ! 
. Notre Dieu est au ciel : il 

a fait tout ce qu'il a voulu. 

Les idoles des nations ne 
sont que de l'or et de l'argent, 
et l'ouvrage des mains des 
hommes. 

Elles ont une bouche, et ne 
parlent point; des yeux, et ne 
voient pas. 

Elles ont des oreilles, et 
n'entendent point ; des na
rines, et ne sentent rien. 

Elles ont des mains, et ne 
peuvent rien toucher; des 
pieds, et ne marchent point; 
un gosier, et ne peuvent se 
faire entendre. 

Que ceux qui les font leur 
deviennent semblables: avec 
tous ceux qui mettent en elles 
leur confiance. 

La maison d'Israël a espéré 
dans le Seigneur : i I est leur 
appui et leur protecteur. 

La maison J'Aaron a espéré 
dans le Seigneur : il est leur 
appui et leur protecteur. 

Ceux qui craignent le Sei· 
gneur ont espéré en lui : il 
est leur appui et leur pro
tecteur. 

Le Seigneur s'est souvenL! 
de nous, et il nous a bénis. 

Il a béni la maison d·lsraël; 
il a 'béni la maison J'Aaron. 

11 a béni to·us ceux qui crai-
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gnent le Seigneur: grands et 
petits. 

Que le Seigneur ajoute en
core à ses dons sur vous, sur 
vous et sur vos enfants. 

Bénis soyez-vous du Sei
gneur. qui a fait le ciel et la 
terre ! 

Au Seigneur, les hauteurs 
du ciel; la terre est aux hom· 
mes par sa largesse. 

Ce ne sont pas les morts qui 
vous loueront, ô Seigneur 1 
ni tous ceux qui descendent 
dans le tombeau; 

1lais nous qui vivons, nous 
bénissons le Seigneur, aujour
d"hui et à jamais. 

timent Dominum : • pu
sillis cum majoribus. 

Adjiciat Oominus su
per vos : • super vos, et 
super filios vestros. 

Benedicti vos a Do
mino : • qui fecit cœlum 
et terram. 

Cœlum cœli Domino·• 
terram autem dedit filiis 
hominum. 

Non mortui !audabunt 
te, Domine : • neque 
omnes qui descendunt in 
infernum. . 

Sed nos qui vivimus 
benedicimus Domino : • 
ex hoc nunc et usque in 
srei:ulum. 

Après les cinq Psaumes, l'Eglise place une 
petite Leçon des saintes Ecritures, connue 
sous le nom de Capitule, parce qu'elle est 
toujours très courte. Elle se trouve placée à 
chaque Dimanche. On chante ensuite !'Hymne 
du Carême, composée par saint Grégoire le 
Grand. 

HYll'.'iE. 

C RÉATEL'R plein de bonté, 
daignez écouter les 

priëres que nous vous offrons 
avec larmes, au milieu des 
jeûnes de cette sainte Qua
rantaine. 

Vous qui scrutez le fond 
des cœurs, ,·ous connaissez 
notre faiblesse : nous reve
nons à vous : donnez-nous la 
grâce du pardon. 

A CDI, benigne Con
ditor, 

): ostras preces cum fleti
bus, 

ln hoc sacro jejunio 
Fusas quadragenario. 

Scrutator aime cor-
dium, 

Infirma tu scis virium: 
Ad te reversis exhibe 
Remissionis gratiam. 
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:\lu\tum quidem pecca-
v1mus, 

Sed p_arce confitentibus: 
,\d N ominis laudem tui 
Confer medelam langui-

dis. 

Concede nostrum con
teri 

Corpus per abstinen
tiam : 

Culpre ut relinquant 
pabulum 

Jejuna corda cnmmum. 

Prœsta, beata Trinitas, 
Concede, simplex Uni

tas : 
Ut fructuosa sint tuis 
Jejuniorum munera. 

Amen. 

; . Ange lis suis Deus 
mandavit de te, 

Jq. Ut custodiant te in 
omnibus viis tuis. 

Nous avons beaucoup 
péché ; pardonnez-nous à 
cause de notre aveu ; pour la 
gloire de votre Nom, appor
tez le remède à nos langueurs. 

Faites que la résistance de 
notre corps soit abattue par 
l'abstinence! _et q_u: not~e 
cœur, soumis a un Jeune spi
rituel, ne se repaisse plus du 
péché. 

Trinité bienheureuse, Uni
té parfaite, rendez profitable 
à vos fidèles le bienfait du 
jeùne. Amen. 

f. Dieu a commandé à ses 
Anges 

1!1• De vous garder dans 
toutes vos voies. 

Vient ensuite le Cantique de Marie !\1ère 
de Dieu, célébrant sa Maternité divine et 
tous les biens gui en résultent pour le monde. 
Cc cantique, s1 suave dans son inctlable dou
ceur, fait partie essentielle de l'Office des 
Vêpres. Unissons-nous à toutes les généra
tions, qui ont proclamé bienheureuse la Vierge 
qui nous a donné Je Sauveur; mais entrons 
aussi dans les sentiments d'humilité qu'elle 
nous rccon1mand-e par ses paroles et par son 
exemple. C'e~t elle-même qui nous Je dit de 
sa bouche inspirée : si le grand Dieu dont le 
triomphe éclatera à nos yeux dans la glo-
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rieuse Pàquc trouve en nous des cœurs hu
miliés et soun1is, il nous élèvera jusqu'à lui ; 
si nous confessons devant lui notre indi
gence, il nous comblera de tous ses biens. 

CANTIQUE DE :UARIE. 

MON âme glorifie le Sei
gneur, 

Et mon esprit tressaille en 
Dieu mon Sauveur. 

Car il a regardé la bassesse 
de sa servante ; et, pour cela, 
toutes les nations m'appelle
ront Bienheureuse. 

Il a fait en moi de grandes 
choses, celui 9ui est pui5sant, 
et de qui le Nom est saint ; 

Et sa miséricorde s'étend, 
de génération en génération, 
sur ceux qui le craignent, 

Il a opéré puissamment par 
son bras, et dispersé ceux qui 
suivaient les orgueilleuses 
pensées de leur cœur. 

Il a mis à bas de leur trône 
les puissants, et il a élevé les 
humbles. 

Il a rempli de biens ceux 
qui avaient faim, et renvové 
vides ceux qui étaient richés. 

Il a reçu en sa protection 
Israël son serviteur, se sou
venant de la miséricordieuse 
promesse 

Qu'il fit autrefois à nos 
pères, à Abraham et à sa pos
térité pour jamais. 

M AG!\IFIC.AT : • anima 
mea Dominum. 

Et exsultavit spiritus 
meus : • in Deo salutari 
meo. 

Quia respexit humili
tatem ancilla: sure : • ecce 
enim ex hoc beatam me 
dicent omnes generatio
nes. 

Quia fecit mihi magna 
qui potens est : • et san.::
tum ~omen ejus. 

Et misericordia ejus a 
progenie in progenies : • 
timentibus eum. 

Fecit potentiam in bra
chio suo : * dispersit 
superbos mente cordis 
SUI, 

Deposuit potentes de 
sede : • et exaltaYit 
humiles. 

Esurientes implevit bo
nis : • et divites dimisit 
1nanes. 

Suscepit Israel puerum 
suum : • recordatus mise
ricord ia: sua:. 

Sicut locutus est ad 
patres nostros '. ' Abra
ham et semini ejus in 
srecula. 
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L'Oraison ou Collecte qui, à la fin de l'Of
fice des 'Vêpres, résume tous les vœux de 
l'Eglise, se trouve plus loin, en son lieu, aux 
Vêpres de chacun des Dimanches du Carême. 

Les Vêpres se terminent par les Versets 
suivants : 

1'. Benedicamus Domi
no. 

~. Deo gratias. 
,. Fidelium animœ per 

misericordiam Dei re
quiescant in pace. 

~. Amen. 

t. Bénissons le Seigneur. 

IIJ. Rendons grâces à Dieu. 
; . Que les âmes des fidèles, 

par la miséricorde de Dieu, 
reJ'osent en paix. 

~. Amen. 



CHAPITRE VI 1. 

DE L'OFFICE DE COMPLIES 

AU TEMPS DU CARÊME. 

ET Office, qui est la conclusion 
de tous ceux de la journée, 
s'ouvre par un avertissement 
sur les périls de la nuit, lequel 
est bientôt suivi de la Confes
sion générale des péchés,._comme 

un moyen de se rendre favorable la justice 
divine, avant d'aller courir les hasards du 
sommeil, si voisin de la mort. 

Le Lecteur s'adresse au Prêtre, et lui dit: 

' 
M ON P~r~, veuillez 1 

' me bemr. 
,.J UBE, pomine, be

ned1cere. 

Le Prêtre répond : 
Que le Dieu tout-puissant 

nous accorde une nuit tran
quille et une fin heureuse. 

~- Amen. 

No<1em quietam, et 
finem perfectum concedat 
nobis Dominus omnipo
tens. 

~. Amen. 
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Le Lecteur lit ensuite ces paroles de la 
pre1nière Epître de saint Pierre : 

F
RATRES: Sobrii estote, 
et vigilate : quia ad

versarius vester diabo
lus, tamquam leo rugiens 
circuit quœrens q,uem 
devore! : cui res1stite 
fortes in fide. Tu autem, 
Domine, miserere nobis. 

M ES Frères, soyez sobres et 
vigilants ; car votre 

adversaire le diable tourne 
autour de vous comme un lion 
rugissant, cherchant qui il 
pourra dévorer; résistez-lui, 
étant forts dans la foi. :\lais 
vou~, Seigneur, ayez pitié de 
nous 1 

Le Chœur répond : 
~- Deo gratias. 1 •l Rendons grâces à Dieu. 

Puis le Prêtre : 
v.Adjutorium nostrum 1 'f, Tout notre secours est 

in ~omine Domini. Jans le Nom du Seigneur. 

Le Chœur: 
•l Qui fecit cœlum et 1 ~- C'est lui qui a fait le 

terram. ciel et la terre. 

On récite ensuite )'Oraison Dominicale en 
silence, puis le Prêtre dit le Confiteor, et le 
Chœur le réptèe après lui : 

Le Prêtre, après avoir prononcé la formule 
générale d'Absolution, s'écrie: 

t CONVERTI!: nos , 
· · Deus, Salutaris 

noster. 
~- Et a\"erte iram tuam 

a nobis. 
Y. Deus, in adjutorium 

meum intcnde. ,. 
Jll. Domine, ad adju

,·andum me festina. 
Gloria Pat ri, etc. 

; CONVERTISSEZ-NOUS ' 
· ô Dieu, notre Sau-

veur! 
~ . Et détournez votre 

colère de dessus nous. 
; . 0 Dieu ! venez à mon 

aide. 
~- Seig1_1eur, hâtez-vous de 

me secourir. . 
Gloire au Père, etc. 
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Le premier Psaume cêlè bre l'espérance 
a\·ec laquelle le juste s'endort dans la paix; 
mais il reprend aussi les tièdes, dont le cœ111· 
appesanti est trop souYent esclave de la vanité 
et du nzensonge. Il les exhorte à examiner 
a,·ec con1ponction, dans le 1·epos de leur cou
che, les pensées qu'ils laissent trop souvent 
dominer dans leurs cœurs. 

PSAt.:)IE IV. 

A u milieu de ma prière, le 
Dieu de ma justice m'a . ' . exauce ; vous m avez mis au 

large, quand j'étais dans l'af
fliction. 

Ayez pitié de moi, et exau
cez ma prière. 

Enfants des hommes, jus
ques à quand aurez-vous le 
cœur appesanti, aimerez-vous 
la vanite, et chercherez-vous 
le mensonge ? 

Sachez que le Seigneur a 
rendu admirable celui qui lui 
est consacré : le Seigneur 
m'exaucera quand je crierai 
vers lui. 

Si vous vous irritez, faites
le sans pécher ; repassez avec 
componction, dans le repos de 
votre couche, les pensées de 
vos cœurs. 

Offrez un sacrifice de ius
tice, et espérez dans le Sei
gneur. Il en est plusieurs qui 
disent : Qui nous montrera le 
bonheur que nous cher
chons? 

La lumière de votre visage, 
Seigneur, a daigné luire sur 

C u~1 invocarem exaudi
vit me Deus justi tire 

mere : * in tribulatione 
dilatasti mihi. 

:\i:i~erere mei : • et 
exaudi orationem meam. 

Filii hominum, usque
quo gravi corde ? * ut 
quid diligitis vanitatem. 
et qureritis mendacium ? 

Et scitote quoniam 
mir i fic av i t Dom in us 
sanctum suum : • Domi
nus exaudiet me, cum 
clamavero ad eum. 

lrascimini , et nolite 
peccare : • qure dicitis in 
cordibus vestris, in cubi
libus vestris compungi-
m101. 

Sacrificate sacrificium 
justitiœ , et sperate in 
Domino : • multi dicunt : 
Quis ostendit nobis bo
na? 

Signatum est super 
nos · 1umen vu!tus 'tui , 
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Domine : • dedisti l:eti
tiam in corde meo. 

A fructu frumenti , 
YÎni et o'.ei sui : • multi
plicati sunt. 

ln {'ace in idipsum : ' 
dorm1am et requiescam. 

Quoniam tu, Domine, 
singulariter in spe : • 
constituisti me. 

nous : c'est vous qui donnez 
la joie à mon cœur. 

Pour eux, la richesse est 
dans l'abondance du vin, de 
l'huile et du froment. 

Mais moi, je dormirai et me 
reposerai dans la paix ; 

Parce ci,ue vous seul, Sei
~neur, m avez affermi dans 
1 espérance. 

L'Eglise a placé ici les six premiers ver
sets du Psaume trentième, parce qu'ils con
tiennent la prière du Sauveur mourant: Je 
remets, Seigneu1·, 1non esprit entre vos mains ! 
paroles qui viennent si à propos dans l'Office 
du soir. 

PSAUME XXX. 

IN te, Domine, spera
vi, non confundar in 

reternum : • in justitia 
tua libera me. 

Inclina ad me aurein 
tuam : • accelera ut eruas 
me. 

Esto mihi in Deum 
protectorem et in domum 
refugii : • ut salvum me 
facias. 

Quo ni am fortitudo 
mea, et refugium meum 
es tu : • et propter No
men tuum deduces me, 
et enutries me. 

Educes me de laqueo 
hoc, quem absconderunt 
mihi : • quoniam tu es 
protector meus. 

In manus tuas com
mendo spiritum meum : 

c N vous, S~igneur, j'ai. mis 
JC mon esperance; que Je ne 
soi~ pas confo~du : sauvez
moi dans votre 1ust1ce. 

Inclinez votre oreille vers 
moi : hâtez-vous de me dé
livrer. 

Soyez-moi un Dieu pro
tecteur et une mai son de re
fuge pour me sauver. 

Car vous êtes ma force et 
mon refuge, et vous me con
duirez, vous me nourrirez, à 
cause de votre Nom. 

Vous me tirerez du piëge 
qu'on m'a tendu en secret ; 
car vous êtes mon protecteur. 

Je remets mon esprit entre 
vos mains : c'est vous qui 
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m'avez racheté, 
Dieu de vérité ! 

Seigneur. , • redemisti me, Domine, 
Deus veritatis. 

Le troisième Psaume expose d'abord les 
motifs de la confiance du juste, au milieu 
même des périls de la nuit. Le tableau de 
cette paix doit faire désirer au pécheur une 
prompte réconciliation avec Dieu, afin de 
Jouir à son tour de ce repos du cœur et de 
cette protection divine, sans lesquels le sé
JOUr d'ici-bas n'offre ni bonheur ni sécurité. 

PSAU:\IE XC, 

CELUI qui habite dans l'a
sile du Très-Haut de

meurera sous la protection du 
Dieu du ciel. 

Il dira au Seigneur : Yous 
êtes mon protecteur et mon 
refuge! il est mon Dieu, j'es
pérerai en lui. 

Car c'est lui qui m'a déli
,·ré du filet des chasseurs, et 
des paroles fâcheuses. 

Le Seigneur te couvrira de 
,on ombre ; tu seras dans 
l'espéranç:e sous ses ailes. 

Sa vérité sera ton bouclier: 
tu ne craindras ni les alarmes 
de la nuit, 

Ni la flèche qui vole au mi
lieu du jour, ni la contagion 
qui se glisse dans les ténèbres, 
ni les attaques du démon du 
~I idi. 

~lille tomberof!t à ta gau
che, et dix mil1e à ta droite : 
mais la mort n'approchera 
pas de toi. 

QUI habitat in adjuto
rio Altissimi : * in 

protectione Dei cœli 
commorabitur. 

Dicet Domino : Sus
ceptor meus es tu, et re
fugium meum : * Deus 
meus, sperabo in eum. 

Quoniam ipse liberavit 
me de laqueo venan
ti um : * et a verbe as
pero. 

Scapulis suis obum
brabit tibi : * et sub pen
nis ejus sperabis. 

Scuto circumdabit te . . . . 
ventas eJUS : non Ume-
bis a timore nocturno. 

A sagitta volante in 
die, a negotio perambu
lante in tenebris : * ab 
incursu, et dremonio me
ridiano. 

Cadent a lretere tuo 
mille, et decem millia a 
dextris tuis : • ad te au
tem non appropinquabit. 



138 Le Ca,·éme. 

\'erumtamcn oculis 
tuis con~ider:ibis : • et 
retributionem peccato
rum videbis. 

Quoniam tu es, Do
mine, spes mea : • Altis
simum posuisti refugium 
tuum. 

Non accede t ad te ma
lum : • et flagellu·m non 
appropinquabit taberoa
cu lo tuo. 

Quoniam Angclis suis 
mandavi t de te : • ut 
custodiant te in omnibus 
viis tuis. 

ln manibus portabunt 
te : • ne forte offendas 
ad lapidem redem tuum. 

Super aspidem et basi
liscum ambulabis : • et 
conculcabis leonem et 
draconem. 

Quoniam in me spera
·vit, libcrabo eum : • pro
tegam eum, quoniam 
cogno,·it Nomen meum. 

Cependant tu jetteras les 
yeux autour de toi, et tu con· 
tcmpleras le sort de l'impie. 

Parce que 111 o2s dit : Sei-• . gneur, vous etes mon cspe-
rance ! parce que tu as _placé 
ton refuge dans le Très
Haut, 

Le mal n'approchera pas de 
toi, et les flé:iux s'éloigneront 
de ta tente ; 

Car le Seigneur a com
mandé à ses Anges de te gar
der en toutes tes voies. 

Ils te porteront sur leurs 
mains, dans la crainte que tu 
n~ heurtes ton pied contre la 
pierre. 

Tu marcheras sur l'aspic et 
le basilic. et tu fouleras aux 
pieds le lion et le dragon. 

Dieu di,·.t de toi : Parce 
qu 'i 1 a espéré en moi, je le 
délivrerai : je le protègerai, 
parce qu'il a connu mon Nom. 

11 criera vers moi, et je 
l'exaucerai : je suis avec lui 
dans la tribulation ; je l'en 
retirerai et le glorifierai. 

Clamabit ad me, et 
ego exaudiam eum : • 
cum ipso sum in tribula
tione, cripiam eum, et 
glorificabo eum. 

I.ongitudine dierum Je le rassasierai de longs 
replebo cum : • et osten- jours, et je lui montrerai le 
dam illi Salutare meum. Sauveur que je lui ai préparé. 

Le quatrième Psaume invite les Serviteurs 
de Dieu à faire entendre sans relâche la 
prière nocturne. Les fidèles doivent le réciter 
dans un sentiment de reconnaissance envers 
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Dieu, qui suscite dans son Eglise des ado
rateurs de son Nom, dont la noble vocation 
est de lever les mains le jour et la nuit pour 
le salut d'Israël, et sur la prière desquels le 
monde se repose et accomplit ses destinées. 

PSAUME CXXXI!I. 

B É!l:ISSEZ maintenant le Sei· 
~neur, vous tous qui le 

servez. 
Vous q_ui êtes dans la mai

son du Seigneur. sous les 
portiq_u~s de la maison de 
notre Dieu, 

Elevez vos mains durant les 
nuits vers le Sanctuaire, e: 
bénissez le Seigneur. 

Dites à lsraê'l: Que le Sei
gneur te bénisse de Sion, le 
Seigneur qui a fait le ciel et 
la terre. 

A11:T. Ayez 
Seigneur, et 
prière. 

pitié de moi, 
exaucez ma 

ECCE nunc benedicite 
Dominum : • omnes 

servi Domini. 
Qui statis in domo Do

mini : • in atriis domus 
Dei nostri. 

ln noctibus extoilite 
manus vestras in Sancta : 
• et benedicite Dominum. 

Benedicat te Dominus 
ex Sion : • qui fecit cœ
lum et terrnm. 

A11:T. i\liserere mihi, 
Domine, et exaudi ora
tionem meam. 

H\'M!'<E. 

AYANT. que la lumière dis
paraisse, nous vous sup

plions, ô Créateur de toutes 
choses, d'être, dans votre 
clémence, notre protecteur et 
notre gardien. 

Que les songes et les fan
tômes de la nuit s'enfuient 
loin de nous. Comprimez 
notre ennemi ; quï [ ne pro
fane point nos corps. 

TE lucis ante termi
num, 

Rerum Creator, posci
mus, 

Ut pro tua clemen tia, 
Sis prresul et custodia. 

Procul recedant som
n1a, 

Et noctium phantasmata, 
Hoste1:1que nostrum com

prime. 
Xe polluantur corpora. 
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Pr:rsta, Pater piissime, 
Patrique compar Unice, 
Cum Spiritu Paraclito 
Regnans per omne s:rcu-

lum. Amen. 

Faites-nous ce ttc ~râce, ô 
Përe très miséricord1eu,c, et 
vous, ô Fils uniq_11e, égal au 
Père, qui, avec !"Esprit con
solateur, régnez dans tous les 
siècles. Amen. 

CAPITULE. (Jerem. XIV.) 

Tu autem in nobis es,· 
Domine, et Nomen 

sanctum tuum invocatum 
est super nos: ne derelin
quas nos, Domine Deus 
nos ter. 

tl br. In manus tuas, 
Domine : • Commendo 
spiritum meum. In ma
nus tu:is. 

; . Redemisti nos, Do
mine Deus veritatis. • 
Commendo. 

Gloria. In manus tuas. 

Vous êtes en nous, S~i
gncur, et votre samt 

Nom a été invoqué sur nous : 
ne nous abandonnez pas, Sei
gneur notre Dieu 1 

~- br. Entre vos mains, 
Sei~neur : • Je remets mon 
espnt. On ,-épèle : Entre vos 
mains, Seigneur, etc. 

f. Vous nous avez rache
tés, Seigneur, Dieu de vérité. 
On répète: • Je remets, etc. 

Gloire au Përe, etc. Entre 
vos mains, etc. 

;. Custodi nos, Do- 'f. Gardez-nous, Seigneur, 
mine, ut pupillam oculi. comme la prunelle de l'œil. 

Ill• Sub umbra alarum ~. Protegez-nous à !"ombre 
tuarum protege nos. de vos ailes. 

Le Cantique du vieillard Siméon qui, te
nant dans ses bras )'Enfant divin, le proclama 
la Lumière des nations, et s'endormit ensuite 
Ju sommeil des justes, off.re une expression 
touchante du repos que le fidèle dont le 
cœur est uni à Dieu ~outera en Jésus-Christ, 
parce que, comme dit l'Apôtre, soit dans la 
veille, soit dans le sommeil, nous vivons avec 
celui qui est 1nort pour nous (II Thess. v, 1 o ). 

CANTIQUE DE SIMÉON. 

NUNC dimittis servum I CEST maintenant, Sei
tuum, Domine : • gneur, que vous laisse-
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rez aller en paix votre servi
teur, se Ion votre parole ; 

Parce que mes yeu:"< ont YU 

le Sauveur 
Que vous avez destinè à 

être exposè aux regards de 
tous les peuples, 

Pour ètre la lumière qui 
éclairera les nations, et la 
gloire de votre peuple d'Is
raël. 

Gloire au Père, et au Fils, 
etc. 

A:-T. Sauvez-nous. Sei
gneur, durant la \'eille: gar
dez-nous durant le sommeil : 
afin que nous puissions veil
ler avec Jésus-Christ, et que 
nous reposions dans la paix. 

secundum verbum tuum 
in pace. 

Quia viderunt oculi 
mei : • Salutare tuum, 

Quod parasti: • ante 
faciem omnium populo
rum. 

Lumen ad revelatio
nem Gentium : • et glo
riam plebis ture Israel. 

Gloria Patri, et Filio, 
etc. 

ANT. Salva nos, Do
mine, vigilantes; custodi 
nos dormientes : ut vigi
lemu~ cum Christo, et 
requiescamus in pace. 

PRIÈRES. 

SEIGNEUR, ayez pitié ! 
Christ, ayez pitié l Sei

gneur, ay-ez pitié 1 
~ otre Père, etc. 
; . Et ne nous laissez pas 

succomber à la tentation ; 
~. '.\lais délivrez-nous du 

mal. 
Je crois en Dieu, etc. 
y. La résurrection de la 

chair, 
~. La vie éternelle. Amen. 

; . Vous êtes béni, Sei
gneur, I;)ieu de nos pères! 

l'\. Digne de louange et de 
gloire dans l'éternité. 

f. Bénissons le Père et le 

K YRIE eleison. Christe 
eleison. Kyrie elei

son. 
Pater noster, etc. 
f. Et ne nos inducas in 

tentationem; 
p;. Sed libera nos a 

malo. 
Credo in Deum. 
; . Carnis resurrectio-

nem, 
p;. Yitam œternam. 

Amen. 
r. Benedictus es, Do

mine Deus patrum nos
trorum ; 

p;. Et laudabilis et glo
riosus in sœcula. 

f. BeneJicamus Pa-
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trem et Filium cum 
Sancto Spiritu ; 

19. Laudemus, et super· 
exa Item us eum in srecula. 

; . Benedictus es,- Do-
mine, in firmamento 
cœli ; 

19. Et laudabilis, et 
gloriosus, et superexal
tatus in srecula. 

; • Benedicat, et custo· 
dia t nos omni potens et 
misericors Dominus. 

i~. Amen. 
y. Dignare, Domine, 

nocte ista, 
~- Sine peccato nos 

custodire. 
_;. Miserere nostri, Do

mine. 
iy. ;\J iserere nostri. 
; . Fiat misericordia 

tua, Domine, super nos, 
IÏ). Quemadmodum spe

ravimus in te. 
t. Domine, exaudi ora

tionem meam ; 
~- Et clamor meus ad 

te veniat. 

Fils avec le Saint-Esprit ; 

~. Louons-le, et exaltons-le 
dans les siècles. 

; • Vous êtes béni, Sei
gneur, au firmament du ciel ; 

lil, Digne de louange. de 
gloire et de triomphe dans 
l'éternité. 

;. Que le Seigneur tout
puissant et miséricordieux 
nous bénisse et nous con-· 
serve. 

~. Amen. 
; Daignez, Seigneur, 

durant cette nuit, 
19. Nous garder de tout 

péché. 
t. Ayez pitié de nous, Sei

gneur! 
iy. Ayez pitié de nous ! 
; . Que votre miséricorde 

soit sur nous, Seigneur, 
iy. Dans la mesure que nous 

avons espéré en vous. 
; . Seigneur, exaucez ma 

prière ; · 
~- Et que mon cri parvienne 

jusqu'à vous. 

Après ces prières, que l'on omet si le len
demain on célébrait la fête double d'un Saint, 
le Prêtre dit : 

j. Dominus vobis
cum; 

~- Et cum spiritu tuo. 

t. Que le Seigneur soit a
vec vous ; 

f1. Et avec votre esprit. 

ORAISON, 

V ISl!A, qures~mu~ Do-1 V ISITEL, s'il vous pl~ît, Sei
mme, hab1tat1onem goeur, cette maison, et 
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éloignez-en toutes les em
bùches de l'ennemi; que vos 
saintsAnges y habitent, qu'ils 
nous y gardent dans la paix, 
et que ,·otre bénédiction de
meure toujours sur nous. Par 
Jésus-Christ votre Fils, notre 
Sei,:?"neur. qui, étant Dieu, 
vit et règne avec vous, en l'u
nité du Saint-Esprit. dans 
tous les siècles des siècles. 
Amen. 

; . Que le Seigneur soit 
avec vous; 

111. Et avec ,·otre esprit. 
;. Bénissons le Seigneur. 

Ïq. Rendons grâces à Dieu. 
Que le Seigneur tout-puis-

sant et miséricordieux. le Pè
re, le Fils, et le Saint-Esprit, 
nous bénisse et nous conserve. 

~- Amen. 

istam. et omnes insidias 
inimici ab ea longe re
pelle : Angeli tui sancti 
habitent in ea, qui nos in 
pace custodiant : et be
nedictio tua sil super nos 
semper. Per Dominum 
nostrum Jcsum Christum 
Filium tuum, qui tecum 
vivit et regaat in unitate 
Spiritus Sancti Deus, 
per omnia srecula srecu
lorum. Amen. 

1. Dominus ,·obiscum; 

~. Et cum spiritu tuo. 
_;. Benedicamus Do-

mino. 
~- Deo gratias. 
Benedicat et custodiat 

nos omnipotens et miseri
corsDominus, Pater,etF i
Iius, et Spiritus Sanctus. 

~. Amen. 

A~TIEXXE A LA SAl~TE VIERGE. 

S ALt:T, Reine des cieux! Sa· 
lut, Souveraine des An

ges! Salut, Tige féconde ! 
Salut, Porte du ciel, par la
quelle la lumière s'est levée 
sur le monde! Jouissez de vos 
honneurs. ô Vierge glorieuse, 
qui l'emportez sur toutes en 
beauté ! Adieu. ô toute belle, 
et implorez le Christ en notre 
faveur. 

; .Souffrez,ô Vierge sainte, 
que je célèbre vos louanges. 

Ill, Donnez-moi le courage 
contre vos ennemis. 

A VE Regina cœlorum, 
Ave Ùomina Ange
lorum : , 

Salve Radix, sah-e Porta. 
Ex qua mundo lux est 

orta : 
Gaude, Yirgo gloriosa. 
Super ornnes speciosa : 
V ale, o valde decora, 
Et pro nobis Christum 

exora. 
jl. Dignare me laudare 

te. \ïrgo sacrata. 
~. I'ia mihi virtutem 

contra hostes tuos. 
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ORAISON. 

C ONCEDE, misericors 
Deus, fragilitati nos· 

tr:e przsidium : ut, 
qui sanct:e Dei Geni tricis 
memoriam agimus, inter
cessionis ejus auxilio, a 
nostris iniquitatibus re· 
surgamus. Per eumdem 
Christum Dominum nos
trum. Amen. 

1. Divinum iiuxilium 
maneat semper nobiscum. 

1q. Amen. 

D AIGNEZ, ô Dieu de misé
ricorde, venir au secours 

de notre fragilité, afin que 
nous, qui célébrons la mé
moire de la sainte l\1ère de 
Dieu, nous puissions, à l'aide 
de son intercession, nous af
franchir des liens de nos ini
quités. Par le même Jésus· 
Christ, notre Seigneur. 
Amen. 

1.Que le secours divin de
meure toujours avec nous. 

~- Amen. 



LE PREMIER Dl.MANCHE 

DE CARÊ;\lE. 

E Dimanche, le premier de ceux 
qui se rencontrent dans la 

\• . .... sainte Quarantaine, est aussi 
~·~ ~ l'un des plus solennels de l'an-
{t~ :_"' 

9 
, ~ née. Son privilège, qu'il par

.,, ....:.--·· · tage aYec le Dimanche de la 
Passion et celui des Rameaux, est de ne cé
der à aucune fête, pas même à celle du 
Patron, du Saint titulaire de l'Eglise, ou de 
la Dédicace. Sur les anciens Calendriers, il 
est appelé Invocabit, à cause du premier mot 
de !'Introït de la ;\lesse. Au moyen âge on le 
nommait le Dimanche des brandons, par suite 
d'un usage dont le motif ne semble pas avoir 
été toujours ni partout le même ; en certains 
lieux, les jeunes gens qui s'étaient trop 
laissé aller aux dissipations du carnaval de
vaient se présenter ce jour-là à l'église, une 
torche à la n1ain, pour faire satisfaction ru
blique de leurs excès. 



J+6 Le Carénte. 
--·------

C'est aujourd'hui que le Carê1ne apparaît 
dans toute sa solennité. On sait que les quatre 
jours qui précèdent ont été ajoutés assez 
tardivement, pour fariner le nombre de 
quarante jours de jeûne, et que, le Mercredi 
des Cendres, les fidèles n'ont pas l'obliga
tion d'entendre la ~1esse. La sainte Eglise, 
voyant ses enfants rassemblés, leur adresse 
la parole, à l'Office des Matines, en se ser
vant de l'éloquent et majestueux langage de 
saint Léon le Grand : « Très chers fils, leur 
<< dit-elle, ayant à vous annoncer le jeûne 
" sacré et solennel du Carême, puis-je mieux 
,, commencer mon discours qu'en emprun· 
, tant les paroles de !'Apôtre en qui Jésus
C( Christ parlait, et en répétant cc qu'on 
« vient de vous lire : Voici mai11tena11t le 
« temps favorable; voici ntaintena11t les jours du 
,, salut ? Car encore qu'il "n'y ait point de 
11 temps dans l'année qui ne soient signalés 
« par les bienfaits de Dieu, et que, par sa 
<< grâce, nous ayons toujours accès auprès de 
« sa miséricorde; néanmoins nous devons 
« en cc saint temps travailler avec plus de 
« zèle à notre avancement spirituel et nous 
11 animer d'une nouvelle confiance. En effet, 
11 le Carême, nous ramenant le jour sacré 
« dans lequel nous fûmes rachetés, nous in
<< vite à pratiquer tous les devoirs de la 
<< piété, afin de nous disposer, par la purifi
« cation de nos corps et de nos a mes, a célé
« brer les mystères sublimes de la Passion du 
11 Seigneur. 

« li est vrai qu'un tel mystère rnériterait 
« de notre part un respect et une dévotion 
« sans bornes, et que nous devrions toujours 
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cc être devant Dieu tels que nous voulons être 
, dans la fête de Pâques ; mais comme cette 
Ct constance n'est pas le fait du grand nom
cc bre ; que la faiblesse de la chair nous 
11 oblige à relâcher l'austérité du jeûne, et 
Ct que les diverses occupations de cette \·ie 
« divisent et partagent nos sollicitudes: il 
« arrive que les cœurs religieux sont sujets 
« à contracter quelque peu de la poussière 
cc de ce monde. C'est donc avec une grande 
cc utilité pour nous qu'a été établie cette ins-
11 titution divine qui nous donne quarante 
cc jours pour recouvrer la pureté de nos 
11 âmes, en rachetant par la sainteté de nos 
Ct œuvres et par le mérite de nos jeûnes les 
« fautes des autres temps de l'année. 

« A notre entrée, mes très chers fils, en 
« ces jours mystérieux qui ont été saintement 
« institués pour la purification de nos âmes 
cc et de nos corps, ayons soin d'obéir au corn
cc mandement de l'.Apôtre, en nous aflran
cc chissant de tout ce qui peut souiller la 
« chair et l'esprit, afin que le jeûne répri
« mant cette lutte qui existe entre les deux 
« parties de nous-n1êmes, l'àme recouvre la 
« dignité de son empire, étant elle-même 
cc soumise à Dieu et se laissant gouverner 
« par lui. Ke donnons à personne Ll'occasion 
<< de se plaindre de nous ; ne nous exposons 
« point au juste blàme de ceux qui veulent 
cc trou\·er à re<lire. Car les infidèles auraient 
cc sujet de nous condamner, et nous arme
« rions nous-mêmes, par notre faute, leurs 
n langues impies contre la religion, si la 
11 pureté de notre vie ne répondait pas à la 
« sainteté du jeûne que nous avons embrassé. 
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« Il ne faut donc pas s'imaginer que toute 
« la perfection de notre jeûne consiste dans 
« la seule abstinence des mets; car ce serait 
1< en vain que l'on retrancherait au corps 
« une partie de sa nourriture, si en 111ên1c 
« temps on n'éloignait pas son âme de l'ini
« 9-uité. » 

Chacun des Dimanches du Carême offre 
pour objet principal une lecture des saints 
Ev'angiles, destinée à initier les fidèles aux 
sentiments que l'Eglise veut leur inspirer 
dans la journée. Aujourd'hui, clic nous 
donne à méditer la tentation de Jésus-Christ 
au désert. Rien de plus propre à nous éclai
rer et à nous fortifier que l'important récit 
qui nous est mis sous les yeux. 

Nous confessons que nous sommes pé
cheurs, nous som1nes en voie d'expier les 
péchés que nous avons commis ; mais com
ment somn1cs-nous tombés dans le mal ? Le 
démon nous a tentés; nous n'avons pas re
poussé la tentation. Bientôt nous avons cédé 
a la suggestion de notre adversaire, et le mal 
a été commis. Telle est notre histoire dans 
le pas..;é, et telle elle serait dans l'avenir, si 
nous ne profitions pas de la leçon que nous 
donne aujourd'hui fc Rédempteur. 

Ce n'est pas sans raison que l'Apàtre, nous 
exposant l'ineffable miséricorde de ce divin 
consolateur des hommes, qui a daigné s'assi
n1ilcr en toutes choses à ses frères, insiste 
sur les tentations qu'il a daigné souffrir 1• 

Cette marque d'un dévouement sans bornes 
ne nous a pas rnanqué; et nous contemplons 
~· .· ~ -~.,,,...,....,,,.....~ .. ,,,,~,,,,,,,,,.,,,,,.,,,,1.,, .• ,,,,,,,,,,,,,,,v·•~~ r / ,,...,....,..,.. './"-.....,...1' 

1. Hebr. 1v, 15. 
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aujourd'hui l'adorable patience du Saint des 
Saints, qui ne répugne pas à laisser approcher 
de lui ce hideux ennemi de tout bien, afin 
de nous apprendre comment il en faut 
triompher. 

Satan a vu _avec inquiétude la sainteté in
comparable qui brille en Jésus. Les merveil
les qui accompagnèrent sa naissance, ces 
bergers conYoqués par des a\n$es à la crè
che, ces mages venus de l'Orient .sous la 
conduite d'une étoile; cette protection qui a 
soustrait renfant à la fureur d'Hérode; le 
témoignage qu'a rendu Jean-Baptiste au 
nouveau prophète: tout cet ensemble de 
faits qui contrastent si étrangement avec 
l'humilité et l'obscurité qui ont semblé cou
vrir d'une apparence vulgaire les trente pre
mières années du Nazaréen, excite les craintes 
du serpent infernal. L'ineffable mystère de 
l'incarnation s'est accompli loin de ses re
gards sacrilèges; il ignore que J\'larie toujours 
vierge_ est celle que la prophétie d'Isaïe an
nonçait comme devant enfanter !'Emma
nuel 1; mais il sait que les temps sont venus, 
que la dernière semaine de Daniel a ouvert 
son cours, que le monde païen lui-même 
attend de la Judée un libérateur. Dans son 
anxiété, il ose aborder Jésus, espérant tirer 
de sa bouche quelque parole dont il pourra 
conciure qu'il est ou qu'il n'est pas le Fils de 
Dieu, ou du moins l'induire à quelque fai
blesse qui fera voir que l'objet de tant de 
terreurs pour lui n'est qu'un hon1me mortel 
et pécheur. 

1, lsAI. \"Il, 14. 
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L'ennemi de Dieu et des hommes devait 
être déçu dans son attente. Il approche du 
Réde1npteur; mais tous ses efforts ne tournent 
qu'à sa confusion. Avec la simplicité et la 
majesté du juste, Jésus repousse toutes les at
taques de Satan; mais il ne révèle pas sa 
céleste origine. L'ange pervers se retire sans 
avoir pu reconnaître autre chose en Jésus 
qu'un r:rophète fidèle au Seigneur. Bientot, 
lorsqu il verra les n1épris, les calo1nnie:-, les 
persécutions s'accumuler sur la tête du Fils 
de l'homme, quand ses efforts pour le perdre 
sembleront réussir si aisément, il s'aveu
glera de plus en plus dans son orgueil i et ce 
n'est qu'au moment où Jésus, rassasie d'op
J)robres et de souffrances, expirera sur la 
Croix, qu'il sentira enfin que sa victime n'est 
pas un homme, mais un Dieu, et que toutes 
les fureurs qu'il a conjurées contre le Juste 
n'ont servi qu'à n1an1fester le dernier effort 
de la miséricorde qui sauve le genre humain, 
et de la justice qui brise à jamais la puis· 
sance de l'enfer. 

Tel est le plan de la Providence divine, en 
permettant que l'esprit du mal ose souiller de 
sa présence la retraite de l'Homme-Dieu, 
lui adresser la parole et porter sur lui ses 
mains impies; mais étudions les circons
tances de cette triple tentation que Jésus ne 
subit que pour nous instruire et nous encou
rager. 

Nous avons trois sortes d'ennemis à com
battre, et notre âme est vulnérable par trois 
cotés; car, comme parle le bien-aimé Dis
ciple : « Tout ce qui est dans le monde est 
« concupiscence de la chair, concupiscence 
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« des yeux et orgueil de la vie •. » Par la 
concupiscence de la chair, il faut entendre 
l'amour des sens qui convoite tout ce qui 
flatte la chair, et entraîne l'âme, s'il n'est 
pas contenu, dans les voluptés illicites. La 
concufiscence des ;~eux signifie l'an1our 
des biens de ce monde, des richesses, de la 
fortune, qui brillent à nos regards avant de 
séduire notre cœur. Enrin l'org11eil de la vie 
est cette confiance en nous-mêmes qui nous 
rend vains et présomptueux, et nous fait ou
blier que nous tenons de Dieu la vie et les 
dons qu'il a daigné répandre sur nous. 

Il n'est pas un seul de nos péchés qui ne 
provienne de l'une de ces trois sources, pas 
une de nos tentations qui n'ait pour but de 
nous faire accepter la co11cupisce11ce de la 
chair, ou la concupiscence des yeux, ou 
l'orgueil de la vie. Le Sauveur, notre modèle 
en toutes choses, devait donc s'assujettir à 
ces trois épreuves. 

Satan le tente d'abord dans la chair, en 
lui suggérant la pensée d'en1ployer son J)OU
voir surnaturel à soulager sans délai la faim 
qui le pre~se. Dites que ces pierres deviennent 
des pains : tel est le conseil que le démon 
adresse au Fils de Dieu. Il veut voir si l'em
pressement de Jésus à donner satisfaction à 
son corps ne dénotera pas un homme faible 
et sujet à la convoitise. Lorsqu'il s'adresse à 
nous, tristes héritiers de la concupiscence 
d'Adam, ses suggestions vont plus a,·ant : 
il aspire à souiller l'â1ne par le corps; mais 
la souveraine sainteté du Verbe incarné ne 

1. JOHAN. Il. 16. 
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pou,·ait permettre que Satan osât faire un 
tel essai du pou voir qu'il a reçu de tenter 
l'hom1ne dans ses sens. C'est donc une le
çon de tempérance que nous donne le Fils 
de Dieu ; mais nous savons que pour nous 
la tempérance est mère de la pureté , et 
que l'intempérance soulève la révolte des 
sens. 

La seconde tentation est celle de l'orgueil. 
Jete;-vous en bas; les Anges vous recev1·ont 
dans leurs mains. L'ennemi veut voir si les 
faveurs du ciel ont produit dans l'âme de 
Jésus cet élèvement, cette ingrate confiance 
qui fait que la créature s'attribue à elle· 
même les dons de Dieu, et oublie son bien
faiteur pour régner en sa place. li est déçu 
encore, et l'humilité du Réde1npteur épou
vante l'orgueil de l'ange rebelle. 

Il fait alors un dernier effort. Peut-être, 
pense-t-il, l'ambition de la richesse séduira 
celui qui s'est montré si ten1pérant et si 
humble. Voici tous les rO)'aumes du monde 
dans leur éclat et leur gloire; je pzdJ vous les 
livrer; seuleme11t, adore;-moi. Jésus repousse 
cette offre méprisable avec dédain, et chasse 
de sa présence le séducteur maudit, le prince 
du monde, nous apprenant par cet exe1nple à 
dédaigner les richesses de la terre toutes les 
fois que, pour les conserver ou les acquérir, 
il faudrait violer la loi de Dieu et rendre 
hom1nage à Satan. 

Or, comment le Rédempteur, notre divin 
chef, repousse-t-il la tentation ? Ecoute-t-il 
les discours de son ennemi ? Lui laisse-t-il le 
temps de faire briller à ses yeux tous ses 
prestiges? C'est ainsi que trop souvent nous 
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avons fait nous-mêmes, et nous avons êté 
vaincus. Jésus se contente d'opposer à l'en
nemi Je bouclier de l'inflexible Loi de Dieu. 
Il est écrit. lui dit-il : L'/zomn1e ne vit pas 
seulement de Fain. Il est écrit: Vous ne tente
re1 point le Seigneur voh·e Dieu. Il est écrit : 
Vous adorere1 le Seigneur votre Dieu, et 
vous ne servire:r que lui seul. Suivons désor-
1nais cette grande leçon. Eve se perdit, et 
avec elle Je genre humain, pour avoir lié en
tretien avec Je serpent. Qui ménage la ten
tation y succombera. Dans ces saints jours, 
Je cœur est plus attentif, les occasions sont 
éloignées, les habitudes sont interro1npues; 
purifiées par le jeûne, la prière et l'aumône, 
nos âmes ressusciteront a,·ec Jésus-Christ; 
mais conser,·eront·elles cette nouvelle vie? 
Tout dépendra de notre attitude dans les 
tentations. Dès Je début de la sainte Qua
rantaine, l'Eglise, en mettant sous nos yeux 
le récit du saint Evangile, veut joindre 
l'exemple au précepte. Si nous sommes at
tentifs et fidèles, la leçon fructifiera en nous; 
et lorsque nous aurons atteint la fête de 
Pâques, la vigilance, la défiance de nous
mêmes, la prièr~, avec Je secours divin q1;1i 
ne manque 1ama1s, assureront notre perse
vérance. 

L'Eglise grecque célèbre aujourd'hui une 
de ses plus grandes solennités. Cette fête est 
appelée l'Ortlzodoxie, et a pour but d'hono
rer le rétablissement des saintes Images à 
Constantinople et dans l'empire d'Orient, en 
842, lorsque l'impératrice Théodora, avec Je 
secours du saint patriarche .\léthodius, mit 
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fin à l'affreuse persécution des iconoclastes, 
et fit replacer dans toutes les églises les 
effigies sacrées que la fureur des hérétiques 
en avait fait disparaître .. 

A LA ~1ESSE. 

L A Station, à Rome, est dans la Basilique 
patriarcale de Saint-Jean-de-Latran. Il 

était juste qu'un Dimanche aussi solennel 
fût célébré dans l'Eglise Mère et Maîtresse 
de toutes les Eglises, non seulement de la 
ville sainte, mais du monde entier. C'est là 
que les Pénitents publics étaient réconciliés 
le Jeudi saint; là aussi, dans le Baptistère 
de Constantin, que les Catcchu1nèncs rece
vaient le saint Baptême, dans la nuit de 
Pâques; nulle autre Basilique ne convenait 
autant pour la réunion des fidèles, en ce 
jour où le jeûne quadragésimal fût promul
gué tant de fois par la voix des Léon et des 
Grégoire. 

L'Introit est tiré du Psaume xce, qui forme 
à lui seul la matière de tous les chants de 
cette l\,lessc. Nous avons parlé déjà de l'ap
propriation que l'Eglise a faite de cc beau 
cantique, à la situation du chrétien durant le 
Carême. Tout nous y entretient de l'espérance 
que l'âme chrétienne doit concevoir dans le 
secours divin, en ces jours où clic a résolu 
de se livrer tout entière à la _prière et à la 
lutte contre les ennemis de Dieu et d'elle• 
même. Le Seigneur lui promet, dans l'in
troït, que sa confiance ne sera pas vaine. 
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1:-iTROiT. 

IL m'invoquera, et je J'e:uu
cerai : je le délivrerai et 

je le glorifierai : je le rassa
sierai de longs jours. 

Ps. Celui qui habite dans 
l'asile du Très-Haut demeu
rera sous la protection du 
Dieu du ciel. Gloire au Père. 
Il m'invoquera. 

I N\'OCABIT me, et ego 
exaudiam eum : eri

piam eum et glorificabo 
eum: longitudine dierum 
adimplebo eum. 

Ps. Qui habitat in ad
jutorio Altissimi : in 
protectione Dei cœli 
commorabitur. Gloria 
Patri. Invocabit me. 

Dans la Collecte, l'Eglise recommande à 
Dieu tous ses enfants, et demande que leur 
jeûne non seulement les purifie, mais ob
tienne d'en haut ce secours puissant qui les 
rendra féconds en bonnes œuvres pour leur 
salut. 

COLLECTE. 

0 Dn:u ! qui purifiez cha
que année votre Eglise 

par la pratique du Carême : 
faites que vos servi leurs 
accomplissent par leurs bon
nes œuvres le bien qu'ils 
s'efforcent de mériter par 
leur abstinence. Par Jésus
Christ notre Seigneur. A
men. 

DEUS, qui Ecclesiam 
tuam annua quadra

gesimali o bservatione 
purificas: prresta fami
lire ture, ut quod a te 
obtinere abstinendo ni
titur, hoc bonis operibus 
exsequatur. Per Domi
num nostrum Jesum 
Christum. Amen. 

L'Eglise ajoute ensuite les d'eux Oraisons 
suivantes pour les besoins généraux des 
fidèles et de la société chrétienne. 

DEUXIÈ~E COLLECTE. 

PR!:SER\'EZ·SOUS. s'il vous I A CUNCTIS nos, qure
plait. Seigneur, de tous sumus Domine, 

les périls de l'âme et du mentis et corporis de-
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fende periculis : et inter
cedente beata et gloriosa 
semper viq1ine Dei Ge
nitnce l\lana, cum beato 
Joseph, beatis Apostolis 
tuis Petro et Paulo, at
~ue beato N. et omnibus 
Sane Lis, salutcm nobis 
tribue benignus et pa
cem; ut destructis adver
sitatibus et erroribus 
universis, Ecclesia tua 
secura tibi serviat liber
tate. 

corrs, et, vous laissant fléchir 
par l'intercession de la bien
heureuse et glorieuse Mère 
de Dieu Marie toujours vier
~e, du bienheureux Joseph, 
Cie vos bienheureux Apôtres 
Pierre et Paul, du bienheu
reux N. (on nomme ici le P.J
tron de l'église), et de tous les 
Saints, accordez-nous dans 
votre bonté le salut et la 
paix, afin que toutes les 
erreurs et les adversités étant 
écartées, votre Eglise vous 
serve dans une liberté tran
quille. 

TROISIÈME COLLECTE. 

0 ltlNIPOTENS sempiter
ne Deus,qui vivorum 

dominari, simul et mor
tuorum, omniumque mi
sereris quos tuos fide et 
opere futuros esse prre
noscis : te supplices exo
ramus, ut pro quibus 
effundere preces decre
vimus, quosque vel prœ
sens sreculum adhuc in 
carne rctinet, vel futu
rum jam exutos corpore 
suscepit, intercedentibus 
omnibus Sancôs tuis, 
pietatis tuœ clementin, 
omnium delictorum suo
rum veniam consequan
tur. Per Dominum nos
trum Jesum Christum. 
,\men. 

D JEU tout-puissant et éter
nel, qui regnez sur les vi

vants et sur les morts, et qui 
répandez votre miséricorde 
sur tous ceux que vous savez 
devoir se donner à vous par 
la foi et par les œuvres : nous 
vous supplions d'accorder 
dans votre bonté et votre clé
mence, et par l'intercession 
de tous vos Saints, le pardon 
des péchés à ceux pour qui 
nous allons répandre devant 
vous nos prières, soit <lue le 
siècle present les retienne 
encore dans la chair,soit que, 
ayant déposé leurs corps, ils 
soient déjà entrés dans le 
siècle futur. Par Jésus-Christ 
notre Seigneur. Amen. 
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ÉPÎTRE. 

Lecture de !'Epitre du bien
heureux Paul, Apôtre, aux 
Corinthiens. II. CHAP. n. 

MES Frères, nous vous ex
hortons de ne pas rece

voir en vain la grâce de Dieu; 
car il est dit : Je t'ai exaucé 
au temps favorable, et je t'ai 
aidé au jour du salut. Voici 
maintenanr ce temps favora
ble ; voici maintenant les 
jours du salut. Prenons garde 
de ne blesser personne, afin 
que notre ministère ne soit 
point un sujet de blâme ; 
mais agissons en toutes cho· 
ses comme des serviteurs de 
Dieu, et aYec une grande pa
tience dans les tribulations, 
dans les nécessités, dans les 
angoisses, sous les coups, 
dans les prisons, dans le~ 
séditions, dans les tf"avaux, 
dans les veilles , dans les 
jeûnes; par la chasteté, par 
la science, par la longanimi
té, par la douceur, par le 
Saint-Esprit, par une charité 
sincère, par la parole de vé
rité, par la force de Dieu, 
par les armes de la justice 
dont nous combattons à droi
te et à gauche ; dans l'hon
neur et dans l'ignominie, 
dans la bonne et la mauvaise 
renommée ; comme des sé
ducteurs, quoique sincères et 
véritables ; comme des inc:on
nus, quoique très connus ; 

Lectio Epistolre beati 
Pauli Apostoli ad Co
rinthios. Il. C.AP. n. 

FRA.TRES, ~xhortamur 
vos, ne in vacuum 

gratiam Dei recipiatis. 
Ait enim : Tempore 
accepto exaudivi te, et in 
die salutis adjuvi te. 
Ecce nunc tempus accep
ta bile, ecce nunc dies sa
lutis. Nemini dantes 
u llam offensionem, ut 
non vituperetur ministe
riuru nostrum : sed in 
omnibus exhibeamus 
nosmetipsos sicut Dei 
ministros, in multa pa
tientia, in tribu la tioni
bus, in necessitatibus, 
in angustiis, in plagis, 
in carceribus, in sedi
tionibus, in laboribus, 
in vigiliis, in jejuniis, in 
castitate, in scientia, in 
longanimitate, in suavi
tate, in Spiritu Sancto, 
in charitate non ficta, in 
verbo veritatis. in vir
tute Dei, per arma ius
titire a de::ttris et a sinis
tris, per gloriam et igno
bilitatem, per infamiam 
et bonam famam : ut se
ductores, et veraces : si
eut qui ignoti, et cogni
ti ; quasi morientes, e~ 
ecce vivimus : ut casti
gati, et non mortificati: 
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quasi tristes, semper au
tem gaudentes : sicut 
egentes, multos autem 
locupletantes : tamquam 
nihil habentes, et omnia 
possidentes. 

comme toujours à la mort, 
et vivant néanmoins ; comme 
châtiés, mais non jusqu'à en 
mourir; comme tristes, et 
~ependant sans cesse dans la 
101e ; comme pauvres, et tou
tefois enrichissant plusieurs; 
comme n'ayant rien, et pos
sédant tout. 

C E passage de l'Ap6tre nous montre la vie 
chrétienne S•)US un aspect bien différent 

de celui sous lequel l'envisage ordinairement 
notre 1nollesse. Pour en éviter la portée, 
nous serions aisément disposés à penser que 
de tels conseils convenaient au premier âge 
de l'Eglise, où les fidèles, sans cesse exposc:s 
à la persécution et à la mort, avaient besoin 
d'un degré particulier de renoncement et 
d'héroïsme. Cependant ce serait une grande 
illusion de croire que tous les co1nbats du 
chrétien sont finis. Reste toujours la lutte 
avec les dé1nons, aYec le monde, avec la 
chair et Je sang; et c'est pour cela que 
l'Eglise nous envoie au désert avec Jésus
Christ pour y apprendre à con1battre. C'est 
là que nous comprendrons que la vie de 
l'homme sur la terre est une 1nilice 1, et que 
si nous ne luttons pas courageusement et 
toujours, cette vie que nous voudrions passer 
dans le repos finira par notre Jéfaite. C'est 
pour nous faire éviter ce malheur que 
l'Eglise nous dit aujourd'hui, par l'organe de 
l'Apotre: <, Voici maintenant le temps favo
,, rable; voici maintenant les jours du salut.,, 

1. Joa, ,·11, 1. 
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Agissons donc en toutes choses « comme des 
serviteurs de Dieu»; et tenons ferme jusqu'à 
la fin de cette sainte carrière. Dieu veille sur 
nous, comme il a veillé sur son Fils au 
désert. 

Le Graduel nous assure de la protection 
des saints Anges, dont la sollicitude ne nous 
abandonne ni le jour ni la nuit. Durant le 
Carème, ils redoublent d'efforts contre nos 
ennemis, et se réjouissent de ,·oir le pécheur 
accepter enfin la pénitence qui doit le sauver. 

Le Trait se compose du Psaume xce, auquel 
sont empruntés le Graduel, l'introït et les 
autres cantiques de cette ~1esse. Que notre 
cœur se rassure donc: tout nous parle de la 
bonté de Dieu et de sa vigilance paternelle 
sur des enfants ingrats dont il yeut faire ses 
amis fidèles et les cohéritiers de son royaume. 

GRADlJEL, 

L E Seigneur a commandé à 
ses Anges de te garder 

en toutes tes voies. 

j, lls te porteront sur leurs 
mains, dans la crainte que tu 
n~ heurtes ton pied contre la 
pierre. 

A NGELIS suis Deus 
mandavit de te, ut 

custodiant te in omnibus 
viis tuis. 

1. In manibus porta
bunt te , ne unq uam of, 
fondas ad lapidem pe
dern tuum. 

TRAIT, 

; C ELU! qui habite dans 
' l'asile du Trés-

Haut, demeurera sous la 
protection du Dieu du ciel. 

t. Il dira au Seigneur : 
Vous êtes mon protecteur et 
mon refuge! Il est mon Dieu, 
j'espérerai en lui. 

'f Q UI habitat in 
• adjutorio Al-

tissimi, in protectione 
Dei cœli commorabitur. 

'f. Dicet Domino : 
Susceptor meus es tu, et 
refugium meum ; Deu5 
meus, sperabo ·ill eurn. 
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; • Quoni:im ipse libe
ravit me de laqueo ve
nantium, et a verbo as
rero. 

; • Scapulis suis obum
brabit tibi. et sub pen
nis ejus sperabis. 

;. Scuto circumdabit 
te veritas ejus : non ti
mebis a timore noc
turno. 

f. A sagitta volante 
per diem, a negotio per
ambulante in tenebris, 
.a ruina et dremonio 
meridiano. 

v. Cadent a latere tuo 
mille, et decem millia a 
dextris tuis : tibi autcm 
non ap_propinquabit. 

; . l_luoniam Angclis 
suis mandavit de te, ut 
custodi:tnt te in omnibus 
viis tuis. 

,. ln manibus porta
bunt te, ne unquam o~ 
fondas ad lapidem pedem 
tuum. 

t. Super aspidem et 
basiliscum ambulabis, et 
conculcabis leonem et 
draconem. 

t. Quoniam in me spe
ravit, liberabo eum : 
protegam eum, quoniam 
COJ,!novit Nomen meum. 

;. lnvocabitme,et ego 
exaudiam eum : cum ip
so sum in tribulatione. 

t. Eripiam eum et glo· 
rificaboeum :longitudine 
dierum adimplebo eum, 

;. Car c'est lui qui m'a 
délivré du filet des chasseurs, 
et des paroles fàcheuses. 

-,. Le Seigneur te couvrira 
de son ombre: tu seras dans 
l'espérance sous ses aile~. 

V, Sa vérité sera ton bou
clier : tu ne craindras ni les 
alarmes de la nuit, 

; . Ni la flèche gui vole 
pendant le jour, ni la con
tagion qui se glisse dans les 
téné bres, ni les attaques du 
démcn du midi. 

;. J\1ille tomberont à ta 
gauche, et dix mille à ta 
droite ; mais la mort n'ap
prochera pas de toi. 

; . Car le Seigneur a com
mandé à ses Anges de te gar
der en toutes tes voies. 

;. Ils te porteront sur leurs 
mains, dans la crainte que 
tu ne heurtes ton pied contre 
la pierre. 

t. Tu marcheras sur l'as
pic et le basilic, et tu foule
ras aux pieds le lion et le 
dragon. 

t. Parce qu'il a espéré en 
moi, je le délivrerai : je le 
protègerai parce q u'i I a con
nu mon Nom. 

,. Il m'invoquera, et je 
l'exaucerai : je suis avec lui 
dans la tribulation. 

;. Je l'en retirerai et le glo
rifierai: je 1~ rassasierai de 
longs jours, et je lui montre-
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rai. le ~auveur que 
prepare. 

je lui ai I et c,stendam 
meum. 

illi Salutare 

ÉVANGILE. 

La suite du saint Evan~ile 
selon saint :\1atth1eu. 
CHAP IV. 

E N ce temps-là, Jésus fut 
conduit par !"Esprit dans 

le désert pour y être tenté par 
le diable. Et après avoir jeu
né quarante jours et quarante 
nuits, il eut faim. Et le tenta
teur, s'approchant, lui dit: 
Si tu es le Fils de Dieu, com
mande que ces pierres de
Yiennent des pains. Jésus ré
pondit: Il est écrit : L"hom
me ne vit pas seulement de 
pain, mais de toute parole 
qui sort de la bouche de Dieu. 
Alors le diable le trans
porta dans la ville sainte, et 
l'ayant posé sur le sommet du 
temple. lui dit: Si tu es le 
Fils de Dieu, jette-toi en bas; 
car il est écrit : Il a comman
dP. à ses Anges de prendre 
soin de toi ; ils te soutien
dront de leurs mains, de peur 
que tu ne heurtes du pied 
contre la pierre. Jésus lui dit: 
Il est écrit aussi : Tu ne ten
teras point le Seigneur ton 
Dieu. Le diable le transporta 
encore sur une montagne très 
élevée, et, lui montrant tous 
les royaumes du monde avec 
leur pompe, il lui dit : Je te 
donnerai tout cela, si tu veux 
te prosterner devant moi et 

Sequentia sancti Evan
geli i sec und um :\lat
threum. CAP. 1v. 

I N illo tempore : Ductus 
est Jesus in desertum 

a Spiritu. ut tentaretur a 
diabolo. Et, cum jejunas
set quadraginta diebus 
et quadraginta noctibus, 
postea esuriit. Et ac
cedens tentator, dixit ei : 
Si Filius Dei es, die ut 
lapides isti panes fiant. 
Qui respondens. dixit : 
Scriptum est : Non in 
solo pane vivit homo, 
sed in omni verbo, quod 
procedit de ore Dei. Tune 
assumpsit eum diabolusin 
sanctam civitatem, et sta
tuit eum super pinnacu
lum templi, et dixit ei : 
Si Filius Dei es, mitte te 
deorsum. Scriptum est 
enim : Quia Ange fis suis 
mandavit de te, et in ma
nibus toilent te, ne forte 
offecdas ad lapidem pe
dem tuum. Ait illi Jesus '. 
Rursum scriptum est : 
Non tentabis Dominum 
Deum tuum. lterum as
sumpsit eum dia bolus in 
montem excelsum valde: 
et ostendit ei omnia regn~ 
mundi, et ~loriam eorum, 
et dixit e1 : Hrec omnil' 



1 6z Le Premie1· Di111a11clze de Carême. 

tibi dabo, si cadens ado- m'adorer. Alors Jésus lui dit: 
raveris me. Tune dicit Arrière ! Satan ; car il est 
ei Jesus : Vade Satana : écrit : Tu adoreras le Sei
scriptum est enim: Domi• gneur ton Dieu, et tu ne ser• 
num Deum tuum ado- viras que lui seul. Alors le 
ra bis, et illi soli servies. diable le laissa, et aussitôt les 
Tune reliquit eum dia- Anges s'approchèrent de lui, 
bolus : et ecce Angeli et le servaient. 
accesserunt, et ministra-
bant ei. 

A n:111RONS l'ineffable bonté du Fils de Dieu 
quL non content d'expier par la croix tous 

nos péchés, a daigné, pour nous encourager 
à la pénitence, s'imposer un jeûne de qua
rante jours et Je quarante nuits. Il n'a pas 
voulu que la justice de son Père pût exiger 
de nous un sacrifice qu'il n'eût offert lui
men1e le premier en sa personne, et toujours 
avec des circonstances n1ille fois plus rigou
reuses que celles qui peuvent se rencontrer 
en nous. Que sont nos œuvres de pénitence, 
si souvent encore disputées à la Justice de 
Dieu par notre lâcheté, si nous les compa
rons à la rigueur de ce jeûne du Sauveur 
sur la montagne? Chercherons-nous encore 
à nous dispenser de ces légères satisfactions 
dont le Seigneur daigne se contenter, et qui 
sont si loin de ce qt1'ont mérité nos fautes? 
Au lieu de plaindre une légère incommodité, 
une fatigue de quelques jours, compatissons 
plutôt à cc tourment de la faim qu'éprouve 
notre Rédempteur innocent, durant ces longs 
jours et ces longues nuits du désert. 

La prière, le dévouement pour nous, la 
pensée des justices de son Pt:re le soutien
nent dans ses défaillances; mais, à l'expira
tion de la quarantaine, la nature humaine 
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est aux abois. C'est alors que la tentation 
vient l'assaillir; mais il en triomphe avec un 
calme et une fermeté qui doivent nous ser
vir d'exemple. Quelle audace chez Satan 
d'oser approcher du Juste par excellence ! 
mais aussi quelle patience en Jésus ! Il 
daigne souffnr que le n1onstre de J'abîme 
mette la main sur lui, qu'il le transporte par 
les airs d'un lieu à un autre. L'âme chré
tienne est souYent exposée à de cruelles 
insultes de la part de son ennemi; quelque
fois même, elle serait tentée de se plaindre 
à Dieu de l'humiliation qu'elle souffre. 
Qu'elle songe alors à Jésus, le Saint des 
Saints, donné, pour ainsi dire, en proie à l'es
prit du mal. II n'en est pas moins le Fils de 
Dieu, le Yainqueur de l'enfer; et Satan n'aura 
recueilli qu'une honteuse défaite. De 1nèn1e, 
l 'ârne chretienne, sous l'effort de la tentation, 
si elle résiste de toute son énergie, n'en 
reste pas moins l'objet des plus tendres com
plaisances de Dieu, à la honte et au chàti
n1ent éternel de Satan. Unissons-nous aux 
Anges fidèles qui, après le départ du prince 
des ténèbres, s'empressent de réparer les for
ces épuisées du Rédempteur, en lui présen
tant de la nourriture. Comn1c ils co1npatis
sent à ses diYines fatigues! Comn1e ils répa
rent, dans leurs adorations, l'horrible outrage 
dont Satan ,·ient de se rendre coupable 
envers le sou,·erain .\laître de toutes choses! 
Comn1e ils admirent cette charité d'un Dieu 
qui, dans son an1our pour les hommes, sem
ble avoir oubli~ jusqu'à sa dignité, pour ne 
plus songer qu'aux malheurs et aux besoins 
des enfants J'..\Jam ! 
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Dans !'Offertoire, l'Eglise, empruntant tou
jours les paroles de David, nous n1ontre le 
Seigneur couvrant d'une protection spéciale 
le troupeau fidèle, et l'armant contre toute 
attaque de cc bouclier invincible que nous 
offre la foi 1. 

OFFERTOIRE. 

S CAPt:LIS suis obumbra
bit tibi Dominus, et 

sub pennis ejus sperabis: 
scuto circumdabit teveri
tas ejus. 

L E Seigneur te couvrira de 
son ombre : tu seras dans 

1'1:spérance sous ses ailes : sa 
Iénté sera ton bouclier. 

Le Carême ne consiste pas seulement dans 
le jeûne ; il ne sera efficace pour la réforme 
de notre ân1e que si nous y joi~nons la fuite 
<les occasions nuisibles, qui detruiraient en 
un instant l'œuvre de la grâce divine. C'est 
pourquoi l'Eglise demande pour nous, dans 

·1a Secrète, un secours particulier à cet effet. 

SECRÈTE. 

S ACRIFICIUM q_uadrnge
simalis init1i solem

niter immolamus, te , 
Domine, deprecantes : ut 
cum epularum restric
tione carnalium, a noxiis 
quoque voluptatibus tem
peremus. Per Dominum 
nostrum J esum Chris
tum. Amen. 

S EIGNEUR, nous immolons 
solennellement ce Sacri

fice, à l'ouverture du Carême, 
vous suppliant de faire que, 
restreignant la nourriture de 
nos corps, nous nous abste
nions aussi des plaisirs dan
gereux. Par Jésus-Chri~t 
notre Sei~neur. Amen. 

SECONDE SECRÈTE. 

EXAt:DI nos, Deus salu-1E XAUCEZ-NOUS , ô Dieu 
taris noster : ut per notre Sauveur 1 et par la 

1. Eph. VI, 16. 
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vertu de ce Sacrement,· dé
fendez-nous de tous les enne
mis de l'âme et du corps , 
nous accordant votre grâce en 
cette vie, et votre gloire en 
l'autre. 

hujus Sacramenti virtu
tem, a cunctis nos menti, 
et corporis hostibus tue· 
aris, gratiam tribuens in 
prœsenti, et gloriam 10 

futuro. 

TROISIÈ)[E SECRÈTE. 

0 DIEU, qui seul con
naissez le nombre des 

élus à qui \'ous deYez donner 
place dans la céleste béati · 
tude, accordez, par l'inter
cession de tous vos Saints, 
que les noms de tous ceux 
que nous avons résolu de \'ous 
recommander dans notre 
pnère, ainsi que les noms de 
tous les fidèles. demeurent 
écrits dans le livre de la 
bienheureuse prédestination. 
Par Jésus-Christ notre Sei
gneur. Amen. 

D Evs, cui soli cogni-
tus est numerus 

electorum in superna 
felicitate locandus : tri
bue quœsumus, ut inter
ce d e n l i b u s omnibus 
Sanctis tuis, universo
rum quos in oratione 
commendatos suscepi
mus, et omnium fidelium 
nomina. beatœ pr:rdesti
nationis liber adscripta 
retineat. Per Dominum 
nostrum Jesum Chris
tum. Amen. 

Afin d'inculquer plus fortement encore la 
confiance dans nos âmes, la sainte Eglise 
répète dans !'Antienne de la Comn1union les 
paroles d'espérance qu'elle nous a proposées 
dans l'Otfertoire. Le Sacrifice qui vient d'être 
offert nous est un nou,·eau gage de la bonté 
divine. ~ · 

CO :\Dl t.; :,;i O:,; , 

LE Seigneur te couvrira de 
son ombre : tu seras dans 

l'espérance sous ses ailes : sa 
Yénté sera ton bouclier. 

SCAPT.JLIS suis obum
brabit tibi Dominus, 

et sub pennis ejus spera
bis : scuto circumdabit 
te veritas ejus. 

Dans la 
apprend à 

Postcommunion, l'Eglise nous 
regarder la sainte Ëucharistie 
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con1n1e li! grand n1oyen d'accroitre nos for
ces, en purifiant nos souillures. Que le 
pécheur se hâte donc de faire sa paix avec 
Dieu, et qu'il n'attende pas le festin de la 
Pâque pour faire l'essai de l'aliment divin 
qui nous sauve de la divine ju~ticc, en nous 
incorporant l'auteur n1ême du salut. 

POSTCO)l:>l UNION. 

T U1 nos, Domine, Sa
cr amen t i libatio 

sancta restaure! : et a 
vetustate purgatos , in 
mvsterii salutaris faciat 
transire consortium. Per 
Dominum nostrum Je
sum Christum. Amen. 

Q UE la participation sainte 
à votre Sacrement, Sei

gneur, rétablisse DOS forces : 
qu'elle nous purifie du vieil 
homme, et qu'elle nous éta
blisse dans la communion du 
mystère de notre salut. Par 
.Jésus-Christ notre Seigneur. 
Amen. 

SECONDE POSTCO!iDIUNION. 

M UND ET et muniat DOS, 
quiesumus Domine, 

divini Sacramenti munus 
oblatum : et intercedente 
beata Virgine Dei Gcni
trice l\laria, cum beato 
Joseph, beatis Apostolis 
tuis Petroet Paulo,atquc 
beato N. et omnibus 
Sanctis , a cunctis nos 
reddat et perversitatibus 
cxpiatos, et adversi tati
bus expcditos. 

QUE l'oblation du divin Sa
crifice nous purifie et 

nous protège, Seigneur, nous 
vous en supplions ; et , par 
l'intercession de la bienheu
reuse Vierge l\larie, Mère de 
Dieu, du bienheureux Joseph, 
de vos bienheureux Apôtres 
Pierre et Paul, du bienheu
reux N. (011 11om111e ici le Pa
lro11 de l'é~lise), et de tous les 
Saints, quelle soit pour nous 
l'expiation de tous nos pé
chés et la délivrance de toute 
adversité. 

TROISIÈ)IE POSTCO)DIUNION. 

P URIFICENT nos, qu.e-1 p URIFIEZ·NOlJS • ô Dieu 
sumu~ omnipotens cl tout-puiss_ant et misèri

miscricors Deus, Sacra- cordieux, par les Sacrements 
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que nous avons reç:us , et 
faites. par l'intercession de 
tous vos Saints, que votre 
Sacrement ne soit pas en 
nous un crime digne de chà
timent, mais une intercession 
puissante pour ie pardon : 
qu'il efface nos péches, qu'il 
soit notre force dans notre 
fragilité , et notre défense 
contre tous les dangers du 
monde; qu'il opère dans les 
fidèles vivants et défunts la 
rémission de toutes leurs 
fautes. Par Jé;us-Christ 
notre Seigneur. Amên. 

menta qu.e sumpsimus: 
et intercedentibus omni
bus Sancus tuis, pr~sta 
ut hoc tuum Sacramen
tem non sit nobis reatus 
ad pœnam. sed intcrccs
sio salutaris ad ,·eniam : 
sit ablutio scelerum. sit 
fortitudo fragilium, sit 
contra omnia mundi pe
ricula firmamentum : sit 
vivorum atque mortuo
rum fidelium remissio 
omnium delictorum. Per 
Dommum nostrum J esum 
Christum. Amen. 

_.\ \'ÈPRES. 

Les Psau1nes s~ trouvent aux Vepres du Di111an
che, ci-dessus, pages 111 et suiva11tes. 

CAPITULE. 

MES Frères, nous ,·ous ex- FR.ATR_Es. hortamur YOS 

hortons de ne pas rece-· ne m vacuum gra
voir en vain la gràce de tiam Dei recipiatis. Ait 
Dieu, car il dit: Je t'ai exaucé enim : Tempore accepta 
au temps fa,·orable, et je t'ai exaudivi te, et in die sa-
aidé au jour du salut. lutis adjuvi te. 

Il'· Rendons gràces à Dieu. ~. Deo gratias. 

L'H;-m11e et le Verset ci-dessus, pages 120 . 

.A:".TIE:".);E DE Jf agni.ficat. 

V OICI maintenant le temps 
favorable , voici mainte· 

nant les jours de salut : agis
sons donc en ces jours comme 
des serviteurs de Dieu, a,·cc 

ECCE nunc tempus acce
pta bile , ecce nunc 

dies salutis : in bis ergo 
diebus exhibeamus nos
metipsos sicut Dei m1-
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nistros, ia multa patien
tia, in jejuniis, in vigi
liis, et in charitate non 
fic ta. 

une grande patience dans les 
jeûnes, dans les veilles, par 
une charité sincère. 

ORAISON. 

D EUS, qui Ecclesiam 
tuam annua quadra

gesimal i observatione 
purificas: prœsta familiœ 
tuœ, ut quod a te obti
nere abstinendo nititur, 
hoc bonis operibus exse
quatur. Per Dominum 
nostrum Jesum Chris
tum. Amen. 

0 DIEU 1 qui purifiez 
chaque année votre 

Eglise par la pratique du 
Carême, faites que vos ser-
viteurs accomplissent par 
leurs bonnes œuvres le bien 
qu'ils s'efforcent de mériter 
JJar l'abstinence. Par Jésus
Christ · notre Seigneur . 
Amen. 

Il arrive plus d'une fois, dans le cours du 
Carème, qu'une fête Double se rencontre le 
lundi; dans ce cas, les Vêpres sont de la 
fête suivante, et l'on ne fait qu'une simple 
con1mémoration du Dimanche par !'Antienne 
de .lfagnificat et par !'Oraison ci-dessus. 

Nous finirons la journée par ces deux belles 
Préfaces que nous empruntons, la première 
au Missel J\1ozarabe, et la seconde au Missel 
Ambrosien. Elles résument avec autant d'onc
tion que d'éloquence les vérités que l'Eglise 
nous propose aujourd'hui. · 

PRIÈRE DU MISSEL MOZARABE. 

(lllatio. Fe,·ia VI Hebdom. IV 
gesimœ.) 

Quadra-

D IGNUM et justum 
est : nos tibi gra

tias agere, a:terne om-
I L est juste et éq!litable. que 

nous vous rendions graces, 
Dieu tout-puissant et éternel, 
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par Jésus-Christ votre Fils 
notre Seigneur, qui par le 
jeûne a obtenu sur le diable 
un çlorieux triomphe, et a 
enseigné à ses soldats, par 
son exemple, l'art de com
battre. Etant Dieu et le Sei
gneur de tous, il jeûna qua
rante jours et quarante nuits, 
afin de montrer que , vrai 
Dieu, il avait J?.rÏS la vérita
ble nature de I homme, et de 
réparer par son abstinence 
ce qu'Adam avait perdu par 
sa gourmandise, Le diable 
Yient donc attaquer le fils de 
la \ïerge , il ignore qu'il a 
affaire au Fils unique de 
Dieu. Dans sa ruse consom
mée, il espère séduire le se
cond ..\dam par les artifices 
qui lui ont servi à renverser 
le premier, mais il est im
puissant; pas une de ses sé
ductions ne réussir à tromper 
un ~i redoutable adversaire. 
Jésus jeûne quarante jours et 
quarante nuits ; et ensuite il 
éprouve la faim, lui qui du
rant quarante années nourrit 
d'un pain céleste une multi
tude innombrable. C'est lui 
qui, fort de sa propre puis
sance, a combattu avec k 
diable, prince des ténèbres, 
et qui l'ayant terrassé, a rem
porté avec honneur le trophée 
d_e la victoire jusque dans les 
cieux. 

nipotens Deus, E_er Je
sum Christum Filium 
tuum Dominum nostrum. 
Qui gloriosum de diabo
lo triumphum jejunus 
obtinuit : et certandi for
mulam militibus propriis 
suo exemplo monstravit. 
Quadraginta igitur die
bus et quadraginta noc-
tibus Deus et Dominus 
omnium jejunavit : ut et 
verum Deum et hominem 
suscepisse monstraret : 
et quod Adam per escam 
perdiderat, suo jejunio 
repararet. Aggreditur 
itaque diabolus \'irginis 
filium : Dei quoque nes
ciens unigenitum. Et 
licet veternosa callidita
te, eisdem machinis qui
bus Adam primum deje
cerat, etiam secund um 
seducere obtineret: tamen 
hoc non valuit nec for
tissimum bellatorem in 
ulla potuit omnino 
fraude subripere. Ille 
etenim quadraginta die
bus vel noctibus jejuna
vit: et postea esuriit : 
qui quadraginta dudum 
annorum temporibus, in
numeras pane cœlesti 
multitudines saginavit. 
Hic est qui virtute pro
pria fretus, cum diabolo 
tenebrarum principe di
micavit : et eo prostrato 
victori~ troph:rum ad 
cœlos magnifice portavit. 
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PRIERE DU lllSSEI. ,\\!\IROSIEN. 

(Prœfatio. Do1J1i11ica I i11 Quadrag.;. 

V ERE quia dignum et 
justum c~t, œquum 

et salutare, nos tibi sem
per et ubi<J.ue gratias 
agere, Domine sancte. 
Pater omnipotens. :eter
ne Deus, per Christum 
Dominum nostrum, in 
quo jejunantium fides 
alitur, spes provehitur, 
cari tas roboratur. I pse 
enim est panis verus et 
vivus. qui est substantia 
~ternitatis, et esca virtu
tis. Verbum enim tuum 
pcr quod facta sunt om
nia, non solum humana
rum mentium, sed ipso
rum quoque _ panis est 
Angelorum. Hujus pa
nis alimento !\loyses fo
mulus tuus quadraginta 
diebus, e~ i:ioctib.u~, le
gem susc1p1ens, 1e1una
vit : et a carnalibus ci
bis. ut tuœ suavitatis ca
pacior esset, abstinuit. 
Unde nec famem corpo
ris sen si t, et tcrrenarum 
estoblitus escarum: quia 
ilium et gloriœ tuœ cla
rilicabat aspectus, et, 
influente Spiritu, Dei 
sermo pascebat. Hune 
ranem etiam nobis mini
strare non desinas, quem 
ut indesinenter esuria
mus hort:iris. 

I L est juste et digne. équi
table et salutair~. de vous 

rendre gràces en Mut temp:; 
et en tous lieux, Seigneur 
~aint, Père tout-pui~<ant, 
Dieu éternel,p:ir Jésus-Chri~t 
notre Seigneur, qui d:ins ce 
~aint temps du jeûne nour
rit la foi des fidèles, élève 
leur espérance et fortifie leur 
charité. C'est lui qui est le 
pain vivant et véritable. qui 
est l'aliment de l'éternité et 
la nourriture de ln vertu. 
Votre Verbe, Seigneur, p~r 
qui tout a été fait, est non 
seulement l'aliment des àmes 
humaines, mais le Pain des 
.\nges mêmes. Fortifié de ce 
Pain, '.\loïse votre sen·iteur, 
lorsqu'il reçut la loi, jeûna 
quarante jours et quarante 
nuits : il s'abstint de la nour
riture charnelle, afin d'être 
plus en état de savourer vo
tre douceur. Il ne sentait pas 
la faim dans son corps, et il 
oubliait la nourriture terres
tre, parce que la vue d·e votre 
gloire l'illuminait ; et que, 
par le souffie de !'Esprit, la 
parole de Dieu le nourrissait. 
Ne cessez donc pas, Seigneur, 
de nous donner à nous aussi 
ce Pain pour lequel vous nous 
exhortez d'entretenir en nous 
une faim continuelle. 



LE LUNDI 

DE LA PRE:\IIÈRE SE:\I..\IXE DE CARÊME. 

œ
HACU::-E des féries du Carême a sa 
.Messe propre, au lieu que, dans les 
féries de l'Avent, on répète sim1;le-

• ment la ~lesse du Dimanche precé
dent. Cette richesse de la Liturgie dans la 
sainte Quarantaine nous aide puissamment à 
entrer dans la pensée de l'Eglise, en multi
pliant l'expression des senti1nents qu'elle Yeut 
nous inspirer. i\ous extrairons de chacune 
de ces Messes fériales la Collecte, qui est 
toujours la prière la plus solennelle, ]'Epitre, 
l'Evangile et !'Oraison qui se dit sur le peu
ple à la fin de la l\1esse. Cet ensemble ren
ferme la plus solide instruction, et nous fait 
passer en reYue tout ce que les saintes Ecri
tures contiennent de plus substantiel et de 
plus con,·enable au temps où nous sommes. 

A Rome, la Station est aujourd'hui dans 
l'Eglise de Saint-Pierre-aux-Liens. Bâtie au ... 
, .• siècle par l'impératrice Eudoxie, femme 
de \'alent1nien III, elle garde avec honneur 
les chaînes du prince ... des .\patres. Nous 
aurons occasion de parler encore de cette 
Basilique au 1er août, lorsque le Cycle nous 
ramènera la fête de saint Pierre déli,-ré de 
rnson. 
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COLLECTE, 

C ONVERTE nos, Deus 
salutaris noster : et 

ut nobis jejunium qua
dragesimale profic1at , 
mentes nostras cœlesti
bus instrue discip!inis. 
Pc:r Dominum nostrum 
Jesum Christum. Amen. 

0 DIEU notre Sauveur, 
convertissez-nous ; et 

afin que ·te jeûne du Carême 
nous profite, éclairez nos 
âmes de vos célestes instruc
tions. Par Jésus-Christ no
tre Seigneur. Amen. 

LEÇON. 

Lectio Ezechielis Pro-
phetœ. CAP. xxxtv. 

H .Er: dicit Dominus 
Deus : Ecce ego 

ipse requiram oves meas, 
et visitabo eas. Sicut vi
sitat pastor gregem suum, 
in dae quando fuerit in 
meJio ovium suarum dis
sipatarum : sic visitabo 
oves meas, et liberabo 
cas Je omnibus locis in 
quibus dispersœ fuerant 
in die nubis et caliginis. 
Et educam eas de popu
lis, et congregabo eas de 
terris, et inducam eas in 
terram suam, et pascam 
eas in montibus Israel, 
in rivis, et in ctmctis se
di bus· terrœ. In pascuis 
uberrimis P.ascam cas, et 
in montabus excelsis 
Israel erunt pascua ea
rum : ibi req_uiescent in 
herbis virenubus, et in 
pascuis pinguibus pas· 
centur super mentes 
Israel. Ego pascam oves 

Lecture du Prophète EzJ-
chiel. CHAP. xxxtv. 

V 
01c1 ce que dit le Seigneur 

Dieu : Je rechercherai 
moi-même mes brebis, et je 
les visiterai. Comme un pas
teur visite son troupeau pen
dant le jour, quand il est au 
milieu de ses brebis disper
sées, ainsi je visiterai mes 
brebis, et je les délivrerai de 
tous les lieux où elles avaient 
été dispersées au jour plein 
de nuage et d'obscurité. Et 
je les retirerai du milieu des 
peuples, et je les rassemble
rai de divers pays, et je les 
ramènerai dans leur propre 
terre, et je les ferai paître 
sur les montagnes d'Israël, 
au bord des ruisseaux et dans 
tous les lieux du pays. Je les 
mènerai paître dans les pâtu· 
rages les plus fertiles; les 
hautes montagnes d'Israël 
seront le lieu de leur pâture : 
c'est là qu'elles se reposeront 
sur l'herbe verdoyante , et 
elles paîtront' les gras pâtu-
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rages des montagnes d'ls- meas : et ego eas accu
raël. Je ferai moi-même paî- bare faciam. dicit Do
tre mes brebis, et je les ferai minus Deus. Quod pe· 
reposer moi-même, dit le rierat, requiram, et quod 
Seigneur Dieu. J'irai à la abjectum erat, reducam, 
recherche de ce qui était per- et quod confractum fue
du, je relèverai ce qui était rat,alligabo,et quod infir
tombé, je banderai tout mem- mum fuerat,consolidabo, 
bre brisé, je fortifierai tout et quod pingue et forte, 
ce qui était faible, je conser- custodiam : et pascam 
verai tout ce qui était resté illas in judicio, dicit Do· 
gras et fort, et je les ferai minus omnipotens. 
paitre dans la justice, dit le 
Seigneur tout-puissant. 

LE Seigneur nous apparaît ici sous les traits 
d'un Pasteur plein de tendresse pour 

ses brebis : c'est en effet ce qu'il est pour les 
hommes, en ces jours de miséricorde et de 
pardon. Cne partie de son troupeau s'était 
ée:arée et disrersée, au milieu des ténèbres 
de ce monde; mais Jésus n'a point oublié 
ses brebis. II s'est mis en marche pour les 
aller chercher et les réunir. Il n'est point de 
désert si écarté, point de montagne si abrupte, 
roint de hallier si épineux, qu'il ne visite 
rour les retrouver. II fait entendre à toutes sa 
voix par celle de la sainte Eglise qui les con
vie au retour; et dans la crainte qu'elles ne 
se troublent à cause de leurs égarements, et 
qu'elles ne soient inquiètes de reparaître 
devant lui, il daigne les rassurer. Qu'elles 
reviennent seulement, qu'elles se laissent 
trouver ; et les rlus doux pâturages sont 
pour elles, au bord des eaux, sur l'herbe la 
plus verdoyante, sur des montagnes pleines 
de délices. Elles sont blessées, le divin Pas
teur bandera leurs plaies; elles sont faibles, 
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il les rendra fortes. Il les réunira aux brebis 
fidèles qui ne l'avaient pas quitté, et il de
meurera toujours avec elles. Que le pécheur 
se laisse donc enfin ttéchir à la vue de tant 
de bonté, et qu'il ne craigne plus les efforts 
qu'il lui faut faire pour se rapprocher du 
Seigneur son Dieu. Le retour lui semble 
pénible, l'expiation effraie sa faiblesse ; qu'il 
se rappelle les jours où il habitait dans la 
sécurité du bc.rcail, sous l'œil du plus tendre 
Pasteur; ces jours peuvent renaître pour lui. 
La porte de la bergerie est ouverte; de non1-
breuses brebis, naguère égarées, s'y précipi
tent remplies de joie et de confiance ; qu'il 
les suive et qu'il se rappelle « qu'il y a plus 
cc de joie dans le ciel pour un seul pécheur 
« qui fait pénitence, que pour quatre-vingt
cc dix-neuf justes qui n'ont pas besoin de péni
« tence 1 » 

ÉVANGILE. 

Scquentia sancti Evan· 
gelii, secundum Mat
thœum. CAP. xxv. 

IN illo tempore : Dixit 
Jesus disdpulis suis : 

Cum venerit Filius ho
minis in majestate sua, 
et omnes Angeli cum eo, 
tune sedebit super sedem 
majestatis sure : et con
gregabuntu r ante eum 
omnes gentes, et separa
bit cos ab invicem, sicut 
pastor segregat oves ab 
hœdis : et statuet oves 

1. Luc. xv, 7. 

La suite du saint Evangile 
selon saint 1\1 a t th i eu. 
CHAP. XXV. 

EN ce temps-là, Jésus dit à 
ses disciples : Quand le 

Fils de l'homme viendra 
dans sa majesté, et tous ses 
Anges avec lui, alors il s'as
siéra sur le trône de sa ma
jesté. Et toutes les nation~ 
seront rassemblées devant 
lui , et il séparera les uns 
d'avec les autres, comme le 
pasteur sépare le~ brebis 
d'avec les bouc~. Et il placera 
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les brebis à sa droite. les 
boucs à sa gauche. Alors le 
Roi dira à ceux qui seront à 
sa droite: Venez, les bénis 
de mon Père ; possédez le 
royaume préparé pour vous 
des l'origine .:lu monde. Car 
j'ai eu faim, et \'ous m'ayez 
donné à manger; j'ai eu soif. 
et vous m'ayez donné à boire; 
j'étais sans asile, et vous 
m'avez recueilli: nu. et vous 
m'a,·ez Yêtu; malade. et YOUS 
m'avez visité ; en prison, et 
vous êtes venus à moi. Alors 
les justes lui répondront : 
Seigneur, quand est-ce que 
nous YOUs avons vu ayant 
faim. et que nous yous a,·ons 
rassasié ; ayant soif, et que 
nous vous ayons donné à 
boire ? Quand est-ce que 
nous \'ous ayons vu sans 
asile, et que nous vous avons 
recueilli ; nu, et que nous 
vous avons vêtu ? Et quand 
est-ce que nous vous a,·ons 
vu malade, ou en prison, et 
que nous sommes yenus à 
vous ? Et le Roi leur répon
dra : En vérité, je \'ous le 
dis, chaque fois que Yous 
J'ayez fait au moindre de 
mes frères, c'est à moi que 
vous J'ayez fait. Il dira en
suite à ceux qui seront à sa 
gauche : Retirez-vous de 
moi, maudits, et allez au feu 
éternel, préparé pour le dia
ble et ses anges ; car j'ai eu 
faim, et \'ous ne m'avez point 
dc,nné à m:ingcr; j'ai eu soif. 

quidem a dextris suis, 
hœdos autem a sinistris. 
Tune dicet Rex bis qui 
a dextris ejus erunt : 
Yenite, benedicti Patris 
mei, possidete paratum 
vobis regnum a consti
tutione mundi. Esurivi 
enim, et dedistis mihi 
manducare : sitivi, et 
dedistis mihi bibere ; 
hospes eram, et colle
gis1is me : nudus, et 
cooperuistis me : infir
mus, et visitastis me : in 
carcere eram, et venistis 
ad me. Tune responde
bunt ei justi. dicentes : 
Domine, quando te vidi
mus esurientem, et pa
vimus te ? sitientem, et 
dedimus tibi potum ? 
Quando autem te Yidi
mus hospitem, et colle
gimus te ? aut nudum, 
et cooperuimus te ? aut 
quando te vidimus infir
mum, aut in carcere, et 
venimus ad te ? Et res
pondens Rex, dicet illis : 
Amen dico ,·obis, quam
diu fecistis uni ex his 
fratribus meis minimis, 
mihi fecistis. Tune dicet 
et bis, qui a sinistris 
erunt : Discedite a me, 
maledicti, in ignem reter
num, qui paratus est dia
bolo et angelis ejus. E
su ri Yi enim, et non de
distis mihi manducarc : 
sitiYi, et ncn dcdistI; 
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mihi potum: hospes eram, 
et non collegistis me : 
nudus, et non cooperui
stis me : infirmus, et in 
carcere, et non visitastis 
me. Tune respondebunt 
ei et ipsi, dicentes : Do
mine, quando te vidimus 
esurientem, aut sitien
tem, au t hos)?item, aut 
nudum, aut 1nfirmum , 
aut in carcere, et non 
minis t ravi mus tibi? 
Tune respondebit illis, 
dicens : Amen dico ,·o
bis, quamdiu non fe
cistis uni de minoribus 
bis, nec mihi fecistis. Et 
ibunt hi in supplicium 
reternum : justi autem in 
vitam reternam. 

et vous ne m'avez point don
né à boire ; j'étais sans asile, . . 
et vous ne m avez point re-
cueilli ; nu, et vous ne m'avez 
point vêtu ; malade, en pri
son, et vous ne m'avez point 
visité. Alors eux aussi lui 
diront : Seigneur, quand 
est-ce que nous vous avons 
vu ayant faim, ou soif, ou 
sans asile, ou nu, ou malade, 
ou en prison, et que nous ne 
vous avons point assisté ? 
!\lais il leur répondra: Eo 
vérité, je vous le dis, chaque 
fois que vous ne l'avez pas 
fait a l'un de ces petits, à 
moi non_plus vous ne l'avez 
pas fait. Et ceux-ci s'en iront 
au supplice éternel, et les 
justes dans la vie éternelle. 

T ouT à l'heure, un Prophète de l'.\ncien Tes
tament nous invitait de la part de Dieu à 

répondre aux avances du Pasteur de nos 
âmes; le Seigneur épuisait tous les moyens 
de sa tendresse pour faire naître dans le 
cœur de ses brebis égarées le désir de se 
rallier autour de lui ; et voici que la sainte 
Eglise, le même jour où elle nous a montré 
ce grand Dieu sous les traits d'un Pasteur si 
compatissant, nous le découvre sous l'aspect 
terrible d'un juge que rien ne saurait fléchir. 
Comment le caractère si débonnaire de notre 
Sauveur, du charitable médecin de nos âmes, 
s'est-il ainsi transformé ? « Retirez-vous de 
u 1noi, maudits; allez au feu éternel ! >> et 
c'est dans l'Evangile même, dans le code de 
la loi de l'a1nour, que l'Eglise a trouvé ce 
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fornüdable récit. Cependant, pécheur, ne 
vous y trompez pas; lisez attentiven1ent, et 
vous reconnaîtrez avec épouvante en celui 
qui prononce cet affreux anathème, le mên1e 
Dieu dont le Prophète Yous a décrit la misé
ricorde, la patience, le zèle pour toutes ses 
brebis. Sur son tribunal, il porte encore les 
traits d'un Pasteur : voyez, il sépare les bre
bis des boucs; il place les unes à sa droitè, 
les autres à sa gauche; c'est toujours d'un 
troupeau qu'il s'agit. Le Fils de Dieu veut 
rcn1plir la charge de berger jusqu'au dernier 
Jour. ~lais les conditions sont changées ; il 
n'y a plus de temps, l'éternité ouYre ses pro
fondeurs ; le règne de la justice commence : 
justice qui accorde aux amis de Dieu la ré
con1pense promise ; justice qui précipite le 
pécheur in1pénitent dans l'abîme sans fond. 
Il serait trop tard alors de songer à la péni
tence; elle n'a lieu que dans le ten1_ps, et le 
temps n'est plus. Comment le chretien 9ui 
sait que nous devons tous nous trouver reu
nis au pied de ce tribunal, hésite-t-il à se 
rendre aux invitations de l'E&lise qui le 
presse de satisfaire rour ses pechés ? Com
ment dispute-t-il à Dieu la faible expiation 
dont sa miséricorde veut bien encore se con
tenter aujourd'hui? En vérité, l'homme est à 
lui-même son plus cruel ennemi, lorsqu'il 
écoute avec insensibilité cette parole de son 
Sauveur présent, de son Juge à venir: <( Si 
« vous ne faites pénitence, vous périrez 
cc tous 1 ». 

. -.-.-.-.-.-.-.,-.· - ·.· -.- .·.· -.· ._ .. _._._,._ . 
, . Lt;C. XIII, 3. 
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H

UMILIA.TE capita ves· 1 HUMILIEZ vos têtes devant 
tra Deo. Dieu. 

ORAISON. 

A
DSOLVE, quœsumus DÉLIEZ, s'il vous plaît, 

Domine, nostrorum Seigneur, les liens de 
vincula peccatorum : et nos péchés, et, dans votre 
quidquid p~o eis mere- miséricorde, détournez les 
mur, prop1t1atus averte. maux ~ue nous méritons à 
Per Christum Dorninum cause deux. Par Jésus-Christ 
nostrum. Amen. notre Seigneur. Amen. 

Terminons cette journée, en récitant cette 
belle Hymne composée par saint Grégoire le 
Grand, et que l'Eglise emploie, dans le Ca
rême, à l'Office des Matines. 

HYJ\INE. 

Ex more docti mystico, 
Servemus hoc jeju
nium, 

Deoo dierum circulo 
Ducto quater notissimo. 

Lex et Prophetœ pri
mitus 

Hoc prœtulerunt, post
modum 

Chris~us sacravit, om
nium 

Rex atque factor tempo
rum. 

Utamur ergo parcius 
Verbis, cibis et potibus, 
Somno, jocis, et arctius 
Perstemus in custodia. 

Vitcmus autem noxia, 

F
IDÈLES à la tradition mys
térieuse, gardons avec 

soin ce jeûne célèbre qui 
parcourt le cercle de qua
rante journées. 

La Loi et les Prophètes 
l'inaugurèrent autrefois; au• 
teur et roi de toutes les cho• 
ses créées, le Christ daigna 
lui-même le consacrer. 

Il nous faut restreindre l'u
sage de la parole, du man
ger, du boire, du sommeil et 
des délassements ; veillons 
plus strictement sur la garde 
de nous-mêmes. 

Evitons ces périls où suc-
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combe l"âme innattentive : 
gardons-nous de laisser la 
moindre entrée à notre tyran 
perfide, 

Fléchissons la colère ven
geresse ; pleurons aux pieds 
de notre juge; poussons des 
cris suppliants, et, proster
nés devant notre juge, di
sons-lui : 

0 Dieu ! par nos péchés, 
nous avons offensé ,·otre clé
mence, daignez étendre sur 
nous votre pardon. 

Souvenez-vous que, mal
gré notre fragilité, nous som
mes l'œuvre de vos mains ; 
ne cédez pas à un autre 
l'honneur de votre Nom. 

Pardonnez-nous le mal 
que nous a,ons fait; donnez
nous avec abondance la grâce 
que nous implorons, afin que 
nous puissions vous plaire 
ici-bas et dans l'éternité. 

Trinité bienheureuse, Uni
té parfaite, rendez profitable 
à vos fidèles Je bienfait du 
jeûne. Amen. 

Qure subruunt mentes 
vagas: 

Nullumque demus èallidi 
Hostis locum tyrannidi. 

Flectamus iram vindi, 
cem, 

Ploremu~ ante judicem, 
Clamemus ore supplici, 
Dicamus omnes cernui : 

Nostris malis olîendi
mus 

Tuam, Deus, clemen
tiam : 

Etfunde nobis desuper 
Remissor indulgentiam. 

11emento quod sumus 
tui, 

Licet caduci, plasmatis : 
Xe des honorem Nominis 
Tui, precamur, alteri . 

. Laxa malum quod feci• 
mus, 

Auge bonum quod pos
cimus : 

Placere quo tandem tibi 
Possimus hic et perpe

tim. 

Prresta. bea ta T rini tas, 
Concede,simplex Uni tas, 
Ut fructuosa sint tuis 
Jejuniorum munera. A-

men. 



LE MARDI 

DE LA PREMIÈRE SE~IAINE DE CARÊME. 

Ro111E, la Station· est J,U1S l'Eglise 
de Sainte-Anastasie, la mên1e où 
l'on célébrait, dans l'antiquité, la 
Messe de !'Aurore, le jour de Noël. 

C'est sous la protection de cette sainte Mar
tyre, immolée le jour même de la naissance 
du Sauveur, que nos vœux sont aujourd'hui 
présentés au Père des n1iséricordes. 

COLLECTE, 

RESPICE, Domine, fami
liam tuam, et prœsta, 

ut apud te mens nostra 
tuo desid_erio fulgeat, 9uœ 
se carnis macerauone 
cas tigat. Pcr Dominum 
nostrum .Jesum Chrio
tum. Amen. 

R EGARDEZ favorablement 
votre famille, Seigneur, 

et faites que notre âme, en se 
châtiant par la mortification 
de la chair, se distingue à vos 
yeux: par l'ardeur de ses 
désirs. Par Jésus-Christ 
notre Seigneur. Amen. 

LEÇO:S:. 

Lectio Isa ire Prophetœ. 
CAr. LV. 

IN diebus il lis: Locutus 
e~t Isaias Pro_pheta, 

dicens : Qurerite Domi
num, dum in,·cniri po
test: invocate eum, dum 
prol?e e~t. Derelinqu~t 
1mp1us vtam suam et v1r 
i ni q u us cogitationes 
suas : et revertatur ad 
Dominum, et miserebi-

Lecture du Prophète Isaïe. 
CHAP. LV. 

EN ces jours-là, le pro
phète Isaïe parla, et dit : 

Cherchez le Seigneur pen
dant qu'on peut le trouver ; 
invoquez-le pendant qu'il est 
proche. Que l'impie quitte 
sa ,•oie, et l'homme injuste 
ses pensées_; qu'il retourne 
au Seigneur, et il aura pitié 
de lui : à notre Dieu, car il 
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est empressé de pardonner. 
)les pensées ne sont pas vos 
pensées, ni vos voies mes 
voies, dit le Seigneur; mais 
autant sont élevés les cieux 
au-dessus de la terre, autant 
sont élevées mes voies au-des· 
sus des YÔtres, et mes pen
sées au-dessus de vos pen
sées ; et de même que la pluie 
et la neige descendent du 
ciel et n'y retournent plus, 
mais elles abreuvent la terre, 
la fécondent et lui font pro
duire le germe, afin qu'elle 
donne la semence pour semer, 
et le pain pour s"ea nourrir : 
ainsi ma parole, qui sort de 
ma bouche, ne retournera 
point à moi sans effet ; mais 
elle fera tout ce que j'aurai 
voulu, et remplira le but 
pour lequel je l'ai envoyée, 
dit le Seigneur tout-puissant, 

tur ejus, et ad Deum nos• 
trum, quoni:im multus 
est ad ignoscendum. ~on 
enim cogitationes me::c, 
cogitationes ,·estr:e ; 
neque vire ve~trœ, vire 
me::e, dicit Dominus. 
Quia sicut exaltantur 
cœli a terra, sic exaltat::c 
sunt Yi:e me:e a ,·iis ves
tris, et cogitationes me:e 
a cogitationibus vestris. 
Et quomodo descendit 
imber, et nix de cœlo, et 
illuc ultra non re,·ertitur, 
sed inebriat terram. et 
infundit eam et germi
nare eam facit, et dat 
semen serenti, et panem 
comedenti : sic ent ver
hum meum quod cgredie
tur de ore meo : non 
revertetur ad me vacuum; 
scd faciet qurecumque 
volui, et prosperabitur 
in his ad qu:e misi illud, 
ait Oominus omnipotens, 

L E Prophète nous annonce de la part du 
Seigneur que si notre retour estsincère, la 

miséricorde descendra sur nous. En Yain 
l'homme cherchera-t-il à mesurer la distance 
infinie qui sépare la sou,·eraine sainteté de 
Dieu de l'état de souillure où est l'âme du 
p!!cheur; rien de tout cela n'empêchera la 
réconciliation de la créature aYec son Créa
teur. La toute-puissante bonté de Dieu créera 
mi cœur pur I dans l'homme repentant, et 

I. Psalm. L, 12. 
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« la grâce surabondera où le péché avait 
cc abondé 1 ». La parole du pardon descendra 
du ciel, comme une pluie bienfaisante sur 
une terre stérile et desséchée, et cette terre 
donnera une abondante moisson. Que le 
pécheur néann1oins écoute la prophétie tout 
entière. L'homme est-il maitre d'accepter ou 
de refuser cette parole qui vient d'en haut ? 
Peut-il la laisser tomber aujourd'hui, dans 
la pensée que peut-être il la recueillera plus 
tard, à la fin de sa vie ? Non ; Dieu nous 
dit par son Prophète : 11 Cherchez le Sei
« gneur, pendant qu'on peut le trouver : 
« lnvoquez-le pendant qu'il est proche. » 
Nous ne pouvons donc pas toujours à volonté 
trouver le Seigneur; il n'est donc pas toujours 
aussi proche de nous. Prenons ~arde, il a 
ses moments ; l'heure des misericordes a 
son né; celle des justices la suivra. « Encore 
quarante jours, et Ninive sera détruite 2 », 
criait Jonas dans les rues de cette su
perbe cité. Ninive ne laissa point passer les 
quarante jours sans revenir au Seigneur, 
sans l'apaiser dans le jeûne, sous la cendre et 
le cilice: et Dieu pardonna à Ninive. En
trons dans les sent11ncnts de cette ville cou
pable et repentante ; ne défions pas la justice 
divine en refusant la pénitence, ou en l'ac
complissant d'une manière imparfaite. Le 
Carême que nous célébrons est pcut-~tre le 
dernier qu~ la bonté divine nous préparait; 
s'il ne nous convertissait pas, qui sait si le 
Seigneur reviendrait ? Méditons ces paroles 
de !'Apôtre qui se rapportent à celles d'lsaïe : 

1, i{om. v, 20. - 2. JONAS, Ill, 4. 
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« La terre qui se pénètre de la pluie dont 
« elle est arrosée, et qui produit la verdure 
<< qu'en attend le cultivateur, est une terre 
« bénie de Dieu; celle qui ne produit que des 
« ronces et des épines est réprouvée; la 
(( malédiction est près d'elle, et sa fin ser~. 
« d'être déYorée par le feu 1, » 

ÉVANGILE, 

La suite du saint Evangile 
selon saint l\1atthieu. 
CHA.P. XXI, 

E N ce temps-là, Jésus étant 
entré en Jérusalem, toute 

la ville fut émue, et chacun 
demandait : Quel est celui· 
ci ? Et le peuple qui l'accom· 
pagnait disait: C'est Jésus, 
le prophète de ~azareth, en 
Galilée. Et Jésus entra dans 
le temple de Dieu, et il chas
sa tous ceux qui vendaient et 
achetaient dans le temple, et 
il renversa les tables des 
changeurs et les sièges de 
ceux qui ,·endaient des co
lombes. Il leur dit : Il est 
écrit : l\la maison est aP.pe
lëe. la maison de la P!1ère ; 
mais vous en avez fait une 
caverne de voleurs. Et des 
aveugles et des boiteux s'ap
prochèrent de lui ~s le 
temple, et il les guërit. Or, 
les princes des prêtres et les 
scribes. voyant les merveilles 
qu'il faisait et les enfants qui 
criaient dans le temple : 

I, Hebr. YI,ï, 8. 

Sequentia sancti Evan
gelii secundum l\lat
th.eum. CAP, XXI. 

IN illo temeore : Cum 
intrasset J esus J ero

solymam, commota est 
u01versa civitas, dicens : 
Quis est hic? Populi au
tem dicebant : Hic est 
Jesus Propheta a Naza
reth Galil.e.e. Et intra
vit Jesus in templum 
Dei, et ejiciebat omnes 
vendentes et ementes in 
templo, et mensas num
mulariorum, et cathe
dras vendentium colum
bas evertit : et dicit eis: 
Scriptum est : Domus 
mea, domus orationis vo· 
cabitur : vos autem fe
cistis illam speluncam 
latronum. Et accesserunt 
ad eum creci et claudi in 
templo : et· sanavit eos. 
Videntes autem princi
pes sacerdotum et scri
bre mirabilia qure fecit, 
et pueros clamantes in 
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templo et dicentes : Ho
sanna filio David ; ind:
irnati sunt et dixerunt ei: 
..\.udis quid isti dicunt ? 
Jesus autem dixit eis : 
U1ique. Nunquam legis
tis : Quia ex ore infan
tium et lactentium per
fecisti laudem ? Et reli
clis illis, abiit foras extra 
civitatem in Bethaniam, 
ibique mansit. 

Hosannah au fils de Da\·id, 
s'indignèrent et lui dirent : 
Entendez-vous ce que disent 
ceux-ci ? Jésus leur répondit: 
Oui ; mais n'avez-\'ous ja
mais lu cette parole : Vous 
avez mis la louange dans la 
bouche des enfants et de ceux 
qui sont à la mamelle ? Et 
les laissant là, il s'en alla 
hors de la ,·ille, à Béthanie, 
et il s'y arrêta. 

N OTRE J?Îeuse quarantaine est à peine ù 
son de but, et avant qu'elle soit terminée 

nous aurons assisté au supplice du Juste. 
Voici dejà ses implacables ennemis qui se 
dressent devant lui. En vain, leurs yeux 
viennent d'être témoins de ses prodiges: 
l'envie et l'orgueil qui dessèchent leur cœur 
n'ont rien voulu comprendre. Ces infidèles 
gardiens de la maison de Dieu sont demeu
rés muets quand tout à l'heure ils ont vu 
Jésus faire acte d'autorité dans le temple; 
un étonnement mêlé de terreur les a saisis. 
Ils n'ont pas même réclan1é quand il a ap
pelé le temple sa 1naison : tant ils éprou• 
vaient l'ascendant de sa vertu, tant ils re
doutaient son pouvoir surhumain. Mainte
nant, ils ont repris leur audace : la voix des 
enfants qui crient encore Hosannali frappe 
leur oreille, et ils s'ind~nent. Ils osent se 
rlaindre de ct!t innocent hommage rendu au 
fils de David qui passe en faisant le bien. 
Ces docteurs de la Loi, aveuglés par la pas
sion, ne savent même plus reconnaître les 
prophéties, ni en découvrir l'accon1plisse
ment. C'est l'application de l'oracle d'lsaïe 
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que nous venons de lire. Pour n'avoir ras 
cherché le Seigneur quand il était près 
d'eux, ils ne peurent plus le reconnaître, 
lors même qu'ils lui parlent. Les enfants le 
sentent et le bénissent; les sages d'Israël ne 
voient en lui qu'un enne1ni de Dieu, un 
blasphémateur. I\ous, du moins, profitons de 
la visite de Jésus, afin qu'il ne nous quitte 
pas, con1me il quitta ces faux sages. II se re
tira d'auprès d'eux, et, laissant la ville, il 
retourna à Béthanie qui était proche de Jé
rusalem. C'est là qu'habitait Lazare, avec 
ses deux sœurs ~Iarthe et .Marie-~Iadeleine; 
là aussi, qu'était retirée l\.larie ~1ère de Jésus, 
dans l'attente du terrible érénement qui 
bientôt deYait s'accomplir. Saint Jérôme re
mar9ue que le mot Béthanie signifie ltfaison 
d'obeissa11ce: ce qui nous apprend que le 
SauYeur s'éloigne des cœurs rebelles à sa 
grâce, et ~u'il aime à se reposer dans les 
cœurs obéissants 1. Acceptons la leçon tout 
entière, et dans ces jours de salut, montrons, 
par notre obéissance à l'Eglise et par notre 
soumission au guide de notre conscience, que 
nous avons enfin reconnu qu'il n'y a pour 
nous de salut que dans l'humiliation de l'or
gueil et dans la simplicité du cœur. 

H l')IILlEZ vos têtes devant I H t;)IILlATE capita ves-
Dieu. tra Deo. 

ORAISO:-.. 

Q t:E nospri~res, .~eigneur, IA SC;ENDAXT ad te, Do
montent iusqu a vous, et mine, preces nostrre : 

1. ln .:\latthœum. Cap. xxr. 
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et ab Ecclesia tua cunc· 
tam repclle nequitiam. 
Per Christum Dominum 
nostrum. Amen. 

daignet éloigner de votre 
Eglise toutes sortes d'embû
ches. Par Jésus-Christ notre 
Seigneur. Amen. 

L'Eglise gothique d'Espagne, dans son 
Misse[ 1'lozarabc, nous presente ce cantique 
de pénitence, dont le lecteur chrétien sen
tira toute la beauté. 

SUPPLICATION. 

Do1ninica 11 in Quad,.agesima. 

M ISERERE et parce' 
clementissime Do

mine, populo tuo ; 

Quia peccavimus tibi. 

;,. Prostrati omnes la
crymas producimus : 
pandentes tibi occulta 
guœ admisimus, a te, 
Deus, veniam deposci • 
mus. 

iy. Quia peccavimus 
tib1. 

; . 0 rat ion es sacerdo
t um accipe, et quœque 
postulant affiuenter tri
bue : ac tuœ plebi mise
rere, Domine. 

Jll. Quia peccavimus 
tibi. 

,. Furorem tuum ad
duxisti super nos : nos
tra delicta dira cun·ave· 

S EIGNEUR plein de misé
ricorde, ayez pitié de 

votre peuple et pardonnez
! u i ; 

Carnousavonspéchécon
tre vous. 

;,. Prosternés, nous ver
sons toutes nos larmes; nous 
manifestons les péchés se
crets que nous avons commis; 
nous 1m_plorons votre par
don, ô Dieu 1 

~- Car nous avons péché 
contre vous. 

; . .Acceptez la prière des 
prêtres ; accordez abondam
ment tout ce qu'ils deman· 
dent; ayez pitie de votre peu· 
pie, Seigneur l 

Jll. Car nous avons péché 
contre vou5. 

1. Vous avez appesanti vo· 
tre colère sur- nous; nos 
cruels péchés nous ont acca-
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blés; nous sommes tombés 
en défaillance, privés d"es
poir ; 

ljJ. Car nous avons péché 
contre vous. 

y. Nous avons été livrés à 
<les malheurs que nous ne 
connaissions pas, tous les 
maux ont fondu sur nous; 
nous vous avons invoqué, et 
nous n'avons pas reçu de ré
ponse; 

~- Car nous avons péché 
contre vous. 

y. A cette heure nous 
crions tous, nous vous cher
chons tous ; nous vous pour
suivons avec les larmes de la 
pénitence, nous avons pro
voqué -la colère de tout le 
monde; 

~- Car nous avons péché 
contre vous. 

t. Jésus-Christ, nous vous 
implorons par nos prières et 
nos gémissements; proster
nés, nous vous supplions ; 
par votre pouvoir , relevez 
enfin ces misérables ; 

19. Car nous avons péché 
contre vous. 

; . Rece~·ez la confession 
de votre peu pie, nous la ré
pandons devant vous avec 
des cris ; nous déplorons du 
fond Ju cœur nos iniquités; 

19. Car nous avons péché 
contre vous. 

runt nos : et absque ulla 
spe defecimus. 

ljJ. Quia peccavimus 
ti bi. 

; . Traditi su mus ma
lis quœ nescimus, et 
omne malum irruit super 
nos : et invocamus : et 
non audivimus. 

~- Quia peccavimus 
tibi. 

; • Omnes clamamus : 
omnes te requirimus : te 
pœnitentes lacrymis pro
sequimur: cujusque iram 
ipsi pro,·ocavimus. 

~- Quia 
tibi. 

. 
peccanmus 

; . Te deprecantes, te 
gementes poscimus : te, 
Jesu Christe, prosternati 
petimus : tua potestas 
jam sublevet miseros. 

~- Quia peccavim·us 
ti bi. 

; • Confessionem tu:2 
plebis accipe: quam la
mentantes coram te elfun· 
dimus : et pro admissis 
corde ingemiscimus. 

~- Quia pecc:ivimus 
tibi. 
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; . Paccm rogamus, pa
ccm nob1s tri bue: amove 
bella et nos omnes erue: 
humili prece postulamus, 
Domine. 

JV. Quia peccavimus 
t i b i. 

, . Inclina au rem, Deus 
clementissime ; jam ab
luentur delictorum ma
cula: : et a periculis tu 
benignus exime. 

~- :\liserere et parce. 

f. Nous demandons la 
paix ; accordez-nous la paix; 
écartez la guerre, délivrez
nous tous : nous vous le de
mandons d'une humble prière, 
Seigneur 1 

~- Car nous avons péché 
contre vous. 

,. Dieu très clëment, in
clinez votre oreille ; effacez 
la tache de nos péchés ; dans 
votre bonté, sauvez-nous du 
péril 1 

~- Ayez pitié et pardon
nez. 



LE MERCREDI 

DES QUA TRE-TE:\IPS DE CARÊ:\IE. 

m
u jeûne quadragésimal vient se 
joindre aujourd'hui celui des Qua
tre-Temps. Vendredi et Samedi, 
nous aurons pareillement un dou

ble motif de pratiquer la pénitence. C'est la 
saison du printemps qu'il s'agit de consacrerà 
Dieu, lui en offrant les prémices dans le jeûne 
et la prière; c'est l'ordination des Prêtres et 
des .\linistres sacrés sur laquelle il faut appe-
1 er les bénédictions d'en liaut. .Ayons donc 
un. souverain respect pour ces trois jours. 

Jusqu'au x1e siècle, le jeûne des Quatre
Temps du Printemps fut attaché à la pre
n1ière semaine de mars, et ceux de l'Eté à la 
seconde semaine de juin. Un décret de saint 
Grégoire VII les fixa aux époques où nous les 
célébrons aujourd'hui: les Quatre-Temps du 
Printemps à la première semaine de Carême, 
et ceux de l'Ete à la semaine de la Pente
cote. 

La Station est aujourd'hui dans la Basi
lique de Sainte-1\1arie-.\lajeure. Honorons 
la .\1ère de Dieu, refuge des pécheurs, et 
prions-la d'offrir elle-même à notre juge 
l'humble tribut de nos satisfactions. 

COLLECTE, 

R
EGARDEZ avec bonté. , D E\"OTIONE}l populi 
Seigneur, la dévotion de tui, qua:sumus Do-



Le Carême. 

mine, benignus intende: 
ut qui per abstinentiam 
macerantur in corpore, 
per fructum boni operis 
reficiantur in mente. Per 
Dominum nostrum Je
sum Christurn. Amen. 

votre peuple, afin que ceux 
qui mortifient leur corps par 
l'abstinence soient nourris et 
fortifiés selon l'esprit par le 
fruit des bonnes œuvres. Par 
Jésus-Christ notre Seigneur. 
Amen. 

L'Eglise, qui, dans les Mercredis des Qua
tre-Temps, nous offre toujours deux lectures 
de la sainte Ecriture, à la place de l'Epîtrc 
de la !vlcsse, réunit aujourd'hui les deux 
grands types du Carême dans l'Ancien Tes
tament, l\1oisc et Elie, atin de relever dans 
nos pensées la dignité du jeûne quadragé
simal, auquel Jésus-Christ lui-même est 
venu donner un caractère plus sacré encore, 
en réalisant dans sa personne cc que la Loi 
et les Prophètes n'avaient accompli qu'en 
figure. ' 

PREMIÈRE LEÇON. 

Lectio libri Exodi. 
CAP. XXIV. 

IN diebus illis : Dixit 
Dominus ad l\loysen : 

Ascende ad me in mon-
1em et esto ibi, daboque 
tibi tabulas lapideas, et 
legem ac mandata, qure 
scripsi, ut doceas filios 
Israel. Surrexerunt l\loy
ses et J osue minister 
ejus .. Ascendensquc. :'\loy
ses 1n montem Dei, se
nioribus ait : Exspectate 
hic donec revertamur ad 
vos. Habetis Aaron et 
Hur vobiscum. Si quid 
natum fuerit qurestionis, 

Lecture du livre de !'Exode. 
CHAP. XXIV. 

EN ces jours-là, le Seigneur 
dit à Moïse : l\ionte vers 

moi sur la montagne pour y 
faire séjour, et je te donne
rai les tables de pierre sur 
lesquelles ïai écrit la loi et 
les commandements, afin que 
tu les enseignes aux enfants 
d'Israël. l\1oï~e et Josué son 
serviteur se levèrent ; et 
:'\loïse, en montant sur la 
montagne de Dieu. dit aux 
anciens: Attendez ici jusqu'à 
ce que nous revenions à vous; 
vous avez Aaron et Hur avec 
vous ; s'il s'élève quelque 
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difficulté, vous leur en ferez 
le rapport. Et .Moïse étant 
monte. une nuée couvrit la 
montagne , et la gloire du 
Seigneur habita sur le Sinaï, 
Je couvrant d'un nuage du
rant six jours. Le septième 
jour, Dieu appela .Moise du 
milieu du nuage; or l'éclat 
de la gloire du Seigneur pa· 
raissatt aux enfants d'Israël 
comme un feu ardent sur le 
sommet de la montagne. Et 
!lloïse, pénétrant parle milieu 
du nuage, monta sur la mon
tagne, et il v demeura qua· 
rante jours et quarante nuits. 

refcretis ad eos. Cum
que ascendisset ;\loyses, 
operuit nubes montem, 
et habitavit gloria Do
mini super Sinai, tegens 
ilium nube sex diebus : 
septimo autem die voca
vit eum de media cali
ginis. Erat autem spe
cies glorire Domini. qua
si ignis ardens super ver• 
ticem montis in cons-

fectu filiorum Israel. 
ngressusque :\loyses 

medium nebulre, ascen
dit in montem : et fuit 
i bi quadraginta diebus et 
quaùraginta noctibus. 

DEUXJÈ)IE LEÇO:-. 

Lecture du livre des Rois. 
Ill. CHAP. XIX, 

EN ces jours-là, Elie, étant 
arrivé à Bersabée de Ju

da, renvoya son serviteur, et 
s'avança dans le désert une 
journée de chemin. Et étant 
venu sous un genièvre, il s'y 
assit et souhaita de mourir. 
Et il dit : C'est assez, Sei
ineur j retirez mon âme, car 
Je ne suis pas meilleur que 
mes pères. Il s'étendit par 
terre, et s'endormit à l'ombre 
du genièvre. Et voici qu'un 
Ange du Seigneur le tou
cha et lui dit : Lève-toi et 
mange. Il regarda derriére 
lui, et aperçut près de sa tête 
un pain cuit sous la cendre 
et un vase d'eau~ Il mangea 

Lectio libri Regum. 
III. CAP. XIX. 

IN diebus illis : Venit 
Elias in Bersabee Ju

da, et dimisit ibi pue
rum suum, et perrexit 
in desertum, viam unius 
diei. Cumque venisset, 
et sederet subter unam 
juniperum, petivit animre 
sure ut moreretur, et ait: 
Sufficit mihi, Domine : 
toile animam meam : 
neque enim melior sum 
quam patres mei. Proje
citque se et obdormivit 
in umbra juniperi : et 
ecce Angelus Domini 
tetigit eum, et dixit illi : 
Surge, et comede. Res
pexit, et ecce ad caput 
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suum subcinericius pa
nis, et va~ aquœ: comcdit 
er!!o et bibit, et rursum 
obdormiYit. RcYcrsusque 
eM Angelus Domini se
cundo, et teti_git eum, 
dixitque illi : Surp;e, CO· 
mede : grandis eo1m tibi 
restat via. Qui cum sur
rexisset,comedit et bibit, 
et ambulaYit in fortitu
dine cibi illius quadra
ginta diebus et quadra
ginta noctibus usquc ad 
montem Dei Horeb. 

donc, et il but, et il se ren
dormit. Et !'Ange du Sei
gneur, revenant une seconde 
fois, le loucha encore et lui 
dit: Lève•toi, mange ; car il 
te reste une longue route. Et 
s'étant le\'é,il mangea et but, 
et étant fortifié par cette 
nourriture, il marcha qua
rante jours el quarante nuits, 
jusqu'à Horeb, la montagne 
de Dieu. 

M
oîsE et Elie jeûnent quarante jours et qua
rante nuits, parce qu'ils vont s'approcher 

de Dieu. Il faut que l'homme s'ép,ure, qu'il 
se dégage du poids du corps, sil veut se 
mettre en rapport avec celui qui est !'Esprit. 
Néanmoins, la vision de Dieu dont furent 
favorisés ces deux saints hommes fut très 
imparfaite: ils sentirent que le Seigneur 
était près d'eux, mais ils ne virent pas sa 
gloire. Depuis, le Seigneur s'est manifesté 
dans la chair, et l'ho1nme l'a vu, il l'a 
entendu, il l'a touché de ses mains 1, Nous 
ne sommes pas du nombre de ces heureux 
mortels qui conversèrent avec le Verbe de 
vie; mais, dans la divine Eucharistie, il fait 
r.lu..s que de se laisser voir: il entre en nous, 
tl devient notre substance. Le plus hu1nble 
fidèle dans l'Eglise possède Dieu plus pleine
ment que Moïse sur le Sinaï, et Elie sur 
Horeb. Ne soyons donc pas étonnés si l'E· 

J. ) JOHAN. I, 1. • 
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glise, pour nous préparer à cette faveur, 
aans la fète de Pâques, Yeut que nous tra
versions auparavant une épreu\·e de qua
rante jours, mais beaucoup moins rigoureuse 
que celle qui fut pour ~toise et Elie la condi
tion de la grâce que Jéhovah daigna leur 
faire. 

EVANGILE. 

La suite du saint Evangile 
selon saint '.\1atthieu. CHAP. 
XII, 

EN ce temps-là, des Scribes 
et des Pharisiens s'ap

prochèrent de Jésus, et lui 
dirent : l\laitre , nous vou
drions voir un signe de vous. 
Il leur répondit : Cette gé
nération perverse et adultère 
demande un signe , et il ne 
lui sera donné d'ai.ltre signe 
que le signe du erophète 
Jonas : car de meme que 
Jonas fut trois jours et trois 
nuits dans le ventre de la 
baleine, ainsi le Fils de 
l'homme se ra trois jours et 
trois nuits dans le cœur de la 
terre. Les hommes de Ninive 
se lèveront au jugement con
tre cette génération, et ils la 
condamneront, par.:e qu'ils 
firent pénitence à la prédica
tion de Jonas ; et il va ici 
plus que Jonas. La reine du 
l\lidi se lèvera au jugement 
contre cette génération et la 
condamnera; car des confins 
de la terre elle vint é.:outer la 
sa_ges5e de Salomon ; et il v 
a ici plus que Salomo::i. Lors-

Sequentia sancti E,·an
gelii secundum l\lat
threum. C..1.P. XII. 

l N illo tempore : Res
( ponderunt Jesu qui
dam de Scribis et Pha
risreis, dicentes . i\lagis
ter, volumus a te si
gnum videre. Qui res
pondens, ait illis : Gene· 
ratio mala et adultera 
signum qurerit . et si
gnum non dabitur ei, 
nisi signum Jona: pro
phetre. Sicut eaim fuit 
Jonas in ventre ceti tri
bus diebus et tribus noc
tibus, sic erit Filius ho
minis in corde terne 
tribus diebus et tribus 
noctibus. Yiri Ninivit.e 
surgent in judicio cum 
generatione ista, et con
demnabunt eam : quia 
pœaitentiam egcrunt in 
prredic:itione Jona: , et 
ecce plus quam Jonas hic. 
Regina Austri surget in 
judicio cum generàtione 
ista, et condemnabi t 
eam: quia venit a fini
bus terr~ :iudire sapien-
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tiam Salomonis, · et ecce 
f>lus quam Salomon hic. 

· Cum autem immundus 
spiritus exierit ab ho
mine, ambulat per loca 
arida, quœrens requiem, 
et non inYenit. Tune 
dicit · Revertar in do
mum meum, unde exivi. 
Et veniens inYenit eam 
vacantem, scopis munda
tam, et ornetam. Tune 
Yadit, et assumit septem 
alios spiritus secum ne
quiores se, et intrantes 
habitant ibi : et fiunt 
novissima hominis illius 
pejora prioribus. Sic 
erit et geoerationi huic 
pessimre. Adhuc eo lo
quente ad turbas, ecce 
mater ejus et fratres sta
bant foris qurerentes lo
qui ci. Dixit aulem ei 
quidam : Ecce mater 
tua, et fratres tui foris 
stant, qua-rentes te. At 
iP.se respondens dicenti 
s1bi, ait : Quœ est mater 
mea, et qui sunt fratres 
mei ? Et extendens ma
num in discipulos suos, 
dixit '. Ecce mater mea, 
et fratres mei : quicum
que enim fecerit volun
tatem Patris mei, qui in 
cœlis est, ipse meus fra-
ter, et soror, et mater 
e~t. 

qu'un esprit immonde est 
sorti d'un homme, il s'en va 
errant par des lieux arides, 
cherchant le repos et ne le 
trouvant pas. Alors il se dit · 
Je retournerai dans ma mai
son d'où je suis sorti. Et y 
revenant, il la trouve libre, 
nettoyée et parée. Alors il 
s'en va prendre sept autres 
esprits plus méchants que 
lui , et ils entrent dans la 
maison, et ils y demeurent. 
Et le dernier état de cet 
homme devient pire que le 
premier. Ainsi en sera-t-il de 
cette génération perverse. Il 
parlait encore à la foule, et 
YOÎCÏ que sa mère et ses 
frères étaient au dehors et 
demandaient à lui parler. 
Quelqu·un lui dit : Voici 
dehors Yotre mëre et vos 
frères qui vous demandent, 
Mais il lui répondit: Qui est 
ma mère, et qui sont mes 
frères? Et étendant la main 
sur ses disciples , il dit : 
Voici ma mère et mes frères; 
car quiconque fait la volonté 
de mon Père qui est dans 
les cieux, celui- là est mon 
frlre, et ma sœur, et ma 
mère. 

L
E Sauveur dénonce à Israël les châtiments 
qui l'attendent pour son aveuglement vo-
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lontaire et pour la dureté de son cœur. Israël 
veut des prodiges pour croire; il en est 
entouré, et il ne les voit pas. Tels sont les 
hommes de nos iours. Pour reconnaître le 
christianisme comme dh·in, il leur faudrait 
des preuves; et cependant l'histoire est ou
verte de,·ant eux. Les événements présents 
rendent aussi leur témoignage; mais rien ne 
les ré,·eille. Ils s'en tiennent à leurs svstèn1es , 
toujours déçus, et ils n'arriveront à compren
dre que l'Eslise catholique est le fonde1nent 
de la sociéte, qu'au jour où la société qu'ils 
ont isolée eux-mêmes de l'Eglise s'écroulera 
Jans l'abin1e creusé par leurs mains.« Géné
ration perverse et adultère ,,, dit le Seigneur, 
contre laquelle s'élèveront les peuples inri
dèles qui n'ont point connu les institu
tions chrétiennes, et qui les eussent peut
être aimées et conservées. Craignons le sort 
des Juifs, auxquels le siège de Jérusalem, sa 
ruine même, ne purent ouvrir les yeux, et 
qui restent encore fidèles aux illusions de 
leur orgueil après un escla,·age de dix-huit 
siècles. Au milieu des périls de la société, 
gue les enfants de l'Eglise comprennent 
aussi leur responsabilité. Qu'ils se deman
::ient pourquoi les sages du monde, les poli
tiques de ce monde, ont cessé de compter 
avec eux: Pou·rquoi, aujourd'hui encore, ces 
hornmes ont tant de peine à aperceYoir 
;:iuelque part l'élément catholique? C'est que 
les catholiques aYaient délaissé l'Eglise et ses 
saintes pratiques. Chaque jour, une solitude 
plus grande se faisait remarquer dans nos 
Eglises, les sacrements n'étaient plus fréquen
tés, le Carême n'était plus qu'un mot sur le 
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calendrier. Revenons non seulen1cnt à la foi 
de nos pères, ,nais à l'observation des lois 
chrétiennes: c'est alors que le Seigneur aura 
pitié de son peuple infidèle, à cause des 
JUStes qui seront dans son sein. L'apostolat de 
l'exe,nple produira ses fruits; et si un faible 
faisceau de fidèles fut pour les peuples de 
l'etnpire romain ce levain dont parle le Sau
veur, qui fait fermenter toute la pâte t: au 
1nilieu d'une société qui conserve encore plus 
d'éléments catholiques qu'elle ne le pense, 
notre zèle à confesser et à pratiquer les 
devoirs de la milice chrétienne ne dc1ncurcra 
point sans résultat. 

H umLU.TE capita vcs- lH UMILIEZ vos têtes devant 
Ira Deo. Dieu, 

ORAISO:"<'. 

M ENTES nostras, quœ
sumus Domine, lu

mine Iuœ claritatis illus
tra : ut videre possimus 
quœ agenda sunt, et quœ 
recta sunt, agcre valca
mus. Per Christum Do· 
minum nostrum. Amen. 

S EtGNEUR , éclairez nos 
âmes de l'éclat de votre 

sp~en.deur , :tfin que nous 
pu1ss1ons voir ce que nous 
devons faire, et accomplir 
cc qui est juste. Par Jésus
Christ notre Seigneur • 
Amen. 

L'Eglise grecque nous fournira aujourd'hui 
ces pieuses stances sur le jeûne, que nous 
e1npruntons à son Triodion. 

(r'eria Il llebdomadœ llœ Jejuniorum.) 

M lRAB!L.IAa.rmaoratio,jL Ejeûneaidé de la pr/ère 
et 1e1unium ; hoc est une armure admira-

1. Evangile du YI• Dimanche après f'Epiphanic. 
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ble : ·c'est lui qui fit de '.\loïse 
un législateur, et d'Elie un 
zélateur, au milieu des sacri
fices. Observons-le avec fer
meté, ô fidèles ; crions au 
Sauveur : Kous avons eéché 
contre toi seul, aie pitté de 
nous. 

Jeûnons d'un jeûne spiri
tuel, rompons les filets du 
tortueut serpent ; éloignons
nous de la perversité du 
mauvais exemple ; remettons 
à nos frères ce qu 

0

ils nous 
doh-ent, afin que nos propres 
péchés nous soioot remis ; 
c'est ainsi que nous pourrons 
dire : Seigneur. notre prière 
s'élève vers toi comme l'en
cens. 

Agneau de Dieu, seul bon, 
source de miséricorde , qui 
par ton di-rin pouvoir ôtes les 
péchés du monde, je suis agité 
des tempêtes du péché, sauve
moi, et conduis-moi dans 
les sentiers de la pénitence. 

Le ,·rai jeûne, c'est la fuite 
du péché, la rupture des af
fections _perverses, la charité 
envers Dieu , le zèle de la 
prière. les larmes Je la com
ponction. le soin des pau,·res, 
comme le Christ l'ordonne 
dans les Ecritures. 

Rienfaisant médecin de 
nos âmes, guéri~ la mienne 
blessée du glaive du péché, 
mise en lambeaux par mes 
nombreux crimes : applique-

'.\lovsem legislaton:m 
effeé:it. et Heliam inter 
sacrificia zelatorem : 
huic firmiter insistentes, 
fideles , ad Salvatorem 
clamemus : Peccavimus 
tibi soli, miserere nos
tri. 

Spii-ituale jejunium 
jejunemus , tortuosos 
laqu!!os omnes abrumpa
mus, declinemus pariter 
malorum exemplorum 
nequitiam. dimittamus
que fratribus debita, ut 
nobis quoque delicta 
nostra dimittantur ; ita 
enim clamare poterimus · 
Dirigatur, Domine, ora
tio nostra, sicut incen
sum, in conspectu tuo. 

Solus bonus, fons mi
sericordire, Agnus Dei. 
qui utpote Deus,• tollis 
peccata mundi, serva me 
criminum procellis agi
tatum, et ad pœnitentire 
semitas dirige. 

Purum jejunium. fuga 
peccati, pravorum affe'c
tuum abscessus, charitas 
erga Deum, orationis 
studium , lacryma cum 
compunctionc, et paupe
rum cura , quemadmo
dum Christus in Scrip
turis prrecepit. 

Ammam pecc'ati gla
dio transfossam, multis
que criminibus lancina
tam sana, o animarum 
nostrarum medice, ut rote 
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bendactor. adhibens mi
hi sapientium mandato
rum tuorum remedia, o 
clemens l 

Compunctioni 1Jo-
neum nacti prresens jeju· 
nii tcmpus, mainopere 
lugeamus, atque ingema
mus, manusque ad solum 
Redemptorem , ut ani
ma5 nostras solvat, ex
pandamus. 

Utinam mihi quoque 
detu r pra vos alfectus 
omnes exstingllere, et tui 
amorem, Christe, cond
pere, dh·inis ditescere, 
mi bone Jesu , tibique 
famulatum impendere. 

Vide, attende, anima, 
ne forte dum jejunas, 
crapulœ loco tibi sint 
injurire, inimicitiœ, con
tentio11es adversus proxi· 
mum, atque a Deo prop· 
ter tuam nei.:ligcntiam 
excidas. 

Qua ratione, Christe 
meus, iram tuam sustine
bo, dum ad judicandum 
veneris? quidve illic res· 
pondebo, cum jussa tua 
neque fecerim, neque pe
regerim, Christe ? quare 
mihi ante exitum ignosce. 

E cupiditatum tyran
mde vindica , Domine, 
animam meam, ut libcre 
voluntatem tuam im
plen5, iraudeam, atque 
glorificem potentiam 
tuam in sœcula. 

moi le remède de tes ..;ages 
commandements , Sauveur 
plein de clc;mence l 

Le temps du jeûne con• 
vient à la componction : 
livrons-nous aux pleurs, ~~
missons, tendons nos mains 
vers l'unique Rédi:mpteur , 
afin qu'il s::iu,·e nos âmes. 

• 
Qu'il me soit donné d'é

teindre tous mes m::iuvais 
penchants, de concevoir ton 
amour, o Christ l de m"enri
chir de tes dons divins, bon 
Jésus ! de me livrer à ton 
service. 

Vois, mon âme, sois at· 
tenti ve, de peur que, tout en 
jeûnant, tu ne remplaces l'in
tempérance par les injures, 
les inimitiés, les ri.1es contre 
le prochain, et que tu ne te 
sép::ires de Dieu par ta né· 
gltgence. 

0 mon Christ l comment 
soutiendrai-je ta colère , 
quand tu viendras pour 
juger ? que répondrai-je , ô 
Christ ! moi qui n'ai pas ac
compli tes préceptes par
donne-moi avant ma sortie 
de ce monde. 

Arrache mon âme, Sei
gneur, à la tyrannie des pas
sions, afin que, rendu a la 
liberté, j'accompli~se ta vo
lonté avec joie, et que je glo
rifie ta. puissance dans les 
siëcles. 
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Déteste, ô mon âme. l'in
tempérance d'Esaü, imite les 
vertus de Jacob, remplace 
Bélial par l'abstinence, amas
se un trésor divin et loue 
Dieu à jamais. 

Accorde-nous , ô Christ 
misericordieux ! de traverser 
sans aucune tempête la mer 
tranquille du jeûne, afin que 
nous arrivions au port de la 
Résurrection pour célébrer à 
jamais ta gloi_re. 

1 
'· ... 

Qjeris, anima mea, 
Esau intemperantiam, et 
Jacobi bona remuleris, 
Belial abstinentia sup
plr.ntes, dh·ina thesau
rizès, et laudes Deum in 
srecula. 

· Tranquillum jeju nii 
mare nobis nulla actis 
tempestate prretergreJi 
tribue, donec ad portum 
Resurrectionis ture per
Y!niamus, misericors, te 
in sœcula celebrantes. 

_ ... !.,._ 



LE JEUDI 

DE LA PRE)IIÈRE SEllAINE DE CARÊllE. 

ffl
A Station d'aujourd'hui est dans l'E
glise de Saint-Laurent in Paneperna, 
l'une de celles que la piété romaine 
a élevées en l'honneur du plus célè

bre Martyr de la ville sainte. 
COLLECTE. 

D EV~TIONEM pof:uli 
tu1, quœsumus )o

mine, benignus intende, 
ut qui per abstinentiam 
macerantur in corpore, 
per fructum boni operis 
reficiantur in mente. Per 
Christum Dominum nos
trum. Amen. 

R EGARDEZ, Seigneur, d'un 
œil favorable la dé\'otion 

de votre peuple, afin que ceux 
qui mortifient leur corps par 
l'abstinence soient nourris 
selon l'esprit par le fruit des 
bonnes œuvres. Par Jésus
Christ notre Seigneur. A
men. 

LEÇ0N. 

Lectio Ezechielis Pro-
phetœ. CAr. xv111. 

I N diebus illis : Factus 
est sermo Domini ad 

me, d icens : Q uid est 
quoJ inter vos parabo
lam vertitis in pro,·er
bium istud in terra Is
rael, dicentes : Patres 
comederunt uvam accr
bam, et dentes filiorum 
obstuf>escunt? Vivo ego, 
dicit Dominus Deus, si 
erit ultra ,·obis parabola 
ha:c in pro,·erbium in 

Lecture du Prophète Ezé-
chiel. CHAP. xv111. 

EN ces jours-là, le Seigneur 
me parla et me dit, D'où 

vient que vous vous servez 
parmi vous de cette parabole, 
et que \'ous l'avez tournée 
en proverbe dans la terre 
d'Israël, disant : Les pères 
ont mangé des raisins verts, 
et les dents des enfants en 
sont agacées ? Par ma vie, 
dit le Seigneur, cette para
bole ne passera plus en pro
verbe parmi ·vous dans Is-
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raël; car toutes les âmes 
sont à moi : l'àme du fils est 
à moi comme celle du père. 
L'âme qui aura péché, mour
ra elle-même ; et si un hom
me est juste, s'il fait l'équité 
et la justice, s'il ne mange 
point de viandes immolées 
sur les montagnes, s'il ne 
lève point les yeux vers les 
idoles de la maison d'Israël, 
s'il ne souille point la femme 
de son prochain, s'il ne s'ap
proche point de sa propre 
femme lorsqu'elle souffre son 
incommodité naturelle, s'il 
ne contriste point son pro
chain, s'il rend à son débi
teur le fage qu'il en avait 
reçu, s'i ne prend rien par 
violence, s'il donne de son 
pain à celui qui a faim, et 
des vêtements à celui qui est 
nu, s'il ne prête point à usure 
et ne reçoit point plus qu'il 
n'a donné ; s'il détourne sa 
main de l'iniquité, s'il rend 
un jugement équitable entre 
un homme et un homme, s'il 
marche dans mes préceptes 
el garde mes commande
ments, pour agir selon la 
vérité : celui-là est juste, il 
vivra de la vie, dit le Sei
gneur tout-ruissan t. 

Israel. Ec::e omnes ani
m.e mc.e sunt ; ut anima 
patris, ita et anima filii 
mea est : anima quœ 
peccaverit, ipsa morie
tur. Et vir, si fuerit jus
tus, et fecerit judicium 
et justi tiam, in montibus 
non comederit, et ocu
los suos non levaverit ad 
idola domus Israel : et 
uxorem proximi sui non 
Yiolaverit, et ad mulie
rem menstruatam non 
accesserit : et hominem 
non contristaverit : pi
gnus debitori reddide
rit: per vim nihil ra
puerit; pancm suum esu
rienti dederit, et n udum 
operuerit \'estimento : 
ad usuram non commo
da\'erit, et amplius non 
acceperit: ab iniquitate 
averterit manum suam, 
et judicium verum fece
rit inter Yirum et virum: 
in prœceptis meis am
bulaverit. et judicia mea 
custodierit. ut facial ve· 
ritatem ; hic justus est, 
vita vivet. ait Dominus 
omnipotens. 

C ETTE lecture du Prophète nous donne à 
apprécier la miséricorde de Dieu en,·ers 

les Gentils, qui Yont bientôt passer des ténè
bres à la lumière, par la grâce du saint Bar
tème. En vain le proYerbe juif prétend que 
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« les dents des enfants sont agacées, parce 
« que celles des pères ont broyé les raisins 
« verts ,, : Dieu, dès l'Ancien Testament, 
déclare que les péchés 50nt personnels, et 
que le fils de l'impie, s'il veut suivre la jus
tice, trouvera la miséricorde et la vie. La 
prédication de l'Evangile par les Apôtres et 
leurs disciples fut un appel qui retentit dans 
toute la Gentilité; et Fon vit bientôt les fils 
des races idolâtres se presser autour de la 
piscine du salut, abjurer les mauvaises œu
vres de leurs pères, et devenir l'objet des 
complaisances du Seigneur. La m~me 1ner
veille apfarut dans la conversion des bar
bares de 'Occident; clic se continue de nos 
jours chez les peuples infidèles; et de no111-
breux catéchumènes, cette année encore, 
recevront la régénération à la fête de Pâques. 

Dans l'ordre temporel, Dieu punit souvent 
dans les fils l'iniquité des pères; cette dis
position de sa providence est utile à l'ins
truction des hommes, qui reçoivent par là 
d'utiles leçons; mais, dans l'ordre moral, 
chacun est traité selon ses n1érites; et de 
mi:me que Dieu n'impute pas au fils vertueux 
les iniquités du père, de n1êmc la vertu 
du père ne rachetera pas l'iniquité du fils. 
Saint Louis fut l'aïeul de Philippe le Bel, et 
Louis XVI était le petit-fils de Louis X V : 
ces contrastes se rencontrent dans beaucoup 
de familles. << Dieu a laissé l'homme dans la 
« n1ain de son conseil; l'hom1ne a devant lui 
« la vie et la n1ort, le bien et le mal; on lui 
« donnera cc qu'il préfère 1. » Mais tel 1 e est 

1. Eccli. x,·, 11, 18. 
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la 1niséricorde du Seigneur notre Dieu, que 
lorsque l'homn1c a fait un n1au,·ais choix, s'il 
repousse le mal qu'il aYait d'abord préféré. et 
s'il se tourne Yers Je bien, lui aussi vivra de 
la vie, et la pénitence lui rendra ce qu'il 
aYait perdu. 

ÉYA:SGILE. 

La suite du saint Evangile 
selon saint 1\1 a t th i eu. 
CHA.P. XV. 

El\ ce temps-là, Jésus se 
retira du côté de Tyr et 

de Sidon ; et voilà qu'une 
femme Chananéenne, sortant 
de ces contrées, lui dit avec 
grands cris : Ayez pitié de 
moi. Seigneur, fils de David; 
ma fille est cruellement tour
mentée par le démon. ;\lais 
il ne lui répondit pas un 
mot. Et ses disciples s'ap
prochant de lui le priaient, 
disant : Renvoyez-la. car 
elle crie après nous. :\lais il 
leur répondit : Je n'ai été 
ern·oyé qu'aux brebis per
dues de la mai son d'Israël. 
Elle s'approcha cependant 
et l'adora, disant : Seigneur, 
aidez-moi. li lui répondit : 
Il n'est pas bon de prendre 
le pain des enfants et de le 
donner aux chiens. :\lais elle 
lui dit: li est ,·rai, Seigneur; 
mais les petits chiens man
gent des miettes qui tombent 
de la table de leurs maitres. 
Alors Jésus lui répondit: 
0 femme, ta foi est grande : 

Sequentia sancti Evan
·gelii secundum l\lat
thœum. CAP. xv. 

I N illo tempore :.Egre_s
sus Jesus, secess1 t rn 

l'_artes T vri et Sidonis. 
Et ecce inulier Chana
nœa a finibus illis egres
sa clamavit, dicens ei : 
'.\liserere mei. Domine, 
fili David : · filia mea 
male a dœmonio vexa
tur. Q11i non respondit 
ei verbum. Et acceden
tes discipuli ejus roga
bant eum, dicentes : Di
mitte eam, quia clamat 
pose nos. I pse autem res· 
pondens. ait: Non sum 
missus nisi ad oves quœ 
perierunt domus Israel. 
At illa venit, et adora
vit eum, dicens : Domi
ne, adjuva me. Qui res
pondens. ait : :t\ on est 
bonum sumere panem fi
liorum, et mittere cani
bus. At illa dixit : E
tiam, Domine : nam et 
catelli edunt de micis 
qu:e. cadunt de mensa 
domtnorum s u o r u m. 
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Tune respondens Jesus, qu'il te soit fait comme tu 
ait illi · 0 rnulier, ma- désires. Et sa tille fut guérie 
gna est fides tua : fiat à l'heure même. 
tibi sicut vis. Et ~anata 
est fi lia ejus ex i lia hor:i. 

J Ésus admire la foi de cette femme; il la 
loue, il la rccom1nandc à notre imitation. 

Cette femme cependant était d'une race 
païenne ; peut-être jusqu'alors avait-elle 
adoré les idoles ; ~ais elle vient au SauYeur; 
l'amour 111aternel l'a1nène aux pieds de Jésus. 
Elle y obtient la guérison de sa fille, et sans 
doute·aussi celle de son ân1e. C'est une appli
cation de la ,·érité consolante que nous trou
vions tout à l'heure dans le Prophète : les 
élus sortent de toute race, même de la race 
maudite de Chanaan. Le Seigneur traite 
cette femme avec une dureté aprarcntc, bien 
qu'il ait résolu de l'exaucer; i veut que sa 
foi s'élève, qu'elle soit digne d'~tre récom
pensée. Prions donc avec i nstancc dans ces 
JOUrs de n1iséricorde. La fille de la Chana
néenne était tourmentée par le démon dans 
son corps; que d'âmes, dans toute l'Eglise, 
sont la proie de cet esprit infernal par le 
péché mortel qui habite en elles! Sentent
elles leur mal? Songent-clics à crier vers le 
libérateur? et si d'abord il fait attendre la 
grâce du pardon, savent-elles s'hu1nilier 
comme la fcmn1c de l'Evan~ile, qui accepte 
avec tant de si1nplicité Je 1nepris que le Sau
,·cur scn1 bic avoir pour clic ? Brebis perdues 
de la 1naison d'Israël, profitez du ten1ps 
où v0us possédez encore Je Pasteur. Avant 
quarante jours, il sera mis à 1nort, « et le 
« peuple gui l'aura renié ne sera plus son 
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cc peuple 1. » Avant quarante jours aussi, nous 
célébrerons l'anniversaire de ce grand Sacri
fice; et tout pécheur qui n'aura pas converti 
ses voies, qui ne sera pas venu à Jésus avec 
l'humilité de la Chananéenne, aura n1érité 
d'être r.ejeté sans retour. Hâtons-nous donc de 
nous rendre dignes de la réconciliation. La 
table des enfants de Dieu est déjà dressée ; et 
telle est la générosité du père de famille, que 
si nous voulons revenir à lui du fond de notre 
cœur, ce ne sont point seulement les miettes 
tombées de cette table qu'il nous permettra 
de recueillir: c'est Jésus, le Pain de ,·ie, qu'il 
nous donnera, en signe d'éternelle réconci
liation. 

H t.:)IILIEZ vos têtes devant IH t:~IILL\TE capita ves-
Dieu. tra Deo. 

ORAISO:-;, 

D AIGXEz accorder , Sei
gneur, aux peuples chré

tiens, de reconnaitre la di
gnité de leur profession. et 
d'aimer le don céleste qu'ils 
reçoivent si souvent. Par J é
sus-Christ notre Seigneur. 
Amen. 

D A. quresumus Domi
ne, populis christia

nis, et qu.c profitentur 
agnos::ere : et cœleste 
munus diligere, quod fre. 
quentant. Per Christum 
üominum nostrum. A
men. 

Lisons aujourd'hui cette belle Préface du 
l\1isscl l\lozarabe, où le Sauveur nous est 
mo!ltré c9n;une le Pain. de \"ie qui doit sou
tenir les hdeles dans le Jeûne. 

1. DAX. IX, 26. 
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ILLATION. 

Jlissale gothicum. r~e,·ia VI post Domi
nica,11 II Quadragesinzœ. 

D 
IGNUM et justum est, 

requum vere et salu
tare est : nos tibi gra
tias agere, omnipotens 
Pater, et Jesu Christo 
Filio tuo Domino nos
tro ; io quo jejunantium 
fides alitur : spes pro
vehitur, charitas robo
ratur. 1 pse est enim pa
nis vivus et verus qui est 
et substantia reternita
tis, et esca virtutis, Ver
bum enim tuum est, per 
quod facta sunt omnia : 
quia non solum humana
rum mentium : sed ipso
rum quoquc panis est 
.\ngelorum. Hujus panis 
alimcnto l\loyses famu
lus tuus quadraginta die
bus ac noctibus legem 
suscipiens jejunavit : et 
a carnalibus cibis, ut 
ture suavita tis capacior 
csset, abstinuit: de Ver
bo tuo vivens et valcns, 
cujus et dulcedinem bi
bebat in spiritu, et lu
cem accipiebat in vultu. 
Inde nec famem sensit, 
et terrenarum est obli
tus escarum : quia ilium 
et glorire tu:e glorifica
bat asrectus . et influen
te Spiritu Sancto sermo 

I Lest digne et juste, équi
table et salutaire, que nous 

vous rendions grâces, à vous, 
Père tout-puissant, et à Jé
sus-Christ votre Fils notre 
Seigneur, en qui, dans le 
cours de ce jeûne, la foi trouve 
sa nourriture, l'espérance son 
avancement, la charité sa 
force. Il est en effet le Pain 
vivant et véritable, l'assu
rance de l'éternité, l'aliment 
des vertus. Il est votre Ver
be, par qui tout a été fait ; il 
est le pain, non seulement 
de nos âmes, mais des An
ges eux-mêmes. C'est sou
tenu par ce Pain que Moïse 
votre serviteur, lorsqu'il re
çut la Loi, jeûna quarante 
jours et quarante nuits, et 
qu'il s'abstint de la nourri
ture matérielle, pour pouvoir 
goùter votre douceur. Vivant 
de votre Verbe, et fortifié 
par lui, son esprit en goûtait 
la suavité, et son visage en 
empruntait la lumière. li 
n'éprouva pas la faim, il ou
blia la nourriture terrestre ; 
car l'aspect de votre gloire 
le glorifiait lui-même, et par 
l'influence de l'Esprit-Samt, 
votre parole le repaissait in
térieurement; Ce Pain, vous 
ne ce~sez de nous le servir ; 
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mais vous nous exhortez à 
entretenir pour lui en nous 
une faim continuelle. Cette 
chair, quand nous la man
geons, est notre force ; ce 
5ang. quand nous le buvons. 
lave nos souillures. 

' 

pascebat interius. Hune 
panem etiam nobis mi
nistrare non desinis : 
sed ut eum indeficienter 
esuriamus hortaris. Cu
jus carne dum pascimur, 
roboramur : et sangui
nem dum potamus, ablui
mur. 

' 



LE VENDREDI 

DES QUATRE-TEMPS DE CARÊME, 

II
A Station est dans la Basilique des 
Douze-Apôtres, l'une des plus au
gustes de Rome, enrichie des corps 
des deux Apôtres saint Philippe et 

saint Jacques Je Mineur. 

COLLECTE, 

E STO, Domine, propi
tius plebi ture : et 

quam tib1 facis esse de
votam, benigno refove 
miseratus :iuxilio. Per 
Dominum nostrum Je
sum Christum. Amen. 

S OYEZ, Seigneur, propice à 
votre peuple ; vous lui 

inspirez la piété envers ,·ous; 
que votre miséricorde le sou
tienne maintenant de son 
bienfaisant secours. Par Jé
sus-Christ notre Seigneur. 
Amen. 

LEÇON, 

Lectio Ezechielis Pro-
phet::e, CAP. xv111. 

H LC dicit Dominus 
Deus: Anima qu:r 

pcccaverit, ipsa morie
tur ; filius non portabit 
iniquitatem patris, et 
pater non portabit ini
quitatem filii : justitia 
justi. supe~ e~':' e_rit, et 
1mp1etas 1mp11 ent su
per eum. Si autem im
pius egerit pu:niten
tiam ab omnibus pecca· 

Lecture du Prophète Ezé
chiel. CHAP. xv111. 

V 01c1 ce 9.ue dit le Sei-
~neur Dieu : L'âme qui 

aura réché mourra elle-mê
me ; mais le fils ne portera 
point l'iniquité du père, et 
le père ne portera point 
l'iniquité du fils. La justice du 
juste s'era sur lui, et l'impiété 
de l'impie sera sur lui. Mais 
si l'impie fait pénitence de 
tous les P.échés qu'il avait 
commis, s il garde tous mes 
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préceptes, et s'il agit selon 
l'équité et la justice, il vivra 
certainement, et il ne mourra 
pas. Je ne me souviendrai 
plus de toutes les iniquités 
quïl avait commises, il vivra 
par les œuvres de justice 
qu'il aura faites. Est-ce que 
je veux la mort de l'impie. 
dit le Seigneur Dieu ; et ne 
veux-je pas plutôt qu'il se 
retire de sa mauvaise voie et 
qu'il vive ? ~lais si le juste 
se détourne de sa justice, et 
s'il fait l'iniquité et toutes 
les abominations que l'impie 
commet d'ordinaire, vivra
t-i 1 ? Tou tes les œu vres de 
justice qu'il aYait faites, on 
ne s'en souyiendra plus. Il 
mourra dans la prévarication 
ou il est tombé, et dans le 
péché qu'il a commis. Et ce
pendant vous avez dit : La 
voie du Seigneur n'est pas 
juste. Ecoutez donc, ô mai
son d'hraël : Est-.:e ma voie 
qui n'est pas juste ; et ne 
sont-ce pas plutôt vos voies 
qui sont perverses? Car lors· 
que le juste se sera détourné 
de sa justice. qu'il aura com
mis l'iniquité, et qu'il sera 
mort en cet état, il mourra 
dans l'œuvre injuste qu'il 
aura commise ; et lorsque 
l'impie se sera détourné de 
son impiété qu'il avait com
mise, et quïl aura agi selon 
l'équité et la justice. il ren
dra ain-i la vie à son àme. 
Comme il a considéré son 

tis suis, qure operatus 
est, et custodierit om
nia prrecepta mea, et fe
cerit judicium et justi
tiam : vita ,·ivet, et noc 
morietur. Omnium ini
quitatum ejus, quas ope
ratus est, non recorda
bar : in justitia sua, 
quam operatus est. vi,·et. 
l'i'umquid voluntatis mere 
est mors impii, dicit Do
minus Deus, et non ut 
conYertatur a viis suis, 
et vivat ? Si autem a,·er
terit se justus a justitia 
sua, et feceri t iniquita
tem secundum omnes 
abominationes quas ope
rari solet impius, num
quid vivet ? Omnes jus
titire ejus, quas fecerat, 
non recordabuntur : m 
prrevaricatione qua prre
varica tus est, et in pec
cato suo quod pecca,·it, 
in ipsis moriemr. Et di
xistis : ~on est œqua via 
Domini. Audite ergo, 
domus Israel : i\'umquid 
via mea non est requa, 
et non magis viœ vestrœ 
pravre sunt ? Cum enim 
averterit se justus a ju~ti· 
tia sua, et fecerit iniqui
tatem, morietur in eis : 
in injustitia quarn ope
ratus est, morietur. Et 
cum averteri t se i mpi us 
ab impietate sua, quarn 
operatus est, et fecerit 
jadicium et justit,am : 
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ipse animam suam vivifi
cabit. Considerans enim, 
et avcrtcns se ab omnibus 
iniquitatibus suis, quas 
operatus est, vita vivet, 
et non morietur, ait Do
minus omnipotcns. 

état, et qu'il s'est détourné 
de toutes ses ini~uités qu'il 
avait commises, il ,·ivra de 
vie et ne mourra pas, dit le 
Seigneur tout-puissant. 

P ORTONS nos regards sur les pénitents publics 
que l'Eglise se prépare à rétablir bicn

tàt dans la rarticipation des Mystères. Mais 
aupara\'ant ils ont besoin d'être réconciliés 
avec Dieu qu'ils ont oflcnsé. Leur ân1e est 
morte par le péché; pourra-t-elle donc reYi
vre ? Oui, le Seigneur nous l'atteste ; et la 
lecture du Propnète Ezéchiel, que l'Eglise 
comn1ençait hier pour les Catéchumènes, 
clic la continue aujourd'hui en faveur des 
pénitents publics. cc Que l'impie, dit le Sei
cc gncur, fasse pénitence de tous les péchés 
<c qu'il a comn11s; qu'il ·garde désormais n1es 
cc préceptes: il vivra cèrtainement, et il ne 
" mourra r,as. » Cependant ses iniquités sont 
là, qui s'clè\'cnt contre lui; leur voix est 
montée jusqu'au ciel et provoque une ven
geance etcrnellc. Assurément, il en est ainsi ; 
1nais voici que le Seigneur qui sait tout, qui 
n'ou blic rien, nous déclare qu'il ne se so11vien
dra plus de l'iniquité rachetée par la péni
tence. Telle est la tendresse de son cœur 
paternel, qu'il veut bien oublier l'outrage 
qu'il a reçu d'un fils, si cc fils revient sinc~è
remcnt à son devoir. Ainsi nos pénitents 
seront réconciliés, et au jour de la Résur
rection du Sauveur, ils se mêleront aux jus
tes, parce gue Dieu ne gardera plus souvenir 
de leurs iniquités; ils seront devenus justes 
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eux-1nê1nes. En ren1ontant par la pensée le 
cours des âges, nous nous retrouYons ainsi en 
face de ce grand spectacle de la pénitence 
publique, dont la Liturgie, qui ne change 
pas, a seule conservé les traces aujourd'hui. 
De nos jours, les pécheurs ne sont plus mis 
à part ; la porte de l'église ne leur est pl us 
fermée ; ils se tiennent souvent tout près 
des saints autels, mêlés aux justes; et guand 
le pardon descend sur eux, l'assen1blee des 
fidèles n'en est point avertie par des rites 
spéciaux et solennels. Admirons la miséri
corde di,·ine, et profitons de l'indulgence de 
notre mère la sainte Eglise. A toute heure 
et sans éclat, la brebis égarée peut rentrer 
au bercail : qu'elle use donc de la condes
cendance dont elle est l'objet, et qu'elle ne 
quitte plus désorn1ais le Pasteur qui a dai
gné l'accueillir encore. Quant au iuste, qu'il 
ne s'élève pas par une vaine complaisance, 
en se comparant à la pau,·re brebis égarée ; 
qu'il médite ces paroles: c< Si le juste se 
<< détourne de la 1ustice, s'il con1met l'ini
<< quité, toutes les œuvres de justice qu'il 
c< avait faites, on ne s'en sou,·iendra plus ». 
Craignons donc pour nous-mêmes, et ayons 
pitié des pécheurs. La prière des fidèles 
pour les pécheurs, durant le Carême, est un 
des grands moyens sur lesquels compte 
l'Eglise pour obtenir leur réconciliation. 

ÉVANGILE. 

La suite du saint Evangile Sequentia sancti Evan-
selon saint Jean. CHAP. v. gelii secundum Johan

nem. CAP. v. 

Es ce temps-là,le jour de la J N illo tempore : Erat 
fête des Juifs étant venu, dies festus Judxor:.:m, 
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et ascendit Jesus Jeroso
lymam. Est autem Jero
solymis Probatica pis
cina, qure cognominatur 
hebraice Bethsaida, quin
que porticus habens. In 
nis jacebatmultitudoma
gna l:mguentium, cœco
rum, claudorum, arido
rum, exspectantium aqure 
motum. Angelus autem 
Domini descendebat se
cundum tempus in pis
cinam : et movebatur a
qua. Et qui prior descen
disset in piscinam post 
motioncm aquœ, sanus 
fiebat a 9uacumque deti
nebatur mfirmitate. Erat 
autem quidam homo ibi, 
triginta et octo annos 
habens in infirmi tate sua. 
Hune cum vidisset Jesus 
jacentem, et cognovisset 
quia jam multum temp_us 
haberet, dicit ei : Vis 
sanus fieri ? Respondit 
ci laoguidus : Domine, 
hominem non habeo, ut 
cum turbata fuerit aqua, 
mittat me in piscinam : 
dum veoio enim ego, a
lius ante me descendit. 
Dicit ei Jesus: Surge, 
tolle grabatum tuum et 
ambula. Et statim sanus 
factus est homo ille : et 
sustulit grabatum suum. 
et ambulabat. Erat autcm 
Sabbatum in die illo. 
Dicebant ergo Judœi illi 
qui sanatus fuerat : Sab-

Jésus monta à Jérusalem. Or 
il y a à Jérusalem la pis,i ni! 
Probatique, appelée en hé
breu Bethsaïda. Elle a cinq 
portiques, sous lesquels gisait 
une grande multitude dè ma
lades, d"aveugles, de boiteux, 
de gens dont les membres 
étaient desséchés, attendant 
le mouvement des eaux. Car 
!'Ange du Seigneur des
cendait, en un certain temps, 
daos la piscine, et l'eau s'a
gitait. Et celui qui le premier 
descendait dans la piscine, 
après le mouvement de l'eau, 
était guéri de son infirmité, 
quelle qu'elle fût. Or il y 
avait là un homme qui était 
malade depuis trente-huit 
ans. Jésus I ayant vu étendu 
par terre, et sachant qu'il 
était malade depuis fort long· 
temrs, lui dit : Veux-tu être 
guéri ? Le malade lui ré
pondit : Seigneur. je n'ai 
point d'homme pour me jeter 
dans la piscine, lorsque l'eau 
est agitée, et pendant le temps 
que je mets à m'y rendre. un 
autre descend avant moi. J é
sus lui dit : Lève-toi, prends 
ton grabat et marche. Et cet 
homme fut guéri à l'instant, 
et prenant son grabat il mar
chait. Et ce jour-là était un 
jour de Sabbat. Les Juifs 
donc disaient à celui qui avait 
été guéri : C'esr aujourd"hui 
le Sabbat : il ne t'est pas 
permis d'emporter ton grabat. 
Il leur répondit : Celui oui 
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m'a guéri m'a dit: Prends 
ton grabat, et marche. Ils lui 
demandèrent : Quel est cet 
homme qui t'a dit : Prends 
ton ~rabat, et mar.:he ? .\lais 
celui qui avait été guéri ne 
savait pas lui-même qui il 
était; car Jésus s'était retiré 
de la foule qui était en ce 
lieu. Jésc1s ensuite le trouva 
dans le temple et lui dit: Te 
,·oilà guéri, ne pèche plus, 
de peur qu'il ne t'arrive quel
que chose de pire. Cet hom
me s'en alla et annonça aux 
Juifs que c'était Jésus qui l'a
vait guéri. 

batum est. r,on licet tibi 
tollere grabatum tuum. 
Res pondit eis : Qui me 
sanum fecit, ille mihi di
xit: Toile grabatum tu
um et ambula. lnterro
gaverunt ergoeum: Quis 
est ille homo qui Jixit ti
bi : Toile grabatum tu
um, et ambula ? ls au
tem qui sanus fuerat ef
fectus, nesciebat quis 
esset. Jesus enim decli
navit a turba constituta 
in loco. Postea invenit 
eum J esus in templo, et 
dixit illi : Ecce sanus fac
tus es : jam noli peccare, 
ne deterius tibi aliquid 
contingat. Abiit ille ho
mo, et nuntiavit Judreis 
quia Jesus esset, qui fe
cit eum sanum. 

REVE~o:,;s encore sur nos pénitents de l'an
tiquité; le passage sera facile à ceux d'au

jourd'hui et à nous-n1êmes. Nous venons de 
Yoir par le Prophète la disposition du Sei
gneur à pardonner au pécheur repentant. 
~lais comment ce pardon sera-t-il appliqué? 
par qui la sentence d'absolution sera-t-elle 
rrononcée ? notre Evangile nous l'apprend. 
Ce malheureux paralytique de trente-huit 
ans figure le pécheur invétéré; cependant il 
est guéri, et le ,·oici qui marche. Que s'est· 
il donc passé? Ecoutons-le d'abord: « Sei
« gneur, dit-il, je n'ai point d'homme pour 
« me jeter dans la piscine ». L'eau de cette 
piscine l'eût sau,·é; mais il lui fallait un 
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ho1n1ne pour l'y plonger. Le Fils de Dieu 
sera cet ho1n1nc ; c·cst parce qu'il s'est fait 
hon1111c que nous sommes guéris. Co1nmc 
homme, il a reçu le pouvoir de remettre les 
rcchés, et a\·ant de 1nontcr aux cieux, il dit 
a d'autres hon1n1cs : c< Ceux à qui vous re
" 1ncttrcz les péchés, ils leur sc:ront remis ». 
:'\os pénitents seront Jonc réconciliés avec 
Dieu, en vertu de ce pouvoir surnaturel; et 
le paralytique levant avec facilité son grabat, 
et l'cn1portant sur ses épaules, comme un 
trophée de sa guérison, est la figure du pé
cheur auquel l'Eglise de Jésus'-Christ, en 
vertu du divin pouvoir des clefs, a remis ses 
in iq ui tés. 

Au 111• si!!clc du christianisme, un héré
tique, Novatien, osa enseigner que l'Eglise 
n'avait pas le pouvoir de remettre les péchés 
con1mis dCf)Uis le baptên1e. Cette erreur dés
espérante fut proscrite par les conciles et 
les saints docteurs; et, pour cxpri1ncr aux 
yeux des fidèles l'auguste puissance que le 
Fils Je l'homn1c a reçue pour purifier toute 
âme pénitente, on pei 0 nit, dans les lieux où 
les chrétiens s'asse1nglaient, le paralytique 
de notre E\·angilc 1narchant libre et dégagé, 
son grabat sur les épaules. Cette consolante 
image se rencontre fréquemment sur les 
fresques des Catacombes ctc Rome, contem
poraines de l'âge Jcs Martyrs. Nous appre
nons sur ces monuments l'intention de cette 
lecture de l'Evangile que l'Eglise, depuis 
tant de siècles, a fÎxée à ce jour. 

L'eau de la piscine Probatique était aussi 
un symbole; mais il était destiné à l'instruc
tion des Catéchu1nèncs. C'est par l'eau qu'ils 
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deYaient être guéris, et par une eau dh·ine
ment fécondée â'en haut. Ce miracle. dont Dieu 
fa,·orisait encore la Synagogue, ne ser,·ait chez 
les Juifs qu'à la guérison du corps, et seule
ment pour un seul homn1e, à rares interYalles; 
mais depuis que l'.-\nge du grand Conseil est 
descendu des cieux et qu'il a sanctifié l'eau 
du Jourdain, la piscine est partout; à chaque 
heure son eau rend la santé aux ân1es, de
puis l'enfant naissant jusqu'au Yieillard. 
L'homme est Je ministre de cette grâce; mais 
c'est le Fils de Dieu devenu Fils de rhon1me qui 
op_ère. Disons aussi un mot des malades que 
J'E,·angile nous représente con1me rasse1nblés 
dans J'attente de la guérison. C'est l'image de 
la société chrétienne, en ces jours. Il r a des 
languissants, homn1es tièdes qui ne ron1pent 
jamais franchen1ent aYec le n1al; des a1•e11-
gles, chez lesquels l'œil de l'âme est éteint ; 
des boiteux. dont la marche dans la voie du 
salut est chancelante ; des n1alheureux dont 
les membres sont desséchés, impuissants à 
toute espèce de bien; ils espèrent dans le 
n1oment favorable. Jésus va venir à eux; il 
va leur demander. comme au paralytique : 
l''oule1-voi,s être guéris? Question remplie 
d'une charité divine! Qu'ils y répondent 
avec amour et confiance, et ils seront guéris. 

H l'\IILIEZ ,·os têtes Je\'"ant I H LIIILIATE capita ,·es-
Dieu. tra Deo. 

ORAISO:S. 

E XAt:CEz-i,;oi:;s. ô Dieu Je I EXAUDI nos. misericors 
misericorde ! et faites Yoir Deus, et menti bus nos-
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tris grntiœ tu:c lumen os
tende, Pcr Christum Oo
minum nostrum. Amen. 

à nos âmes la lumière de votre 
~râce, Par Jésus-Christ notre 
~eigneur. Amen. 

RenJons homn1age au céleste médecin de 
nos ùmes, en lui exprimant nos vœux par 
ces strophes de l'Eglise grecque, dans son 
Triodio11. 

(r'ena VI Hebdomadœ /,l! Jej1111ioru11i.) 

Q u1 pa~sionibus tuis 
tradidisti omnibus 

vacuitatem a passioni
bus, cilice, Domine, ut 
divina cruce carnis me::e 
affcctionibus exstinctis, 
sanctam paritcr Rcsur
r~ctionem tuam conspi
c1:1m. 

Puritatis fo~s, con
scn·a nos, m1scricors. 
jejunii ope, respicc ad 
nos ante te proc1dentes, 
attende elevationi ma
nuum nostrarum, qui 
man us tuas in 1 igno pro 
mortalibus omnibus cru
cifixus expandisti, Ange
lorum unus Dominus. 

1 nimici fraudi bus obte· 
nebratum me illumina, 
Christe meus, qui cruci 
suspensus solcm quon
dam obscurasti, et vero 
remissionis Jumine fide
lcs palam irradiasti, quo 
in mandatorum tuorum 
luce ambulans, purus ad 
salutifcr:c resurrectionis 
t~:c splendorem perve
n1:1m. 

TOI qui par tes souffrances 
as délivré !"homme des 

mauvaises passions, fais, Sei
gneur, que ta divine croix 
éloigne les penchants de ma 
chair, et que je contemple ta 
sainte Résurrection. 

Source de pureté, Sei
gneur miséricordieux, con
serve-nous par le mérite de 
ce jeûne; ,·ois-nous proster
nés à tes pieds, vois nos 
mains élevées vers toi qui as 
étendu les tiennes sur le bois 
pour tous les mortels, unique 
Seigneur des Anges. 

Les illusions de l'ennemi 
m'ont jeté dans les ténèbres ; 
éclaire-moi, ô mon Christ ! 
toi qui, suspendu à la croix, 
as obscurci la lumière du 
soleil et fait luire sur tes 
fidèles la lumière du pardon. 
Que je marche à la lueur de 
tes préceptes, et qtie j'arrive 
purifié aux splendeurs salu
taire; de ta Résurrection. 
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0 Sauveur! ô Christ! sem· 
blable à une vigne attachée 
au bois, tu as arrosé tout• la 
terre du Yin de l'immortalité. 
Je m"écrie : Déjà tu m'as 
versé, à moi aveuglé par mes 
pé.::bé~. le suc de la douce 
componction ; maintenant 
donne-moi la force de ieûner 
des plaisirs coupables, toi qui 
es bon et miséricordieux. 

• 
0 puissance de ta croix 

c'est elle qui a fait fleurir 
dans l'Eglise le germe de 
l'abstinence. en arrachant 
l'ancienne intempérance qui, 
dans Eden, fit tomber Adam ; 
celle-ci a été une source de 
mort pour les hommes ; celle
là est pour le monde un fleuve 
d'immortalité toujours pur, 
qui coule comme d'un autre 
paradis dans ton sang vivi
fiant uni avec l'eau ; c'est de 
là que tout a repris la vie ; 
par ce fleuve, fais-nous goûter 
des délices dans le jeûne, ô 
Dieu d'Israël ! toi dont la 
miséricorde est si grande. 

Salvator, vitis instar e 
ligno pendens, incorrup
tionis mero fines terrre 
irrigasti. o Ch ris te ! Un
Je exclamo : ~Iihi temu
lentia peccatorum mise
rum in modum semper 
obcrecato dulcem verre 
compunctionis succum 
largitus, prrebe nunc 
vires ut jejunare a volup
tatibus valeam, utpote 
bonus, atque misericors. 

0 crucis ture poten
tiam ! hoc abstinentire 
germen in Ecclesia effio
rescere fecit, prisca in 
Eden Adami intempe
rantia radicitus evulsa ; 
ex hac siquidem mors in 
homines derivavit, ex 
illa vero incorruptus im
mortalitatis latex mundo 
effiuit, veluti ex alio 
paradisi fonte, vivifico 
sanguine tuo, atque aqua 
simul effusis, unde uni
versa vitam receperunt ; 
inJeque dulces nobis 
effice jejunii delicias, 
Deus Israel, qui magnam 
habes misericordiam. 



LE SAMEDI 

DES QUATRE-TEMPS DE CARÊ~IE, 

1
, A Station est dans la Basilique de 
:lt Saint-Pierre au Vatican, où le peu
. ple se réunissait sur le soir pour 

......., '.; assister à l'ordination des PrètPcs 
et des ministres sacrés. Ce jour était appelé 
le Samedi aux do11:re Lecons, parce qu'on 
lisait d'abord douze passages des saintes Ecri
tures, comme au Samedi" saint. La Messe à 
laquelle se conférait !'Ordination avait lieu 
dans la nuit, déjà sur le Di1nanche. Dans la 
suite, on a anticipé au Samedi cette Messe de 
!'Ordination; n1ais, en n1é1noire de l'antique 
usage, on n'a pas assigné d'autre Evangile 
pour Je Dimanche que celui qui se lit n1ain
tcnant au Samedi : cc qui amène la répéti· 
tion de cet Evangile deux jours de suite. 
:Nous avons observé la mê1nc particularité 
au Samedi des Quatre-Temps de !'Avent, 
parce que la l'vlcssc de !'Ordination y a été 
pareille1nent avancée d'un jour. 

COLLECTE. 

POPL'l-lt~I tuum, quœsu
mus Domine, propi

tius re~pice : atque ah eo 
flagella tu:e iracundire 
clementer averte. Per 
Christum Dominum nos
trum. Amen. 

REGARDE?, Seill'neur, votre 
peuple d'un œil favorable, 

et, dans votre clémence, dé
tournez de lui les fléaux de 
votre colère. ParJësus-Christ 
notre Seigneur. Amen, 
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LEÇO)(. 

Lecture du livre du Dc:uté-
ronome. CHAP, 11.xv1. 

EN ces jours-là, .'.\loïse par
. la au peuple et lui dit : 
Quand tu auras donné la di
me de tous tes fruits, tu diras 
ceci devant le Seigneur ton 
Dieu : J'ai ôté de ma maison 
ce qui vous était consacré, et 
je l'ai donné au Lévite, à l'é
tranger, à l'orphelin et à la 
veuve, comme vous me l'avez 
ordonnè. Je n·ai point négli
gé vos préceptes, ni oublié 
votre commandement. J'ai 
obéi à la voix du Seigneur 
mon Dieu, et j'ai tout fait 
comme vous me l'aviez pres
crit. Regardez donc , Sei
gneur, de votre sanctuaire, et 
du haut des cieux où vous 
habitez, et bénissez votre 
peuple d'Israël, et la terre 
que vous nous avez donnée, 
selon que vous l'aviez juré à 
nos pères, cette terre oü cou
lent en ruisseaux le lait et !~ 
miel. Le Seigneur ton Dieu 
t"a commandé aujourii'hui 
d'observer ces ordonnances 
et ce~ préceptes, de les garder 
et accomplir de tout ton cceur 
et de toute ton âme. Tu as 
aujourd'hui choisi le Sei
gneur, afin qu'il soit ton 
Dieu, afin que tu marche-s 
dans ses voies. que tu gardes 
ses cérémonies, ses préceptes. 
et ses ordonnances. et que tu 
obéisses à son commande-

Lectio libri Deutero-
nomii. CAP. xxn. 

I N diebus illis: Locutus 
est .'.\loyses ad popu

lum, dicens : Quando 
compleveris decimam 
cunctarum frugum tua
rum, loqueris in cons
pectu Domini Dei tui : 
Abstuli quod sanctifica
tum est de domo mea, et 
dedi illud Levitre et adve
me. et pupillo ac viduœ, 
sicut jussisti mihi : non 
prreterivi mandata tua, 
nec sum oblitus imperii 
tui. Obedivi voci Domi
ni Dei mei, et feci omnia 
sicut prrecepisti mihi. 
Respice de sanctuario 
tuo, et de excelso cœlo
rum habitaculo, et bene
die populo tuo Israel, et 
terrre quam dedisti no
bis, sicut jurasti patribus 
nostris , terrœ !acte et 
melle mananti. Hodie 
Dominus Deus tuus pr:e
cepit tibi ut facias man
data hœc a tque judicia ; 
et custodias et impleas ex 
toto corde tuo, et ex tota 
anima tua. Dominum ele
gisti hodie. ut sit tibi 
Deus, et ambules in viis 
ejus, et custodias crere
monias illius. et mandata 
atque judicia~ et obedias 
ejus imperio. Et Domi
nus clegit te hodie, ut sis 
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ci populus peculiaris, si· 
eut locutus est tibi, et 
custodias omnia prœcep
ta illius : et faciat te 
excel~iorem cunctis gen
ti busquas creavi t. in Jau
dem, et nomen, et glo
riam suam : ut sis popu
lus sanctus Domini Dei 
tui. sicut locutus est, 

ment ; et le Seigneur t'a 
choisi aujourd'hui, afin que 
lu sois son peuple particu
lier, selon qu'il te l'a déclaré, 
et que tu gardes tous ses 
préceptes, et qu'il fasse do 
toi la plus illustre des nations 
qu'il a créées, pour sa louan
ge, pour son nom et pour sa 
gloire, afin que tu sois le 
peuple saint du Seigneur ton 
Dieu, selon qu'il te l'a dit. 

LE Seigneur nous apprend, dans cc passage 
de l\loïsc, qu'une nation fidèle à garder 

toutes les prescriptions du service divin sera 
bénie entre toutes les autres. L'histoire est 
là pour attester la vérité de cet oracle. De 
toutes les nations qui ont péri, il n'en est pas 
une seule qui ne l'ait mérité par son oubli 
de la loi de Dieu ; et il en doit être ainsi. 
Quelquefois le Seigneur attend avant de 
frapper; mais c'est afin que le châtiment soit 
plus solennel et plus exemplaire. \'eut-on se 
rendre comJ)te de la solidité des destinées 
d'un peuple ? Que l'on étudie son degré de 
fidélité aux lois de l'Eglise. Si son droit pu
blic a pour base les principes et les institu
tions du christianisme, cette nation peut 
avoir quelques gennes de 1naladie; mais son 
tempérament est robuste; les révolutions 
l'agiteront sans la dissoudre. Si la masse des 
citoyens est fidèle à ! 'observation des pré
ccptes extérieurs; si clic garde, par exemple, 
le jour du Sei~ncur, les p'rcscriptions du Ca
r~n1c, il y a la un fonds de moralité qui pré
servera cc peuple des dangers d'une dissolu
tion. De tristes éconon1istes n'y verront 
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qu'une surerstition puérile et traditionnelle, 
qui n'est bonne qu'à retarder le progrès; 
mais que cette nation, Jusqu'alors sin1ple et 
ti.Jèle, ait Je malheur d'écouter ces superbes 
et niaises théories, un sièéle ne se f:assera 
pas sans qu'elle ait à s'aperceYoir qu en s'é
mancipant de la loi rituelle du christia
nisme, elle a YU baisser chez elle le niYeau 
de la morale publique et pri,·ée, et que ses 
destinées commencent à chanceler. L'homme 
peut dire et écrire tout ce qu'il voudra ; Dieu 
Yeut être servi et honoré par son peuple, et 
il entend être Je maître des formes de ce 
serYice et de cette aJoration. Tous les coups 
portés au culte extérieur, qui est le véritable 
lien social, retomberont de tout leur poids sur 
l'édirice des intérêts humains. Quand bien 
même la parole du Seigneur n'y serait pas en
gagée, il est de toute justice qu'il en soit ainsi. 

ÉVANGILE, 

La suite du saint Evangile se
lon saint :\latthieu. CHA.P. 
XXII. 

Ex ce temps-lâ, Jésus prit 
Pierre, Jacques et Jean 

son frère, et il les conduisit 
à part sur une haute mon
tagne, et il fut transfiguré 
devant eux. Et sa face res
plendit comme le soleil, et 
ses vêtements de,·inrent 
blancs comme la neige. Et 
voici que ::'lloïse et Elie leur 
apparurent conversant avec 
lui. Pi;rre. s'adressant à Jé
sus. lui dit : Seigneur, il 
nous est bon d'être ici : si 
vous le voulez, faisons-y trois 

Sequentia sancti E,·an
gelii secundum :'.llat
th.rum CAP. xn1. 

I x illo tempore: Assum
psit Jesus Petrum. et 

Jacobum, et Johannem 
fratrem ejus, et duxit 
illos in montem excelsum 
seorsum : et transfigu
ra tus est ante eos. Et 
resplenduit facies ejus 
sicut sol, vestimenta au
tem ejus facta sunt alba 
sicut nix. Et ecce appa
ruerunt illis ::'lloyses et 
Elias cum eo loqueotes. 
Respon.:lens au tem Pe
trus dixit ad Jésum : Do-
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mine, bonum est nos hic 
esse : si vis, faciamus hic 
tria tabernacula , tibi 
unum, :\loysi unum, et 
Elia: unum. Adhuc • eo 
loq uente, ecce nu bes lu
cida obumbravit eos. Et 
ecce vo:c de nu be, dicens : 
Hic est Filius meus di
lectus, in quo mihi bene 
complacui : ipsum audi
te. Et audientes discipu-
1 i, ceciderunt in faciem 
suam, et timuerunt valde. 
Et accessit J esus, et teti· 
git eos, dixitque eis: Sur
gite et nolite timere. Le
vantes autem oculos suos. 
neminem viderunt nisi 
solum J esum. Et descen
dentibus illis de monte, 
prœcepit eis Jesus dicens: 
Nemini di:ceritis visio
nem, do nec Filius homi
nis a mortuis resurgat. 

tentes , une pour vous, une 
pour ~loïse et une pour Elie. 
Comme il parlait encore, une 
nuée lumineuse vint les cou
vrir. Et voilà que de la nuée 
sortit une voix qui disait : 
Celui-ci est mon Fils bien
aimé, en qui Je me suis com
plu ; écoutez-le. Et les dis
ciples, entendant cette voix, 
tombèrent sur leurs faces et 
furent saisis d'une gr~nde 
frayeur. Et ,Jésus, s'appro· 
chant d'eux, les toucha et 
leur dit : Levez-vous et ne 
craignez point. Alors élevant 
les )"eux, ils ne virent plu~ 
que Jésus seul. Et comme ils 
descendaient de la montagne, 
Jésus leur fit ce commande· 
ment : Ne parlez à personne 
de cette vision, jusqu'à ce 
que le Fils de l'homme soit 
ressuscité d'entre les mores. 

C ETTE lecture du saint Evangile, qui nous 
sera proposée demain encore, est destinée 

à accompagner aujourd'hui !'Ordination ; les 
anciens liturgistes, à la suite du savant Abbé 
Rupert, nous en donnent l'intelligence. L'E
glise veut porter notre pensée sur la sublime 
dignité dont YÎennent d'~tre · honorés les 
Pr'ètr1:s qui ont reçu aujourâ'hui l'onction 
sacrie. Ils sont figurés dans ces trois Apôtres 
que Jésus conduit avec lui sur la montagne, 
et qui seuls contemplent sa gloire. Les aùtres 
disciples du Sauveur sont demeurés dans la 
plaine; Pierre, Jacques et Jean sont seuls 
montés sur le Thabor. C'est d'eux que les 



Le S.ime:ii des QJ1.1tre-Temps de Cùrên1e. 2 25 

autres disciples, que le monde entier appren
dront, quand il en sera temps, de quelle 
~Joire Jésus a paru environné, et avec quel 
eclat la voix du Père céleste a tonné sur le 
sommet de la montagne pour déclarer la 
grandeur et la di\·inité du Fils de l'homme. 
<c Cette voix du ciel, nous l'avons entendue, 
cc dit saint Pierre, quand nous étions avec 
c, lui sur la sainte n1onta;5ne. Elle disait: 
,, Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui 
« j'ai mis toutes mes complaisances; écoutez
« le 1. » De même, ces nouveaux Prêtres qui 
Yiennent d'être consacrés sous vos yeux, pour 
lesquels vous avez offert vos jeûnes et \"OS 
prieres, ils entreront dans la nue où réside 
le Seigneur. Ils sacrifieront la victime de 
votre salut dans le silence du Canon sacré. 
Dieu descendra pour vous entre leurs mains; 
et, sans cesser d'être mortels et pécheurs 
comme vous, ils seront chaque jour en 
communication avec la divinite. Le pardon 
que vous attendez de Dieu, en ce temps de 
réconciliation, passera par leurs mains; leur 
pouvoir surhumain ira le chercher pour 
vous jusque dans le ciel. C'est ainsi que Dieu 
a apporte le remède à notre orgueil. Le ser
pent nous dit aux premiers jours: (( !\langez 
,, ce fruit, et vous serez comme des dieux». 
Nous avons eu le malheur d'adhérer à cette 
perfide suggestion ; et la mort a été le seul 
fruit de notre prévarication, Dieu cependant 
voulait nous sauver; mais pour abattre nos 
prétentions, c'est par des hommes qu'il nous 
applique ce salut. Son Fils éternel s'est fait 
..... .r,.r .... -.-.-.· 

). li PETR, 1, 1 Î' 18. 
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hornine, et il a lai5sé d'autres ho1n1nes après 
lui, auxquels il a dit: « Co1nrne n1on Père 
« m'a envoyé, ainsi Je Yous en\'oie 1 >>. Ho
norons donc Dieu en ces ho1nn1e~ qui vien
nent d'être aujourd'hui l'objet d'une si su
blime distinction, et comprenons que le 
resrect du sacerdoce fait partie de la religion 
de Jésus-Christ. ' 

H UMILIATE capita ves-1 H Ulll.LIEZ vos têtes Jevanl 
tra Dco. D1cu. 

ORAISON. 

F !DELES tuos, Deus, 
benediclio desiderata 

confirme! · quœ eos el a 
tua voluntate nunquam 
facial discrepare, et tuis 
semper indulgeat bene
ficiis gratulari, Per 
Christum D,;minum nos
Mrum. Amen. 

0 DIEU, fortifiez Yos fi. 
dèles par la bénédiction 

qu'ils implorent, afin qu 0 ils 
ne s'écartent jamais de votre 
Yolonté, el qu'ils se réjouis
sent toujours de vos bienfaits. 
Par .lésus-Chri~t notre Sei
gneur Amen. 

En cc jour du Sa1nedi, recourons à l\1arie, 
!'Avocate des pécheurs; et, r,laçant sous sa 
protection maternelle les faibles œuvres de 
notre pénitence, offrons-lt;i cette Prose naïYc 
des anciens l\1issels de Cluny: 

SÉQt..:E:,;'CF,. 

SAI.VATORIS :!\latcr pia, 
;\lundi hujus ~pes 

~la ria. 
,\ ve plena gralia. 

Porta cœli, 

1. .J OHAr,;', XX, 2 1, 

T ENDRE !\!ère du Sauyeur, 
:\la rie, espoir de cc mon

de : salut, ô pleine de grâce! 

Porte du ciel, lcmplc de 
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Dieu, port assuré où les pé· 
cheurs se retirent avec con
fiance. 

Digne Epouse du souverain 
Roi. clémente à tous et pleine 
de tendresse, tu nous aides 
par tes efforts. 

Lumière pour l'ayeugle, 
sentier sûr pour nos pas chan
celants, ::\larthe et Marie 
pour nos besoins, ton affec
tion est pour nous. 

Entre les épines tu fus la 
fleur, fleur qui s'ouvrit pour 
la Fleur céleste , par ton 
grand amour. 

Par ta parole tu conçus le 
Verbe, tu enfantas le Roi des 
rois , ô Vierge franche du 
joug de l'homme. 

Fidèle au Roi né de ton 
sein, tu l'allaitas, tu le nour
ris, comme font les mères. 

Dès longtemps à lui réu
nie, tu es devenue reine, pour 
prix de tes Yertus. 

0 Reine ! daigne auprès 
du Roi intercéder pour les 
coupables; qu'il leur accorde 
le pardon; 

Qu'il daigne dans sa bonté 
les rendre à la vie, les puri
fier de leurs souillures. les 
hire régner avec toi. Amen. 

Templum Dei, 
~la ris portus ad quem rei 

Currunt euro fiJucia. 

Summi Regis sponsa 
digna, 

Cunctis clemens et beni
gna, 
Operum suffragio. 

Crecis lumen, 
Claudis via, 

~udis Martha et ::\laria, 
:Mentis desiderio. 

Inter spinas Bos fuisti: 
Sic Bos flori patuisti, 

Pietatis gratia. 

Verbum verbo conce
pisti, 

Regem regum peperisti, 
\'irgo viri nescia. 

Regi nato adhresisti, 
Q uem lactasti et pavisti, 

1\lore matris debito. 

Qure conjuncta nunc 
eidem, 

Et regina facta pridem, 
· Operum pro merito. 

Reis ergo fac, Regina, 
Apud Regem ut rui~a 

Relaxentur de bita. 

Et regnare fac renatos 
A natu expurgatos, 

Pietate soli ta. 
Amen. 



LE 

DEUXIÈME DIMANCHE DE CARÊME. 

A sainte Eglise propose aujour-
~'I d'hui à nos méditations un sujet 

d'une haute portée pour le 
temps où nous sommes. La 
leçon que le Sauveur donna un 
jour à trois de ses A pâtres, elle 

nous l'applique à nous-mêmes, en cc second 
Dimanche de la sainte Quarantaine. Effor
çons-nous d'y être plus attentifs que ne le 
furent les trois disciples de notre Evangile, 
lorsque leur Maître daigna les préférer aux 
autres pour les honorer d'une telle faveur. 

Jésus s'apprêtait à passer de Galilée en 
Judée pour se rendre à Jérusalem, où il de
vait se trouver pour la fête de Pâques. C'é
tait cette dcrniere Pâque qui devait con1-
mcnccrpar l'in1molationde l'agneau figuratif, 
et se terminer par le Sacrifice de !'Agneau de 
Dieu qui efface les péchés du monde. Jésus 
ne devait plus 1:trc inconnu à ses disciples. 
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Ses œu,Tes avaient rendu témoignage de 
lui, aux yeux mèn1es des étrangers: sa parole 
si fortement empreinte d'autorité, sa bonté 
si attrayante, sa patience à souffrir la gros
sièreté de ces hommes qu'il avait choisis 
pour sa compagnie : tout a,·ait dû contribuer 
a les attacher' à lui jusqu'à la mort. Ils 
avaient entendu Pierre, l'un d'entre eux, 
déclarer par un n1ouvement divin qu"il était 
Je Christ, Flls du Dieu vi,·ant 1 ; mais CC·· 
pendant l'épreuve qui se préparait allait être 
si redoutable pour leur faiblesse, que Jésus 
voulut, avant de les y soumettre, leur accor
der encore un dernier secours, afin de les 
prémunir contre la tentation. 

Ce n'était pas seulernent, hélas! pour la 
synagogue que la Croix pouvait devenir un 
sujet dè scandale 2; Jésus, à'Ia dernière Cène, 
disait devant ses Apôtres réunis autour de 
lui: 11 \'ous serez tous scandalisés, en cette 
« nuit, à n1on sujet 3 ». Pour des hommes 
charnels comrr1e eux, quelle épreuve de le 
voir traîné charoé de chaînes par la main 
des soldats, conduit d'un tribunal à !"autre, 
sans qu'il songe ml!1ne à se défendre ; de 
voir réussir cette conspiration des Pontifes et 
des Pharisiens si souvent confondus par la 
sagesse de Jésus et par l'éclat de ses pro
diges; de voir le peuple qui tout à l'heure 
lui criait lzosannalz demander sa mort avec 
passion; de le Yoir enfin expirer sur une 
croix infâme, entre deux larrons, et servir de 
trophée à toutes les haines de ses ennemis ! 

1. \IATTH. xv1, 16. - 2. I Cor. 1, 23. - 3. ~lATTH, 
XXVI, 31. 
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Ne perdront-ils pas courage, à l'aspect de 
tant d"hu1niliations et de Lsouffrances, ces 
hommes gui depuis trois années se sont at
tachés à ses pas? Se souviendront-ils de tout 
ce (JU'ils ont vu et entendu ? La frayeur, la 
lâcheté ne glaceront-clics pas leurs âmes, au 
jour où vont s'accomplir les prophéties qu'il 
leur a faites sur lui-1nême? Jésus du moins 
veut tenter un dernier effort sur trois d'entre 
eux qui lui sont particulièrement ch;:!rs : 
Pierre, qu'il a établi fondement de son Eglise 
future, et à gui il a promis les clefs du ciel; 
Jacques, le fils du tonnerre, gui sera le pre
mier martyr dans le collège apostolique, et 
Jean son frère, qui est appelé le disciple 
bien-aimé. Jésus veut les mener à l'écart, et 
leur montrer, durant quelques instants, 
l'éclat de cette gloire qu'il dérobe aux yeux 
des mortels jusqu'au jour de la manifes
tation. 

Il laisse donc les autres disciples dans la 
plaine, près de Nazareth, et se dirige, avec 
les trois préférés, vers une haute montagne 
appelée le Thabor, qui tient encore à la 
chaîne du Liban, et dont le Psalmiste nous 
a dit qu'elle devait tressaillir au no,n du Sei
gneur 1. A peine Jésus est-il arrivé sur le 
sommet de cette montagne que tout à coup, 
aux yeux étonnés des trois Ap6trcs, son as
pect n1ortcl disparaît; sa face est devenue 
resplendissante comme le soleil: ses vête
ments si humbles ont pris l'éclat d'une neige 
éblouissante. Deux personnages dont la pré
sence était inattendue sont là sous les yeux 
',F/J..r.·' - • ·.• ' •• '·-···' ,._. '~..r.r/.· .,,./ - ..r .•. .,"V"J' .r,.. 

1, Psalm LXXXVIII, 13. 
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des Ap6tres, et s'entretiennent avec leur 
~laître sur les souffrances qui l'attendent à 
Jérusalem. C'est ~toise. le législateur, cou
ronné de rayons; c'est Elie, le~ prophète, en
levé sur un char de feu, sans avoir passé par 
la mort. Ces deux grandes puissances de la 
religion mosaïque, la Loi et la Prophétie, 
s'inclinent humblement (jeyant Jésus de .'.'\a
zareth. Et non seulement les yeux des trois 
Ap6tres sont frappé.s de la "splendeur qui 
entoure leur ~laître et qui sort de lui; mais 
leur cœur est saisi d'un sentiment de bon
heur qui les arrache à la terre. Pierre ne 
veut plus descendre de la montagne; a\·ec 
Jésus, avec ~toise et Elie, il désire y fixer son 
séjour. Et afin que rien ne manque à cett~ 
scène sublime, ou les grandeurs de l'humanité 
de Jésus sont manifestées aux Apôtres, le 
témoignage di Yin du Père céleste s'échappe du 
sein d'une nuée lumineuse qui vient couYrir 
le sommet du Thabor, et ils entendent Jého
vah proclamer que Jésus est son Fils éternel. 

Ce moment de gloire pour le Fils de 
l'homme dura peu, sa mission de souffrances 
et d'humiliations l'appelait à Jérusalem. Il 
retira donc en lui-même cet éclat surnatu
rel; et lorsqu'il rappela à eux les Apôtres, 
que la voix tonnante du Père a\·ait comme 
anéantis, ils ne Yirent plus que leur ~!aître. 
La nuée lumineuse du sein de laquelle la 
parole d'un Dieu avait retenti s'était éva
nouie; ~loïse et Elie a\·aient disparu. Sc 
souviendront-ils du moins de ce gu'ils ont 
vu et entendu, ces hommes honores d'une si 
haute faveur? La di\·inité de Jésus den1eu
rera-t-elle désormais empreinte dans leur 
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souvenir? Quand l'heure de l'épreuve sera 
,·enue, ne désespéreront-ils pas de sa mission 
divine? ne seront-ils pas scandalisés de son 
abaissen1ent volontaire? La suite des Evan
giles nous répond. 

Peu de temps après, ayant célébré avec eux 
sa dernière Cène, Jésus conduit ses disciples 
sur une autre 1nontagne, sur celle des Oli
viers, à l'orient de Jérusalen1. Il laisse à 
l'entrée d'un jardin le plus grand non1brc 
d'entre eux; et ayant pris avec lui Pierre, 
JacqucsetJcan, il pénètre avec eux plus a,·ant 
dans cc lieu solitaire. « Mon âme est triste 
<< jusqu'à la mort, leur dit-il; dc1neurcz ici, 
11 veillez un peu avec moi 1, » Et il s'éloigne 
à quelque distance pour prier son Père. 
Nous savons quelle douleur oppressait en cc 
n1on1cnt le cœur du Rédempteur. Quand il 
revient vers ses trois disciples, une agonie 
affreuse avait passé sur lui; une sueur de 
sang avait traversé jusqu'à ses vêtcn1cnts. 
Au milieu d'une crise si terrible, les trois 
Apàtrcs Ycillent-ils du moins a,cc ardeur, 
dans l'attente du mon1cnt où ils vont avoir à 
se dévouer pour lui ? Non; ils se sont endor
mis lâchement ; car leurs yeux sont appe
santis 2. Encore un n1oment, et tous s'en
fuiront, et Pierre, le plus ferme de tous, 
jurera qu'il ne le connaît pas. 

Plus tard, les trois Apàtrcs, témoins de la 
résurrection de leur Maître, désavouèrent 
par un repentir sincère cette conduite hon
teuse et coupable; et ils reconnurent la pré
voyante bonté avec laquelle le Sauveur les 

, • ::\IATTH, XXVI, 38. - 2. Ibid. 43. 
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avait ,·oulu prén1unir contre la tentation, en 
se faisant voir à eux dans sa gloire, si peu de 
temps avant les jours de sa ~Passion. :'\ous, 
chretiens, n'attendons pas de l'avoir aban
donné et trahi, pour reconnaître sa grandeur 
et sa divinité. Nous touchons à l'anniver
saire de son Sacrifice; nous aussi, nous allons 
le voir humilié par ses ennemis et écrasé 
sous la main de Dieu. Que notre foi ne dé
faille pas à ce spectacle; l'oracle de David 
qui nous le représente semblable à un ver 
de terre I que l'on foui~ aux pieJs, la pro
phétie d'Jsaïe qui nous le depeint comn1e 
un lépreux, con1me le dernie,. des lzonimes, 
l'homme de douleurs 2 : tout va s'accom
plir à la lettre. Souvenons-nous alors des 
splendeurs du Thabor, des hommages de 
.\loïse et d'Elie, de la nuée lun1ineuse, de 
la voix du Père immortel des siècles. Plu!= 
Jésus ,·a s'abaisser à nos yeux, plus il nous 
faut le relever par nos acclamations, disant 
avec la milice des Anges, et avec les ,·ingt
quatre vieillards que saint Jean, l'un des 
témoins du Thabor, a entendus dans le ciel : 
« Il est digne, !'Agneau qui a été immolé, 
« de recevoir la puissance et la divinité, la 
11 sagesse et la force, l'honneur, la gloire et 
" la bénédiction 3 ! >> 

Le deuxième Dimanche de Car~mc est 
appelé Reniiniscere, du premier n1ot de l'in
troït de la .\lesse, et quelquefois aussi le 
Dimanche de la Transfiguration, à cause de 
l'Evangile gue nous venons d'exposer. 

1, Psalm. XXI. 7.- 2. ls,1.1. LIII, 4.- 3. Apoc. Y. 12. 
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La Station, à Rome, est dans l'Eglise de 
Sainte-~larie in Domnica, sur le mont Cœ
Iius. Une tradition nous représente cette 
Basilique comme l'antique Diaconie où pré
sidait saint Laurent, et dans laquelle il dis
tribuait les aumônes de l'Eglise. 

~~ 

A LA ~IESSE. 

L'EGLISE, dans l'introït, nous excite à la 
confiance en la miséricorde de Dieu, qui 

nous délivrera de nos ennemis, si nous l'in
voquons du fond de notre cœur. Nous avons 
deux bienfaits à obtenir de lui, dans le 
Carên1e: le pardon de nos fautes, et sa pro
tection pour n'y pas retomber. 

INTROÏT. 

R EM1N1SCERE misera-
tionum tuarum, Do

mine, et misericordiœ 
tuœ, quœ a sœcu lo sunt : 
ne unquam dominentur 
nobis inimiéi nostri : li
bera nos, Deus Israel, 
ex omnibus angustiis 
nos tris. 

P_s. Ad. te, Domine, le
vav1 an1mam meam : 
Deus meus, in te confido, 
ncm erubescam. Gloria. 
Reminiscere. 

s OUVENEZ-VOUS, Seigneur, 
de vos miséricordes, qui 

sont éternelles ; ne laissez 
jamais dominer sur nous nos 
ennemis: Dieu d'Israël. dé
livrez-nous de tous les maux 
qui nous pressent. 

Ps. Vers vous, ô mon 
Dieu ! j'ai élevé mon âme ; 
en vous j'ai mis ma confian
ce, je n'aurai point à en rou
gir. Gloire au Père. Souve
nez-vous. 

Dans la Collecte, nous irnplorons pour nos 
besoins intérieurs et extérieurs: Dieu nous 
accordera les uns et les autres, si notre 
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prière est humble et sincère ; il veillera sur 
nos nécessités corporelles, et défendra nos 
âmes contre les suggestions de l'ennemi, qui 
cherche à souiller )usqu'à nos pensées. 

COLLECTE. 

0 DIEU ! qui voyez que 
nous n'avons de nous

mêmes aucune force. gardez
nous au dedans et au dehors, 
afin que notre corps soit pré
servé de toute adversité, et 
notre âme purifiée de toute 
pensée mauvaise. Par Jésus
Christ notre Seigneur. A
men. 

D Eu s qui conspicis 
omni nos virtute des

titui, interius exterius
que custodi : ut ab om
nibus adversitatibus mu
niamur in corpore, et a 
p r a v i s co~i ta tioni bus 
mundemur m mente, 
Per Dominum nostrum 
Jesum Christum. Amen. 

La seconde et la troisiè,ne Collecte, ci-dessus, 
a11 premier Din1~111che de Carême, page 155. 

ÉPiTRE, 

Lecture de !'Epître du bien
heureux Paul. Apôtre, aux 
T h e s s a I o n i c i e n s. I. 
CHAP. [\', 

M Es Frères, • nous vous 
supplions et nous vous 

coujurons dans le Seigneur 
Jésus, qu'ayant appris de 
nous comment ,;ous devez 
marcher et plaire à Dieu. 
ainsi vous marchiez de telle 
sorte, que vous avanciez de 
plus en plus. Vous savez 
quel~ préceptes je vous ai 
donnés de la part du Seigneur 
Jésus. La volonté de Dieu 
est que vous soyez saints. 
que ,·ous vous :ibstc:niez de 

Lectio Epistolre beati 
Pauli Apostoli ad 
Thessalonicenses. I. 
CAP. n·. 

F RATRES, Rogamus \'OS 
et obsecramus in Do

mino Jesu, ut quemad
modum accepistis a no
bis, quomodo oporteat 
vos ambulare, et placere 
Deo, sic et ambuletis ut 
abundetis magis. Scitis 
enim qure prœcepta de
derim vobis per Domi
num Jesum. Hrec est 
enim voluntas Dei sanc
tificatio vestra : ut absti
neatis vos a fornicatione, 
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ut sciat unusquisque ves
trum vas suum possidere 
in sanctificatione et ho-. . 
nore : non 111 pass1one 
desiderii, sicut et Gentes 
qu:c ignorant Deum : et 
ne quis supergrediatur, 
neque circum\'eniat in 
negotio fratrem suum : 
quoniam vindex est Do
minus de his omnibus, 
sicut pr:cd iximus vobis, 
et test1ficati sumus. Non 
cnim voca\'Îl nos Deus 
in immunditiam, sed in 
sa n c t i fic a t ion e m: in 
Christo Jesu Domino 
nostro. 

la fornication, que chacun de 
vous sache posséder le vase 
de son corps dans la sainteté 
et l'honoêteté, et non daos 
la fougue des désirs, comme 
les Gentils, qui ignorent 
Dieu. Que personne aussi 
n'opprime son frère, ni ne lui 
fasse tort Jans aucune affaire; 
car . le Seigneur est le ven
geur de tous ces péchés, ainsi 
que nous vous l'avons déclaré 
et attesté. En effet, Dieu ne 
nous a pas appelés à être 
impurs, mais à être saints 
en Jésus-Christ notre Sei
gneur. 

L 'APOTRE insiste, en ce passage, sur la sain
teté des mœurs qui doit reluire dans le 

chrétien; et l'Eglise, qui nous propose ces 
paroles, avertit les fidèles de songer a profiter 
du temps où nous sommes pour rétablir en 
eux la pureté de l'image de Dieu, selon la
quelle la grftce baptismale les avait produits. 
Le chrétien est un vase d'honneur, préparé 
et embelli par la main de Dieu; qu'il se 
préserve donc Je l'ignominie qui le dégra
derait, et le rendrait digne d'être brisé 
et jeté sur le fu1nier avec· les in11nondices. 
C'est la gloire du Christianisme d'avoir 
relevé l'homme jusqu'à faire participer le 
corps à la sainteté de l't1me; mais sa doc
trine céleste nous avertit en mème te1nps que 
cette sainteté de J'f1me s'altère et se perd 
par la souillure du corps. Relevons donc en 
nous l'homme tout entier, à l'ai_de des pra
tiques de cette sainte Quarantaine. Purihons 
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notre âme par la confession de nos fautes, 
par la con1ponction du cœur, par l'an1our 
âu Seigneur miséricordieux, et réhabilitons 
notre corps, en lui faisant porter le joug de 
l'expiation, afin que désormais il demeure le 
serYiteur de l'âme et son docile instrument, 
jusqu'au Jour où celle-ci, entrée en posses
sion d'un bonheur sans rin et sans limites, 
versera sur lui la surabondance des délices 
dont elle sera inondée. 

Dans le Graduel, l'homme, à la Yue des 
périls qui le menacent, crie vers le Seigneur 
gui seul peut l'en affranchir, et lui donner 
la YÎctoire sur l'ennemi intérieur dont il 
subit trop souvent les insultes. 

Le Trait est un cantique inspiré par la 
confiance dans la divine miséricorde, et en 
mê111e temps une demande gue l'Eglise 
adresse à son Epoux en faveur du peuple 
fidèle qu'il daignera visiter et sauver dans 
la grande F i::te, si éloignée encore, mais Yers 
laquelle cependant nous avançons chaque 
JOUr. 

GRADt:EL. 

L ES tribulations de mon 
cœur se sont accrues : 

Seigneur, délivrez-moi de 
mes nécessités. 

1. \' oyez mon humiliation 
et mon labeur, et pardonnez
moi tous mes peché;:. 

T RIBULATIO!\'ES cordis 
mei dilatatre sunt : 

de necessitatibus meis 
eripe me, Domine. 

;, . \'ide humilitatem 
meam et laborem meum : 
et dimitre omnia peccata 
mea. 

TRAIT, 

C ÉLÉBRE z le Seigneur, , C OXFITElllXI Domino. 
parce qu'il est bon. parce quoniam bon us : 
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quoniam in ~:rculum mi
seri.:ordia cjus. 

y. Quis loquetur po
tentias Domini, aud1tas 
faciet omnes laudes ejus? 

y. Beati qui custo
diunt judicium, et fa
.:iunt justitiam in omni 
tempore. 

y. :Memento nostri, 
Domine, in beneplacito 
populi tui : visita nos in 
salutari tuo. 

qu~ sa miséricorde est à j:1-
ma1s. 

';. Qui racontera les effets 
de la puissance du Seigneur? 
Qui publiera toutes ses lou
anges? 

r- Heureux ceux qui gar
dent l'équité et pratiquent 
la justice en tout temps ! 

;. Souvenez-vous de nous, 
Seigneur, dans votre amour 
pour votre peuple : visitrz
nous pour nous sauver. 

EVANGILE. 

Sequentia sancti Enin
gelii secundum l\lat
thœum. CAP. xvu. 

IN illo tempore : As
sump~it Jesus Petrum, 

et Jacobum, et Johannem 
fratrem ejus, et duxit 
illos in montem excel
sum seorsum : et trans
figuratus est ante eos. 
Et resplenduit facies 
ejus sicut sol ; vestimen
ta autem ejus focta sunt 
al ba sic ut nix. Et ecce 
apparucrunt illis ~lov
ses et Elias cum eo lo
quentes. Respondens au
tem Petrus. dixit ad Je
~.11n : Domine, bonum 
est nos hic esse : si vis, 
faciamus hic tria taber
nacula. tibi unum, l\1oy
si unum, et Eliœ unum. 
Adhuc eo loquente, ecce 
n-1bcs lucida obumbra-

La suite du saint Evangile 
.selon saint l\latthieu. 

CHA?. XVII. 

EN ce temps-là, Jésus _prit 
Pierre, Jacques et Jean 

son frëre, et il les conduisit 
à part sur une haute monta
gne, et il fut transfiguré de
vant eux. Et sa face resplen
dit comme le soleil, et ses 
vêtements devinrent blancs 
comme la neige. Et voici que 
.Moïse et Elie leur apparu
rent, conversant avec lui. 
Pierre, s"adressant à Jésus, 
lui dit: Seigneur, il nous 
est bon d'être ici : si \'ous le 
voulez, faisons-y trois tentes, 
une pour vous, une pour 
l\1oïse et une pour Elie. 
Comme il parlait encore, 
une nuée lumineuse vint les 
couvrir. Et voilà gue de la 
nuée sortit une voix qui di
sait · Celui-ci est mon Fils 
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bien-aimé, en qui je me suis 
comolu ; écoutez-le. Et les 
disciples entendant cette 
voix. tombèrent sur leur 
face, et furent saisis d'une 
grande frayeur. Et Jésus, 
s'approchant d'eux, les tou
cha et leur dit : Levez-vous, 
et ne craignez point. Alors, 
levant les yeux, ils ne virent 
plus que Jésus seul. Et com
me ils descendaient de la 
montagne, Jésus leur fit ce 
commaodement: )re parlez à 
personne de cette vision, jus· 
qu'à ce que le Fils de l'hom
me soit ressuscité d'entre les 
morts. 

vit eos. Et ecce Yox de 
nube, dicens · Hic est 
Filius meus dilectus. in 
quo mihi bene compla
cui : ipsum audite. Et 
audientes discipuli, ce
ciderunt in faciem suam, 
et timuerunt valde. Et 
accessit J esus, et tetigit 
eos, dixitquc eis : Sur
gite, et nolite timerc. 
Levantes autem oculos 
suos, neminem viderunt, 
nisi solum J esum. Et, des· 
cendentibus illis de mon
te, pra!ceoit eis Jes!ls, 
dicens : ~emini dixeri
tis visionem, donec Fi
lius hominis a mortuis 
rcsurgat. 

C 'EST ainsi que le Satn·eur venait en aide 
à ses Apôtres, à la ,·cille de l'épreu\"e, et 

cherchait a imprimer profondérnent son 
image glorieuse dans leur pensée, pour le 
jour où l'œil de la chair n'aperce,-rait plus 
en lui que faiblesse et ignominie. 0 pré
,·oyance de la grâce divine qui ne manque 
jamais à rhomme, et qui justifie toujours la 
bonté et la justice de Dieu ! Con1n1e les 
.\.pôtres, nous a\"ons péché ; comme eux, 
nous a\"ons négligé Je secours qui nous avait 
été envoyé du ciel, nous a,·ons fermé volon
tairement les yeux à la lumière, nous avons 
oublié son éclat qui d'abord nous avait ravis, 
et nous sommes to1nbés. Nous n'avons donc 
point été tentés au delà de nos forces 1, et 

I. I Cor. x, 13. 
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nos péchés nous appartiennent bien en pro
pre. Les trois A p6tres furent exposés à une 
Yiolcnte tentation, au jour où leur .Maître 
sembla a,·oir perdu toute sa ~randcur; mais 
il leur était facile de se fortifier par un sou
,·cnir glorieux et récent. Loin de là, ils se 
laissèrent abattre, ils ne songèrent point à 
rcnouYclcr leur courage dans la prière ; et 
les fortunés tén1oins dÙ Thabor se 111ontrè
rcnt lâches et infidèles au Jardin des Oli,·iers. 
Il ne leur resta plus d'autre ressource que 
de se recommander à la clé1nencc de leur 
11aîtrc, quand il eut triomphé de ses mépri
sables ennemis; et ils obtinrent leur pardon 
de son cœur généreux. 

Nous aussi, venons à notre tour implorer 
cette miséricorde sans bornes. Nous aYons 
abusé de la grâce diYine; nous l'avons ren
due stérile par notre infidélité. La source de 
cette grâce, fruit du sang et de la mort du 
Rédcn1ptcur, n'est point encore tarie pour 
nous, tant que nous vivons en cc monde; 
préparons-nous à v puiser de nouveau. C'est 
clic déjà qui nous· sollicite à l'amcndcn1cnt 
de notre vie. Cette grâce, elle descend sur 
les âmes avec abondànce au temps où nous 
sommes; clic est rcnfC'rmée principalement 
dans les saints exercices du Careme. Ele
vons-nous sur la ,nontagne avec Jésus; à 
cette hauteur, on n'entend déjà plus les 
bruits Je la terre. Etablissons-y notre tente 
pour quarante 1ours en la compagnie de 
~loïsc et d'Elie qui, comme nous et a\'ant 
nous, sanctifièrent cc nombre par leurs 
jeûnes; et, quand le Fils de l'hon1me sera 
rcs:;uscité d'entre les morts, nous publierons 
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les faveurs quïl daigna nous accorder sur 
Je Thabor. 

L'Eglise, dans J"Oflertoire, nous avertit de 
méditer les commandements divins. Puis
sions-nous les aimer com1ne les aima le Roi
Prophète, dont nous répétons ici les paroles! 

OFFERTOIRE. 

J E méditerai Y05 préceptes. M EDJTABOR in manda
pour lesquels j'ai conçu tîs-tuis, qu:e dilexi 

un amour ardent, et j"éten- Yalde : et leyabo rrianus 
drai mes mains vers vos corn- meas ad mandata tua, 
mandements que je chéris. qure dilexi. 

Puisons dans l'assistance au saint Sacrifice 
cette dévotion dont il est la source. con1me 
l'Eglise le demande pour nous dans la Se
crëte. Cette hostie qui va s'offrir bientôt est 
le gage et la rançon de notre salut; par elle 
nos cœurs fidèlement préparés obtiendront 
ce qui leur manquerait encore pour être 
réconciliés au Seigneur. 

SECRÈTE. 

D AIG:S:EZ regarder favora
blement, Seigneur, le 

présent Sacrifice, afin qu'il 
serve à l'accroissement de 
notre dévotion et à notre 
salut. Par Jesus-Christ notre 
Seigneur • .\men. 

S ACRIFICIIS prœsenti
bus, Domine qure

sumus, intende p)aca
tus : ut et devotioni nos
trœ f)roficiant. et salu ll. 
Per Dominum nostrum 
Jesum Christum. Amen. 

La seconde et la troisième Secrète, ci-dessus, 
au premier Dimanche de Carê111e, page 16+, 

A la vue de celui gui est son Sau,·eur et 
son juge, rendu present dans cet ineffable 
n1ystëre, l'âme pénitente cric ,·ers lui avec 
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ardeur et avec confiance. Telle est l'intention 
des paroles du Psaln1iste qui forment !'An
tienne de la Con1n1union. 

CO:IDIUNION. 

INTELLIGE clamorem 
meum : intende voci 

orationis meœ, Rex meus 
et Deus meus : quoniam 
ad te orabo, Domine. 

E
NTENDEZ mes cris, écoutez: 
la voix de ma priere, ô 

mon Roi et mon Dieu I car 
c'est à vous que j'adresse mes 
vœux, Seigneur. 

L'Eglise recommande spécialemenl à Dieu, 
dans la Postcommunion, ceux de ses enfants 
gui ont participé à la victime qu'elle vient 
d'offrir. Jésus les a nourris de sa propre 
chair; il est juste qu'ils lui fassent honneur 
par le renouvellement de leur vie. 

POSTCO:IHIUNION, 

S UPPLJCES te rogamus, 
omnipotens Deus, ut 

quos tuis reficis Sacra
mentis, tibi etiam placitis 
moribus dignanter deser
vire conct:das. Per Domi
num nostrum Jcsum 
Christum. Amen. 

D JEU tout-puissant , nous 
vous supplions humble

ment de faire que ceux que 
vous nourrissez de vos Sacre
ments vous servent digne
ment par une conduite qui 
vous soit agréable . Pal' 
Jésus-Christ notre Seigneur. 
Amen. 

La seconde et la troisiè,ne Postcommunion, 
ci-dessus, au premier Dimanche de Carême, 
page 166. 
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A YÊPRES. 
Les Psaumes se trouvent aux Vèpres 

du Dimanche, ci-dessus, page 121. 

CAPITULE. 

~AEs Frères, nou5 vous sup- fR..I.TRES, rogam'..ls vos, 
!Vl plions et nous vous et obsecramus in Do

conjurons dans le Seigneur mino Jesu : ut quemad
J ésus, qu"ayant appris de modum accepistis a 
nous comment vous devez no bis quomodo vos opor
marcher el plaire à Dieu. teat ambulare, et pla
ain;i vous marchiez de telle cere Deo : sic et ambu
sorte que vous avanciez de le.lis, ut abundetis ma• 
plus en plus. gis. 

L'Hvmne et le Ve,·set, ci-dessus, page 129. 

A:STIE:S:SE DÉ 1'/agnijicat. 
1 A v1s10n que ,·ous a\'ez vue, 
L n'en parlez à personne, 

jusqu'à ce que le Fils de 
!"homme soit ressuscité 
d'entre les morts 

V ISIO:,.'EM quam vidis
tis, nemini dixeritis, 

donec a mortuis resur
gat Filius hominis. 

ORAISO::-:. 

0 DIEU 1 qui voyez que 
nous n'avons de nous

mêmes aucune force, gardez• 
nous au dedans et au dehors, 
afin q11e notre corps soit 
présen.S de toute adversité, 
et notre âme purifiée de 
toute pensée mauvaise. Par 
Jésus-Christ notre Seigneur. 
Amen. 

DEUS •. qui con~picis 
omm nos Ylrtute 

destitui, interius exte
riusque custodi : ut ab 
omnibus adversitatibus 
muniamur in corpore, et 
a pravis co~itationibus 
mundemur m mente. 
Per Dominum nostrum 
Jesum Christum. Amen. 

Nous achèYerons la journée en récitant 
cette belle prière que le BréYiaire 1lozarabc 
nous fournit pour ce Dimanche: 
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CAPITULE. 

(Breviar. Gotlzicunz. In II Domillica Quadra
gesimœ.) 

C HRISTE Deu~, l';J~Înis 
perenne pnnc1p1um, 

qui septimum diei cur
riculum sanctificatione 
potius, quam operatione 
voluisti esse con fi ten
tium : quœrimus ecce 
faciem tuam, sed impe
dimur conscienti.e nos
trre tenebra coosueta : 
conamur adsurgcre, sed 
rela bimur in mœrorem ; 
non ergo abjicias te 
quœrentes, qui non quœ
rentibus apparere digna
tus es. Ecce dierum nos
troru m decimas sancto 
tuo Nomini annuis rc· 
cursibus persolventes , 
septimum nunc ex ipsis 
decimis peregimus diem; 
da er go no bis adjuto
rium in hujus laboriosi 
itineris via, quo inlibata 
tibi nostra dedicentur 
obsequia: ut la bores nos
tros amoris tui desiderio 
releves , et socordiam 
sensus nostri fervida di
lectionis tuœ ubertate 
exsuscites : ut in te vita 
nostra non habeat casum, 
scd fides inveniat prœ
mium. 

0 CHRIST 1 ô Dieu, source, 
principe éternel de la 

lumière l vous 9.ui avez voL1-
lu que le sertieme jour fût 
consacré plutot à la sanctifi
cation de nos âmes qu'au 
travail, nous cherchons au
jourd'hui votre face ; mais 
les ténèbres habituelles de 
notre conscience nous retien
nent ; nous nous efforçons de 
nous relever, mais nous re
tombons dans la tristesse. 
Ne rej~tez pas cependant 
ceux qui vous cherchent , 
vo,u!' q~i avez dai.i:-né appa
raitre a ceux qui ne vous 
cherchaient pas. Nous voici 
en devoir de vous payer la 
dime de nos jours , dans 
cette saison de l'année, et 
déjà nous avons accompli la 
septième journ~c de cette 
dime ; donnez-nous secours 
pour continuer cette route 
laborieuse , afin que nous 
puissions vous offrir un ser
vice sans tache. Soulagez nos 
fatigues par le sentiment de 
votre amour, et réveillez la 
lâcheté de nos sens par la 
ferveur de votre dilection; 
afin qu'en vous notre vie soit 
exempte de chute , et que 
notre foi trouve sa récom
pen!e, 
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'3,_"'r A Station est dans !"Eglise de Saint
~ b$ . · Cléme~t, Pape et :\lartyr. De toutes 
.;r: les Eglises de Rome elle est celle 
· · - qui a le plus conser,·é l'antique 

disposition des premières basiliques chré
tiennes. Sous son autel repose le corps du 
saint Patron, ayec les restes de saint Ignace 
d'Antioche et du consul saint FlaYius Clé
mens. 

COLLECTE. 

D AIG!\EZ faire • ô Dieu 
tout-puissant ! que vos 

fidèles qui , pour mortifier 
leur chair, se privent dans 
leur nourriture, jeûnent aussi 
du péché, en pratiquant la 
justice . Par Jésus-Christ 
notre Seigneur. Amen. 

P 
R,ESTA , quresumus 
omnipotens Deus, ut 

familia tua qure se, affii
gendo carnem, ab ali
mentis abstinet. sectan
do justitiam , a culpa 
jejunet. Per Christum 
Dom in u m nostrum. 
Amen. 

LEÇO:-. 

Lecture du Prophète Daniel. 
CHAP. IX. 

EN ces jours-là, Daniel fit 
cette prière au Seigneur : 

Seigneur notre Dieu , qui 
avez tiré ,·otre peuple de la 
terre d'Egypte par la force 
de votre bras, et qui en le 
faisant vous êtes acquis une 
gloire qui dure jusqu'aujour
d'hui; nous avons péché, 

Lectio Danielis Prophe-
tre. CAP. IX. 

I l'i diebus illis : Oravit 
Daniel Dominum. di

cens : Domine , Deus 
noster. qui eduxisti po
pulum tuum de terra 
.tEgypti in manu forti , 
et fecisti tibi nomen 
secundum diem hanc : 
peccavimus, iniquita tem 
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fe~imus , Domine , m 
omnem justitiam tuam : 
avertatur, obsecro , ira 
tua et furor tuus a civi
tate tua Jerusalem, et a 
monte sancto tuo. Prop
ter peccata enim nostra, 
et iniquitates patrum 
nostrorum, J erusalem et 
populus tuus in oppro
brium sunt O"lnibus per 
circuitum nostrum . 
:Nunc ergo exaudi, Deus 
noster, orationem servi 
tui et preces ejus : et os
tende faciem tuam super 
Sanctuarium tuum, quod 
descrtum est , propter 
temeti psu m. l ncl i na , 
Deus meus, aurem tuam, 
et audi : aperi oculos 
tuos, et vide desolatio
nem nostram, et civita
tem super quam invo
catum est Nomen tuum : 
neque enim in justifica
tionibus nostris proster
nimus preces ante faciem 
tuam, sed in miseratio
nibus tuis multis. Ex
audi, Domine : placare, 
Domine : attende et fac : 
ne moreris propter temet
ipsum , Deus meus : 
quia Nomen tuum invo
catum est super civita-
1ern et super populum 
tuum, Domine Deus nos
ter. 

nous avons commis l'iniquité, 
Seigneur , en enfreignant 
tous vos justes préceptes. 
Détournez, je vous en con
jure, votre colère et votre f u
reur de Jérusalem, votre cité, 
et de votre montagne sainte. 
C'est à cause de nos péchés 
et des iniquités de nos pères, 
que Jerusalem et votre peuple 
sont en opprobre aujourd'hui 
à toutes les nations qui 
nous environnent. Mainte
nant donc, Seigneur notre 
Dieu, exaucez la prière de 
votre serviteur et ses suppli
cations ; faites paraître votre 
face sur votre Sanctuaire 
abandonné : faites-le pour 
vous-même. Inclinez votre 
oreille, ô mon Dieu ! et écou
tez ; ouvrez les yeux, et con
sidérez notre désolation et 
cette ville qui est connue par 
votre Nom; car cc n'est point 
par confiance en notre jus
tice que nous humilions nos 
prières devant votre face , 
mais c'est en songeant à la 
multitude de vos miséricor
des. Exaucez , Seigneur ; 
apaisez-vous, Seigneur ; con
sidérez et agissez. Pour l'a
mour de vous-même , ne 
différez pas, mon Dieu, parce 
que cette cité et ce peuple 
qui est à vous ont l'honneur 
de porter votre Nom, ô Sei
gneur notre Dieu! 

C ETTE la1ncntable supplication que Daniel 
adressait à Dieu du sein de la captivité de 
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Babylone fut exaucée; et après soixante-dix 
ans d'exil, Israël re\·it sa patrie, releva le 
Temple du Seigneur, et reprit le cours de 
ses destinées merveilleuses. ~lais ,·oici qu'au
jourd'hui encore, et depuis dix-huit siècles, 
ces tristes paroles du Prophète sont à peine 
l'expression suffisante de la nou,·elle déso
lation qui ein venue fondre sur Israël. La 
fureur de Dieu est sur Jérusalem, les ruines 
mêmes du temple ont péri, le peuple tou
jours vivant est dispersé par toute la terre 
et donné en spectacle aux nations. Une ma
lédiction pèse sur lui; il est errant comme 
Caïn; et Dieu veille à ce qu'il ne soit jamais 
anéanti. Terrible problè1ne pour la science 
rationaliste; mais pour le chrétien, châti
ment toujours visible du plus grand des 
forfaits. Telle est l'explication de ce phé
nomène: « La lumière est venue au milieu 
« des ténèbres, et les ténèbres ne l'ont point 
rc comprise 1. " Si les ténèbres eussent 
accepté la lumière, aujourd'hui elles ne 
seraient plus ténèbres; mais il n'en fut pas 
ainsi: Israël a mérité son abandon. Plu
sieurs de ses fils ont consenti à reconnaître 
le Juste, et ils sont devenus enfants de la 
lumière; et c'est même par eux que la 
lun1ière s'est le,·ée sur le monde entier. 
Quand le reste d'Israël ouvrira-t-il les yeux? 
Quand ce peuple consentira-t-il à adresser 
au Seis.neur la prière de Daniel ? Il la pos
sède, il la lit souvent: et elle ne pénètre 
point jusqu'à son cœur fermé par l'orgueil. 
~ous, les derniers venus de la famille, prions 

1. JOHAN. I, 5. 
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pour nos aînés. Quelques-uns d'entre eux, 
chaque année, se séparent de la masse 1nau
dite; ils viennent demander à Jésus de les 
ad1nettre dans le nouvel Israël. Que leur 
arrivée soit bénie; et daigne le Seigneur, 
dans sa bonté, faire que lèur non1bre s'ac
croisse de plus en plus, afin que toute créa
ture humaine adore en tous lieux le Dieu 
d'Abraha1n, d'Isaac et de Jacob, avec son 
Fils Jésus-Christ qu'il a envoyé ! 

EVANGILE, 

Sequeutia sancti Evange
lii secundum Johan
nem. CAP. VIII, 

IN illo tempore : Dixit 
Jesus turbis Judœo

rum ; Ego vado, et qu.e
retis me, et in peccato 
vestro moriemim. Quo 
ego vado, vos non potes
tis venire. Dicebant ergo 
J ud:ri : N umquid inter
ficiet semetipsum, quïa 
dicit , Quo ego vado, 
vos non potestis venire ? 
Et dicebat eis · Vos de 
deorsum estis ; ego de 
supernis sum. Vos de 
mundo hoc estis ; ego 
non sum de hoc mundo. 
Dixi ergo vobis, quia 
moriemini in peccatis 
vestris : si enim non cre
dideritis quia ego sum, 
moriemini in peccato 
vestro. Dicebant ergo ei: 
Tu quis es ? Dixit eis 
Jesus · Principium, qui 
et loquor vobis. ;\lulta 

La suite du saint Ev:ingile 
selon saint Jean. CHAP. 
\'li 1. 

E N ce temps-là, Jésus dit à 
la foule des Juifs : .le 

m'en vais, et vous me cher
cherez, et vous mourrez dans 
votre péché. Où je vais, vous 
ne J?OUvez venir. Les Juifs 
disaient : Se tuera-t-il lui
même, qu'il dit : Où je v:iis, 
vous ne pouvez venir ? Et il 
leur dit: Vous êtes d'ici-bas· 
moi je suis d'en haut. Vous 
êtes de ce monde ; moi je ne 
suis pas de ce monde. Je vous 
ai dit que vous mourriez dans 
votre péché ; car si vous ne 
croyez pas à ce que je suis, 
vous mourrez dans votre J?é
ché. Ils lui dirent donc : (.lui 
êtes-vous ? Jésus leur dit : 
Le Principe, moi-même qui 
vous parle. J'ai beaucoup de 
choses à dire de vous et à 
juger en vous; mais celui qui 
m'a envoyé est ,·rai, et moi ce 
que j'ai entendu de lui, je le 
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dis dans ce monde. Et ils ne 
comprirent point qu'il disait 
gue son Pere était Dieu. 
Jésus donc leur dit : Lorsque 
vous aurez élevé en haut le 
Fils de l'homme, alors vous 
connaitrez qui je suis, et que 
je ne fais rien de moi-même, 
et que je parle selon ce que 
mon Père m'a enseigné. Et 
celui qui m'a envoyé est avec 
moi, et il ne m'a point lai~sé 
seul, parce que je fais tou
jours ce qui lai est agréable. 

habeo de vobis loqui, et 
judicare. Sed qui me mi• 
si t, verax est ; et ego qure 
audivi ab eo, hrec loquor 
in mundo. Et non cogno
verunt quia Patrem ejus 
dicebat Deum. Dixit ergo 
eis Jesus : Cum exalta
veritis Filium hominis, 
tune cognoscetis quia ego 
sum. et a meipso facio 
nihil, sed sicut docuit me 
Pa ter, hrec loq uor ; c t 
qui me misit, mccum est, 
et non reliquit me solum · 
quia ego, qure placita 
sunt ei, facio semper. 

JE >n'en vais: parole terrible! Jésus est 
venu pour sauver ce peuple ; il n'a rien 

épargné pour lui prouver son amour. Ces 
jours derniers, nous l'avons YU repousser 
durement la Chananéenne, et dire qu'il n'est 
venu que pour les brebis perdues de la mai
son d'Israël ; et ces brebis perdues méçon
naissent leur pasteur. Il avertit les Juifs qu'il 
va se retirer bientàt. et qu'ils ne pourront 
le suivre où il va: cette parole ne les éclaire 
pas. Ses œuvres attestent qu'il est venu du 
ciel; mais eux ne songent qu'à la terre. 
Toute leur espérance est dans un l\lcssie 
terrestre et glorieux à la façon des conqué
rants. C'est âonc en vain que Jésus passe au 
milieu d'eux en faisant le bien 1, en vain 
que la nature est soumise à ses lois, en vain 
que sa sagesse et sa doctrine surpassent tout 
ce que les hommes ont entendu de plus 

I. Act. x. 38. 
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sublin1e; Israël est sourd, il est aveugle. Les 
plus farouches passions fcnnentent dans son 
cœur; elles ne seront sati~faites que le jour 
où la Synagogue rourra laver ses mains 
dans le sang èlu Juste .. Mais en ce jour, la 
mesure sera comblée, et la colère de Dieu 
fera un exemple qui doit retentir dans tous 
les siècles. On frissonne en songeant aux 
horreurs de cc siège de Jérusalem, de cette 
extermination de la ville et du peuple qui 
avaient demandé la mort de Jésus. Le Sau
veur lui-même nous dit que depuis le com
mencement du monde il n'y avait jamais eu 
un si affreux désastre, et que la suite des 
siècles n'en verra pas un pareil. Dieu est 
patient; il attend avec longanimité; mais 
quand sa fureur si longtemps contenue vient 
à éclater, elle entraine tout, et les monu
ments de ses vengeances sont l'effroi de toutes 
les générations qui viennent après. 0 pé
cheurs, qui jusqu'aujourd'hui n'avez tenu 
aucun compte des avertissements de l'Eglise, 
qui n'avez pas songé encore à convertir votre 
cœur au Seigneur votre Dieu, tremblez a cette 
parole: Je 1n'en i•ais. Si cc Carême passe comme 
les autres, sans vous avoir changés, sachez C}Ue 
cette menace vous regarde: Vousmourre1dans 
votre péché. Voulez-vous aussi demander la 
mort du Juste, dans quelques jours? crierez
vous aussi: Qu'il soit crucifié? Prcnez-ygarde: 
il a brisé un peuple entier, un peuple qu'il 
avait comblé de faveurs, qu'il avait protégé 
et sauvé mille fois; ne vous flattez pas qu'il 
vous ménage. Il faut qu'il triomphe ; s1 ce 
n'est par la miséricorde, cc sera par la justice. 

-00-
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H l'MILIEZ vos têtes de,·ant IH UlllLIATE capita ,·es-
Dieu. tra Deo. 

ORAISO:-.. 

D IEU tout-puissant. soyez 
attentif à nos suppli.:a

tions, et daignez accorder 
l'effet de votre miséricorde 
accoutumée à ceux à qui \'ous 
donnez la confiance de l"es
pérer de votre bonté. Par 
Jésus-Christ notre Seigneur. 
Amen. 

A DESTO supplicationi
bus nostris, omni

potens Deus : et quibus 
fi:luciam sperandie pieta-
tis indulges : consuetie 
misericordiie tribue beni
gnus elîectum. Per Chris
tum Dominum nostrum. 
Amen. 

Xous plaçons, aujourd'hui et les jours sui
vants, la belle Hymne de Prudence sur le 
Jeûne. Comme elle est d'une grande lon
gueur, nous la partageons en fragments, 
réservant pour Je Lundi de la semaine de la 
Passion ce qui a rapport à la pénitence de 
'.'.iniYe. Cette Hymne, en usage autrefois, 
pour quel9.ues-unes de ses strophes, dans 
plusieurs Eglises de la Liturgie Romaine, 
est employée tout entière au BréYiaire ~lo
zarabe. 

HY:U:SE. 

0 FILS de ~azareth, astre 
de Bethléhem, \' erbe du 

Père, toi qu'enfanta pour 
nous un sein virginal ; ô 
Christ I agrée nos chastes 
abstinences. 0 Roi ! nous 
t'offrons la victime du jeûne : 
d'un œil serein regarde notre 
fète. 

Rien de plus saint que ce 
rite mystérieux qui purifie la 

0 '.'. AZARENE, lux Beth
Jem, Yerbum Pa tris, 

Quem partus alvi virgi-
nalis protulit, 

Adesto castis, Christe, . . . 
parc1mon11s, 

F estumque nost_rum Rex 
serenus asp1ce, 

Jejuniorum dum litamus 
victimam. 

~il hoc profecto purius 
mysterio, 
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Quo fibr:i cordis exp1a
tur vi ddi : 

lntemperata quo doman
tu r viscera, 

Anina putrem ne resu
dans crapulam, 

Ob~trangulatœ mentis 
ingenium premat. 

Hinc subjugatur luxus et 
turpis gula : 

Vini, atque somni degc
ner socordia, 

Libido sordens, in\'ere
cundus lepos, 

Variœque pestes langui
dorum sensuum 

Parcam subactœ disci
plinam sentiunt. 

Nam si licenter dif
fluens potu, et cibo, 

Jcjuna rite membra non 
coerceas, 

Sequitur, frequenti mar
cida oblectamine 

Scintilla mentis ut tepes
cat nobilis, 

Animusque pigris stertat 
in prœcordiis. 

Frœnenturergo corpo· 
rum cupidines, 

Detersa et intus emicet 
prudentia : 

Sic excitato perspicax 
acumine, 

Liberque flatu laxiore 
spi ri tus 

Rerum parentem rec
tius prccabitur. 

fibre vivante du cœur, qui 
dompte l'intempérance jusque 
dans son siège, de peur que 
la plënitude du corps n'é
touffe l'ardeur de l'esprit. 

Le jeûne subjugue la liber· 
té des sens et la gourmandi
se honteuse ; l'assoupisse
ment que produisent le vin 
et le sommeil, la licence qui 
souille, la mollesse impu
dente, tous les vices de notre 
nature paresseuse y ressentent 
le joug d'une étroite disci
pline. 

Si l'homme se laisse aller 
sans frein au manger et au 
boire, s'il ne contient ses 
membres par le jeûne, la no
ble flamme de l'esprit s'at
tiédit bientot ; elle s'amoin
drit dans des jouissances qui 
la flétrissent; l'âme s'enJort 
dans la lâc-heté du corps. 

Réfrénons donc le désir de 
la chair ; que la prudence se 
ravive et brille au dedans de 
nous-mêmes; la pointe de 
notre esprit s'aiguisera, l'àme 
aspirera d'un souflle plus 
libre, et sa prière s'adressera 
plus dign.:ment â celui qui l'a 
créée. 



LE ~lARDI 

DE LA DEUXIÈ:'tlE SE~IAI:-.E DE CARÊllE. 

l~w~ A Station est dans l'Eglise de Sainte
~~u.,: Balbine. Cette vierge romaine était 

- M.~ fille du tribun Quirinus. qui souflrit 
~-- - · le martyre sous le pontificat du 

pape saint Alexandre, au second siècle. Elle 
consacra à Dieu sa Yirginité, et Yécut dans 
les bonnes œu,Tes jusqu'à son heureuse mort. 

COLLECTE. 

CONTINUEZ de nous assis
ter, Seigneur, dans l'ob

servation de ce saint jeûne, 
afin que par votre secours 
nous accomplissions cet~e 
œuvre que nous avons appris 
à faire par ,·otre exemple 
Par Jésus-Christ notre Sei
gneur. Amen. 

PERFICE, quresumus 
Domine, benignus 

in nobis observantia:, 
sanctre subsidium : ut 
qure, te auctore, facien
da cognovimus, te ope
rante impleamus. Per 
Christum Dominum no
strum. Amen. 

LEÇO~. 

Lecture du IÎ\•re des Rois. 
III. CHAP, XVII. 

EN ces jours-là, la parole 
du Seigneur se fit enten

dre à Elie de Thesbé, et lui 
dit : Lève-toi et va à Sarepta, 
dans la terre de Sidon, et tu 
r demeureras : car j'ai com
mandé à une femme veuye de 
cette ville d'avoir soin de te 

Lectio libri Regurn. 
III. CAP. XVII. IN diebus il lis: Factus 

est sermo Domini ad 
EliamThesbiten, dicens: 
Surge, et vade in Sa
rephta Sidoniorum , et 
manebis ibi : prrecepi 
enim ibi mulieri viduœ 
ut pascat te. Surrexit et 
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abiit in Sarephta. Cum
que venisset ad portam 
ci\·itatis, apparuit ei mu
lier vidua colligens li
gna, et vocavit eam, di
xi tque ei : Da mihi rau
lulum aqure in vase, ut 
bibam. Cumque illa rer
geret ut atferret, clama
\'Ît rost tergum ejus, di
cens : Affer mihi, ob~e
cro, et bcccellam panis 
in manu tua. Qu:e res
pondit : ViYit Dominus 
Deus tuus, quia non ha
beo P.anem, nisi quantum 
pugillus capere potest 
farinœ in hydria, et pau
lulum olei in lecytho : 
en colligo duo ligna ut 
in~rediar et faciam illud 
m1hi et filio meo, ut co· 
medamus, et moriamur. 
Ad quam ~lias ait: Noli 
timere, sed vade, et fac 
sicut dixisti : verumta
men mihi primum fac de 
ipsa farinula subcineri
cium panem parvu lum, 
et affer ad me: tibi autem 
et filio tuo facies postea. 
Hœc autem dicit Domi
nus Deus Israel : Hydria 
forinœ non deficiet, nec 
lecythus olei minuetur 
usque ad diem in qua Do
minus daturus est plu
viam super fociem terrre. 
Quœ abiit, et fecit juxta 
"erbum Eliœ ; et corne
dit ipse, et illa, et domus 
cjo.1s: et ex illa die hy-

nourrir. Elie se leva et alla à 
Sarepta. Et lorsqu'il fut arri
,é à la porte de la ville, il 
aperçut une femme veuve qui 
ramassait du bois, et l'ayant 
appelée, il lui dit : Donne
moi un peu d'eau dans un 
vase, afin que je boive. Com
me elle allait lui en chercher, 
il lui cria par derrière : Ap
porte-moi aussi dans ta main 
une bouchée de pain. Elle lui 
répondit: Vi\'e le Seigneur 
votre Dieu l En fait de rain, 
je n'ai qu'un peu de farine 
dans un .Pot, autant qu'il en 
peut tenir dans le creux de la 
main, et un peu d'huile dans 
un petit vase. Je suis à ra
masser deux morceaux de 
bois, afin d'apprêter ce peu 
de chose à moi et à mon fils, 
pour manger et mourir en
suite. Elie lui dir: ~ crains 
pas : va et fois comme tu as 
dit ; mais ai;parnvant fais 
pour moi de ce petit reste de 
farine un pain cuit sous la 
cendre, et apporte-le-moi ; 
tu en feras après cela pour toi 
et pour ton fil!.. Car voici ce 
que dit le Seigneur Dieu 
d'hraël : La farine qui est 
dans cc pot ne finira point, 
et l'huile du petit vase ne di
minuera point jusqu'au jour 
où le Seigneur donnera la 
pluie sur la terre. Elle alla, 
et el le fit selon la parole d'E
lie. 11 mangea, et elle aussi, 
avec toute sa maison ; et 
depuis ce jour; la farine du 
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petit pot ne manqua point, 
ni l'huile du petit vase ne 
diminua, selon la parole que 
le Seigneur avait prononcée 
par Elie. 

dria farinre non defecit, 
et lecythus olei non est 
imminutus, ju:tta verbum 
Domini , quod !oculus 
fuerat in manu Eli:e. 

L '1::-;sTRUCTrox des Catéchumènes se pour
suit à l'aide des faits évangéliques qui 

vont se développant de jour en iour; et 
l'Eglise continue de prendre dans l'Ancien 
Testa1nent les indices prophétiques qui se 
réaliseront dans la malédiction des Juifs et 
la vocation des Gentils. Aujourd'hui, c'est 
Elie, ce personnage mystérieux qui nous 
tient fidèle con1pagnic pendant le Carême ; 
c'est lui qui vient mettre en action les Juge
ments que Dieu portera un jour sur son 
peuple ingrat. Une sécheresse de trois ans a 
réduit aux abois le royaume d'Israël, sans 
9.u'il ait songé à se convertir au Seigneur. 
Elie cherche encore quelqu'un qui veuille 
le nourrir. l'\ourrir le Prophète de Dieu, 
c'est une grande faveur, car Dieu est avec 
lui. Cet homme de miracle se dirigera-t-il 
vers quelque maison du royaurne êl'Israël? 
Passera-t-11 dans la terre de Juda: :'\on ; il 
se tourne vers les régions de la gentilité; 
c'est au pays de Sidon qu'il se rend, à Sarepta, 
chez une pauvre veuve. C'est chez cette hum
ble femme qu'il transporte la bénédiction 
d'Israël. Le Sauveur lui-même a relevé cette 
circonstance, où paraît si visiblement la jus
tice de Dieu contre les Juifs et sa miséricorde 
envers nous. « En vérité, Je vous le dis, il 
« y avait dans. Israël beaucoup de veuves au 
<1 temps d'Elie; et cependant il ne fut en
<• voye à aucune d'elles, n1ais bien à la veuve 
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« de Sarepta, dans la terre de Sidon 1. ,, 

Cette pauvre femn1e est donc le type de 
la gentilité appelée à la foi. Aussi, voyons 
quels caractères frappants nous présente 
cette histoire sym bohque. 11 s'agit d'une 
veuYe sans appui, sans protection; c'est la 
gentilité délaissée, n'ayant personne qui la 
aéfende contre l'ennemi du genre hu1nain. 
Pour nourrir la mère et l'enfant, il ne reste 
plus qu'un peu de farine et un peu d'huile, 
après quoi il faudra mourir ; c'est l'image de 
l'affreuse disette de vérités que soutfra~i t le 
monde païen, dont la vie était près de 
s'éteindre quand l'Evangile lui fut annoncé. 
Dans cette extrén1ité, la veuve de Sarepta 
reçoit le Prophète avec humanité et con
fiance ; elle ne doute point de sa parole, et 
elle est sauvée, elle et son fils. C'est ainsi 
que la gentilité accueillit les Apotres, lors
que, secouant la poussière de Jeurs pieds, 
ils se virent contraints de tourner le dos à 
l'infidèle Jérusalem. Nous voyons la veuve 
tenant dans ses mains deux n1orceaux de 
bois; ce double bois, au jugement de saint 
Augustin, de saint Césaire d'Arles et de saint 
Isidore de Séville, échos de la tradition pri
mitive du christianisme, est la fi~ure de la 
Croix. Avec ce bois, la veuve cuit le pain 
qui doit la nourrir, parce que c'est de la 
Croix que procède pour les gentils la nour
riture et la vie, par Jésus qui est le Pain 
vivant. Tandis qu'Jsraël demeure dans la 
disette et la sécheresse, l'Eglise des Gentils 
ne voit défaillir en son sein ni la farine du • 

1. Luc. 1v, 2 5. 



Le Jlardz de l.:z Deux. Sem. de CC?réme. 255 

froment céleste, ni l'huile, symbole de force 
et de douceur. Gloire soit donc à Celui qui 
nous a appelés du sei11 des té11èbres à l'adnzi
rable lunzière I de la foi ! :\lais tremblons à 
la vue des malheurs que l'abus des gràces a 
attirés sur tout un peuple. Si la justice de 
Dieu n'a pas reculé devant la réprobation 
d'une nation, s'arrêtera-t-elle devant notre 
endurcissement vol~taire ? 

EVANGILE. 

La suite du saint Evangile Sequentia sancti E,·an-
selon saint ~latthieu. gelii secundum ~lat-
CH--1.P. x...xn1. thœum. CAP. XXIII. 

E N ce temps-là, Jésu~, s'a- l 1' illo tempore : Locu
dressant à la foule et à tus est J esus ad tur

ses disciples, leur dit : Les bas, et ad discipulos suos, 
Scribes et les Pharisiens dice:is: Super cathedram 
sont assis- sur la chaire de )loysi sederunt Scribœ 
)loise : observez donc et et Pharisrei. Omnia ergo 
faites tout ce qu'ils vous di- qurecumque dixerint vo
sent; mais ne faites pas se- bis, servate et facite : se
lon leurs œuvres ; car ils cundum opera vero eo
disent et ne font pas. lis rum nolite facere : dicunt 
lient et placent sur les épau- enim et non faciunt. 
les des hommes des fardeaux Alligant enim onera gra· 
pesants et insupportables, via, et importabilia. et 
qu'ils ne veulent pas même imponunt in humeros 
remuer du doigt. Ils font hominum : digito autem 
leurs œuvres pour être vus suo nolunt ea movere. 
des hommes, ils portent des Omnia vero opera sua 
phylactères plus larges et faciunt ut videantur ab 
des franges plus longues. Ils hominibus : dilatant 
aiment les premières places enim phylacteria sua, et 
dans les festins et les pre- magnificant fimbrias. 
miers sièges dans les synago· Amant autem primos re
gues, et qu'on les salue dans cubitus in cœnis, et pri
les lieux publics, et que les mas cathedras in syna-

• ~..,..,..,.,.~~J"t.r~..r~..r~.,,_-..,.,, 

1. I PETR. II, 9. 



Le Carême. 

gogis, et salutationes in 
foro, et vocari ab homi
nibus Rabbi. Vos autem 
nolite vocari Rabbi. 
Unus est cnim l\lagister 
vester, omnes autem vos 
fratres estis. Et patrem 
nolite vocare vobis super 
terram : unus est enim 
Pater vester, qui in cœlis 
est. Nec vocemini ma
gistri : quia Magister 
vester unus est, Chris
tus. Qui major est ves
trum, cril minis ter ve~ter. 
Qui autem se exaltaverit, 
humiliabitur: el qui se 
humiliaveril, exaltabitur. 

hommes les appellent Maî
tre. Mais vous, ne recher· 
chez point à être appelés 

· \laître ; car il n'y a qu'un 
\laître pour vous, el vous 
êtes tous frères. N'appelez 
Pi:re qui que ce soit sur la 
terre; car vous n'avez qu'un 
Père, qui est dans les cieux. 
Qtaln ne vous appelle pas 
non plus :\laîtres ; car vous 
n'avez qu'un Maître, le 
Christ. Le plus grand par
mi vous sera votre serviteur; 
mais quiconque s'élèvera sera 
abaissé; et quiconque s'abais· 
sera sera élevé. 

LES docteurs de la Loi sont encore assis 
sur la chaire de !11oïse; Jésus vC'ut qu'on 

écoute leur enseignement. J\Iais cette chaire, 
qui est une chaire de vérité, malgré l'indi
gnité de· ceux qui y s·ont assis, ne restera 
plus longtemps au sein d'Israël. Caïphe pro
phétisera encore, parce qu'il est pontife en 
cette année; mais sa chaire, qu'il a souillée 
par d'indignes passions, va bientot être en
levée et transférée au 1nilieu de la gentilité. 
Jérusalem, qui aura renié le divin libéra
teur, va perdre ses honneurs; et bient6t 
Rome, le centre de la puissance païenne, 
\'erra s'élever dans ses n1urs cette mên1e 
chaire qui était la gloire d'Israël, du haut 
de laquelle se proclamaient les prophéties 
si visiblement accomplies en Jésus. Cette 
chaire ne sera plus ébranlée désormais, quelle 
que soit la fureur des portes de l'enfer; elle 
sera toujours l'espoir fidèle des nations qui 
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recevront d'elle l'indéfectible témoignage de 
la vérité. C'est ainsi que le flambeau de la 
foi qui luisait dans Jacob a été déplacé, mais 
ne s'est pas éteint. Jouissons de sa lumière, 
et méritons par notre humilité que ses rayons 
viennent toujours jusqu'à nous. 

Quelle a été 1-a cause de la perte d'Israël ? 
Son orgueil. Il s'est complu dans les dons 
que Dieu avait accumulés sur lui; il n'a pas 
voulu reconnaître un Messie dépourvu de 
toute gloire humaine; il s'est révolté d'en
tendre dire à Jésus que les <ientils partici
peraient au salut, et il a voulu, par le plus 
grand des forfaits, étouffer cette voix qui lui 
reprochait la dureté de son cœur. Ces hom
mes superbes, à la veille du jour de la ven
geance divine, que tout leur annonce être 
prochain, n'ont rien perdu de leur arrogance. 
C'est toujours Je 1néme faste, le même mépris 
impitoyable pour les pécheurs. Le Fils de 
Dieu s est fait Je fils de l'homme ; il est notre 
maître, et c'est lui qui nous sert; apprenons 
à cet exemple le prix de l'humilité. Si on nous 
nomme Maître, si on nous appelle Père, n'ou
blions pas que nul n'est maitre, que nul n'est 
père que par le Seigneur notre Dieu. Le 
maître digne de ce nom est celui par la bouche 
duquel Jésus-Christ enseigne; et celui-là seul 
est vraiment père qui reconnaît que son auto
rité paternelle ne vient que de Dieu ; car, 
comme le dit l'Apôtre, « c'est du Père de 
« notre Seigneur Jésus-Christ que. découle 
« toute paternité au ciel et sur la terre 1 ». 

1. Eph. u1, 14. 
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H U)IILLI.TE capi ta ves· 1 H U)ll_l.lEZ vos têtes devant 
ira Deo. Dieu. 

ORAISON. 

p ROPITLI.RE, Domine, 
supplicationibus nos

tris, et animarum nos
trar,1m medere languori
bus : ut remissione per
cepta, in tua semper be
nedictione lœtemur. Per 
Christum Dominum no
strum. Amen. 

SOYEZ propice à nos sup
plications, Seigneur, et 

guérissez les langueurs de 
nos âmes; afin que, ayant 
reçu le pardon de nos péchés, 
nous ressentions toujours la 
joie de votre bénédiction. 
Par Jésus-Christ notre Sei
gneur. Amen. 

Nous continuons aujourd'hui !'Hymne du 
prince des poètes chrétiens, que nous avons 
commencé de lire hier. 

HY)INE. 

H ELIA tal.i crevit ob
servanua, 

\' etus sacer,ios ru ris hos
pes aridi : 

Fragore ab omni quem 
remotum,etsegregem 

Sprevisse tradunt crimi
num frequentiam, 

Casto fruentem syrtium 
silentio. 

Sed mox in auras 
igneis jugalibus, 

Curruque raptus evola
vit prrepeti, 

Ne de propinquo sor
dium ·contagio 

Dirus quietum mundus 
afllaret virum, 

Olin:i pro.~atis inclytum 
JeJUnllS, 

L 
0

0BSERVA:-CE du jeûne a
jouta encore à la g-ran

deur d'Elie, ce vieux prêtre, 
hôte d'un désert aride. Ce 
rrophète, fuyant le bruit des 
cités et la vue de tant de 
crimes. goûtait le tranquille 
silence de la solitude. 

Mais bientôt il s'envola 
dans les airs, entraîné par 
des chevaux de feu sur un 
char rapide, de peur que le 
monde, trop voisin encore, 
n'exhalât la contagion de ses 
vices sur cet homme paisible 
qu'illustrait la rigueur des 
jeûnes qu'il avait accomplis. 
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.:\loïse, fidèle interprète du 
trône redoutable, ne put con· 
templer le Roi du ciel aux 
sept régions. avant que le 
soleil, dans sa course à tra
vers le firmament, ne reût 
revu quarante fois pri,·é de 
toute nourriture. 

Il priait, et son seul ali
ment étaient ses larmes. Il 
veillait. et son front pressait 
la terre arrosée de ses pleurs, 
jusqu'à ce que, averti par la 
voix de Dieu, son regard 
tremblant se dirigea vers ce 
feu dont il ne pouvait sup
porter l'éclat. 

Jean, qui fut le précurseur 
du Fils du Dit.u éternel. ne 
fut pas moins i;iuis,ant dans 
le jeûne, lui qui abaissa les 
sentiers raboteux et redressa 
les voies tortueuses, ensei
gnant aux hommes la voie 
droite qu'ils avaient â suivre. 

Il préparait à son tour les 
mortels à l'observance du 
Jeune, ce messager chargé 
d·ouvrir un chemin au Dieu 
qui allait venir, enseignant 
que les montagnes devaient 
s'aplanir, les voies rocailleu· 
sei s

0

adoucir, afin que la \' é-

~on ante cœli Prin-
c~pem septempli-
c 1s 

;\loses tremendi fidus in
terpres throni 

Potuit videre, quam dt:· 
cem recursibus 

Quater volutis sol pera• 
grans sidera, 

Omni carentem cerneret 
substantia. 

\'ictus precanti solus 
in lacrymis fuit : 

?\am ffcndo pernox irri
gatum puh-erem 

Hum\ madentis ore pres· 
slt cernuo . 

Donec loquentis voce 
przstrictus Dei 

Expavit ignem non fe
rendum visibus. 

Johannes hujus artis 
haud minus potens, 

Dei perennis przcucur
rit Filium, 

Cun·os viarum qui re
torsit tramites. 

Et flexuosa corrigens 
dispendia, 

Dedit sequendam calle 
recto lineam. 

Hanc obsequelam prz· 
parabat nuntius, 

:\lox alfoturo construens 
iter Deo. 

Clivosa planis. confra
gosa ut lenibus 

ConYerterentur. ne v e 
quidquam devium 
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lllapsa terris 
Ve ri tas. 

inveniret 

Non usitatis ortus hic 
natalibus, 

Oblita lactis jam victo 
in pectore 

)latris tetendit serus in
fans ubera : 

Nec ante partu de senili 
effusus est, 

Quam pr:t>dicaret Virgi
nem plenam Deo. 

Post in patentes ille 
solitudines, 

Amictus hirtis bestia
rum pellibus, 

Set isve tectus, hi spi da 
et lanugine, 

Secessit, horrens inqui
aari ac pollui 

Contaminaus oppido-
rum moribus. 

Illic dicata parcus ab
stinentia, 

Potum, cibumque vir se
ver:t' industriœ 

la usque serum respue
bat vesperum, 

Parvum locustis, et fo
vorum agrestium 

Liquore pastum corpori 
suetus dare. 

Hortator ille primus 
et doctor novre 

Fuit salutis : nam sacra
to in llumine 

rité, descendant 
ne rencontrât 
sentier négligé. 

sur la terre, 
plus aucun 

Sa naissance eut lieu con
tre les lois ordinaires de l.2 
nature : enfant tardivement 
mis au jour, il suça les ma
melles d'une mère au sein de 
laquelle le lait était tari ; 
mais sa ,·ieille mère ne l'a
vait pas encore mis au jour 
que déjà l'enfant avait an
noncé la Yierge qui p~rtai~ 
Dieu. 

Bientôt il se retira dans un 
vaste désert; il se couvrit de 
peaux de bête au poil dur et 
hérissé, à la laine grossière, 
fuyant avec horreur la souil
lure que produisent les mœurs 
impures des cités. 

Là. se livrant à la règle de 
l'abstinence, cet homme aux 
mœurs sévères renvoyait au 
soir la nourriture et le breu
,·age, ne donnant à son corps 
pour aliment que des saute
relles et quelq!le~ gouttes de 
miel sauvage. 

Le premier, il prê.:ha; le 
premier, il ensei~na le salut 
nouveau ; ce fut lui qui dans 
le fleuve sacré purifia les ta-
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ches qui longtemps a,·aient 
~ouillé les consciences ; mais 
s'il lavait ainsi les membres 
des pécheurs, !'Esprit deYait 
bientôt du haut du ciel ré
pandre ses i afluences dans 
leurs cœurs. 

Yeterum piatas lavit er
rorum notas : 

Sed tincta postquam 
membra defreca\"e
rat, 

Cœlo refulgens influebat 
Spiritus. 



LE MERCREDI 

DE LA DEUXIÈME SEMAl~E DE CARÊME. 

~"w= A Station est dans la basilique de ij -·.f Sainte-Cécile. Cc te1nplc auguste, 
«'.:! · •' l'un des plus vénérables de Rome, 
~ · · · fut autrefois la maison de l'illustre 
\ïcrge et Ivlartyre dont il porte le nom. Le 
corps de sainte Cécile y repose sous l'autel 
maicur, a\'ec ceux des saints Valérien, Ti
burce et ;\laxime, et des pontifes martyrs Ur
bain et Lucius. 

COLLECTE, 

POPULUM ruum, qure
sumus Domine, pro

pitius respice : cr quos 
ab c~cis carnalibus prre
cipis abstinere, a noxiis 
q uoquc vitiis cessare 
concede. Pcr Christum 
Dominum nostrum. A
men. 

DAIGNEZ, Seigneur, regar
der favorablement votre 

peuple, et faites que ceux 
auxquels Yous ordonnez l'ab
stinence des viandes, s'ab
stiennent aussi des vices qui 
nuisent à leurs âmes. Par 
Jésus-Christ notre Seigneur. 
Amen. 

LEÇON. 

Lectio libri Esther. 
CAP. XIII. 

1 N diebus il lis : Oravit 
:\lardoch:eus ad Do

miaum, dicens: Domine, 
Domine, Rex omnipo
tens, in ditionc enim tua 
cuncta sunt posita, et 

Lecture du livre .i'Esther. 
CHAP. XIII. 

EN ces jours-là, Mardochée 
fit sa prière au Seigneur 

et lui dit : Seigneur, Sei
gneur, Roi tout-puissant, 
tout est soumis à votre em
pire, et nul ne peut résister 



Le .Jlercr. de la Deux. Sem. de Ca1·ênze. :::.63 

à votre volonté. si vous avez 
résolu de sauver Israël. Vous 
avez fait le ciel et la terre, 
et tout ce qui est sous le 
ciel ; vous êtes le Seigneur 
de toutes choses, et rien ne 
résiste à votre :Majesté . .:\lain
tenant donc. Seigneur Roi, 
Dieu d'Abraham, ayez pitié 
de votre peuple, parce que 
nos ennemis ont résolu de 
nous perdre et d"exterminer 
votre héritage. Ne méprisez 
pas ce peuple que vous avez 
racheté de l'Egypte pour être 
à vous. Exaucez ma prière, 
et soyez propice à la nation 
qui est devenue votre par
tage. Changez notre deuil 
en joie, afin que, conservant 
la vie, nous puissions louer 
~otre ~om ; et ne fermez pas 
la bouche de ceux qui célè
brent vos louanges, ô Sei
gneur notre Dieu ! 

non est qui possit tuœ 
resistere voluntati , si 
decreveris sah·are Israel. 
Tu fccisti cœlum et ter
ram. et quidquid cœli 
ambitu continetur. Do-. . 
minus omnium es, nec 
est qui resistat majestati 
tu::e. Et nunc, Domine 
Rex, Deus Abraham, mi
serere populi tui, quia 
,·olunt nos inimici no$
tri perdere, et hœredi
tatem tuam delere. Ne 
despicias partem tuam, 
quam redemisti tibi de 
.!Egypto. Exaudi depre
cationem meam, et pro
pitius esto sorti et funi
culo tuo, et converte 
luctum nostrum in gau
dium. ut viventes laude
mus Nomen tuum, Do
mine, et ne claudas ora 
te canentium, Domine 
Deus noster. 

CE cri, poussé vers le ciel en faveur d'un 
peuple condamné à périr tout entier.repré

sente les supplications des justes de l'Ancien 
Testament pour le salut du monde. Le genre 
humain était en butte à la rage de l'ennemi 
infernal figuré par Aman. Le 'Roi des siècles 
avait prononcé l'arrêt fatal: v·ous mo11r1·er de 
,no,·t. Qui pouvait désormais faire révoquer la 
sentence ? Esther l'osa auprès d' Assuérus, et 
elle fut écoutée. J\1arie s'est présentée deYant 
le trône de l'Eternel; et c'est elle qui, par son 
Fils divin, écrase la tête du serpent auquel 
nous devions être liYrés. L'arrêt sera donc 
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annulé, et nul ne mourra, si ce n'est ceux 
qui voudront n1ourir. L'Eglise au1ourd'hui, 
cn1ue des dangers auxquels est en proie Urt 
si grand nombre de ses enfants, qui si lon~
temps ont vécu dans le péché. interc..ècte 
pour eux, en en1pruntant la prière de ~1ar
dochée. Elle supplie son Epoux de se rap
peler qu'autrefois il les tira de la terre d'E
gypte ; qu'ils sont devenus par le baptême les 
men1bres de Jésus-Christ, l'héritage du Sei
gneur. Elle le conjure de ren1p)acer leur 
âeuil par les joies pascales, et de ne pas 
fermer par la mort ces bouches trop sou· 
vent coupables, mais qui aujourd'hui ne 
s'ouvrent que pour demander grâce, et qui, 
lorsque le pardon sera descenâu, éclateront 
en cantiques de reconnaissance envers le 
divin libérateur. 

ÉVANGILE. 

Sequentia sancti Evan
gclii secundum l\lat
threum. CAP. xx. 

I N i llo tempore ; A scen· 
dens Jesus Jerosoly

m:im, assumpsit duode
cim discipulos secreto, 
et ait illis : Ecce ascen
dimus Jero~olymam, et 
Filius homin1s tradetur 
principibus sacerdotum 
et scribis, et condemna
bunt eum morte, et tra
dent eum gentibus ad 
i lludendum, et Aagellan
dum, et crucifigendum, 
et tertia die resurget. 
Tune accessit ad eum 
mater filiorum Zebcdœi 

La suite du saint Evangile 
selon saint 1\1 a t th i eu. 
CHAP. xx. 

EN ce temps-là, Jésus, mon
tant à .1 érusalem, prit à 

part ses douze disciples et 
leur dit : Voici que nous 
montons à Jérusalem, et le 
Fils de l'homme sera livré 
aux princes des prétres et 
aux scribes, et ils le condam
neront à mort, et le livreront 
aux gentils pour être moqué, 
et flagellé, et crucifié : et il 
ressuscitera le troisième jour. 
Alors la mère des enfants 
de Zébédée s approcha de 
lui avec ses fils, et elle se 
prosterna pour lui faire une 
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demande. Il lui dit : Que cum filiis suis, adorans 
voulez-vous? Elle répondit : et petens aliquid ab eo. 
Ordonnez que mes deux fils Qui dixit ei : Quid vis? 
que voici soient assis, l'un à Ait illi : Die ut sedeant 
votre droite et l'autre à votre hi duo filii mei, unus ad 
gauche dans votre royaume. dexteram tuam, et unus 
Jésus leur dit : Y ous ne sa- ad sinistram in reg no 
vez pas ce que vous deman- tuo. Respondens autem 
dez. Pouvez-vous boire le Jesus, dixit: ::S-escitis 
calice que je dois boire ? lis quid petatis. Potestis bi
lui répondirent : :Kous le bere calicem, quem ego 
pouvons. Il leur dit: Yous bibiturus sum ? Dicunl 
boirez en effet mon calice ; ei : Possumus. Ait illis : 
mais d'être assis à ma droite Calicem quidem meum 
ou à ma gauche, il ne dé- bibetis : ~edere autem 
pend pas de moi de vous le ad dexteram meam vel 
donner ; mais ceci est pour sinistram, non est meum 
ceux à qui mon Père l'a pré- dare vobis, sed quibus 
paré. Les dix autres, enten- J)aratum est a Patre meo. 
dant cela, s'indignèrent con- Et audientes decem, in
tre les deux frères; mais dienati sunt de duobus 
Jésus, les appelant à soi, leur frà'iribus. Jesus autem 
dit : \' ous savez que les ,·ocavit eos ad se, et 
princes des nations les do- ait : Scitis quia princi
minent, et que les grands pes gentium dominantur 
exercent la puissance sur eorum : el qui majores 
elles. Il n'en sera pas ainsi sunt, potestatem exercent 
i:;armi vous : mais que celui in eos. Non ita erit inter 
qui voudra être le plus grand ,·os : sed quicumque vo
parmi vous soit votre servi- luerit inter vos major 
teur, et que celui qui voudra fieri, sit vester minister: 
être le premier parmi vous et qui voluerit inter ,:os 
soit votre esclave : de même primus esse, erit vester 
que le Fils de l'homme n'est servus. Sicut Filius ho
point venu pour être servi, minis non venit minis
mais pour servir, et donner trari, sed ministrare, et 
sa ,·ie pour racheter celle de dare animam suam re
plusieurs. demptionem pro multis. 

L E Yoici devant nous celui qui s'est dé,·oué 
pour apaiser la colère du Roi des siècles 

et pour sauver son peuple de la mort. C'est 
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lui, le fils de la nouvelle Esther et aussi le 
Fils de Dieu, qui s'approche pour briser l'or
gueil d'Aman, au moment même où cc per
tidc croit triompher. Il se dirige vers Jéru
salem, car c'est là que doit se donner le 
grand combat. Il avertit ses disciples de tout 
ce qui va se passer. Il sera livré aux princes 
des prêtres, qui le déclareront digne de 
mort; ceux-ci le mettront au pouvoir du 
gouverneur et des soldats romains. Il sera 
couvert d'opprobres, flagellé et crucifié; 
mais, Je troisième jour, il ressuscitera glo
rieux. Les Apôtres entendirent tous cette 
rrophétie que Jésus leur fit, ]es ayant tirés 
a part; car l'Evangile nous dit que ce fut aux 
douze qu'il parla. Judas était présent, et 
aussi Pierre, Jacques et Jean, que la transfi
guration de leur !\1aître sur le Thabor avait 
mieux instruits que les autres de la sublime 
dignité qui résidait en lui. Et cependant 
tous l 'abandonnèrcnt. Judas le vendit, Pierre 
le renia, et la terreur dispersa le troupeau 
tout entier, lorsque le Pasteur fut en butte 
à la violence de ses ennemis. Nul ne se sou-· 
vint qu'il avait annoncé sa résurrection pour 
le troisième jour, si ce n'est peut-être Judas, 
que cette pensée rassura, quand une basse 
cupidité lui fit comn1ettrc la trahison. Tous 
les autres ne virent que le scandale de la 
croix; et c'en fut assez pour éteindre leur 
foi et pour les faire rompre avec leur Maître. 
Quelle leçon pour les chrétiens de tous les 
siècles! Combien clic est rare, cette estin1c 
de la croix qui la fait considérer, pour soi-
1nê1nc et pour les autres, comn1c le :sceau de 
la prédilection di,·inc ! 
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Hommes de peu· de foi, nous nous scanda
lisons des épreuyes de nos frères, et nous 
sommes tentés de croire que Dieu les a aban
donnés parce qu'il les afflige; hommes de 
reu d'amour, la tribulation de ce monde 
nous semble un mal, et nous regardons 
comme une dureté de la part du Seigneur 
ce qui est pour nous le comble de sa misé
ricorde. Nous sommes semblables à la mère 
des fils de Zébédée: il nous faut près du 
Fils de Dieu une place glorieuse, apparente, 
et nous oublions que, pour la meriter, il 
faut boire le calice qu'il a bu lui-même, le 
calice de la Passion. Nous oublions aussi la 
parole de !'Apôtre, que cc pour entrer en part 
cc ayec Jésus dans sa gloire, il faut aYoir 
<( goûté à ses souffrances 1 ,, ! Le Juste n'est 
point entré dans son repos par les honneurs 
et par les délices; le pécheur ne l'y suiYra 
point sans aYoir traYersé la Yoie de l'ex
piation. 

Ht:)!lLIEZ vos têtes devant I H t:)IILIATE capita ves· 
Dieu. tra Deo. 

ORAISO:,O:, 

0 DIEU! ami et réparateur 
de l'innocence, tournez 

vers vous les cœurs de vos 
serviteurs, afin qu'ayant con
çu la ferveur de votre Esprit, 
ils soient trouvés stables 

1. Rom. n11, 17. 

D E{!S innocenti:e re;
tnutor et amator, 

dirige ad te tuorum cor
da servorum : ut Spi
ritus tui fervore con
cepto, et in fide inve-
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niantur stabiles, et in 
or,ere e ffi c aces. P e r 
Christum Dominum nos
trum . .\men. 

dans la foi et actifs dans les 
œuvres. Par Jésus-Christ 
notre Seigneur. Amen. 

Le poète chrétien continue de célébrer le 
mérite du jeûne, qu'il nous montre aujour
d'hui sanctifié par l'exemple de Jésus-Christ 
lui-même. 

HY:\l'.IIE. 

S ED cur \"etustœ gentis 
ex e m p 1 u m lo

quor? 
Pridem caducis quum 

gravatus artubus 
Jesus, dicato corde je· 

junaverit : 
Prrenuncupatus ore qui 

prophetico 
Emmanuel est, sive no

biscum Deus. 

Qui corpus istud molle 
naturaliter, 

Captumque laxo sub vo
luptatum jugo, 

Virtutts arcta lege fccit 
liberum, 

Emancipa tor .servientis 
plasmatis, 

Rcgnantis ante victor et 
cupidinis. 

lnhospitali namque 
secretus loco, 

Quinis diebus octies la
bcntibus, 

:'1:ullam ciborum vindi
cavit gratiam, 

P OURQUOI ci tera1• Je en fa
veur du jeûne l'exemple 

d'un peuple ancien, quand 
nous savons que Jésus. vi
vant encore sous le poids de 
ses membres mortels, jeûna 
autrefois, malgré la sainteté 
de son cœur, lui annoncé par 
la bouche du Prophète com
me! !'Emmanuel, le Dieu ayec 
nOUi ? 

Lui qui, par la loi sévère 
de la vertu, a rendu libre 
notre corps. dont la nature 
est la mollesse, et que le 
joug facile des voluptés te· 
nait captif; lui qui a éman
cipé sa créature jusqu'alors 
asservie ; lui vainqueur des 
appétits qui régnaient alors ? 

Retiré à l'écart dans un 
lieu inhospitalier, il se refuse 
pendant quarante jours le 
bienfait de la nourriture , 
fortifiant par un jeûne salu
taire ce corps- dont la fai-
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blesse aspire aux jouissances. 

L'ennemi s'étonne qu'un 
limon périssable l'uisse sup
porter et souffrir tant de 
fatigues. Par d'habiles arti
fices, il explore si ce n'est 
point un Dieu caché sous des 
membres terrestres ; mais il 
s'entend reprocher sa fraude, 
et n'a plus qu'à s'enfuir. 

Firmans salubri scilicet . - . 
JeJUntO 

Yas appetendis imbecil
lum gaudiis. 

l\iiratur hostis, posse 
limum tabidum 

Tantum laboris sustinere 
ac perpeti, 

Explorat arte sciscita
tor callida. 

Deusne membris sit re
ceptus terreis : 

Sed, increpata fraude, 
post tergum ruit. 



LE JEUDI 

DE LA DEUXIÈME SEMAINE DE CARÊ~IE. 

II
A Station est aujourd'hui dans la 
célèbre ha-silique de Sainte-Marie
au - delà-du- Tibre, la pre1nière 
église de Rome consacrée à Marie, 

dès le 111e siècle, sous le pontificat de saint 
Calliste. 

COLLECTE. 

PR.ESTA nobis, quresu
mus Domine, auxi

lium gratire ture, ut jeju
niis et orationibus convc
nienter intenti, liberemur 
ab hostibu~ mentis et 
corporis. Pcr Christum 
Dominum nostrum. 
Amen. 

D AIGNEZ, Seigneur, nous 
accorder le secours de 

votre ~râce, afin que, demeu
rant fidèles au jeùne et à la 
prière, nous soyons affran
chis des ennemis de l'âme et 
du cores. Par Jésus-Christ 
notre Seigneur. Amen. 

LEÇON. 

Lectio Jeremire Prophe-
tre. CAP. xvu. 

H -EC dicit Dominus 
Deus : J\laledictus 

homo qui confidit in 
homine, et ponit carnem 
brachium suum, et a 
Domino recedit cor ejus. 
Erit enim quasi myricre 
in deserto, et non videbi t 
cum venerit bonum ; sed 
habitabit in siccitate in 
deserto, in terra salsugi-

Lecture du Prophète Jérémie, 
CHAP. XVII. V 01c1 ce que dit le Sei-

gneur Dieu : Maudit est 
l'homme qui met sa confiance 
en l'homme, qui se fait un 
bras de chair. et dont le cœur 
se retire du Seigneur ; car il 
sera semblable à la bruyère 
du désert ; et quand le bien 
arrivera, il ne le verra pas; 
mais il demeurera dans l'ari
dité du désert, .dans une terre 
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saline et inhabitable. Celui-là 
est béni. qui met sa confiance 
dans le Seigneur, et dont le 
~eigneur est l'espérance. Et 
il sera semblable à un arbre 
tra.nsplanté au bord _des eaux, 
qut pousse ses racmes ,·ers 
l'eau qui l'humecte. et qui ne 
ciraint point la chaleur, lors
qu'elle est venue. Et son feuil
lage sera toujours vert, et il ne 
sera point en peine au temps 
de la sécheresse, et il ae ces
sera jamais de porter du fruit. 
Le cœur de l'homme est mau
vais et impénétrable. Qui 
pourra le connaitre ? :\loi, le 
Seigneur, qui sonde le cœur 
et qui éprouve les reins ; qui 
rends à chacun selon sa voie 
et selon le fruit de ses pen
sées, dit le Seigneur tout
puissant. 

nis et inhabitabili. Beae
dictus vir, qui confidit in 
Domino, et erit Dominus 
fiducia ejus. Et erit quasi 
lignum quod transplan
tatur super aquas, quod 
ad humorem mittit radi
ces suas : et non timebit 
cum venerit restus. Et 
erit folium ejus viride, et 
in tempore siccitati~ non 
erit sollicitum, nec ali
quando desinet facere 
fructum. Pravum est cor 
omnium et inscrurabile : 
quis cognoscet illud ? 
Ego lJominus scrutans 
cor, et probans renes ·. 
qui do unicuique juxta 
viam suam, et ju:s:ta fruc
tum adinventionum sua
rum, dicit Dominus omni
potens. 

L ES lectures de ce jour sont consacrées à 
fortifier dans nos cœurs les principes de 

la morale chrétienne. Détournons un ins
tant les yeux du triste spectacle que nous 
offre la malice des ennemis du Sauveur; 
reportons-les sur nous-mêmes, atin de con
naitre les plaies de nos âmes et d'en pré
parer le remède. Le prophète Jérémie nous 
présente aujourd'hui le tableau de deux 
situations pour l'hon1me; laquelle des deux 
est la nôtre ? Il y a l'homme qui 1net sa con
tiance dans un bras de chair, c'est-à-dire 
qui ne considère sa vie que dans les condi
tions du présent, qui voit tout dans les 
créatures, et se trou\·e par là m2me entraîné 
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à violer la loi du Créateur. Tous nos péchés 
sont venus de cette source; nous avons 
perdu de vue nos fins éternelles, et la triple 
concupiscence nous a séduits. Hâtons-nous 
de revenir au Seigneur notre Dieu : autre
ment, nous aurions à craindre le sort dont 
le Prophète menace le pécheur: Q]1and le 
bien arrivera, il ne le ve,·ra pas. La sainte 
Quarantaine avance dans son cours; les 
grüces les plus choisies se multiplient à 
chaque heure ; malheur à l'homme qui, dis
trait par la vaine figu,·e de ce monde qui 
passe 1, ne s'aperçoit de rien, et demeure, en 
ces saints jours, stérile pour le ciel, comn1e 
la bruyère du désert l'est pour la terre! Qu'il 
est grand, le nombre de ces aveugles volon
taires, et que leur imensibilité est effrayante! 
Enfants hdèlcs de la sainte Eglise, priez 
pour eux, priez sans cesse ; offrez au Sei
gneur à leür intention les œuvres de votre 
pénitence, les largesses de votre charité. 
Chaque année, plusieurs d'entre eux rentrent 
au bercail, dont la porte leur a été ouverte 
par les pieux suffrages de leurs frères; faisons 
violence à la divine miséricorde. 

Le Prophète nous dépeint ensuite l'homme 
qui met sa confiance dans le Seigneur, et 
qui, n'ayant pas d'autre espérance ~ue lui, 
veille sans cesse à I ui être fidèle. C est un 
bel arbre au bord des eaux, dont le feuillage 

. est toujours vert, et dont les fruits sont 
abondants. « Je vous ai établis, dit le Sau
« veur, afin que vous portiez du fruit et que 
« votre fruit demeure 2, ,, Devenons cet arbre 

,. I Cor. VII, 31. - 2. JoHA:i. xv, 16 .. 
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béni et toujours fécond. L'Eglise, en cc saint 
temps, répand sur ses racï'ncs l'eau de la 
componction; laissons agir cette eau bien
faisante. Le Seigneur pénètre nos cœurs; il 
sonde nos désirs de conYersion; et, quand la 
Pâque sera venue, « il rendra à chacun 
scion sa Yoie ». 

EVA:SGILE, 

La suite du saint Evangile se-
lon saint Luc. CHAP. xv1. 

EJS ce temps-là. Jésus dit 
aux Pharisiens. Il y avait 

un homme riche qui était vétu 
de pourpre et de lin ; et 
chaque jour il faisait une 
chère splendide. Et il y avait 
aussi un mendiant ncmmé 
Lazare qui était étendu à sa 
porte, couvert d'ulcères, qui 
eût bien voulu se rassasier des 
miettes qui tombaient de la 
table du riche ; et personne 
ne lui en donnait : mais les 
chiens venaient lécher SP.S 

ulcères. Or il arriva que le 
mendiant mourut. et 11 fut 
porté par les Anges dans le 
sein d'Abraham. Le riche 
mourut aussi. et il fut ense
veli dans l'enfer. Comme il 
était dans les tourments, il 
leva les yeux et vit de loin 
.Abraham, et Lazare dans son 
sein. Et jetant un cri, il dit : 
Père Abraham, ayez pitié de 
moi. et envoyez Lazare, afin 
quïl trempe le bout de son 
doigt dans l'eau pour rafrai-

Sequentia sancti Evange· 
lii secundum Lucam. 
CAP. xn. 

I N illo tempore : Dixit 
Jesus Phari~reis : 

Homo quidam erat dives, 
qui induebatur purpura 
et bvsso : et epulabatur 
quotÎdie splendide. Et 
erat quidam mendicus, 
nomine Lazarus. qui jace
bat ad jaouam ejus, ulce
ribus plenus, cupiens 
saturari de micis qu:.e 
cadebant de mensa di,·i
tis. et nemo illi dabat ; 
sed et canes veniebant, 
et lingebant ulcera ejus. 
Factum est autem ut 
moreretur mendicus. et 
portaretur ab AnÎcrelis in 
sinum Abrahre. ;\ ortuus 
est autem et dives. et 
sepultus est in inferno. 
Elevans autem oculos 
suos, cum esset in tor
mentis, vidit Abraham a 
longe, et Lazarum in 
sinu ejus : et ipse da
mans dixit: Pater Abra
ham miserere rnei, et 
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mitte Lazarum ut intin
~at extremum digi_ti sui 
1 n aquam, ut refr1 geret 
linguam mcam, quia cru
cior in hac llamma. Et 
dixit illi Abraham : 
F ili, . recordare quia 
recepisti bona invita tua, 
et Lazarus similitcr 
mala : nunc autem hic 
consolatur, tu vero cru
ciaris. Et in his omni
bus, inter nos et vos 
chaos magnum firmatum 
est : ut hi, qui volunt 
hinc transire ad vos, non 
possint, neque inde hue 
transmeare. Et ait: Rogo 
ergo te, pater, ut mittas 
eum in domum patris 
mei ; habeo enim quin
que fratres, ut testetur 
illis, ne et ipsi veniant in 
hune locum tormento
rum. Et ait illi Abra
ham : Habent .Moysen et 
Prophetas: audiant illos. 
At ille dixit : Non, pater 
Abraham ; sed si quis ex 
mortuis ieri t ad cos, 
pœnitentiam agent. Ait 
autem illi : Si .Moysen et 
Prophetas non audiunt, 
neque si quis ex mortuis 
resurrexerit, credent. 

chir ma langue ; car je souffre 
extrêmement Jans cette flam
me. Et Abraham lui dit : 
Mon fils, souvenez-vous que 
pendant votre vie vous avez 
reçu les biens, et Lazare les 
maux pendant la sienne ; et 
maintenant il est consolé, et 
vous êtes. dans les tourments. 
Et dans cet état de choses, i 1 
y a un immense abîme placé 
entre vous et nous, en sorte 
que ceux qui voudraient pas
ser d'ici à vous, ou venir ici 
de là où vous êtes, ne le pour
raient. Et le riche dit : Père, 
je vous prie donc de l'envoyer 
dans la maison de mon père, 
où j'ai cinq frères, afin qu'il 
leur atteste ces choses, de 
peur qu'ils ne viennent eux 
aussi dans ce lieu de tour
ments. Et Abraham lui dit : 
Ils ont Moïse et les Prophètes; 
qu'ils les écoutent. Et il dit: 
Non, père Abraham ; mais si 
quelqu'un des morts va vers 
eux, ils feront pénitence. 
:\1ais Abraham lui dit : S'ils 
n'écoutent pas Moïse et les 
Prophètes, quelqu'un des 
morts ressusciterait, qu'ils ne 
le croiraient pas non plus. 

Nous voyons dans cc recit la sanction des 
lois divines, le châtiment du péché; com

bien le Seigneur nous y apparaît redoutable! 
et« qu'il est terrible de to1nbcr entre les mains 
du Dieu vivant! » Un homme est aujourd'hui 



Le Jeudi de la Deux. Sem. de Carê111e. "-s -, 
dans le repos, dans les jouissances, dans la 
sécurité; l'inévitable mort Yient fondre sur 
lui, et le ,·oilà ense,·eli tout vi,·ant dans l'en
fer. Haletant au milieu des flammes éter
nelles, il implore une goutte d'eau, et cette 
goutte d'eau lui est refusée. D'autres hom
n1es, ses se1nblables, qu'il a \"US de ses yeux, 
il y '.l. peu d'heures, sont dans un autre 
séjour, dans le sé1our d'une félicité éternelle, 
et un immense abîme le sépare d'eux pour 
jamais. Sort effroyable! désespoir sans fin! 
Et des hommes, sur la terre, vivent et meu
rent sou,·ent sans avoir un seul jour sondé. 
cet abîme, même de leur simple pensée! 
Heureux donc ceux qui craignent! Car cette 
crainte peut les aider à soulever le poids qui 
les entraînerait dans Je gouffre sans fond. 
Quelles épaisses ténèbres le péché a répan
dues dans l'âme de l'homme! Des gens sages, 
prudents, qui ne commettront jamais une 
faute dans la gestion de leurs affaires de ce 
n1onde, sont insensés, stupides, quand il 
s'agit de l'éternité. Quel affreux réveil ! et le 
malheur est sans ren1ède. Afin de rendre la 
leçon plus efficace, le Sau,·eur ne nous a pas 
raconté la réprobatioîl d'un de ces grands 
scélérats dont les crin1es font horreur, et que 
les mondains eux-mêmes regardent comme 
la proie de l'enfer; il nous représente un de 
ces hommes tranquilles, d'un commerce ai
mable, faisant honneur à leur position. Ici, 
point de forfaits, point d'atrocités; le Sau
veur nous dit simplement qu'il était vêtu 
avec luxe, qu'il faisait tous les jours bonne 
chère. Il r a,·ait bien un pauvre men
diant à sa porte; mais il ne le maltrai-
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tait pas; il eût pu le chasser plus loin; il 
Je souffrait sans insulter à sa 1nisère. Pour
quoi Jonc ce riche sera-t-il dévoré éternelle
ment par les ardeurs de cc feu que Dieu a 
allumé dans sa colère? C'est parce que 
l'hornme qui ,·it dans le luxe et la bonne 
chère, sïl ne tremble pas à la pensée de 
l'éternité, sïl ne comprend pas qu'il doit 
« user de cc monde comme n'en usant 
pas 1 ))' s'il est étranger à la croix de Jésus
Christ, est déjà vaincu par la triple concu
piscence. L'orgueil, l'a\'arice, la luxure, se 
disputent son cœur, et finissent par y domi
ner d'autant plus qu'il ne songe pas n1t;mc à 
rien faire pour les abattre. Cet hon1me ne 
lutte pas: c'est qu'il est vaincu; et la mort 
s'est établie dans son âme. Il ne maltraite 
pas le pauvre; mais il se souviendra troP. 
tard que le pauvre est plus que lui, et qu'il 
fallait l'honorer et le soulager. Ses chiens ont 
eu plus d'humanité que lui; et voilà pour
quoi Dieu l'a laissé s'endormir jusqu'au 
oord de l'abîme où il doit tomber. Dira-t-il 
qu'il n'a pas été averti ? Il avait !vloïse et les 
Prophètes; plus que cela, il avait Jésus et 
son Eglise. II a en ce moment la sainte Qua
rantaine qui a été annoncée pour lui ; mais 
se donne-t-il la peine de savoir même ce 
que c'est que ce temps de grâce et de par
don ? II l'aura traversé sans s'en être douté; 
mais il aura en même temps fait un pas de 
plus vers l'éternel malheur. 

J. I Cor. vu, 31. 
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H U)IILIEZ vos têtes devant I Hu li ILI AT E capita 
Dieu. vestra Deo. 

OR.-\IS0:-1. 

A SSISTEZ, Seigneur, vos 
serviteurs, et accordez

leur les effets de cette con
tinuelle miséricorde qu'ils 
implorent ; et comme ils se 
glorifient d'avoir été créés 
et d'être régis par vous, ré
tablissez en eux les biens que 
vous y avez réunis, et main
tenez ce que vous aurez 
rétabli. Par Jé~us-Christ 
notre Seigneur. Amen. 

A DESTO. Domine, fa
mulis tuis, et perpe

tuam benignitatem lar
gire poscentibus : ut iis 
qui te auctore et guber
natore gloriantur, et con· 
gregata restaures, et res· 
taurata conserves. Per 
Christum Dominum no
strum. Amen. 

Terminons aujourd'hui !'Hymne de Pru
dence que nous aYons suiYie ayec tant d'in
térêt depuis plusieurs Jours. 

HYll:-.E. 

P t:ISSIONS-NOL'S, ô Christ ! 
ô :'.\laître de la doctrine 

sacrée ! imiter selon nos for
ces l'exemple que tu doilJ}as 
à tes disciples, afin que, vic
torieuse des appétits bru
taux, notre âme, devenue 
maitresse , triomphe dans 
tout son empire. 

C'est là ce que nous enne 
la noire jalousie de notre 
adversaire ; c'est là ce qui 
plait au :'.\laitre souverain de 
la terre et des cieux, ce qui 
rend propice l'autel mysté· 

H o c nos sequamur 
qu1~que nunc pro 

viribus. 
Quod consecrati tu ma

gister dogmatis 
Tuis dedisti, Christe, 

sectatoribus ; 
Ut quum vorandi vicerit 

libidiném, 
Late triumphet impera

tor spiritus. 

Hoc est, quod atri 
livor hostis invidet, 

:'.\lundi, polique quod gu
bernator probat, 

Altaris aram quod facit 
placabilem, 
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Quod dormientis excitat 
cordis fidem, 

Quod limat zgram pec
torum rub1ginem. 

Perfusa non sic amne 
flamma exstinguitur, 

:Nec sic calente sole ta
bescunt nives., 

Ut turbidarum scabra 
culparum seges 

Vanesctt almo trita sub 
jcjunio, 

Si blanda semper mis
ceatur larg1tas. 

Est quippe et illud 
grande virtu tis ge
nus 

Operire nudos, indi
gentes pascerc, 

Opem benignam ferre 
supplicantibus, 

Unam, paremque sortis 
human;c vicem 

Inter potentes. atque 
egenos ducere. 

Satis beatus quisque 
dextram porrigit 

Laudis rapace~, prodi
gam pecuniœ, 

Cujus sin1stra dulce fac
tum nesciat. 

Ilium perennes protinus 
complent opes, 

Ditatque fructus fœne
rantem centuplex. 

rieux, ce qui re~'eille la foi 
d'un cœur qui s'endormait, 
ce qui enlève la rouille d'une 
âme languissante. 

Comme la flamme s'éteint 
sous les eaux qu'elle rencon
tre, comme la neige se fond 
sous un ardent soleil ; ainsi 
la triste moisson de nos pé
chés s'anéantit broyée par le 
jcùne sacré, quand l'aumône 
vient y joindre sa bienveil
lance. 

Car c'est aussi une grande 
œuvre de vertu de couvrir 
celui qui est nu, de 1~paître 
l'indigent, de porter aux sup
pliants un l:iienfaisant se
cours, de reconnaitre une 
seule et même destinée hu
maine entre le pauvre et le 
puissant. 

Assez heureux est celui 
qui, ra,·issant la vraie gloire, 
étend sa main droite pour 
prodiguer l'argent, tandis 
que sa main gauche ignore 
ce bienfait. Un trésor éter
nel est là pour le dédomma
ger; il prête, et ce qu'il 
avance lui rendra au centuple. 
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II
A Station est aujourd'hui dans l'Eglise 
de Saint-\'ital, :\lartyr, père des 
deux illustres martyrs milanais 
saint Gervais et saint Protais. 

COLLECTE. 

FAITES, ô Dieu tout-puis
sant ! que, purifiés par ce 

jeûne sacré, nous arrivions 
d 0 un cœur sincère aux sain
tes solennités q_ui approchent. 
Par Jésus-Chnst notre Sei
gneur. Amen. 

D A, quresumus omni
potens Deus, ut sa

cro nos purificante jeju
nio, sinceris mentibus 
ad sancta ventura fa.:ias 
perv~nire. Per Christum 
Dominum nostrum. A
men. 

LEÇO:S. 

Lecture du livre de la Ge-
nèse. CHAP. xx..xn1. 

EN ces jours-là, Joseph dit 
à ses frères : Ecoutez le 

songe que j'ai eu. Il me 
semblait que je liais avec 
vous des gerbes dans un 
champ, et que ma gerbe se 
levait et se tenait debout, 
tandis que les vôtres entou
raient la mienne et l'ado
raient. Ses frères lui répon
dirent : Seras-tu donc notre 
roi, et serons-nous soumis à 
ta domination ? Ces songes 
et ces entretiens allumèrent 

Lectio hbri Gencsis. 
CAP. xxxvn. 

l N diebus illis . Dixit 
Joseph fratribus suis · 

..\udite somnium meum 
9.uod vidi : Putabam nos 
hgare manipulos in agro: 
et quasi consurgere ma
nipulum meum, et stare, 
vestrosque man i pu Ios 
circumstantes adora r e 
manipulum meum. Res
ponderunt fratres ejus : 
;\umquid rex noster eris ? 
aut subjiciemur ditioni 
tuœ ? Hœc ergo causa 
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somoiorum atque ser
monum, În\'idiœ et odii 
fomitem ministravit. A
liud quoque \'idit som
nium, quod narrans fra
tribus ait : Vidi per 
somoium quasi solem, et 
lunom, et stellas unde
cim adorare me. Quod 
quum patri suo, et fratri· 
bus retulisset, increpavit 
eum pater suus, et dixit : 
Quid sibi vult hoc som
nium quod vidisti ? Num 
ego, et mater tua, et 
fratres tui adorabimus. te 
super terram ? Invide
bant ei igitur fratres sui : 
pater vero rem tacitus 
considerabat. Cumque 
fratres illius in pascendis 
gregibus patris moraren
t ur in Sichem, dixit ad 
eum lsrad : Fratres tui 
pascunt O\'es in Sichi
mis : veoi, mi ttam te ad 
eos. Quo respondente : 
Prresto sum, ait ei : Va
de, et vide si cuocta pros
pera sint erga fratres 
tuos. et pecora : et re
nuntia mihi quid agatur. 
.1\1 issus de \'aile Hebron, 
venit in Sichem : in,·e
ni tque eum vir errantem 
in ag1·0, et interrogavit 
quid quœreret. At ille 
respondit : Fratres meos 
quœro; indica mihi ubi 
pascant greges. Dixitque 
ei vir : Recesserunt de 
loco isto ; audiYi autem 

daYantage l'envie et la haine 
contre lui. Il eut encore un 

·autre songe, qu'il raconta à 
ses frères en leur disant : J'ai 
vu comme le soleil, la lune 
et onze étoiles qui m'ado
raient. Lorsqu'il eut rapporté 
ceci à son pere et à ses frè
res, son père le réprimanda, 
et lui dit : Que veut dire ce 
son~e gue tu as eu ? Est-ce 
que moi, ta mère et tes frères 
devons t'adorer sur la terre ? 
Ses frères étaient donc pleins 
d'enyie contre lui ; mais son 
père considérait la chose 
avec attention et dans le si
lence. Il arriYa que ses frè
res, paissant les troupeaux 
de leur père, s"arrêtèrent, en 
Sichem, et Israël dit à Jo
seph : Tes frères paissent les 
brebis dans Sichem : viens 
donc, afin que je t'envoie 
vers eux. Il répondit: .Te suis 
prêt. Jacob lui dit : Va, et 
vois si tes frcres se portent 
bien, et si les troupeaux sont 
en bon état; et tu me rappor
teras ce qui se passe. Etant 
donc paru de la vallée d'Hé
bron, il vint à Sichem ; et 
un homme, l'ayant trouvé 
errant dans la campagne, lui 
demanda ce gu'il cherchait. 
Il répondit : Je cherche mes 
frères; indiquez-moi où ils 
paissent leurs troupeaux. Et 
cet homme lui dit: Ils se sont 
retirés de ce lieu ; et ie les 
ai entendus se dire : Allons 
vers Dothaïn, Jose ph alla 
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donc après ses frères, et il 
les trouva en Dotbaïn. Eux, 
l'ap.ercevant de loin, avant 
qu il fùt arrivé à eux, eurent 
la pensée de le tuer : et ils 
se disaient l'un à l'autre . 
Voici le songeur qui vient. 
\' enez. tuons-le et jetons-le 
dans cette vieille citerne. 
~ous dirons . Une bête féro
ce l'a dévoré ; et alors nous 
verrons à quoi lui auront 
servi ses songes. ~lais Ru
ben, entendant ceci, s'effor
çait de le délivrer de leurs 
mains, et il disait : ::\'e le 
tuez pas, et ne répandez pas 
~on s;mg ; mais jetez-le dans 
cette vieille citerne qui est 
au désert, et conservez vos 
mains pures. li disait ceci 
dans le dessein de l'arracher 
de leurs mains et de le ren
dre à son père. 

eos dicentes : Eamus in 
Dothain. Perrexit ergo 
Joseph post fratrcs suos, 
et invenit eos in Do
thain. Qui cum vidissent 
eum procul, antequam 
accederet ad eos, cogita· 
verunt ilium occidere, et 
mutuo loquebantur : Ec
ce somniator venit : ve• 
nite, occidamus eum, et 
mittamus in cisternam 
vererem : dicemusque : 
Fera pessima de,·oravit 
eum, et tune apparebit 
quid illi prosint somnia 
sua. Audiens autem hoc 
Ruben, nitebatur libera
re eum de manibus eo
rum, et dicebat: Non in
terficiatis animam ejus, 
nec effundatis sangui
nem; sed projicite eum 
in cisternam hanc. quœ 
est in solitudine, maous· 
que vestras servate inno
xias. Hoc autem dicebat, 
,·olens eripere eum de 
manibus eorum, et r.ed
dere patri suo. 

L A sainte Eglise reporte aujourd'hui notre 
attention sur la prévarication des Juifs, et 

sur ce q~i en est résulté pour la vocation 
des Gentils ; dans cette insttuction destinée 
aux Catéchumènes, puisons notre propre 
édification. Prenons d'abord dans une figure 
de l'Ancien Testament la notion du fait que 
nous allons voir accompli dans notre Evan
gile. Joseph est l'objet des complaisances de 
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son père Jacob, qui voit en lui le fils de 
Rachel, son épouse préférée, et qui l'aime 
pour son innocence. Des songes prophéti
ques ont annoncé la future gràndcur de cet 
enfant ; mais il a des frères ; et ces frères, 
poussés par une noire envie, ont résolu de 
le faire périr. Ce dessein impie n'est pas mis 
à exécution dans toute son etendue ; mais il 
s'accomplit dans une certaine mesure: Joseph 
ne reverra plus la terre qui l'a vu naître. Il 
est Yendu à des marchands étrangers; bien
tôt un noir cachot devient son séjour. Mais 
il en sort pour dicter des lois, non dans la 
terre de Chanaan qui l'a repoussé, mais au 
sein de l'EgY,P:e J?ai~nn.e. Par lui, cette région 
de la gent1Itte, hvree a la plus affreuse fa
mine, retrouve l'abondance et la paix; et 
pour ne pas périr eux-mê1nes dans le pays 
d'où ils l'ont exilé, les frères de Joseph sont 
réduits à descendre en Egypte et a venir 
implorer la clémence de celui qui fut leur 
victime. Qui ne reconnaît dans cette mer
veilleuse histoire le type de notre divin 
Rédempteur, Fils de Dieu et de l'vlarie, en 
butte à la jalousie de sa propre nation , 
rnalgré les signes prophétiques qui se réali
sent en lui jusqu'au dernier? Sa mort est 
résolue comme celle de Joseph; comme lui 
il est indignement vendu. Il traverse les om
bres de la mort, pour reparaître ensuite 
plein de gloire et de puissance. Mais ce n'est 
plus à Israël qu'il prodigue les marques de 
sa prédilection ; il s'est tourné vers les Gen
tils, et il de1neure avec eux désormais. C'est 
là que les restes d'Israël viendront le cher
cher, lorsque, voulant enfin rassasier la faim 
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qui les presse; ils consentiront à reconnaître 
pour le véritable ~Jessie ce Jésus de :'\azareth, 
leur Roi, qu'ils ont crucifié. 

ÉVA~GILE. 

La suite du saint Evangile 
selon saint .'.\lat th i eu. 
CHAP. XXI. 

E N ce temps-là. Jésus dit 
à la foule des Juifs et aux 

princes des prêtres cette pa
rabole : Il y avait un homme 
père de famille qui planta 
une vigne et l'entoura d'une 
haie, y creusa un pressoir, et 
y bâtit une tour, et l'ayant 
louée à des vignerons. il par
tit pour un pays lointain. Or, 
comme le temps de la ,·en
dange approchait, il envoya 
..-ers les vignerons ses ser
viteurs pour recueillir ses 
fruits. Et les vignerons, s'é
tant saisis de ses serviteurs, 
battirent l'un, tuèrent l'autre, 
et en lapidèrent un autre. Il 
envoya de nouveau d'autres 
serviteurs en plus grand nom
bre; et ils les traitèrent de 
même. Enfin il leur envoya 
son fils, disant: Du moins 
ils respecteront mon fils ! 
:\lais les vignerons, vovant le 
fils, se dirent entre eu:i:: Ce
lui-ci est l'héritier; venez, 
tuons-le, et nous aurons son 
héritage. Et l'ayant pris, ils 
le jetèrent hors de la vigne, 
et le tuèrent. Lors donc que 
viendra le maitre de la vigne, 
que fera-t-il à ces vignerons? 

Sequentia sancti Evan
gelii secundum .'.\Iat
threum. CAP. XXI. 

I N illo tempore : Dixit 
J esus turbis J udreo

rum, et principibus sa
cerdotum p a ra b o I a m 
banc : Homo erat pater
familias. qui plantavit 
vineam. et sepem cir
cumdedit ei, et fodit in 
ea torcular, et redificavit 
turrim, et locavit eam 
agricolis, et peregre pro
fectus est. Cum autem 
tempus fructuum appro
pinquasset, misi t servos 
suos ad agricolas, ut ac
ciperent fructus ejus. Et 
a gr i c o Ire, apprehensis 
sen·is ejus. alium ceci
derunt. alium occide
runt, ·ali um vero lapi
Javerunt. Iterum m1sit 
alios sen·os plures prio
ribus, et fecerunt illis 
similiter. ~ovissime au
tem misit ad eos filium 
su um, dicens : Y erebun
tur filium meum. Agri
colre autem videntes fi
lium, dixerunt intra se : 
Hic est hreres: venite. 
occidamus eum, et hab~ 
bimus hœreditatem ejus. 
Et apprehensum cum eje-
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cerunt extra ,·incam, et 
occiderunt. Cum ergo 
venerit dominus vinere, 
~uid facict agricolis il
hs ? Aiunt illi : .!\lalos 
male perdet : et vineam 
suam locabit aliis agri
colis, qui reddant ci fruc· 
:um temporibus suis. 
Dicit illis Jesus: Num
quam legistis in Scri
pturis : Lapidem quem 
reprobaverunt redifican
tes, hic foetus est in ca
put anguli ? A Domino 
factum est istud, et est 
mirabile in oculis nos
tris. ldeo dico vobis, 
quia auferetur a vobis re
gnum Dei, et dabitur 
genti facienti fructus 
ejus. Et qui ceciderit su
p~r lapidem istum, con
fnngetur : super quem 
i;ero ceciderit, conteret 
eum. Et cum audissent 
principes sacerdotum et 
Pharisœi parabolas ejus, 
cognoverunt quod de 
ipsis diceret. Et qureren· 
tes eum tenere, timuc
runt turbas : quoniam 
sicut Prophetam eum ha
bebant. 

Ils lui répondirent : Il châ
tiera sévèrement ces mé
chants, et il louera sa vi~ne 
à d'autres vignerons qui lui en 
rendront les fruits en leur 
temps. Jésus leur dit: N'avez
vous jamais lu dans les Ecri
tures : La pierre qu'avaient 
rejetée ceux qui bâtissaient, 
est deYenue le sommet de 
l'angle : c'est l'œuYre du Sei
gneur ; elle est admirable à 
nos yeux ? C'est pourquoi je 
vous dis que le royaume de 
Dieu vous sera ôté, et il sera 
donné à un peuple _gui en 
produira les fruits. Et celui 
qui tombera sur cette pierre 
se brisera ; et celui sur qui 
elle tombera, elle l'écrasera. 
Les princes des prêtres et les 
Pharisiens, entendant ses pa
raboles, connurent qu'il par
lait d'eux, et cherchèrent à 
se saisir de lui ; mais ils 
craignirent le peuple, parce 
qu'il le considérait comme 
un Prophète. 

C r: ne sont plus ici les ombres et les figures 
de l'antique alliance, qui ne nous mon

traient notre Rédempteur que dans le loin
tain et sous des traits empruntés; nous 
sommes en face de la réalité même. Encore 
un peu de te1nps, et la victime trois fois 
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sainte aura succombé sous les coups de ses 
envieux. Qu'elle est terrible et solennelle la 
rarole de Jésus dans ces dernières heures ! 
Ses ennemis en sentent tout le poids; mais, 
dans leur orgueil, ils veulent lutter jusqu'à 
la fin contre celui qui est la Sagesse du 
Père, s'obstinant à ne pas reconnaîtrf. en 
lui cette Pierre redoutable qui brise celui qui 
la heurte, et qui écrase celui sur lequel elle 
tombe. Cette Vigne, c'est la Vérité révélée, 
la règle de la foi et des mœurs, l'attente du 
l\lessie Rédempteur. l'ensemble des moyens 
du salut; c'est aussi la famille des enfants 
de Dieu, son héritage, son Eglise. Dieu avait 
choisi la Synagogue pour être déJ?ositaire 
d'un tel trésor ; il voulait que sa vigne fût 
gardée fidèlement, qu'elle fructifiât entre les 
mains des vignerons, qu'ils la reconnussent 
toujours pour son bien à lui, l'objet de ses 
complaisances. ~'lais dans son cœur sec et 
avare, la Synagogue a voulu s'approprier la 
\'igne du Seigneur. En vain a-t-il envoyé à 
diverses reprises ses Prophètes pour reven
diquer ses droits: les vignerons infidèles les 
ont fait périr. Le Fils de Dieu, l'héritier, 
vient lui-même en personne. Le rece\-ront
ils du moins avec honneur et déférence ? 
rendront-ils homma_ge à son divin caractère? 
Non ; ils ont forme l'affreux projet de le 
tuer, et, après l'avoir expulse comme un 
étranger sacrilège, ils le mettront à mort. 
Accourez donc, 6 Gentils! venez exercer la 
vengeance du Père ; ne laissez pas pierre sur 
pierre dans cette ville coupable qui a crié : 
« Que son sang retombe sur nous et sur nos 
« enfants ! » 1fais Yous ne serez pas seule-
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n1cnt les m1n1stres de la Justice céleste ; vous 
êtes dcYcnus l'objet de la prédilection du 
Seigneur. La réprobation de cc rcuplc ingrat 
Yous ou,Te les portes du salut. ::,oyez désor
n1ais les gardiens de la vigne jusqu'à la fin 
des siècles; nourrissez-vous de ses fruits ; 
ils sont à vous. De l'Orient à l'Occident, du 
l\lidi à l'.\.quilon, venez à la grande Pâque 
qui se prépare; il y a place pour vous tous. 
Descendez dans la piscine du salut, peuple 
nouveau formé de tous les peuples qui sont 
sou5, le ciel. Soyez la joie de l'Eglise YOtre 
!\1ère, qui ne cesse d'enfanter, jusqu'à ce que 
le nom brc des élus étant rempli, son Epoux 
descende comme un juge formidable pour 
condan1ner « ceux qui n'auront pas connu le 
« temps de sa visite 1 >l. 

HU-'IILIATE capita ves-1 H l'M!LIEZ vos têtes devant 
tra Deo. D1eu. 

ORAISO~. 

f"\A, quresumus Domi
U ne, populo tuo salu
tem mentis et corporis: 
ut bonis operibus inhœ
reodo, ture semper vir
tutis mereatur protectio
ne defendi. Per Chris
tum Dominum nostrum. 
Amen. 

DONNEZ, s'il vous plaît, 
Seigneur, à votre peu

ple, la santé de l'âme et du 
corps, afin que, s'appli9.uant 
:tux bonnes œuvres, il se 
rende digne d'être toujours 
assisté de voire puissante 
protection. Par Jésus-Christ 
notre Seigneur. Amen. 

Nous empruntons à la Liturgie grec.que 
cette Hy1nnc composée par saint Andre de 

1. Luc. XIX, 44. 
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Crète ; elle servira aujourd'hui d'expression 
aux sentiments de notre pénitence. 

(Feria V quintœ Hebdon1adœ.) 

PAR où commencer ma la
mentation sur les actes 

de ma misérable vie ? 0 
Christ ! comment débuterai
je aujourd'hui dans ce chant 
de deuil ? Toi qui es misé
ricordieux, accorde-moi le 
pardon de mes péchés. 

Viens ; âme misérable, 
viens, accompagnée de ton 
corps ; confes~e tout à ton 
Créateur ; réprime tes désirs 
si longtemps contraires à la 
raison, et fais voir à Dieu les 
larmes de ta pénitence. 

J'ai imité la prévarication 
d'Adam le premier père ; je 
me suis vu nu, dépouillé de 
Dieu, du royaume éternel et 
de ses délices. 

~lalheur à toi, âme m1se
rable ! Quoi ! as-tu été sem
blable à la première Eve ? 
tes yeux ont mal vu, et tu as 
été blessée cruellement ; tu 
as mis la main sur l'arbre, et 
dans ton entraînement tu as 
goûté le fruit dangereux. 

C'est avec justice, ô Sau
veur I qu'Adam, pour n'avoir 
pas garde ton unique com
mandement, fut chassé de 

U ND_E primum m!serœ 
vitre mere acuones 

lamenter ? quod, Chris
te, hodierni planctus 
initium faciam ? enim 
vero, qui misericors sis 
debitorum veniam con
cede. 

Yeni, misera anima, 
tua carne comite, om
nium confitere Creatori, 
deincepsque antiqua ab
stine aliena a ratione af
fectione, ac Deo lacryma~ 
pœnitens exhibe. 

Qui Adam protoplas
tum prrevaricando sim 
::emulatus ; Deo, reter
noque regno et voluptate, 
meis cogno\·i peccatis 
me nudatum. 

Heu me, misera ani
ma ! ut quid primre Evre 
similis facta es ? male 
quippe vidisti, direque 
vulnerata es ; ac manum 
admovisti ligno, petu
lansque escam absonam 
gustasti. 

Jure merito Adam, ut 
qui unum tuum manda
tum, o Salvator, non 
cu;todi,·i,set, EJen illa 
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eiectus est : at ego, qui 
continue vivifica eloquia 
tua ~pernam, quid susti
nuero ? 

Tempus est pcrniten
tire : ad te accedo, fkto
rem meum : g-rave a me 
tolle peccatl jugum : 
mihique, ut misericors. 
tribue ,·eniam delicto
rum. 

~e !11e, Salval?_r,_ abo
mmeris, ne pro11c1as a 
facie tua : grave a me 
tolle peccati jugum : 
mihique, ut misericors, 
tribue veniam delicto
rum. 

Voluntaria mea debita 
prreterque voluntatem, 
manifestaque et occulta, 
cognita omnia et inco
gn1ta, tu Salvator, con
dona, velut Deus indul
gens ; propitius esto, ac 
me salvum faci to. 

!'Eden; mais moi, qui sans 
cesse ai méprisé tes précer
tes vivifiants, qu'ai-je mérité? 

C'est le temps de la péni
tence : je viens à toi, ô mon 
Créateur ; enlève le joug du 
péché qui pèse sur moi, et, 
puisque tu es miséricordieux, 
pardonne-moi mes offenses. 

N'aie pas horreur de moi, 
ô mon Sauveur ! ne me re
jette pas de devant ta face ; 
enlève le joug du péché qui 
pèse sur moi, et puisque tu 
es miséricordieux, pardonne· 
moi mes offenses. 

0 Sauveur ! comme un 
Dieu compatissant, pardonne 
les péchés de ma volonté et 
ceux auxquels elle n'a pas 
pris part, mes péchés mani
festes et ceux qui sont ca
chés, mes péches connus et 
ceux que je ne connais pas ; 
soi~·moi propice et sauve
mo1. 
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DE LA DEUXIÈ).{E SE).{Al)(E DE CARÊ~lE. 

Il 
A Station est à l'Eglise des saints 
Pierre et .Marcellin, célèbres martyrs 
de Rome sous la persécution de 
Dioclétien, et dont les noms ont 

l'honneur d'être inscrits au Canon de la 
~lesse. 

COLLECTE. 

D ONNEZ, s'il vous plaît, Sei
gneur, un effet salutaire 

à nos jeûnes, afin que la 
mcrtification de notre chair 
soit profitable à la santé de 
qos âmes. Par Jésus-Christ 
notre Seigneur. Amen. 

D A, qu.esumus Domine, 
nostris effectum je

juniis salutarem : ut cas
tigatio carnis assumpta, 
ad nostrarum vegetatio
nem transeat animarum. 
Per Christum Dominum 
nostrum. Amen. 

LEÇO:-. 

Lecture du livre de la Ge-
nèse. CHAP. XX\ïI. 

E N ces jours-là. Rebecca dit 
à son fils Jacob: J'ai en

tendu ton père qui parlait à 
Esaü ton frère et qui lui di
sait : Apporte-moi quelque 
chose de ta chasse, et ap
prête- le-moi à manger. afin 
que je te bénisse deYant le 
Seigneur a,·ant que je meure. 
:\laintenant donc, mon fils, 
obéis à mon conseil. \' a au 
troupeau et apporte-moi deux 
cheYreaux excellents , afin 

Lectio libri Genes i s. 
CAP. XXVII. 

I ~ diebus illis : Dixit 
Rebecca filio suo Ja

cob : Audivi patrem 
tuum loquentem cum 
Esau fratre tuo et dicen
tem ei : Atfer mihi de 
venatione tua, et fac ci
bos ut comedam, et be
nedicam tibi coram Do
mino antequam moriar. 
X une ergo, fili mi, ac
quiesce consiliis meis : 
et pergens ad gregem. 
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affer mihi duos hœdos 
optimos, ut . faciam ~l( 

e1s escas patri tuo, qui
bus libenter vescitur : 
quas cum intuleris, et 
comederit, benedicat tibi 
r.riusquam moriatur. Cui 
1lle respondit : Nosti 
quod Esau frater meus 
liomo pilosus sit, el ego 
lenis : si attrectaverit 
me pater meus, et sense
rit, timeo ne putet me 
sibi voluisse illudere, et 
inducam super me male
dictionem pro benedic
tione. Ad quem mater: 
ln me sit, inquit, ista 
maledictio, fili mi : tan
tum audi vocem meam, 
et pergens affer quœ 
dixi. Abiit, et attulit, 
deditque matri. Paravit 
illa cibos, sicut velle 
noverat patrem illius, 
Et vestibus Esau valde 
bonis, quas apud se ha
bebat domi, induit eum: 
pelliculas~ue hœdorum 
circumded1t manibus, et 
colli nuda protexit. De· 
ditque pulmentum, et 
panes guos coxerat tra
didit. Quibus illatis di
xit : Pater mi 1 At ille 
respondit : Audio. Quis 
es tu, fili mi ? Dixitque 
Jacob : Ego sum primo
geni tus tuus Esau : feci 
sicut prœcepisti mihi : 
Surge. sede, et comede 
de vcnatione mea, ut be-

que j'en prépare à ton père 
un ragoût qu il mange volon
tiers, et qu'a.Près que tu le 
lui auras presenté, et qu'il 
en aura mangé, il te bénisse 
avant 9.u'il meure. Jacob lui 
répondit : Vous savez que 
mon frère Esaü est velu, et 
que moi ie suis sans poil. 
Si mon pere me touche de la 
main et me reconnaît, j'ai 
peur qu'il ne croie que J'ai 
voulu me jouer de lui, et que 
je n'attire sur moi la malé
diction au lieu de la béné
diction. Sa mère lui repartit, 
Que cette malédiction soit 
sur moi, mon fils ; écoute 
seulement ma voix ; va, et 
apporte ce que je te dis. Il 
alla donc, il l'apporta et le 
donna à sa mère. Celle-ci 
prépara le mets, comme elle 
savait que le père l'aimait. 
Elle revêtit Jacob de très 
bons vêtements d'Esaü qu'elle 
gardait chez elle ; elle lui 
mit autour des mains de la 
peau des chevreaux, et lui 
en garnit le cou, là où il 
était découvert. Elle lui 
donna ensuite le ra~oût et 
les pains qu'elle avait cuits. 
Il porta le tout devant Isaac, 
el lui dit : Mon père 1 Le 
vieillard répondit : J'en
tends. Qui es-tu, mon fils? 
Jacob répondit : Je suis 
Esaü votre premier-né ; j'ai 
fait ce que vous m'avez com
mandé: levez-vous, mettez
vous sur votre séant, et man-
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gei: de ma chasse, afin que 
votre âme me bénisse. Isaac 
dit encore à son fils . Com
ment as-tu pu, mon fils, trou
ver si tôt la matière de ce 
mets ? Il répondit ; La vo
lonté de Dieu a été gue ce 
que je désirais se presentât 
de suite à moi. Isaac dit en
core : Approche-toi d'ici, 
mon fils, que je te touche, et 
que je connaisse si tu es mon 
fils Esaü, ou non. Jacob s'ap
procha de son père, et celut
ci, l'ayant touché, dit : Pour 
la ,·oix, c'est la voix de Ja
cob ; mais les mains sont les 
mains d'Esaü. Et il ne le 
reconnut pas, parce que ses 
mains couvertes de poil lui 
donnaient la ressemblance de 
son ainé. Isaac donc le bé
nissant lui dit: Es-tu mon 
fils Esaü ? Il répondit : Je 
le suis. :\lon fils, dit le père, 
apporte-moi à manger de ta 
chasse, afin que mon âme te 
b~nisse. Jacob lui en pré
senta ; et après qu'il en eut 
mani;:é, il lui présenta aussi 
du vm. Isaac, en ayant bu, 
lui dit : Approche-toi de 
moi, et donne-moi un baiser, 
mon fils. Il s'approcha donc 
du père et le baisa. Celui-ci, 
aussitôt qu'il eut senti l'o
deur de ses vêtements, lui 
dit en le bénissant : Voici 
que l'odeur de mon fils est 
comme l'odeur d'un champ 
fertile que le Seigneur a bé
ni. Que Dieu te donne l'abon· 

nedicat mihi anima tua. 
Rursumque Isaac ad fi. 
lium suum Quomodo, 
inquit, tam cito invenire 
potuisti, fili mi ? Qui 
respondit ! V oluntas ·Dei 
fuit, ut cito occurreret 
mihi quod volebam. Di
xitque Isaac : Accede 
hue, ut tangam te, fili 
mi, et probem utrum tu 
sis filius meus Esau, an 
non. Accessit ille ad _pa· 
trem, et _palpato eo, dixit 
Isaac : vox quidem, vox 
Jacob est : sed manus, 
maous sunt Esau. Et non 
cognovit eum, 9.uia pilo
sre manus simihtudmem 
ma j o ris expresserant. 
Benedicens ergo illi, ait: 
Tu es filius meus Esau ? 
Respondit : Ego sum. At 
ille : Atîer mihi, inqui t, 
cibos de venatione tua, 
fili mi, ut benedicat tibi 
anima mea. Quos cum 
oblatos comedisset, obtu
lit ei etiam vinum. Quo 
hausto, dixit ad eum · 
Accede ad me, et da mihi 
osculum. fili mi. Acces
sit, et osculatus est eum. 
Statimque ut sensit ves
timentorum illius fra
grantiam, be ne di cens 
1lli, ait : Ecce odor filii 
mei, sicut odor a gri pie·· 
ni, cui benedixit Domi
nus. Det tibi Deus de 
rore cœli, et de pingue
dine terrre abunJantiam 
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frumenti et vini. Et ser
viant tibi populi, et ado
rent te tri bus : esto do
minus fratrum tuorum, 
et incurventur ante te 
filii matris tuœ. Qui ma
ledixerit tibi, sit ille 
maledictus : et qui be
nedixerit tibi, benedic
tionibus repleatur. Vix 
Isaac sermonem imple
verat : et egresso Jacob 
foras, venit Esau, coctos· 
que de venatione cibos 
intulit patri, dicens : 
Surge , pater mi , et 
comede de venatione filii 
tui, ut benedicat mihi 
anima tua. Dixitque illi 
Isaac: Quis enim es tu? 
Qui respondit : Ego sum 
filius tuus primogenitus 
Esau. Expavit Isaac stu
pore vehementi, et ultra 
quam credi potest, ad
mirans, ait : Quis igitur 
ille est, qui dudum cap
tam venationem attulit 
mihi, et comedi ex om
nibus priusquam tu ve
nires ? Benedixique ei, 
et erit benedictus. Au
ditis Esau sermonibus 
patris, irrugiit clamore 
magno : et consternatus, 
ait : Benedic etiam et 
mihi, pater mi. Qui ait : 
V enit germanus tuus 
fraudulenter, et accepit 
benedictionem tuam. At 
ille subjunxit : Juste vo
catum est nomen ejus 

dance du froment et du vin 
par la rosée du ciel et la 
graisse de la terre. Que les 
peuples te servent, et que 
les tribus !"adorent. Sois le 
seigneur de tes frères, et que 
les fils de ta mère se courbent 
devant toi. Celui qui te 
maudira, qu'il soit maudit , 
et celui qui te bénira, qu'il 
soit comblé de bénédictions. 
Isaac venait d'qchever ces 
paroles , et Jacob était à 
peine sorti, lorsque E~aü 
entra, et, présentant à iOn 
père les mets qu'il avait ap
prêtés de sa chasse, il lui dit 
Levez-vous, mon pere, et 
mangez de la chasse de votre 
fils, afin que votre âme me 
bénisse. Isaac lui dit: Qui 
es-tu donc ? Il répondit : 
Je suis Esau, votre premier· 
né. Isaac, frappé d'un éton
nement extrême, et surpris 
au delà de ce qu'on peut 
croire, lui dit Quel est 
donc celui qui m'a déjà ap
porté sa chasse et qui m'a 
fait manger de tout, avant 
que tu fusses arrivé ? C'est 
lui que j'ai béni, et il sera 
béni. En entendant ces pa
roles de son père, Esaü pous
sa 1rn grand cri comme un 
rugissement, et dans sa cons• 
ternation il dit· Bénissez
moi aussi, mon père. Isaac 
répondit: Ton frère est venu 
par surprise, et il a reçu ta 
bénédiction. Esaü reprit :, 
C'est avec raison qu'il a été 
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appelé Jacob ; car il m'a 
supplanté déjà une autre 
fois : d'abord il m'a enlevé 
mon droit d'aînesse, et, tout 
à l'heure, par une seconde 
fraude, il vient de me déro
ber votre bénédiction. II dit 
encore à son père : K'avez
,·ous ras réservé pour moi 
aussi une bénédiction ? Isaac 
lui répondit: Je l'ai établi ton 
seigneur, et j'ai soumis tous 
ses frères à sa domination; 
je l'ai affermi dans la posses
sion du blé et du vin, et, 
après cela, mon fils, que me 
reste-t-il à faire en ta fa
veur? Esaü repartit: ::-,;·avez
vous donc, mon pére, qu'une 
seule bénédiction ? Bénissez-. . . . 
moi aussi, Je vous en conJure. 
Comme il pleurait et pous
sait de grands cris, Isaac, 
touché de son état, lui dit : 
Ta bénédiction sera dans la 
graisse de la terre et daos la 
rosée qui descend du haut du 
ciel. · 

J a c o b : supplantavit 
enim me en altera vice: 
primogenita mea ante 
tulit, et nunc secundo 
surri puit benedictionem 
meam. Rursumque ad 
patrem : ::-,; umquid non 
reservasti, ait, et mihi 
benedictionem ? Respon· 
dit Isaac : Dominum 
tuum ilium constitui, et 
omnes fratres ejus ser
vituti illius subjugavi . 
frumento et vino stabi
livi eum ; et tibi post 
hœc, fili mi, ultra quid 
faciam ? Cui Esau : ~ um 
unam, inquit, tantum 
benedictionem ha be,, ra
ter ? 1\lihi quoque obse
cro ut benedicas. Cum
que ejulatu magno fleret, 
motus Isaac, dixit ad 
eum . In pinguedine ter
rre, et in rore cœli desu
per erit benedictio tua 

r ES deux enfants de Jacob nous manifestent 
Là leur tour la suite des jugen1cnts de 

Dieu sur Israël et sur la gentilité; et l'ini
tiation de nos Catéchumènes poursuit son 
cours. Voici deux frères, l'aîné et le plus 
jeune. Esaü est le type du peuple juif; il 
possède le droit d'aînesse, et la plus haute 
destinée l'attend; Jacob, né après lui, quoi
que d'un même enfantement, n'a pas le droit 
de compter sur la bénédiction réservée à 
l'aîné; il figure la gentilité. Cependant, les 
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rôles sont changés: c'est Jacob qui reçoit 
cette bénédiction, et son frère en est frustré. 
Que s'est-il donc passé? Le récit de ~loise 
nous l'apprend. Esaü est un homme charnel ; 
ses appet1ts le dominent. La Jouissance qu'il 
attend d'un mets grossier lui a fait perdre 
de vue les biens spirituels attachés à la bé
nédiction de son père. Dans son avidité, il 
cède à Jacob pour un plat de lentilles les 
droits sublimes que lui confère son aînesse. 
Nous venons de voir comment l'industrie 
d'une mère servit les intérêts de Jacob, et 
comment le vieux père, instrument de Dieu 
sans le savoir, confirma et bénit cette sub
stitution dont il avait ignoré l'existence. 
Esaü, de retour auprès d'Isaac, comprit l'éten
due de la perte qu'il avait faite; mais il 
n'était plus temps; et il devint l'ennemi de 
son frère. C'est ainsi que le peuple juif, livré 
à ses idées charnelles, a perdu son aînesse 
sur les Gentils. Il n'a pas voulu suivre un 
Messie pauvre et persécuté; il rêvait triom
phes et ~randeurs mondaines, et Jésus ne 
promettait qu'un royaume spirituel. Israël a 
donc dédaigné ce lvlessie ; mais les Gentils 
l'ont reçu, et ils sont devenus les aînés. Et 
parce que le peuple juif ne veut pas recon
naître cette substitution qu'il a cependant 
consentie, au jour où il criait: « Nous ne 
<< voulons pas que celui-ci règne sur nous 1 ,>: 
maintenant il voit avec dépit que toutes les 
faveurs du Père céleste sont pour le peuple 
chrétien. Les enfants d'Abraham selon la 
chair sont déshérités à la vue de toutes les 

1. Luc. x1x, 14. 
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nations, tandis que les enfants d'Abraham 
par la foi sont manifestement les fils de la 
promesse, selon la parole du Seigneur à cet 
illustre Patriarche: « Je n1ultipherai ta race 
« au-dessus des étoiles du ciel et des sables 
« de la mer, et toutes les nations seront bénies 
« en celui qui sortira de toi 1, » 

EVANGILE. 

La suite du saint Evangile 
selon saint Luc. CHAP, x,·. 

EN ce temps-là, Jésus dit 
aux pharisiens et aux 

scribes cette parabole: Un 
homme avait deux fils, et le 
plus jeune dit à son père : 
l\lon père, donnez-moi !a 
portion de bien qui doit me 
revenir. Et le père leur fit 
le partage de son bien. Et 
peu de jours après, le plus 
Jeune des fils ayant rassem
blé tout ce qu'il a,·ait, partit 
pour un pays étranger et 
lointain, et il y dissipa son 
bien en \'ivant dans la dé
bauche. Et quand il eut tout 
dépensé, il survint une gran
de famine dans ce pays ; et 
il commença à sentir le be
soin. Il s'en alla donc, et se 
mit au service d'un habitant 
de ce pays; et celui-ci l'en
voya à sa maison des champs 
E_our garder des pourceaux. 
Et il eût désiré remplir son 
ventre des écosses que man-

1. Gen. XXll, 17. 

Sequentia sancti Evan
gelii secundum Lu
cam. CAP. xv. 

I r,; illo tempore: Dixit 
J esus pharisieis et 

scrib:s parabolam istam : 
Homo quidam habuit 
duos filios : et dixit ado
lescentior ex illis patri : 
Pater, da mihi portio
nem substantiie quie me 
contingit. Et divisit illis 
substantiam. Et non post 
mul tos dies, congregatis 
omnibus, adolescentior 
filius peregre profectus 
est in regionem longin
quam, et ibi dissipavit 
substantiam suam vi
,·endo luxuri_ose. Et post· 
quam omnia consum
masset, facta est fames 
\'alida in regione illa, 
et ipse cœpit egere. Et 
abiit, et adhresit uni ci
vium regionis illius. Et 
misit iilum in villam 
suam ut pasceret porcos. 
Et cupiebat implere ven-
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trem suum de siliquis 
quas porci manduca
bant · et nemo illi dabat 
ln se autem reversus, di
xit : Quanti mercenarii 
in domo patris mei abun· 
dant panibus ; ego au• 
tem hic fame pereo 1 
Surgam, et ibo ad pa
trem meum, el dicam 
ei : Pater, peccavi in 
Cœlum et coram te; jam 
non sum dignus vocari 
filius luus : foc me sicut 
u nu m de mercenariis 
tuis. Et surgens venit ad 
palrem suum. Cum au
tem adhuc longe esset, 
vidit ilium pater ipsius, 
et misericordia motus 
est, et accurrens ceci dit 
super collum ejus, et os· 
culatus est eum. Dixit
que ei filius : Pater, pec· 
cavi in Cœlüm, et coram 
te · jam non sum dignus 
Yocari filius tuus. Dixit 
autem pater ad servos 
suos : Cito proferte sto· 
1am primam, et induite 
ilium, et date :mnulum 
in manum ejus, et cal
ceamenta in pedes ejus, 
et adducite vitulum sa
ginatum, et oc.:idite, et 
manducemus el epule
mur : quia hi~ filius 
meus mortuus erat, et 
revixit : perierat, et in
ventus est. Et cœperunt 
epulari. ~rat. autem filius 
e1us senior m agro: et 

geaienl les pourceaux ; mais 
personne ne lui en donnait. 
Rentrant alors en soi-m~me, 
il dit : Combien de merce
naires dans la maison de 
mon père ont du pain en 
abondance ; et moi ici je 
meurs de faim I Je me lève
rai, ~t j'irai à mon père, et je 
lui dirai : Mon père, j'ai 
péché contre le Ciel et con· 
tre vous ; je ne suis plus 
digne d'être appelc: votre fils; 
traitez-moi comme l'un de 
vos mercenaires. Il se leva 
donc et vint vers son père. 
Comme il était encore loin, 
son père l'aperçut, et il fut 
ému de compassion ; et cou
rant à lui, il se /"eta à son cou 
et le baisa. Et e fils lui dit : 
Mon père, j'ai péché contre 
le Ciel et contre vous ; je 
ne suis plus digne d'être ap
pelé votre fils. Alors le père 
dit à.ses servite~:s: Appor
tez vite sa prcm1ere robe, et 
l'en revêtez, et mettez-lui au 
doigt un anneau, et une 
chaussure aux pieds. Ame
nez le veau gras, et tuez-le ; 
mangeons et réjouissons
nous ; car mon fils que voilà 
était mort, et il est ressus
cité ; il était perdu, et il est 
retrouvé. Et ils commencè
rent à faire le festin. Or le 
fils aîné était dans les 
champs : et comme il reve
nait et approchait de la mai
son, il entendit le bruit de la 
musique et des danses. Et, 
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appelant un des serviteurs, 
il lui demanda ce que c'était. 
Celui-ci lui répondit \' otre 
frère est revenu, et votre 
rère a tué le veau gras, parce 
qu'il a recou\'ré son fils 
en santé. Et, tout rempli 
d'indignation. il ne voulait 
pas entrer. Le père, étant 
donc· sorti, se mit à l'en 
prier. :\lais, répondant à son 
père, il lui dit \' oilà tant 
d'années que je vous sers; 
je n'ai jamais manqué à au
cun de vos commandements ; 
et vous ne m'avez jamais 
donné un chevreau pour faire 
festin avec mes amis. :\lais 
aussi tôt que ce fils qui a dé
voré son bien avec des cour
tisanes. e~t arrivé, vous tuez 
pour lui le veau gras. Le 
père lui dit : :\lon fils, tu es 
toujours avec moi, et tout ce 
qui est à moi est à toi ; mais 
il fallait faire festin et se ré
jouir, parce que ton frère que 
voilà était mort, et il est 
ressuscité; il était perdu, et 
il est retrouvé. 

cum veniret, et appro
pinquaret domui. audiYit 
symphoniam , et cho
rum ; et Yoca,·it unum 
de servis, et interrogavit 
quid hrec essent ? Isque 
dixit illi : Frater tuus 
venit, et occidit pater 
tuus vitulum saginatum, 
quia salvum ilium rece
pit. lndignatus est au
tem, et nolebat introire. 
Pater er~o illius egres
sus, cœp1t rogare illum. 
At i_lle rese_ondens, dix~t 
patn suo: Ecce tot annls 
servie tibi, et numquam 
mandatum tuum prœte
rivi, et numquam dedisti 
mihi hœdum, ut cum 
amicis meis epularer : 
sed postquam filius ~us 
hic, qui devoravit sub
stantiam suam cum me
retricibus, venit, occi
disti illi vitulum sagi
natum. At ipse dixit illi · 
Fili, tu semper mecum 
es, et omnia mea tui;. 
sunt : epulari au tem et 
gaudere oportebat, quia 
frater tuus hic mortuus 
erat, et reYi:dt : perierat 
et inventus est. 

C 'EST ici encore le mystère que nous venons 
de reconnaître tout à l'heure dans le 

récit de la Genèse. Deux frères sont en pré
sence, et l'aîné se plaint du sort que la bonté 
du père a fait au plus jeune. Celui-ci s'en est 
allé dans une région lointaine, il a fui loin 
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du toit paternel, afin de s'abandonner plus 
librement à ses désordres, mais quand il 
s'est vu réduit à la plus extrême disette, 
i 1 s'est ressouvenu de son père, et i I est 
venu solliciter humblement la dernière 
place dans cette maison qui aurait dû 
être un jour la sienne. Le père a accueilli 
le prodigue avec la plus vive tendresse: non 
seulement il lui a pardonné, mais il lui a 
rendu tous ses droits de fils. li a fait plus 
encore : un festin a été donné pour célébrer 
cet heureux retour, et c'est toute cette con
duite du père qui excite la Jalousie du frère 
aîné . .rvtais c'est en vain qu'Israël s'indigne 
contre la miséricorde du Seigneur: l'heure 
est venue où la plénitude des nations va être 
con,·oquée pour entrer au bercuail ni,·ersel. 
Si loin que Jeurs erreurs et leurs passions 
aient entraîné les Gentils, ils entendront la 
voix des Apôtres. Grecs et Romains, Scythes 
et barbares, tous, frapeant leurs poitrines, 
accourront demandant a être admis en par
ticipation des faveurs d'Israël. .tvtais on ne leur 
donnera pas seulement les miettes qui tom
beront de la table, comme le demandait la 
Chananéenne; ils seront admis sur le pied 
d'enfants légitimes et honorés. Les plaintes 
envieuses d'Israël ne seront pas reçues. S'il 
refuse de prendre part au banquet, la fête ne 
s'en célébrera pas moins. Or, cette fête, c'est 
la Pâque ; ces enfants rentrés nus et exténués 
dans la maison paternelle, ce sont nos Caté
chumènes, sur lesquels le Seigneur s'apprête 
à répandre la grâce de l'adoption . 

.tvtais ces enfants prodigues qui viennent se 
mettre à la merci de leur père offensé, sont 
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aussi les Pénitents publics dont l'Eglise, en 
ces jours, préparait la réconciliation. Ce pas
sage de l'Evangile a été choisi pour eux aussi 
bien que pour les Catéchumènes. L'Eglise, 
qui s'est relâchée de sa sévère discipline, 
propose au1ourd'hui cette parabole à tous les 
pécheurs qui se disposent à faire leur paix 
avec Dieu. Ils ne connaissaient pas encore 
l'infinie bonté du Seigneur qu'ils ont aban
donné: qu'ils apprennent au1ourd'hui com
bien la miséricorde l'emporte sur la JUStice 
dans le cœur de celui qui « a aimé le monde 
" iusqu'à lui donner son propre Fils urn -
<< que 1 ». Quelque lointaine qu'ait été leur 
fuite, quelque profonde qu'ait été leur ingra
titude, tout est préparé, dans la maison pa
ternelle, pour fêter leur retour. Le père ten
dre qu'ils ont quitté attend à la porte, prêt à 
courir au-devant d'eux pour les embrasser; 
leur première robe. la robe de l'innocence, 
va leur être rendue; !"anneau que portent 
seuls les enfants de la maison ornera de nou
veau leur main purifiée. La table du festin 
est dressée pour eux, et les Anges vont y 
faire entendre les mélodies célestes. Qu'ils 
crient donc du fond de leur cœur : « 0 Père, 
« j'ai péché contre le Ciel et contre vous; je 
« ne mérite plus d'être appelé votre fils; 
« traitez-moi comme run de vos mercenai
,1 res. > Le re~ret sincère de leur égarement 
passé, l'humihté de l'aveu, la ferme résolu
tion d'être désormais fidèles : ce sont là les 
seules et faciles conditions que le père exige 

I. JOH.A.N. III, 16. 
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de ses prodigues pour en faire les fils de sa 
rrédilcction. 

H UMILIATE capita ve5-1 H UM(LIEZ vos têtes devant 
tra Deo. Dieu. 

ORAISON. 

P~ULIA)l tuam, quœ- DAIGNEZ, Seigneur, 11arder 
sumus Domine, con- votre famille par lassis

tinua pietate custodi : tance continuelle de votre 
ut quœ insola spe gratire bonté, afin que, s'appuyant 
cœlestis innititur, cœles- sur l'unique espérance de la 
ti etiam protectione mu- céleste grâce, elle soit sou
niatur. Per Christum tenue par la protection d'en 
Dominum nostrum. A- haut. Par Jésus-Christ notre 
men. Seigneur. Amen. 

En cc jour du Samedi, implorons a .. 1x pieds 
de Marie, reine de miséricorde, le pardon de 
nos péchés, en lui présentant cette Prose 
touchante des anciens Missels de Cluny: 

SEQUENCE, 

AVE novi luminis 
Stella promens ra
dium, 

Quo oostrœ propaginis 
Deletur opprobrium. 

Tu sola spes hominis, 
Tu nostrum refugium, 
1 n hora discriminis 
Placa nobis Filium. 

Florens Jesse virgula, 
Vera veris primula, 
Salutem ini tians. 

Rosa semper vernula, 

SALUT, ô étoile, qui lances 
le rayon d'une nouvelle 

lumière; ce rar,on qui efface 
la honte de I humaine fa
mille. 

Tu es l'unique espoir d., 
l'homme, tu es notre refuge ; 
à l'heure du _péril, apaise 
pour nous ton Fils. 

Branche fleurie de Jessé, 
primeur du printemps, com
mencement du salut ; 

Rose toujours nouvelle , 
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toujours sans tache, purifiant 
nos souillures ; 

Sein virginal, fontaine des 
jardins, puî ts des eaux viYes; 

Trône d'or, sur lequel le 
Roi du ciel a couronné son 
Fils ; 

Demeure parfumée, que le 
souverain Créateur a bâtie 
d'un art merveilleux ; 

Dans laquelle le Christ, 
couvert du Yêtement de la 
chair, est consacré Pontife ; 

Source d'huile salutaire, 
rosée de miel délicieux, sym
bole de toa amour ; 

• De toi procède cet heureux 
bain qui lave nos plaies amè
res et les taches du péché. 

0 :\1ère, les blessures de 
toa Fils en proie à la souf
france pénétrèrent ton cœur. 

Rapelle-lui ton lait. pré
sente-lui ton sein, et délivre
nous des supplices du redou
table jugement. Amen. 

Tota sine macula. 
::\1aculosos expians. 

Uterus virgineus. 
Fons hortorum, puteus 
Aquarum viveatium. 

lmo thronus aureus, 
In q:io Rex .ethereus 
CoronaYit Filium. 

Dom:is aromatica, 
Quam arte mirifica 
Fecit summus Artifex. 

In qua Christus unica 
Sumpta carnis tunica, 
Consecratur Pontifex. 

Fons distillans oleum, 
Imo rorem melleum, 
Per amoris fistulas • 

Inde surgit balneum, 
Purgans omne felleum, 
Et peccati maculas. 

::\later cujus ,·iscera 
Peaetrarunt Yulaera 
Patientis Filii. 

Lac profer et ubera ; 
~os a pœnis libera 
Tremendi judicii. Amen. 



LE 

TROISIÈME DIMANCHE DE CARf:ME 

A sainte Eglise, qui, au premier 
Dimanche de Carême, nous a 
proposé la tentation de Jésus
Christ au désert pour cujet de 
nos méditations, afin de nous 
éclairer sur la nature de nos 

propres tentations, et sur la 1nanière dont 
nous en devons triompher, nous fait lire 
aujourd'hui un passage de l'Evangile de saint 
Luc, dont la doctrine est destinée à com
pléter notre instruction sur la puissance et 
les manœuvres de nos ennemis invisibles. 
Durant le Carê1ne, le chrétien doit réparer 
le passé et assurer l'avenir; il ne pourrait se 
rendre compte du premier, ni détendre etli
cacement le second, s'il n'avait des idées 
saines sur la nature des périls auxquels il a 
succombé, et sur ceux qui le menacent 
encore. Les anciens liturgistes ont donc 
reconnu un trait de la sagesse maternelle de 
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l'Eglise dans le discernement aYec lequel 
elle propose aujourd'hui à ses enfants cette 
lecture, qui est comme le centre des ensei-
gnements de la journée.. · 
L Nous serions assurément les plus aveugles 
et les plus malheureux des hommes, si, en
vironnés comme nous le son1mes d'ennemis 
acharnés à notre perte et très supérieurs à 
nous en force et en adresse, nous en étions 
venus à ne pas songer souvent à leur exis
tence, peut-être même à n'y réfléchir jamais. 
Tel est cependant l'état dans lequel vivent 
un nombre immense de chrétiens de nos 
jours : tant " les vérités sont diminuées 
,, panni les enfants des hommes 1 ». Cet état 
d'insouciance et d'oubli sur un objet que les 
saintes Ecritures nous rappellent à chaque 
page, est tellement répandu, qu'il n'est pas 
rare de rencontrer des personnes aux yeux 
desquelles l'action continue des démons 
autour de nous n'est rien autre chose qu'une 
croyance gothique et populaire qui n'appar
tient point aux dogn1es de la religion. Tout 
ce qu'en racontent l'histoire de l'Êglise et la 
vie des Saints est pour eux comme s'il n'exis
tait pas. Pour eux, Satan semble n'être qu'une 
pure abstraction sous laquelle on aurait per
sonnifié le mal. 

S'agit-il d'expliquer le péché en eux
mêmes ou dans les autres? ils vous parlent 
du penchant que nous avons au mal, du 
mauvais usage de notre liberté; et ils ne 
veulent pas voir que l'enseignement chrétien 
nous révèle en outre dans nos prévarications 

I. Psalm. xt, 2. 
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l'intcr,·cntion d'un agent n1alfaisant, dont la 
puissance est égale à la haine qu'il nous 
porte. Cependant, ils savent, ils croient sin
cèrement que Satan a conversé avec nos pre-
1niers parents et les a entraînés dans le 1nal, 
en se montrant à eux sous la forme d'un 
serpent. Ils croient que ce même Satan a 
osé tenter le Fils de Dieu incarné, qu'il l'a 
enlevé par les airs 1usque sur le sommet du 
temple, et de là sur une haute 1nontagnc. 
Ils lisent aussi dans l'Evangile et ils croient 
qu'un des malheureux possédés qui furent 
délivrés par le Sauveur était assiégé d'une 
légion entière d'esprits infernaux, que l'on 
vit, sur la permission qu'ils en reçurent, 
fondre sur un troupeau de porcs et le pré
cipiter dans le lac de Génésareth. Ces faits 
et mille autres sont l'objet de leur foi; et avec 
cela tout cc qu'ils entendent dire de l'exis
tence des démons, de leurs opérations, de 
leur adresse à séduire les ân1es, leur semble 
fabuleux. Sont-ils chrétiens, ou ont-ils perdu 
le sens ? On ne saurait répondre, surtout lors
qu'on les voit se livrer de nos Jours à des 
consultations sacrilè~cs du démon, à J'aide 
de moyens renouvcles des siècles du paga
nisme, sans qu'ils paraissent se rappeler, ni 
même savoir qu'ils commettent un crime que 
Dieu, dans l'ancienne loi, punissait de rnort, 
et que la législation de tous les peuples chré
tiens, durant un grand nombre de siècles, a 
frappé du dernier supplice. 

!vlais s'il est une époque de l'année où les 
fidèles doivent méditer ce que la foi et l'ex
périence nous apprennent sur l'existence et 
les opérations des esprits de ténèbres, c'est 
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assurément ce temps où nous sommes, du
rant lequel nous avons tant à réfléchir sur 
les causes de nos péchés, sur les dan$ers de 
notre âme, sur les moyens de la premunir 
contre de nouvelles chutes et de nouvelles 
attaques. Ecoutons donc le saint Evangile. Il 
nous apprend d'abord que le démon s'était 
empare d'un homme, et que l'effet de cette 
possession avait été de rendre cet homme 
muet. Jésus délivre ce malheureux, et l'usage 
de la parole revient aussitôt gue l'ennemi a 
été chassé. Ainsi, la possession du démon 
non seulement est un monument de l'impé
nétrable Justice de Dieu; mais elle peut pro
duire des effets physiques sur ceux qui en 
sont l'obJet. L'expulsion du malin esprit rend 
l'usage de la langue à celui qui gémissait 
sous ses liens. Nous n'insistons pas ici sur la 
grossière malice des ennemis du Sauveur, 
qui veulent attribuer son pouvoir sur les 
démons à l'inter\·ention de quelque prince 
de la milice infernale; nous voulons seule
ment constater le pouvoir des esprits de 
ténèbres sur les corps, et confondre par le 
texte sacré le rationalisme de certains chré
tiens. Qu'iis apprennent donc à connaître la 
puissance de nos adversaires, et qu'ils évi
tent de leur donner prise sur eux, par l'or
gueil de la raison. 

Depuis la promulgation de l'Evangi~e, le 
pouvoir de Satan sur les corps s'est trouvé 
restreint par la vertu de la Croix, dans les 
pays chrétiens; mais il reprend une nouvelle 
extension, si la foi et les œuvres de la piété 
chrétienne diminuent. De là toutes ces hor
reurs diaboliques qui~ sous divers noms plus 
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ou n1oins scientifiques, se con1n1ettent 
d'abord dans l'on1bre, sont ensuite acceptées 
dans une certaine mesure par les gens hon
nètes, et pousseraient au renversement de 
la société, si Dieu et son Eglise n'y mettaient 
enfin une digue. Chrétiens de nos jours, 
souvenez-vous que vous avez renoncé à 
Satan, et prenez garde qu'une ignorance 
coupable ne vous entraîne dans l'apostasie. 
Ce n'est pas à un être de raison que vous 
avez renoncé sur les fonts baptismaux : c'est 
à un être réel, formidable, et dont Jésus
Christ nous dit qu'il a été homicide dès le 
co1nmcncemcnt 1. 

;\1ais si nous devons -redouter l'affreux 
"pouvoir qu'il peut exercer sur les corps, et 
éviter tout contact avec lui dans les prati
ques auxquelles il préside, et qui sont le culte 
auquel il aspire, nous devons aussi craindre 
son influence sur nos âmes. Voyez quelle 
lutte la grâce divine a dû engager pour l'ar
racher de votre âme. En ces jours, l'Eglise 
nous offre tous ses n1oyens pour trion1phcr 
de lui : le jeûne uni a la prière et à l'au
mône. Vous arriverez à la paix; et votre 
cœur, vos sens purifiés redeviendront le 
ten1ple de Dieu. Mais n'allez pas croire que 
vous ayez anéanti votre ennemi. Il est irrité; 
la pénitence l'a expulsé honteusement de 
son domaine, et il a juré de tout tenter pour 
y rentrer. Craignez donc la rechute dans le 
péché n1ortel; et, pour fortifier en vous cette 
crainte salutaire, méditez la suite des paroles 
de notre Evangile. 

1. JoHA!'I. VIII, 44. 
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Le Sauveur nous y apprend que cet esprit 
immonde, chassé d'une âme, s'en va errant 
dans les lieux arides et déserts. C'est là qu'il 
dévore son humiliation, et qu'il sent davan
tage les tortures de cet enfer qu'il porte par
tout avec lui, et dont il ,·oudrait se distraire, 
s'il le pouvait,. par le meurtre des âmes que 
Jésus-Christ a rachetées. L'Ancien Testament 
nous montre déJà les dé1nons vaincus, réduits 
à fuir dans des solitudes éloignées : c'est 
ainsi que le saint Archange Raphaël relégua 
dans les déserts de l'Egypte supérieure l'es
prit infernal qui avait fait périr les sept 
maris de Sara 1. ~lais l'ennemi de l'homme 
ne se résigne pas à rester ainsi toujours éloi
gné de la proie qu'il convoite. La haine le 
pousse, co1nme au commencement du monde, 
et il se dit : « Il faut que je retourne à ma 
« maison d'où je suis sorti n. ,\lais il ne viendra 
pas seul; ü veut triompher, et pour cela il 
amènera, s'il le faut, avec lui sept autres 
démons plus pervers encore. Quel choc se 
prépare pour la pauvre âme, si elle n'est 
pas vigilante, fortifiée; si la paix que Dieu 
lui a rendue n'a pas été une paix armée! 
L'ennemi sonde les abords de la place; dans 
sa _perspicacité, }1, exan1ine les changements 
qui se sont operes pendant son absence. 
Qu'aperçoit-il dans cette âme où il avait 
na~uère ses habitudes et son séjour ? :\'otre 
Seigneur nous le dit : le démon la trouve 
sans défense, toute disposée à le recevoir 
encore; point d'armes dirigées contre lui. Il 
semble que l'àme attendait cette nouvelle 

1. Tos. vin, 3. 
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v1s1te. C'est alors que, pour être plus sûr de 
sa conquête, l'ennemi va chercher ses ren
forts. L'assaut est donné; rien ne résiste ; et 
bientôt, au lieu d'un hôte infernal, la pauvre 
âme en recèle une troupe; « et, ajoute Je Sau
,, veur, le dernier état de cet homme devient 
" pire que le premier ». 

Comprenons l'avertissement que nous 
donne la sainte Eslise, en nous faisant lire 
aujourd'hui ce terrible passage de l'Evangile. 
De toutes parts, des retours à Dieu se mé
nagent; la réconciliation va s'opérer dans 
des millions de consciences; Je Seigneur va 
pardonner sans mesure; n1ais tous· persévé
reront-ils? Lorsque le Carême reviendra 
dans un an convoquer les chrétiens à la 
pénitence, tous ceux qui, dans ces jours, 
vont se sentir arrachés à la puissance de 
Satan, auront-ils maintenu leurs ân1es fran
ches et libres de son joug? Une triste expé
rience ne permet pas à l'Eglise de l'espérer. 
Beaucoup retomberont, et peu de temps 
après leur délivrance, dans les liens du 
péché. Oh! s'ils étaient saisis par la justice 
de Dieu en cet état! Cependant, tel sera le 
sort de plusieurs, d'un grand nombre peut
ètre. Craignons donc la rechute; et pour 
assurer notre persévérance, sans laquelle il 
nous eût peu servi de rentrer pour quelques 
jours seulement dans la grâce de Dieu, veil
lons désormais, prions, défendons les abords 
de notre âme, résignons-nous au co1nbat; et 
l'ennemi, déconcerté de notre contenance, 
ira porter ailleurs sa honte et ses fureurs. 

Le troisième Dimanche de . Careme est 
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appelé Oculi, du premier mot de l'introït de 
la l-,lesse. Dans l'Eglise prin1itive, on le nom
mait le Dimanche des scrutins, parce que 
c'était en ce Jour que l'on commençait l'exa
men des Catéchumènes qui devaient être 
admis au Baptême dans la nuit de Pâques. 
Tous les fidèles étaient in,;;ités à se présenter 
à l'église pour rendre témoignage de la vie 
et des mœurs de ces aspirants à la milice 
chrétienne. A Rome, ces examens, auxquels 
on donnait le nom de Scrutins, avaient lieu 
en sept séances, à raison du grand nombre 
des aspirants au Baptême ; mais le principal 
Scrutin était celui du Mercredi de la qua
trièn1e semaine. :'\ous en parlerons plus loin. 

Le Sacramentaire Romair:. de saint Gélase 
nous donne la forme de la convocation des 
fidèles pour ces assemblées ; elle est conçue 
en ces termes : « Frères très chers, vous 
« savez que le Jour du Scrutin dans lequel 
,, nos élus doivent recevoir l'instruction 
« divine est proche ; vous voudrez donc bien 
« vous réunir avec zèle tel jour de cette 
,< semaine, à l'heure de Sexte, afin que nous 
<< soyons en mesure, avec l'aide de Dieu, 
,< d'accomplir sans erreur le mystère céleste 
,< qui ou,-re la porte du royaume des cieux, 
,, et anéantit le diable avec toutes ses pom
« pes. » Cette invitation se répétait, s'il 
était besoin, chacun des Dimanches suivants. 
Dans celui que nous célébrons aujourd'hui, 
le Scrutin ayant déjà procuré l'admission 
d'un certain nombre de candidats, on plaçait 
leurs noms dans les diptyques de l'autel, 
ainsi que ceux de leurs parrains et marrai
nes, et on les récitait au Canon de la ~lesse. 
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La Station avait lieu et se tient encore 
dans la Basilique de Saint Laurent-hors-les
murs. On voulait, en réveillant le souvenir 
du plus célèbre des Martyrs de Rome, rap
peler aux Catéchumènes quels sacrifices la 
foi dans laquelle ils allaient s'enrôler pour
rait exi6er d'eux. 

Ce Dimanche est célèbre, dans l'Eglise 
grecque, par la solennelle adoration de la 
Croix qui précède la sen1aine appelée .71,,féso
nestime, c'est-à-dire nzilieu des ;eû11es. 

~c,-

A LA MESSE. 

LE Catéchumène admis à la grâce du Bap
tême, le Pénitent qui espère sa prochaine 

réconciliation, expriment dans l'introït l'ar
deur de leurs désirs. Ils confessent leur 
misère avec humilité ; mais ils sont remplis 
d'espérance en Celui qui bientôt brisera 
leurs liens. 

INTROÏT. 

OCULI i:nei sempe~ ad 
Dominum, quia 1pse 

evel\et de laqueo pedes 
m~os : respic_e in me., et 
miserere me1, quoniam 
unicus et pauper sum 
ego. 

Ps. Ad te, Domine, 
levavi animam meam : 
Deus meus, in te confido, 
non erubescam. Gloria. 
Ocu li. 

MES yeux sont toujours 
vers le Seigneur; car 

c'est lui qui dégagera mes 
pieds des filets qu'oo m'a 
tendus ; regardez-moi, mon 
Dieu, et ayez pitié de moi : 
car je suis seul et je suis 
pauvre. 

Ps. Vers vous, Seigneur, 
j'ai élevé mon crcur; c'est 
en vous, mon Dieu, que je 
me confie ; je n'aurai point 
à en rougir. G Joire au Père. 
Mes yeux. 
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Au moment de IÎ\-rer une lutte aussi terri
ble à l'ennemi des hommes, l'Eglise, dans 
la Collecte, demande d'être assistée du 
secours de la droite .de Dieu. 

COLLECTE. 

D IEU tout-puissant, dai
gnez regarder favora

blement les vœux de notre 
humilité, et étendre pour 
nous protéger le bras de vo
tre ~lajesté. Par Jésus-Christ 
notre Seigneur. Amen. 

Q UJES{.;)IUS omnipo
tens Deus, vota hu

milium respice · atque 
aJ deîensionem nostram, 
de:s:teram tuœ majestatis 
extende. Per Dominum 
nostrum Jesum Chris
tum. Amen. 

La deuxiè1ne et la troisiè1ne Collectes, ci
dessus, au p1·enzier Dimanche de Carême, 
page 155. 

ÉPÎTRE. 

Lecture de !'Epître de saint 
~au!, Apôtre, aux Ephé
siens. CHAP, v. 

MES Frères, soyez les imi
tateurs de Dieu, comme 

ses enfants bien-aimés, et 
marchez dans la charité 
comme Jésus-Christ nous a 
aimés, et s'est livré lui-même 
pour nous, s'offrant à Dieu 
comme une oblation et une 
victime d'agréable odeur. 
Qu'on n'entende même pas 
nommer parmi vous la for
nication, ni quelque impu
reté que ce soit, ni l'avarice, 
ainsi qu'il con,·ient à des 
saints. Qu'on n'entende chez 
vous ni paroles déshonnêtes. 
ni propos insensés, ni bouf-

Lectio Epistolœ beati 
Pauli A.postoli ad E
phe!>ios. CAP. v. 

FRA TRES, Estote imita
tores Dei, sicut filii 

charissimi : et ambulate 
in di lectione, sicu t el 
Christus dilexit nos, et 
tradidit semetipsum pro 
nobis oblationem el hos
tiam Deo in odorem sua
vitatis. F ornicatio au
tem, et omnis immun
ditia, aul avaritia, nec 
nominetur in vobis, sicul 
decet sanctos : aut turpi
tudo, aut stultiloquium, 
aut scurrilitas, quœ aJ 
rem non pertinet; seJ 
magis gratiarum actio. 
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Hoc enim scitote intelli
gentes, quod omnis for
nicator, aut immundus, 
aut avarus, quod est ido
lorum servitus. non ha
bet hœreditatein in regno 
Christi et Dei. Nemo vos 
seducat inanibus ver· 
bis ; propter hœc en1m 
venit ira Dei in filios 
diffidentiœ. Nolite ergo 
effici participes eorum. 
Eratis enim aliquando 
tenebrœ : nunc autem 
lux in Domino. Ut filii 
lucis ambulate : fructus 
enim lucis est in omni 
bonita te, et justi tia et 
veri tate. 

fonneries, ce qui ne convient 
pas à votre état, mais plutôt 
les paroles d'actions de grâ
ces. Car sachez que nul for
nicateur, nul impudique, nul 
avare, ce qui est une idolâ
trie, ne sera héritier du royau
me de Jésus-Christ et de 
Dieu. Que personne ne vous 
séduise par de vains discours; 
car c'est pour ces choses que 
la colère de Dieu tombe sur 
les enfants de l'infidélité. 
N'ayez donc rien de commun 
avec eux:. Car vous étiez au
trefois ténèbres, et mainte
nant vous êtes lumière dans 
le Seigneur. Marchez comme 
les fils de la lumière. 0 r 
le fruit de la lumière con
siste en toute sorte de bonté, 
de justice et de vérité, 

L 'APÔTRE, s'adressant aux fidèles d'Ephèse, 
leur rappelle qu'ils étaient autrefois té

nèbres, et qu'ils sont devenus lz11niè1·e dans 
le Seigneur. Quelle joie pour nos Catéchu
mènes d'apprendre que le même sort leur 
est réservé ! Jusqu'à présent, ils ont vécu 
dans la dépravation païenne, et maintenant 
ils possèdent les arrhes de la sainteté par 
leur admission au Baptême. Asservis na
guère à ces faux dieux dont le culte était 
l'aliment du vice, ils entendent aujourd'hui 
l'E~lise exhorter ses enfants à imiter la sain
tete du Dieu des chrétiens; et la grâce qui 
les rendra capables d'aspirer à reproduire 
en eux les perfections divines est sur le 
point de leur être communiquée. Mais il 
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leur faudra combattre pour se maintenir à 
cette élévation ; et deux ennemis surtout 
chercheront à se rele\·er . l'impureté et l'ava
rice. Le premier de ces vices, !'Apôtre ne 
veut même pas qu'il soit nommé désormais; 
le second, il le flétrit en le comparant au 
culte des idoles, auquel les élus vont renon
cer. Tels sont les enseignements que l'Eglise 
prodigue à ses futurs enfants; mais nous 
qui avons été sanctifiés dès notre entrée en 
ce monde, sommes-nous demeurés fidèles à 
notre Baptême? ~ous avons été lumière ; 
JJOUrquoi sommes-nous ténèbres aujour
â'hui? que sont devenus les traits de la res
semblance di\·ine qui avait été imprimée en 
nous ? Hâtons-nous de les faire revivre, en 
renonçant à Satan et à ses idoles ; et faisons 
en sorte que la pénitence nous rétablisse 
dans cet état de l11n1ière dont le fruit consiste 
en toute sorte de bonté, de justice et de vérité. 

Le Graduel exprime les sentiments de 
l'âme environnée d'ennc1nis et implorant le 
secours du Seigneur qui s'apprête à les ren
verser. 

Le Trait est formé du Psaume cxx11e, can
tique de confiance et d'humilité. L'aveu 
sincère de notre misère fait toujours descen
dre sur nous la miséricorde de Dieu. 

GRADUEL, 

L EVEz-,·ous, Seigneur ; que E XSl'RGE, Domine, non 
rhomme ne prévale pas: prœvaleat homo : ju-

que les nations soient jugées dicentur gentes in cons-
en votre présence. pectu tuo. 

; . Lorsque mon ennemi ; . ln convertendo ini-
sera mis en fuite, ils tombe- . micum meum retrorsum, 
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infirmabuntur, et 
bunt a facie tua. 

peri-1 ront Jans l'abattement, et 
périront devant votre face. 

TRAIT. 

A D te levavi oculos 
mecs, qui habitas in 

cœlis. 
~. Ecce sicut oculi ser

vorum in ma ni bus domi
norum suorum : 

t. Et sicut oculi an
cill~ in manibus dominre 
su::e : ita oculi nostri ad 
Dominum Deum nos
trum, doncc misereatur 
nostri. 

y .. Miserere nobis, Do
mine, miserere nobis. 

J'AI élevé vers vous mes 
regards, ô vous qui habi

tez Jans les cieux. 
; . Comme les yeux des 

serviteurs sont fixes sur le~ 
mains de leurs maîtres, 

y. Et les yeux de la ser
vante sur les mains de sa 
maitresse : ainsi nous arrê
tons nos yeux sur le Sei
gneur notre Dieu, jusqu'à 
ce qu'il prenne pitié Je nous. 

fi, Ayez pitié de nous, Sei· 
gneur, ayez pitié de nous. 

ÉVANGILE, 

Sequcntia sancti Evan
gelii secundum Lucam. 
CAP. XI. 

IN illo tempore : Erat 
Jesus ejic1ens dœmo

nium, et illud erat mu
tum. Et cum ejecisset 
dœmonium, locutus est 
mutus, et admiratœ sunt 
turbre. Quidam autem 
ex eis dixerunt : ln Beel· 
zebub principe d:t·mo
niorum, ejicit d::emonia. 
Et alii tentantes, signum 
de cœlo quœrebant ab 
eo. lpse autem ut vidit 
cogitationes eorum, di
xit eis : Omnc regnum 
in seipsum divisum de
solab11ur, et dom us supra 
domum cadet. Si outem 

La suite du saint Evangile 
selon saint Luc. CHAP. x1. 

EN ce temps-là, Jésus chas
sa un demon, et cc démon 

était muet. Et lorsqu'il eut 
chassé le démon, le muet 
parla, et la foule fut dans 
1'admiratio1\. Mais quel9..ues
uns d'entre eux dirent : C'est 
par Béelzébuth. prince des 
démons, qu'il chasse les dé
mons. Et d'autres, pour le 
tenter, lui demandaient un 
signe Ju ciel. !\lais lui, ayant 
vu leurs pensées, leur dit : 
Tout royaume divisé con1re 
lui-même sera dévasté, et 
toute maison di,·isée contre 
elle-même s'écroulera.Si donc 
Satan est divisé contre lui-
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même, comment son roiaume 
tiendra-t-il debout ? Cepen
dant vous dites que c'est par 
Béelzébuth que 1e chasse les 
démons. :'.\lais si je chasse 
les démons par Béelzébuth, 
par qui vos enfants les chas
sent-ils ? C'est pourquoi ils 
seront vos juges Que si je 
chasse les démons par le 
doi"t de Dieu, Je royaume 
de Ùieu est donc venu jusqu'à 
vous. Lorsque le fort armé 
garde sa maison, tout ce qu'il 
possède est en sûreté. )lais 
s'il survient un plus fort que 
lui qui le surmonte, il em
porte toutes ses armes dans 
lesquelles i I se confiait, et i 1 
distribue ses dépouilles. Qui 
n'est pas a\·ec moi est centre 
moi, et qui ne recueille 1;as 
avec moi dissipe. Lorsqu un 
esprit immonde est sorti d'un 
homme, il s'en va errant par 
des lieux arides, cherchant le 
repos; et comme il ne le 
trouve pas, il dit : Je retour
nerai , dans ma maison d'où 
je suis sorti. Et quand il re
vient, il la trouve nettoyée 
et parée. Alors il s'en va 
prendre avec lui sept autres 
esprits plus méchants que 
lui, et, étant entrés dans 
cette maison, ils y demeu
rent. Et le dernier état de 
cet homme devient J?ire 'lue 
le premier. Comme 11 disait 
ces choses, une femme, éle
vant la voix du milieu de la 
foule, lui dit : Heureux le 

et Satanas in seipsum 
divisus est , quomodo 
stabit regnum ejus ? 
Quia dicitis in Beelze
bub principe dœmonio
rurn me ejicere dremo
nia. Si autem ego in 
Beelzebub ejicio dremo
nia, filii vestri in quo 
ejiciunt ? Ideo ipsi judi
ces vestri erunt. Porro 
si in digito Dei ejicio 
dœmonia, profecto per
venit in vos regnum 
Dei. Cum fortis arrnatus 
custodit atrium suurn, 
in pace sunt ea qure pos
sidet. Si autcrn fortior 
eo sup~rveniens vice.rit 
eum, umversa arma e1us 
auferet. in quibus confi
debat. et s_polia ejus dis
tribuet. (J_ui non est 
mecurn, contra me est ; 
et qui non colligit rne
curn, dispergit. Cum irn
mundus spiritus exierit 
de homine, ambulat per 
loca inaquosa, qurerens 
requiem : et non inve
niens, dicit : Revertar 
in domum meam unde 
exivi. Et cum venerit, 
invenit eam scopis mun
datam et ornatam. Tune 
vadit et assumit septem 
alios spiritus secum, ne
quiores se, et ingressi 
habitant ibi. Et fiunt 
novissirna hominis illius 
pejora prioribus. Fac
tum est autem, cum hrec 
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diceret, extollens vocem sein qui vous a porté, et les 
qu:edam mulier de turba, mamelles qui vous ont nour
dixit illi : Beatus venter ri I Et Jésus dit : Heureux 
qui te portavit, et ubera plutôt ceux qui écoutent la 
qure suxisti. At ille di· parole de Dieu et qui la pra
xit : Quinimo beati qui tiquent 1 
audiunt verbum Dei, et 
custodiunt illud. 

LE démon dont Jésus délivra le possédé de 
notre Evangile rendait cet homme muet; 

et la sortie de l'esprit de ténèbres affranchit 
la langue du 1nalheureux qu'il tyrannisait. 
Ce fait nous donne une image du pécheur 
captif de son redoutable vainqueur, et réduit 
par lui au mutisme. Si ce pécheur parlait pour 
confesser ses fautes, pour demander grâce, il 
serait délivré. Que de démons muets, ré
pandus de toutes parts, empêchent les hommes 
de faire cet aveu salutaire qui les sauverait! 
Cependant, la sainte Quarantaine avance 
dans son cours, les Jours de grâce s'écoulent; 
profitons du temps favorable; et si nous 
son1mes dans l'amitié de Dieu, prions instam
ment pour les pécheurs, afin qu'ils parlent, 
qu'ils ·s'accus~nt et qu'ils soient pardonnés. 

Ecoutons aussi dans une religieuse terreur 
cc que nous apprend le Sauveur sur nos 
ennemis invisibles. Avec leur puissance, leur 
adresse, leurs moyens de nuire, qui pour
rait subsister devant eux, si Dieu ne nous 
soutenait pas, s'il n'avait pas député ses 
Anges pour veiller sur nous et pour com
battre avec nous? Par le péché cependant, 
nous nous et1ons livrés à ces impurs et 
odieux esprits ; nous avions préféré leur 
c1npire tyrannique au Joug si suave et si 
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léger de notre compatissant Réden1ptcur. 
~-laintenant nous sommes atfranchis, ou nous 
allons bientôt l'être; remercions notre libé
rateur ; mais prenons garde de ne plus re
ton1ber au pouvoir de ces hotes infernaux. 
Le Sauveur nous avertit du péril qui nous 
menace. Ils reviendront, ils essaieront de 
forcer la demeure de notre âme sanctifiée 
par l'Agneau de la Pâque. Si nous sommes 
vigilants, si nous somn1es fidèles, ils se reti
reront pleins de confusion ; mais si nous 
étions tièdes et lâches, si nous :per<ltjons de 
YUe le prix de la ~râce et les obligations qui 
nous enchaînent a celui qui nous a sauYés, 
notre perte serait certaine ; et, selon la ter
rible parole de Jésus-Christ, cc le second état 
cc deY1endrait pire que le premier ». 

\'oulons-nous éviter un si grand malheur? 
méditons cette autre parole du Sau\·eur dans 
notre Evangile : c< Qui n'est pas aYec moi est 
cc contre moi. >> Ce qui fait que l'on reton1be 
dans les liens du démon, que l'on oublie 
tout ce que l'on doit au divin libérateur, c'est 
qu'on ne prend pas franchement parti pour 
Jésus-Chnst en présence des occasions où le 
devoir exige que le chrétien se prononce avec 
fermeté. On ménage, on dissimule, on tem
porise : cependant l'énergie de l'âme s'affai
blit; Dieu ne donne plus qu'avec mesure 
ses grâces d'abord si abondantes ; et la 
rechute devient imminente. J\larchons donc 
d'un pas ferme et assuré, et souvenons-nous 
que le soldat de Jésus-Christ doit toujours se 
faire honneur de son divin Chef. 

L'Otfertoire célèbre la douceur des conso-
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lations que l'âme enlevée au pouvoir de Sa
tan goûte à suivre les volontés du divin 
Pasteur. 

OFFERTOIRE. 

J VSTITIJE Domini rec
tœ, lœtificantes corda, 

et judicia ejus dulcior.1 
super me! et favum : 
nam et servus tuus cus
todi t ea. 

L ES préceptes du Seigneur 
sont droits et répandent 

la joie dans les cœurs. Ses 
commandements sont plus 
doux que le rayon de miel. 
0 Dieu I votre serviteur les 
garde avec fidélité. 

Dans la Secrète, l'Eglise exprin1e la con
fiance que lui inspire le Sacrifice qui va 
s'offrir, et dont la vertu purifiante sur le 
Calvaire a effacé les péchés des hommes. · 

SECRÈTE'. 

H JEC hostia, Domine 
quœsumus, emundet 

nostra delicta : et ad sa
crificium celebrandum, 
subditorum tibi corpora 
mentesque sanctificet. 
Per Dominum nostrum 
Jesum Christum. Amen. 

Q UE cette hostie, Sei
gneur, nous rurifie de 

nos péchés, et qu'elle sanc
tifie les corps et les âmes de 
,·os serviteurs, afin qu'ils 
célèbrent dignement ce Sa
crifice. Par Jésus-Christ no
tre Seigneur. Amen. 

La deuxième el la t,·oisième Secrètes se 
trouvent ci-dessus, au premie1· [Jimanche de 
Ca,·ême, page 1 64. 

Empruntant encore les paroles de David, 
l'Eglise exprime dans !'Antienne de la Com
munion le bonheur de l'fln1e unie à Dieu 
dans le sacrement d'amour. C'est Je sort 
auquel seront appelés bientôt les heureux 
Catéchumènes dont l'admission au BaptCme 
vient d'être prononcée; ce sera aussi celui 
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des Pénitents qui auront la,·é dans leurs 
larn1es les souillures de leur vie passée. 

CO:\DIU:SIO:-., 

L 
E passereau a trouYé sa 

retraite, la tourterelle le 
nid où déposer ses petits; 
Yos autels sont ma demeure, 
Seigneur des armées. mon 
Roi et mon Dieu ! Heureux 
ceux qui habitent dans votre 
maison 1 ils vous loueront 
dans les siècles des siècles. 

P ASSER invenit sibi d?
mum, et turtur nt

dum, ubi reponat pullos 
suos : altaria tua, Do
mine Yirtutum, Rex meus 
et Deus meus : beati qui 
habitant in domo tua . 
in sreculum sreculi lau
dabunt te, 

L"Eglise, dans la Postco1nmunion, supplie 
le Seigneur, au nom des ~lystèrcs auxquels 
les tiâèles ont participé, de ,·ouloir bien 
absoudre les pécheurs, et les délivrer des 
périls éternels qu'ils ont eu le malheur 
d'encourir. 

POSTCOlDIU~IO~. 

D .-HG1'EZ. Seigneur, nous 
délivrer de tous péchés 

et de tous périls, nous que 
Yous rendez participants d'un 
si grand mystère. Par Jésus
Christ notre Seigneur. A
men. 

A CUNCTIS nos, quœsu· 
mus Domine, reati

bus et periculis propitia
tus absolYe: quos tanti 
mysterii tribuis esse par
ticipes. Per Dominum 
nostrum Jesum Chris
tum. Amen. 

La deuxième et la troisième Postco1111nu-
11ions ci-dessus, au p,·emie,· Di,nanclze de Ca
rême, page I 66. 
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A VÊPRES. 
Les Psaumes se trouvent au Dimanche, cz

dessus, page 121. 

CAPITULE, 

F RATRES: Estote imita
tores Dei, sicut filii 

charissimi : et ambulate 
in dilectione, sicut et 
Christus ·dilexit nos, et 
tradidit semetipsum pro 
nobis, oblationem et ho
stiam Deo in odorem 
suavitatis. 

19· Deo gratias. 

M Es Frères. soyez les imi
tateurs de Dieu, comme 

ses enfants bien-aimés, et 
marchez dans la charité, 
comme Jésus-Christ nous a 
aimés, et s'est livré lui-même 
pour nous, s'offrant à Dieu 
comme une oblation et une 
victime d'agréable odeur. 

19. Rendons grâces à Dieu, 

L'Hymne et le Verset ci-dessus, page 129. 

ANTIENNE DE A!agnificat. 

E XTOLLENS vocem quœ
dam mulier de turba, 

dixit : Beatus venter qui 
te portavit, et ubera quœ 
suxisti. At J.:sus ait illi : 
Quinimo beati qui au
diunt verbum Dei, et 
custodiunt illud, 

U NE femme, élevant la 
voix du milieu de la 

foule, dit : Heureux le sein 
qui vous a porté et les ma
melles qui vous ont nourri l 
!\tais Jésus lui dit: Heureux 
plutôt ceux 9.ui écoutent la 
parole de D1eu et qui la 
pratiquent ! 

ORAISON, 

Q U..ESUMUS omnipo
tens Deus. vota hu

milium respice : atque 
ad defensionem nostram, 
dexteram ture majestatis 
extende. Per Dominum 
nostrum J esum Chri
stum. Amen. 

D IEU tout-puissant, dai
gnez regarder favora

blement les vœux de notre 
humilité, et étendre pour 
nous J)rotéger le bras de 
votre Majesté. Par Jésus• 
Christ notre Seigneur. A
men. 
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Le Bréviaire l\lozarabe nous fournit cette 
belle prière, au commencement @c la troi
sième semaine de Carême. 

CAPITULA, 

(Brev. Gothicum. In Domi11ica Ill Quad1·a
gesimœ.) 

D ÉJA quato~~e 1ours sur 
cette carnere qui forme 

la dîme de l'année. sont écou
lés ; nous levons nos yeux 
vers vous, Seigneur, qui 
habitez les cieux. Répandez 
Yotre miséricorde sur les mi
sérables ; appliquez le re
mède aux blessés ; rendez
nous sereine cette voie où 
nous sommes entrés ; dirigez 
notre cœur dans le sentier 
de vos préceptes. Faites
nous trou,er le chemin de ia 
lumière. Eclairez-nous et 
embrasez-nous d e v o t r e 
amour. Donnez le repos après 
le travail, l'habitation tran
quille après les fatigues. afin 
que, nous étant rendus agréa· 
hies à vos yeux par l'obser
Yance de ces saints jours. 
nous méritions d'être parti
cipants de votre gloire. 

Q 
UARTI nunc et deci

mi diei de nostro
rum dierum decimis cur
riculo jam peracto, ad 
te levamus oculos nos
tros, Domine, qui habi
tas in cœlis ; impende 
jam et misericordiam 
miseris, et medelam por
rige vulneratis : tu no
bis adgressum iter pla
cidum effice ; tu cor 
nostrum in mandatorum 
tuorum semi tis dirige : 
per te lucis inveniamus 
viam : per te 1 uminosa 
amoris tui capiamus in
cendia : tu Jaboribus 
requiem, tu laborantibus 
tribue mansionem ; ut 
horum dierum observa
tione tibi placentes, glo
riae tu.e mereamur esse 
participes. 
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~"' A Station est dans l'Eglise de Saint
;J _ Marc, bâtie au ive siècle en l'hon

" neur de l'Evangéliste de cc nom, 
par le Pape saint ~lare, dont Je 

corps y repose encore aujourd'hui. 

COLLECTE, 

Co R D l B u s nostris, 
quœsumus Domine, 

gratiam tuam benignus 
infun<le ; ut sicut ab 
escis carnalibus abstine
mus, ita sensus quoque 
nostros a noxiis retraha
mus excessibus. Per 
Ch ri s tu m Dominum 
nostrum. Amen. 

DAIGNEZ, Seigneur, verser 
votre grâce dans nos 

cœurs, afin qu'en pratiquant 
l'abstinence des viandes, 
nous retirions aussi nos sens 
des excès (lUÏ nous furent 
nuisibles. Par Jésus-Christ 
notre Seigneur. Amen. 

LEÇON. 

Lectio libri Re gum. IV. 
CAP, V, 

IN diebus illis : Naa
man, princeps militiœ 

regis ",yriœ, erat vir 
magnus apud dominum 
suum, et honoratus : per 
illum cnim dcdit Domi
nus salutem Syrire : erat 
autem vir fortis et dives, 
sed lcprosus. Porro de 
Syria egrcssi fuerant la· 
trunculi, et captivam du-

Lecture du livre des Rois. 
IV. CHAP. v. 

EN ces jours-là, Naaman, 
général de l'armée du roi 

de Syrie, était un homme 
puissant et en grand hvnneur 
auprès de son maître ; car 
le Seigneur avait sauvé par 
lui la Syrie. Il était vaillant 
et riche, mais lépreux. Or i 1 
arriva que des voleurs sortis 
de Syrie firent captive une 
jeune fille de la terre d'Israël, 
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et que elle-ci fut attachée 
au sernce de la femme de 
Naaman. Cette fille dit à sa 
maitresse: Plût à Dieu que 
mon maitre eût été trouver 
le Prophète qui est en Sa
marie f il aurait été assuré
ment guéri de sa lèpre. Naa
man alla donc trouver ~on 
maître. et lui dit: Une fille 
de la terre d'Israël a dit ceci 
et cela. Le roi de Syrie lui 
dit : Va. et ïécrirai pour toi 
au roi d'Israël. Naaman par
tit donc, et prit a,·ec lui dix 
talents d'argent, six mille 
écus d'or et dix habillements 
neufs, et il porta au roi 
d'Israël la lettre du roi de 
Syrie ainsi conçue : Lorsque 
vous aurez reçu cette lettre, 
elle vous apprendra que j'ai 
envoyé ,·ers vous ~aamaomon 
serviteur, afin que ,·ous le 
guérissiez de sa lèpre. Le roi 
d'Israël, ayant lu cette lettre, 
déchira ses vêtements, et 
dit : Suis-je donc un Dieu 
pour pouvoir ôter et rendre 
la vie, que celui-ci m'en,·oie 
un homme à guérir de la 
lèpre ? Considérez et vovez 
que ce roi cherche une ocêa
sion contre moi. Elisée, 
l'homme de Dieu, ayant ap
pris que le roi d'Israël avait 
ainsi déchiré ses vêtements, 
lui en,·oya dire : Pourquoi 
avez-vous déchiré vos vête
ments ? Que cet homme 
vienne à moi, et qu'il sache 
qu'il y a un Prophète en 

xerant de terra Israel 
puellam pan·ulam, qu:E 
erat in obsequio uxoris 
::\"aaman. Qu.E ait ad 
dominam suam : Utinam 
fuisset dominus meus ad 
Prophetam, qui est in 
Samaria : profecto cu
rasset eum a lepra quam 
habet. Ingressus est ita
que Naaman addominum 
suum, et nuntiavit ei, 
dicens : .Sic et sic 
locu ta e5 t pue lia de terra 
Israel. D 1:ri:i tq ue ei rex 
Syri.E ~ Vade, et mittam 
litteras ad regem Israel. 
Qui cum profectus esset, 
et t;ilisset secum decem 
talenta argenti, et sex 
millia aureos, et decem 
muta toria vestimento
rum, detulit litteras ad 
regem Israel, in h.Ec 
verba : Cum acceperis 
epistolam hanc, scito 
quod miserim ad te :\'aa
man sen·um meum, ut 
cures eum a lepra sua. 
Cumque legisset rex Is
rael litteras, scidit ,·es
timenta sua, et ait : 
Kumquid Deus ego sum, 
ut occidere possim et 
vivificare, quia iste mi
sit ad me, ut curem ho
minem a lepra sua ) Ani
madvertite et videte quod 
occasiones qu.Erat ad
Yersum me. Quod cum 
audisset Elis.Eus vir Dei, 
scidisse videlicet regem 
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Israel vestimenta sua, 
m1s1t ad eum dicens : 
Q uare scid is ti vestimenta 
tua ? Veniat ad me, et 
sc iat esse Prophetam in 
Israel. Venit ergo Naa
man cum equis et curri
bus, et stetit ad ostium 
domus Elisœi : misitque 
ad eum Elisœus nuntium, 
dicens : Vade, et !avare 
septies in Jordane, et re
cipiet sanitatem car.1 tua, 
atque mundaberis. lratus 
Naaman recedebat, di
cens : Putabam quod 
egrederetur ad me, et 
stans invocaret nomen 
Domini Dei sui, et tan
geret manu sua locum 
leprœ et curaret me. 
N umquid non meliores 
sunt ,\bana et Pharphar 
fluvii Oamasci omnibus 
aquis Israel, ut laver in 
eis et munder ? Cum er
go vertisset se, et abiret 
indignans, accesserunt 
ad eum servi sui, et lo
cuti sunt ei : Pater, et 
si rem grandem dixisset 
tibi Propheta, certe fa
cere debueras : quanto 
magis quia nunc dixit 
tibi : Lavare, et munda
beris ? Descendit, et la
vit in Jordane septies 
juxta sermonem viri Dei, 
et restituta est caro ejus, 
sicut caro pueri parvuli, 
et mundatus est. Rever
susque ad virum Dei cum 

Israël. Naaman vint donc 
avec tous ses chevaux et se,, 
chariots, et il s'arrêta à la 
!'_orle de la maison d'Elisée. 
Et Elisée lui envoya dire par 
quelqu'un : Allez, et lav-ez
vous sept fois dans le Jour
dain, et votre chair se gué
rira et deviendra nette. Naa
man iHité se retirait déjà, en 
disant : Je croyais qu'il serait 
venu me trouver, qu'il invo
querait sur moi le nom du 
Seigneur son Dieu, qu'il 
toucherait de sa main ma lè
pr,e, et qu'il me ffUérirait. 
N avons-nous pas a Damas 
les fleuves d'Abana et de 
Pharphar qui sont meilleurs 
que toutes les eaux d'Israël, 
pour aller m'y laver et me 
rendre le corps net ? Comme 
donc il avait déjà détourné 
sa face et s'en allait plein 
d'indignation, ses serviteurs 
s'approchèrent de lui et lui 
dirent : Père, si le Prophète 
vous eût enjoint quelque 
chose de bien difficile, vous 
auriez dû néanmoins le faire: 
combien plus devez-vous au· 
jourd'hui lui obéir, lorsqu'i 1 
vous dit : Allez vous laver, 
et vous deviendrez net ? li 
descendit, et se lava sept 
fois dans le Jourdain selon la 
parole de l'homme de Dieu ; 
et sa chair redevint aussi 
saine que la chair d'un petit 
enfant, et il se trouva guéri. 
11 retourna donc vers l'hom
me de Dieu avec toute sa 
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suite, et il vint se présenter universo comitatu suo, 
devant lui, et lui dit: Je sais venit et stetit coram eo, 
fermement qu'il n'y a point et ait: Vere scio quod 
d'autre Dieu sur toute la non sit alius Deus in 
terre. que celui qui est en universa terra, nisi tan-
Israël. tum in Israel. 

HIER, la sainte Eglise annonçait l'approche 
du Baptême pour nos Catéchumènes ; au

jourd'hui, elle leur présente une histoire de 
l'Ancien Testament qui renferme un symbole 
de ce bain salutaire que leur a préparé la 
miséricorde divine. La lèpre de Naaman est 
la figure du péché; cette hideuse maladie 
n'a pour l'officier syrien qu'un seul remède : 
il faut qu'il se baigne sept fois dans les eaux 
du Jourdain, et il sera guéri. Le Gentil, l'infi
dèle, l'enfant qui naît avec la tache origi
nelle, tous peuvent de,·enir justes et saints, 
n1ais par l'eau seulement et par l'invocation 
de la glorieuse Trinité. Naaman trouve qu'un 
tel remède est trop vulgaire ; il doute, il 
hésite; dans sa sagesse humaine, il voudrait 
Un moyen plus cfigne de lui, un prodige 
sensible qui pût lui faire honneur autant 
qu'au Prophète. Au temps de la prédication 
apostolique, plus d'un Gentil raisonna de 
même; mais ceux qui crurent avec simpli
cité à la vertu de l'eau sanctifiée par Jésus
Christ reçurent la régénération ; et la fon
taine baptismale enfanta un nouveau peuple 
formé de tous les peuples qui sont sous le 
ciel. Naaman, figure de la gentilité, se réso
lut enfin à croire ; et sa foi fut récompensée 
par une guérison con1plète. Ses chairs pu
tréfiées devinrent semblables à celles de 
l'enfant chez qui les sources de la vie n'ont 
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poi_nt encore étê altérées. Glorifions Dieu 
qui a donné cette vertu aux eaux, et qui, 
par sa grâce, produit dans les âmes dociles 
cette foi à laquelle il réserve une si précieuse 
réco1npense. 

EVANGILE. 

5equentia sancti Evan
gelii sccundum Lucam. 
CAP. IV. 

I N illo lemporc . Dixit 
Jcsus Pharisreis Uti· 

que dicetis mihi hanc 
similitudincm : J\lcdice, 
cura teipsum. quanta au
divimus facta in Caphar
naum,fac et hic in patria 
tua. Ait aulem : Amen 
dico vobis , quia ncmo 
proP,heta acccptus es.t in 
patria sua. ln veratate 
dico vobis, multre vidure 
erant in diebus Elire in 
Israel. quando clausum 
est cœlum annis tribus 
et mensibus sex, cum fac
ta esset fames magna in 
omni terra : et ad nullam 
illarum missus est Elias, 
nisi in Sarephta Sidonire 
ad mulierem viduam. Et 
multi leprosi erant in 
Israel sub Elisreo pro
pheta . et ncmo eorum 
mundatus est, nisi Naa
man Syrus. Et repleti 
sunt omnes in synagoga 
ira, hrec audicntes. Et 
surrexerunt, et ejecerunt 
ilium extra civi1a1em : cl 
duxerunt ilium usque ad 

La suite du saint Evangile 
selon saint Luc. CHAP. 
IV, 

E N ce temps-là, J~sus dit 
aux Pharisiens : Vous 

m'appliquerez sans doute ce 
proverbe : Médecin , guéris• 
toi toi-même; vous me direz; 
Les grandes choses que nous 
avons ouï dire avoir été 
accomplies par vous à Ca
pharnaüm, faites-les ici dans 
votre patrie. Et il ajouta: En 
vérité, je vous le dis, nul pro
phète n'est accueilli dans sa 
patrie. Je vous le dis en vé
rité, il y avait plusieurs v,iu
ves en Israël aux jours d'Elie, 
lorsque le ciel fut formé du
rant trois ans et six mois, et 
qu'il y eut une grande famine 
par toute la terre ; néan
moins Elie ne fut envoyé à 
aucune d'elles, si ce n'est à 
la veuve de Sarepta des Si
doniens. Et il y avait de 
même plusieurs lépreux en 
Israël aux jours du prophète 
Elisée, et néanmoins nul 
d'entre eux ne fut guéri, mais 
seulement Naaman le Syrien. 
En entendant ceci, ils furent 
tous remplis de colère dans 
la synagogue.· Et se levant 
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ils le jetérent hors de la 
ville, et le menèrent au som
met d'un mont sur lequel 
leur ville était bâtie, pour le 
précipiter ; mais lui, passant 
au milieu d'eux, se retira. 

supercilium montis, su
per quem civitas illorum 
erat redificata, ut prreci
pitarent eum. Ipse autem 
transiens per medium 
illorum, ibat. 

Nous venons d'entendre le Sauveur pro
clamer encore le my'stère de la vocation 

des Gentils à la place des 1uifs incrédules ; et 
notre Naaman est cité ici comme un exemple 
de cette miséricordieuse substitution. Jésus 
rappelle aussi la veuve de Sarepta, l'hôtesse 
d'Elie, dont nous avons lu l'histoire il y a 
quelques jours. Cette effrayante résolution 
du Seigneur de transporter sa lumière d'un 
peuple à l'autre irrite les pharisiens de 
Nazareth contre le ~lessie. Ils savent ~u~ 
Jésus, qui, à ce moment, n'était encore qu au 
début de sa prédication, vient d'opérer de 
grandes merveilles dans Capharnaüm : ils 
voudraient le voir illustrer leur petite ville 
par quelques signes semblables; mais Jésus 
sait qu'ils ne se convertiraient pas. Le con
naissent-ils seulement ? Il a atteint au milieu 
d'eux l'âge de trente ans, cc croissant tou
jours en âge et en sagesse devant Dieu et 
devant les hommes 1 » ; mais ces puissants 
du siècle ne faisaient guère attention à un 
pauvre ouvrier, au fils du charpentier. 
Savent-ils même que, si Jésus a fait un long 
séjour à Nazareth, ce n'est cependant pas 
dans cette ville, mais à Bethléhem, qu'il est 
né ? Devant eux, dans la synagogue de ~aza
reth 2, il vient d'expliquer le prophète Isaïe 

1. Luc. 11, 52. - 2. Ibid. 1,·, 16,22. 
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aYec une éloguence et une grâce merveil
leuses ; il annonçait ciue le temps de la misé
ricorde était arrivé. Son discours, 9ui étonna 
et ravit l'assistance, a moins frappe les sages 
de la ville gue le bruit des prodiges qu'il 
vient d'opérer dans un pays voisin. Ils veu
lent lui voir faire quelque miracle sous leurs 
yeux, comme un vain spectacle ; ils ne 
l'obtiendront pas. Qu'ils se rappellent le 
discours gue Jésus a fait dans la synagogue, et 
surtout qu'ils tremblent en l'entendant an
noncer le retour des Gentils. l\1ais le divin 
Prophète n'est point écouté dans sa propre 
ville ; et si sa puissance ne l'eût soustrait à 
la férocité de ses indignes compatriotes, le 
sang du Juste eût été répandu dès ce jour
là. ë·est la triste gloire de l'ingrate Jérusalem, 
« que nul prophète ne doit périr, si ce n'est 
dans ses murs 1 11. 

-eo-

H t.:MILIATE capita ves-1 H UM~LIEZ vos têtes devant 
tra Dco. Dieu. 

ORAISON. 

S UBVENIAT nobis, Do
mine, misericordia 

tua : ut ab imminentibus 
peccatorum nostrorum 
periculis, te mereamur 
protegente, eripi, te libe
rante. salvari. Per Chris
tum Dominum nostrum. 
Amen. 

QUE votre miséricorde, 
Seigneur, nous assiste, 

afin que nous méritions d'être 
arrachés par votre protection 
aux périls pressants où nos 
péches nous engagent, et 
d'en être sauvés par votre se
cours libérateur. Par Jésus
Christ notre Seiîneur. A
men. 

' ._,,. ~,. ~ I".', ,_,.,r./..t'VV•' · .. • .. ,.·~w.., .. ",/\J"V"\/~ 

1. Luc. x111, 38. 
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Offrons à Dieu, en cette Journée, cette 
solennelle Supplication, empruntée à la litur
gie gothique : 

SUPPLICATION. 

(Jlissale Gothicunz. In Dominica // I Quadra
gesimœ.) 

R 01 des siècles, Dieu saint, 
nous avons péché contre 

vous ; nous vous en prions, 
ayez enfin pitié. 

f. Père très-haut, écoutez 
nos cris ; dans votre bonté 
octroyez nos demandes ; 
exaucez-nous. Seigneur. 

JV. Ayez enfin pitié. 

,. Rédempteur plein de 
bonté, nous vous supplions, 
pleurant de tout notre cœur ; 
nous sommes devant vous, 
so,:ez propice; assistez-nous. 

~- Ayez enfin pitié. . 

; . Dieu tout-puissant, 
étendez votre main du haut 
du ciel · ô miséricordieux, 
dans votre puissance, proté
tégez ceux qui vous invo
quent. 

~- Ayez enfin pitié. 

;. Donnez la fertilité et ld 
raix, écartez les guerres. re
poussez la famine, ô Rédemp
teur très saint 1 

~- Ayez enfin pitié. 

t. Pardonnez à ceux qui 

R OGA:UUS te, Rex srecu
. lor.um, Deus sanct~, 
1am miserere : peccan
mus tibi. 

f. Audi cl amantes, Pa
ter altissime, et qure pre
camur, clemens attribue: 
exaudi nos, Domine. 

Îq. Jam miserere. 

; . Bone Redem ptor, 
supplices quresumus de 
toto corde fientes: req.ui
rimus, adsiste propiuus. 

Jll. Jam miserere. 

;. Emitte manum, 
Deus omnipotens : et in
vocantes potenter pro
tege ex alto, piissime. 

~- Jam miserere. 

f. F ertilitatem et pa
cem tribue: remove bel
la, et famem cohibe, Re· 
demptor sanctissime. 

~- Jam miserere. 

; • lndulge lapsis: in-
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dulg-e perditis : dimitte 
noxia : abluc crimina ; 
acclines tu libera. 

~- Jam miserere. 

; . Gemi tus vide : A e
tus intellige : extende 
manum : peccantes redi
me. 

~. Jam miserere. 

j. Hanc nostram, 
Deus , hanc pacem sus -
cipe . supplicum voces 
plac~!us. suscipe : et par· 
ce, p11ss1 me. 

!'il. Rogamus te, Rex 
sœculorum, Deus sancte, 
jam miserere : peccavi
mus tihi. 

sont tombés ; pardonnez à 
ceux qui se sont perdus ; re
mettez les fautes, lavez les 
crimes ; délivrez ceux qui 
sont devant vous prosternés. 

~- Ayez enfin pitié. 

; • Voyez les gémissements, 
considérez les pleurs, étendez 
la main,rachetez ceux qui ont 
péché. 

!'il. Ayez enfin pit"ié. 

t. Acceptez, ô Dieu l 
cette réconciliation ; accueil
lez ces voix suppliantes, et 
pardonnez, vous plein de 
bonté. 

~. Roi des siècles, Dieu 
saint, nous a\·ons péché con
tre vous; nous vous en prions, 
ayez enfin pitié de nous. 



LE IvlARDI 
DE LA TROISIÈME SE:11.AINE DE CARÊ:11.E. 

~ A Station est dans l'Eglise de sainte 
.,J . "' Pudentienne, petite-fille du séna

-~ ~ • teur Pudens. Cette vierge illustra 
- -:;..,-_;;'.\: Rome chrétienne au ne siècle par 

sa piété, sa charité et son zèle à ensevelir 
1 es corps des l\lartyrs. Son église est bâtie 
sur l'emplacement de la maison qu'elle habi
tait avec son père et sa sœur sainte Praxède, 
maison qui avait été, sous son aïeul, honorée 
de la presence de saint Pierre. 

COLLECTE. 

E XAUCEZ-NOUS, Dieu tout
puissant et miséricor

dieux, et daignez nous accor· 
der le don d'une abstinence 
si salutaire à nos âmes. Par 
Jésus-Christ notre Seigneur. 
Amen. 

E XAUDI nos, ?mn_1po
tens et m1sencors 

Deus ; et continentire sa
lutaris propitius nobis 
dona concede. Per Chris
tum Dominum nostrum. 
Amen. 

LEÇOX. 

Lecture du livre des Rois. 
IV. CHAP. IV. 

EN ces jours-là, une femme 
s'adressa avec des cris a.u 

rrophète Elisée, et lui dit : 
:Mon mari, votre serviteur, 
est mort ; et vous savez que 
votre serviteur était crai
gnant Dieu, et maintenant 
son créancier vient pour 

Lectio libri Regum. 
IV. CAP. IV. 

I N die bus il lis : !\1 ulier 
quredam clamabat ad 

Elis:rum Prophetam, di
cens : Servus tuus vir 
meus mortuus est ; et tu 
nosti quia servus tuus 
fuit timens Dominum: et 
ecce creditor venit ut toi-
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lat duos filios meos ad 
serviendum sibi. Cui di
xit Elisœus · Quid vis ut 
faciam tibi ? Die mihi, 
quid habes in domo tua ? 
At illa respondit · Non 
habeo ancilla tua quid
quam in domo mea, nisi 
J>arum olei, quo ungar. 
Cui ait · Vade, pete mu
tuo ab omnibus vicinis 
tuis vasa vacua non pau
ca. Et ingredere, et clau· 
de ostium tuum, cumin
trinsecus fueris tu et fi
lii tui : et mitre inde in 
omnia vasa hrec · et cum 

f lena fuerint, toiles. 
vit icaque mulier, et 

clausit ostium super se, 
et sup~r filios suos 
illi ofterebant vasa, et 
illa infundebat. Cumque 
plena fuissent vasa, dixit 
ad filium suum . Affer 
mihi adhuc vas. Et ille 
respondit . Non habeo. 
Stetitque oleum. Venit 
autem illa, et indicavit 
homini Dei. Et ille · Va· 
de, inquit, vende oleum, 
et redde creditori tuo: tu 
autem et filii tui vivite 
de reliquo. 

prendre mes deux fils, et en 
faire ses esclaves. Elisée lui 
dit : Que voulez-vous que je 
vous fosse? Dites-moi, qu'a
vez-vous dans votre maison? 
Elle répondit : Votre ser
vante n'a plus dans sa mai
son qu'un peu d'huile pour 
s'en oindre. Il lui dit: Allez, 
empruntez de tous vos voi
sins des vases vides ; puis 
entrez, fermez votre porte, 
et quand vous serez au de
dans, vous et vos fils, versez 
de cette huile dans tous ces 
vases ; et quand ils seront 
pleins, vous les ôterez. Cette 
femme alla donc et ferma la 
porte sur elle et sur ses fils; 
ceux-ci lui présentaient les 
vases, et elle versait dedans. 
Lorsque les vases furent 
pleins, elle dit à son fils : 
Apporte-moi encore un vase. 
Et il répondit : Je n'en ai 
plus. Et l'huile s'arrêta. Elle 
vint donc et rendit compte à 
l'homme de Dieu. Et il lui 
dit: Allez, vendez cette hui
le, et payez votre créancier: 
et vivez de ce qui reste, vous 
et vos fils. 

LE mrstère de Cette lecture est facile à sai
sir. e créancier de l'homme est Satan, à 

qui nos péchés ont donné sur nous d'im
menses droits. Le seul moyen de nous 
acquitter est l'huile, c'est-à-dire la miséri
corde, dont l'huile est le symbo-Je par sa 
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douceur. « Heureux ceux qui sont miséricor
c< dieux; car ils obtiendront eux-mêmes 
c< miséricorde 1. 1: En ces jours de salut, pré
parons donc notre réconciliation par notre 
empressement à soulager nos frères, Joi
gnant l'aumône au jeûne, et pratiquant les 
œuvres de miséricorde. Par ce moyen, nous 
fléchirons le cœur de Dieu; et nous remet
tant lui-même notre dette, il enlèvera à Satan 
le titre qu'il s'apprêtait à faire valoir contre 
nous. Profitons de l'exemple de cette femme 
de !'Ecriture : . c'est loin des regards des 
hommes qu'elle remplit ses ,·ases de l'huile 
mystérieuse; fermons aussi notre porte pour 
faire le bien; et « que notre main gauche 
c< ignore ce qu'aura fait notre main droite 2 ,,. 

Observons encore ceci : l'huile ne s'arrête 
que lorsqu'il n'y a plus de vases à remplir. 
Ainsi notre n1iséricorde envers le prochain 
doit être proportionnée à nos moyens d'ac
tion. Dieu les connaît, et il ne veut pas que 
nous restions en deçà de ce que nous pou
vons faire. Soyons donc larges en ce saint 
temps, et prenons la résolution del 'ètre tou
jours. Quand les ressources matérielles nous 
manqueront, soyons encore miséricordieux 
par nos désirs, par nos instances auprès des 
hommes, par nos prières auprès de Dieu. 

EVAXGILE. 

La suite du saint Evan
gile selon saint Matthieu. 
tHAP. XVIII. 

EN ce temps-là, Jêsus dit à 
s::s disciples : Si Yotre 

Sequentia saacti E,·an
gelii secuadum l\lat
threum. CAP. x,·111. 

I N illo tempore : Dixit 
Jesus discipulis suis 

1, :'.\lATTH. V, 7. - 2. JbiJ YI, 3. 



33+ Le Carême. 

Si peccaverit in te frater 
tuus, vade, et corripe 
eum inter te et iesum 
solum. Si te audterit, 
lucratus eris fratrem 
tuum. Si autem te non 
audier\l, adhibe tecum 
adhuc unum vel duos, ut 
in ore duorum vel trium 
testium stet omne ver
bum. Quod si non au -
dierit eos, die Ecclesiœ, 
Si autem Ecclesiam non 
audierit, sil tibi sicut 
cthnicus et publicanus. 
Amen dico vobis : quœ
cumque alligaveritis su
per terram, erunt Iigata 
et in cœlo ; et quœcum
que solYeritis super tcr
ram, erunt soluta et in 
cc.tlo. lterum dico vobis, 
quia si duo ex vobis con
seo~erint super terram, 
de omni re quamcum
que petierint, fiet illis 
a Patre meo, qui in cœ
lis est. Ubi enim sunt 
~uo veJ tres co~gregati 
in nomme meo, 1b1 sum 
in medio eorum. Tuoc 
accedens Petrus ad eum, 
dixit : Domine, quoties 
peccabit in me frater 
meus, et dimittam ei ? 
Usque septies ? Dicit 
illi Jesus : Non dico tibi 
usque septies ; scd us
que septuagies scpties. 

frère a péché contre vous, 
allez et le reprenez seul en
tre vous et lui. S'il vous 
écoute, vous aurez gagné 
votre frère. I\1ais s'il ne vous 
écoute pas, prenez encore 
avec vous une ou deux per
sonnes, afin que tout soit 
avéré par la parole de deux 
ou trois témoins. Que s'il 
ne les écoute P.as, dites-le à 
l'Eglise ; et s'il n'écoute pas 
l'Eglise, qu'il vous soit com
me un païen et un publicain. 
En vérité, je vous le dis, tout 
ce que vous aurez lié sur la 
terre, sera lié aussi dans le 
ciel : et tout ce que vous au
rez délié sur la terre, sera 
aussi délié dans le ciel. Je 
vous le dis encore, si deux 
d'entre vous se réunissent sur 
la terre, quoi que ce soit 
qu'ils demandent , ils l'ob
t1cndront de mon Père qui 
est dans les cieux ; car la où 
deux ou trois sont réunis en 
mon nom, j'y suis au milieu 
d'eux. Pierre alors, s'ap[irO
chant de lui, lui dit : Sei
gneur, combien de fois mon 
frère péchant contre moi, le 
lui remettrai-je ? Jusqu'a 
sept fois ? Jésus lui dit : Je 
oc te dis pas jusqu'à sept fois, 
mais jusqu'à septante fois 
sept fois. 

f A miséricorde que le Seigneur veut voir en 
L nous ne consiste pas seulement à répandre 
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l'aun1àne corporelle et spi ri tu elle dans le 
sein des malheureux; elle embrasse encore 
le pardon et l'oubli des injures. C'est ici que 
Dieu nous attend pour éprouver la sincérité 
de notre conversion. « La mesure dont vous 
« aurez usé envers les autres, dit-il, sera 
« celle dont on usera envers vous 1. » Si 
nous pardonnons du fond du cœur à nos 
ennemis, le Père céleste nous pardonnera 
sans restriction à nous-mêmês. En ces jours 
de réconciliation, efforçons-nous de gagner 
nos frères, comme dit le Seigneur; et pour 
cela, pardonnons, quand bien même il le 
faudrait faire septante fois sept/ois. Nos rixes 
d'un Jour sur le chemin de l'éternité ne doi
vent pas nous faire manquer le terme du 
voyage. Remettons donc les torts et les 
injures, et imitons la conduite de Dieu lui
même à notre égard. 

Remarquons encore dans notre Evangile 
ces paroles qui sont le fondement de notre 
espérance, et qui doivent retentir jusqu'au 
fond de nos cœurs reconnaissants : « Tout ce 
que vous aure1 délié sur la terre sera délié 
dans le ciel. ii Quel nombre immense de 
pécheurs vont faire l'expérience de cette 
heureuse promesse! Ils confesseront leurs 
péchés, ils offriront à Dieu l'hommage d'un 
cceur contrit et humilié; et au moment où le 
prêtre les déliera sur la terre, la main de 
Dieu au ciel les dégagera des liens qui les 
tenaient enchaînés pour les supplices éter
nels. 

• 
1. Li:;c. n, 38. 



336 Le Carênze. 

Enfin, n'oublions pas non plus cette autre 
parole 9ui est liée à la préccdente '. Si quel
qu'un 1z écoute pas l'Eglise, qu'il vous soit 
conzme un païen et 11n publicain. Qu'est-cc 
donc que cette Eglise dont il est parlé ici? 
Des homrnes auxquels Jésus-Christ a dit . 
Qui vous écoute m'écoute: qui vous 111ép1·ise ,ne 
nzéprise; des hommes par la bouche desquels 
la vérité, qui seule peut sauver, arrive à 
l'oreille du Chrétien; des hommes qui seuls 
sur la terre peuvent réconcilier le pécheur 
avec Dieu, lui fermer l'enfer et lui ouvrir le 
ciel. Devons-nous donc nous étonner après 
cela que le Sauveur, qui les a voulus pour 
ses intermédiaires entre lui et les hon1mes, 
menace de regarder comme un païen, comme 
un homme sans baptême, celui qui ne recon
naît pas leur autorité ? En dehors de leur 
enseignement, point de vérité révélée; en 
dehors des Sacrements qu'ils administrent, 
point de salut; en dehors de la soumission 
aux lois spirituelles qu'ils imposent, point 
d'espérance en Jésus-Christ. 

H Ul!ILIATE capita Yes-1 H UM!LIEZ vos têtes deYant 
tra Deo. D1eu. 

ORAISON. 

T UA nos, Domine, pro· 
teclione defende : cl 

ab omni semper iniqui
tale custodi. Per Chris
lLlm Dominum nostrum. 
Amen, 

D ÉFENDEZ·NOUS, Sei_gneur, 
par votre protection, et 

gardez-nous sans cesse de 
toute iniquité. Par Jésus
Christ notre Seigneur. A
men. 
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Demandons à la Liturgie grecque quel
ques accents Je pénitence, pour les offrir à 
Dieu aujourd'hui. Elle nous offre cette Hymne 
de saint André de Crète : 

(ln V Feria V Hebdonzadœ.) 

LE Prophète ayant appris 
votre futur avènement, 

Seigneur : que vous deviez 
naître d'une Vierge et vous 
montrer au monde, fut saisi 
de crainte, et il dit : J'ai en
tenJu le bruit de votre arrivée, 
et je me suis effr~yé. Gloire 
soit à votre puissance, Sei
gneur 1 

Juste Juge, ne méprisez 
pas l'ouvrage de vos mains; 
ne dédai~nez r.as votre œu
vre. Quoique J'aie moi seul 
péché, vous, ô Dieu clémenr, 
supérieur à tous les hommes 
clan.s votre humanité, vous 
avez encore le pouvoir de re· 
mettre les péchés, étaot le 
Seigneur de tous. 

La fin s'approche, ô mon 
âme! elle est tout près, et tu 
ne t'inquiètes pas? tu ne te 
prépares pas? Le temps 
vresse, lève-toi : le juge est 
ala porte. La vie passe comme 
un songe, se flétrit comme une 
fleur : pourquoi donc nos vai
nes agitations ? 

Rentre eo toi-même, ô 
mon âme ! repasse tes œuvres, 
remets-les devant tes yeux, 
verse d'abondantes larmes. 
Raconte au Christ tes actions 

·A l!DIHT Propheta ad-
ventum tuum, Do

mine, et timuit : quod 
esses nasciturus ex \'ir
gine et mundo exhiben
dus; dixitque . Audivi 
a11dit11m tuum et ti11111i. 
Sii gloria, Domine, ture 
potentire. 

Ne despexeris t:ia ope
ra, ac tuum figmentum, 
juste judex, oeglexeris : 
quanquam peccavi sol us, 
tu o clemens, qua homo 
supra hominem omnem, 
potestatem tamen dimit
tendi peccata, qua es Do• 
minus universorum, ha
bes. 

Prope est finis, o ani
ma, prope est, nec es 
sollicita ? non te prrepa
ras? tempus urget, ex
surge : prope est judex in 
januis : velut somoium, 
velut flos, vita decurrit ; 
ut quid vero frustra con
turbamur? 

Resipisce, o anima 
mea : actus quos es ope
ra ta. recogita, e<i~que ob 
oculos statue, atque ab 
oculis lacrymarum stillas 
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fonde. Die palam Chris
to actiones tuas et cogi
ta tioces, et justificare. 

Non fuerit invita pec
catum, actiove, aut mali
tia, quam ego, Salvator, 
intellectu et cogitatione 
atque prope,sito non pec
caverim, affectu, mentis 
judicio, et actione, . ut 
nemo ucquam grav1us 
pcccaverit. 

Iode etiam damnatio
nis iccurri reatum ; inde, 
miser ego, conscientia 
propria judice, qua nihil 
mundus violectius habet, 
causa cecidi ; tu judex et 
redemptor, cogcitorque 
meus, parce et libera, 
salvumque fac servum 
tuum. 

Tempus vitz me:e exi
guum est, laboribusque 
et molestia plenum : ve
rum pœnitentem i:uscipe, 
et revoca agnoscentem. 
Ne fiam alieni possessio 
et ~sca.: tu ipse Salvator, 
me1 miserere. 

J a m grandiloquum 
agi), et corde temere au
dacem. Ne me condemnes 
cum Pharis:eo : imo Pu
blicani, qui solus miseri
cors sis, humilitatem con· 
cede : tu me, juste judex, 
huic adcense. 

lpse mihi factus sum 
idolum, vitiis corrum-

et tes pensées, et deviens 
ju~te. 

0 Sauveur I il n'est point 
dans la vie de l'homme de 
péchés, d'actions mauvaises 
que je n'aie commises, dans 
la pecsée du moins et dacs 
l'intention ; personne n'a été 
plus coupable que moi dans 
l'affection au mal, dans les 
jugements de l'esprit et dans 
les œuvrcs. 

C'est pourquoi j'ai encouru 
la damnation; c'est pourquoi, 
malheureux, je suis tombé 
avec justice, et ma conscience 
est pour moi un juge plus ter
rible que tout ce que ren
ferme le monde. 0 juge l ô 
rédempteur! tu me connais; 
pardonne, délivre et sauve 
ton serviteur. 

Le temps de ma vie est 
court, pleic de fatigue.s et 
d'ennuis; reçois cc mot un 
vrai pénitent; rappelle près 
de to, celui qui te reconnaît. 
Que je ne sois point la pos
session et la proie de l'étran
ger; tu es mon Sauveur, aie 
pitié de moi. 

Je suis encore trop parleur, 
trop audacieux dans la témé
si te de mon cœur; ne me 
condamne pas avec le Phari
rien, toi qui seul es miséricor
dieux; donne-moi l'humilité 
du Publicain. Juste juge, 
place-moi avec lui. 

J'ai été ma propre idole; ., . ,. 
J a1 corrompu mon ame par 
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le péché; reçois en moi un 
Yra1 pénitent; rappelle près 
de toi celui qui te reconnaît; 
que je ne sois point la pos
session et la proie de l'étran
ger : tu es encore mon Sau
veur, aie pitié de moi. 

pens animam : verum 
pœnitentem sus.:ipe, et 
revoca agnoscentem. Ne 
efficiar alieno in posses
sionem et escam : tu ipse 
Salvator, mei miserere. 



LE ~lERCREDI 

DE LA TROISIÈME SEMAINE DE CARBME, 

DI
A Station, à Ron1e, est dans l'Eglise 
de Saint-Sixte, sur la Voie Ap
pienne. On l'appelle au1ourd'hui 
Saint-Sixte-le-Vieux, pour la dis

tinguer d'une autre église consacrée à la 
mémoire du même saint Pape et Martyr. 

COLLECTE, 

P R.'ESTA nobis, quœsu
mus Domine, ut sa· 

lu tari bus jejuniis eruditi, 
a noxiis quoque vitiis ab
stinentes, propitiationem 
tuam facilius impetre
mus. Per Christum Do
minum nostrum. Amen. 

FAITES, Seigneur, que ces 
jeûnes salutaires contri

buant à nous éclairer, nous 
parvenions à nous abstenir 
des pêchés qui nous sont si 
dangereux, et que nous obte
nions plus promptement votre 
miséricorde. ParJésus-Christ 
notre Se:igneur. Amen. 

LEÇON. 

Lectio libri Exodi. 
CAP, XX, 

H ..EC dicit Dominus 
Deus : Honora pa

trem tuum, et matrem 
tuam, ut sis longœvus 
super terram, quam Do
minus Deus tuus dabit 
tibi. Non occides. Non 
mœchaberis. Non furtum 
facies. Non loqueris con
tra proximum tuum fal
sum testimonium. Non 

Lect ure du I ivre de l'Exode. 
CHAP XX, 

V 01c1 ce que dit le Sfi· 
gneur : Honore ton pere 

et ta mère, afin de vivre 
longtemps sur la terre que le 
Seigneur ton Dieu te don
nera. Tu ne tueras point. Tu 
ne commettras point d'adul
tère. Tu ne déroberas point. 
Tu ne porteras point faux té• 
moignage contre ton pro
chain. Tu ne désireras point 
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la maison de ton prochain ; 
tu ne convoiteras point sa 
femme, ni son serviteur, ni sa 
servante, ni son bœuf, ni son 
âne, ni rien de ce qui est à 
lui. Or tout le peuple enten
dait le bruit de la voix et le 
son de la trompette; il voyait 
les éclairs et la montagne 
fu1IK1nte; et, dans la crainte 
et l'effroi dont ils étaient sai
sis, ils se tinrent loin de la 
montagne, et dirent à :Moïse : 
Parlez-nous vous-même, et 
nous écouterons; mais que le 
Seigneur ne nous parle plus, 
de peur que nous ne mou
rions. Et l\loïse dit au peu
pif: Ne craignez point; car 
Dieu est yenu pour vous 
éprouver, et afin que sa ter
reur soit en vous, et que vous 
ne péchiez point. Le peuple 
donc demeura bien loin ; mais 
l\loïse entra dans l'obscurité 
où Dieu était, Le Seigneur 
dit encore à l\loïse : Tu diras 
ceci aux enfants d'Israël : 
Vous avez vu que je vous ai 
parlé du ciel. Vous ne vous 
ferez point de dieux d'ar
gent, ni de dieux d'or. Vous 
me dresserez un autel en ter
re, et vous offrirez dessus 
vos holocaustes et Yos hosties 
pacifiques, vos brebis et vos 
bœufs, en tous les lieux où la 
mémoire de mon Nom sera 
établie. 

concupisces domum pro
ximi tui, nec desiderabis 
uxorem ejus, non servum, 
non ancillam, non bo
vem, non asinum, nec 
omnia quai illius sunt. 
Cunctus autem populus 
videbat voces, et lampa
des, et soni tum buccinie, 
montemque fumantem : 
et perterriti, ac pavore 
concussi steterunt procul, 
dicentes Moysi: Loquere 
tu nobis, et audiemus : 
non loquatur nobis Do
minus, ne forte moria
mur. Et ait l\loyses ad 
populum: Nolite timere: 
ut enim probaret vos ve
nit Deus; et ut terror il
lius esset in ,;obis, et 
non peccaretis. Stetit
que populus de longe. 
l\loyses autem accessit 
ad caliginem, in qua erat 
Deus. Dixit prreterea 
Dominus ad l\loysen : 
Hœc dices filiis Israel : 
Vos vidistis quod de cœlo 
locutus sim vobis. Non 
facietis deos argenteos, 
nec deos aureos facietis 
vobis. Altare de terra fa
cietis mihi, et offeretis 
super eo holocausta et 
pacifica vestra, oves ves
tras et boves, in omni 
loco in quo memoria fue
rit ~ominis mei. 

L 'EGLISE nous rappelle aujourd'hui les pré
ceptes du Seigneur qui ont rapport au 
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prochain, en commençant par celui qui pres
crit le respect des parents. Dans ce temps de 
réforme et de conversion, il est utile aux 
fidèles de se souvenir que c'est sur l'autorité 
de Dieu que reposent nos devoirs en vers les 
hommes: d'où il suit que c'est Dieu même 
que nous avons offense, quand nous avons 
péché contre nos semblables. Le Seigneur 
réclame d'abord ses propres droits; il veut 
être adoré et servi; il défend le culte grossier 
des idoles; il prescrit l'observation du Sab
bat, les sacrifices, les cérémonies; mais en 
mème temps il veut que l'hom1nc ain1c son 
prochain comme lui-même; il se déclare le 
vengeur de nos frères, quand nous les avons 
lésés, si nous ne ré,P,arons pas le tort ou l'in
jure. La voix de Jehovah est aussi tonnante 
sur le Sinaï, quand clic réclame les droits de 
notre prochain, que lorsqu'elle retentit pour 
déclarer à l'homme ses obligations envers 
son Créateur. Etant ainsi éclairés sur l'ori
gine de nos devoirs, nous comprendrons 
mieux l'état de nos consciences, et combien 
nous sommes redevables à la justice de Dieu. 
Mais si l'ancienne loi, gravée sur des tables 
de pierre, sanctionne avec tant d'autorité le 
précepte de l'amour du prochain; combien 
plus la nouvelle, scellée du sang de Jésus
Christ mourant sur la croix Eour ses frères 
ingrats, nous révèlera-t-elle l étendue du pré
cepte de la charité fraternelle ! Ces deux 
lois sont devant nous; elles sont le double 
texte sur lequel nous serons jugés; hâtons
nous donc de nous conformer à cc qu'elles 
prescrivent, afin que cette parole du Sauveur 
s'accomplisse en nous : 11 Tout le monde 
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c, verra que vous êtes mes disciples à l'affec
,, tion que vous aurez les uns pour les au
« tre s 1 • » 

ÉVANGILE. 

La suite du saint Evanj:'ilc 
selon saint ~1atth1eu. 
CHAP. XV. 

EN ce temps-là, des Scribes 
et des Pharisiens ,·enus 

de Jérusalem s"approchèrent 
de Jésus, et lui dirent: Pour
quoi vos disciples transgres
sent-ils les traditions des 
Anciens ? Car ils ne la,·ent 
pas leurs mains, lorsqu'ils 
mangent du pain ? l\1:iis il 
leur répondit : Et Yous, 
pourquoi transgressez-,·ous 
le comm.indement de Dieu 
par votre tradition? Câr 
Dieu a dit : Honore ton père 
et ta mère; et : Quiconque 
maudira son père ou sa mère, 
mourra de mort. ;\lais vous. 
vous dites: Quiconque dira 
à son père ou à sa mère : 
Tout don que j'offre à Dieu 
vous est utile, satisfait à la 
loi, encore qu'après cela il 
n'honore point son père ni sa 
mère. Et ainsi YOUS avez 
rendu inutile le commande
ment de Dieu 1;ar votre tra
dition. Hypocrites, c'est bien 
de vous qu'lsaïe a erophé
tisé, lorsqu'il a dit : Ce peu
ple m'honore des lèYres, mais 
son cœur est loin de moi ; le 

1. JOHAN, XJJJ 1 35. 

Sequentia sancti E\·an
gelii secundum Mat
threum. CAP. xv. 

IN illo tempore: Acces
serunt ad Jesum ab 

JcrosolYmi~ Scribre et 
Pharisii , dicentes 
Quare discipuli tui 
transgrediuntur tradi
tionem seniorum ? non 
enim lavant manus suas 
cum panem manducant. 
Ipse autem respondens, 
ait il lis : Quare et vos 
trans_gredimmi manda
tum Dei proptertraditio
nem vestram ?Nam Deus 
dixit : Honora patrem et 
matrem. Et : Qui male
dixerit patri yeJ matri, 
morte moriatur. Vos au
tem dicitis : Quicumquc 
dixerit patri Yel matri : 
~lunus quodcumque est 
ex me tibi proderit: et 
non honorificabit patrem 
suum aut matrem suam : 
et irritum fecistis manda
tum Dei propter traditio
nem vestram. Hypocrita?, 
bene prophetavit de ,·o
bis Isaias, dicens: Popu
lus hic labiis me hono
rat : cor autem eorum 
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longe est a me. Sine cau
sa autem colunt me, do
centes doctrinas et man
data hominum. Et con
vocatis ad se turbis, dixit 
eis : Audite, et intelli
gite. Non quod intrat in 
os, coinquinat hominem : 
sed quod procedit ex ore, 
hoc coinquinat hominem. 
Tune accedentes disci-
2uli ejus, dixerunt ei : 
Scis quia Pharisœi, au
dito verbo hoc, scandali
zati sunt? At ille res
pondens,ait: Omnis plan
tatio quam non plantavit 
Pater meus cœlestis, era
dicabitur. Sinite illos : 
cœci sunt, et duces cœco· 
rum. Cœcus autem si 
cœco ducatum prœstet, 
ambo in foveam cadunt. 
Respondens autem Pe
trus, dixit ei : Edissere 
nobis parabolam istam. 
At ille dixit : Adhuc et 
vos sine intellectu estis ? 
Non intelligitis quia 
omne quod in os intrat, 
in vcntrem vadit, et in 
secessum emittitur? Qua: 
autem procedunt de ore, 
de corde exeunt, et ea 
coinquinant hominem : 
de corde enim exeunt co• 
gitationes maire, homici-' 
dia, adulteria, fornica
tioncs, furta, falsa testi
monia, blasphemiœ. Hœc 
sunt qua: coinquinant 
hominem. Non lotis au-

culte qu'ils me rendent est 
vain, et ils enseignent des 
doctrines et des ordonnances 
humaines. Puis, ayant a_{lpelé 
le peuple, il leur dit : Ecou
tez, et comprenez. Ce n'est 
pas ce qui entre dans la hou· 
che qui souille l'homme; mais 
ce qui sort de la bouche, c'est 
là ce qui souille l'homme. 
Alors ses disciples, s'appro
chant, lui dirent : Savez
vous que les Pharisiens, en
tendant cette parole, se sont 
scandalisés? l\lais il leur ré
pondit : Toute plante que 
mon Père céleste n'a point 
plantée, sera arrachée. Lais
sez-les : ce sont des aveugles 
et des conducteurs d'aveu
gles. Or, si un aveugle con
duit un aveugle, ils tombent 
tous deux dans la fosse. 
Pierre, reprenant, lui dit : 
Expliquez-nous cette para
bole. l\1ais il lui répondit : 
Etes-vous donc encore, vous 
aussi, sans intelligence? Ne 
comprenez-vous pas que tout 
ce qui entre par la bouche 
va au ventre, et est rejeté en· 
suite en un lieu secret ? Mais 
cc qui sort de la bouche part 
du cœur, et c'est là ce qui 
souille l'homme. Car c'est du 
cœur que sortent les mauvai
ses pensées. les homicides, 
les adultères, les fornica
tions, les vols, les faux témoi
gnages, les blasphèmes. C'est 
là ce qui souille l'homme ; 
mai.. manger· sans avoir lavé 
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ses mains, ne souille point tem manibus manducare, 
l'homme. non coinquinat homi

nem. 

LA loi que Dieu avait donnée à Moïse pres-
crivait un grand nombre de pratiques et 

de cérémonies extérieures ; et les Juifs fidè
les les observaient avec zèle et ponctualité. 
Jésus lui-même, bien qu'il fût le législateur 
suprême, s'y conforma en toute humilité. 
1-lais les Pharisiens avaient ajouté des tra
ditions humaines et superstitieuses aux lois 
et aux ordonnances divines, et ils faisaient 
consister la religion dans ces inventions de 
leur orgueil. Le Sauveur vient au secours 
des faibles et des simples que ce faux ensei
gnement pouvait égarer, et il rétablit le véri
table sens des prescriptions extérieures. Les 
Pharisiens pratiquaient dans le cours de la 
journée un grand nombre de lotions, pré
tendant que s'ils ne se fussent pas ainsi lavé 
les mains, et même une fois par jour tout le 
corps, leur nourriture aurait été impure, à 
raison des souillures qu'ils avaient contrac
tées par la rencontre ou le contact de mille 
choses qui n'étaient point signalées dans la 
loi. Jésus veut arracher les Juifs à ce joug 
humiliant et arbitraire, et il reproche aux 
Pharisiens d'avoir perverti la loi de ~toise. 

Venant ensuite à juger le fond de ces pra
tiques, il enseigne qu'il n'y a point de créa
ture impure par elle-même, que la cons
cience d'un homme ne saurait être souillée 
par le seul fait de la nourriture qui descend 
dans son estomac. « Ce qui rend l'liomme cou
<1 pable, ce sont, dit le Sauveur, les pensées 
« mauvaises, les œuvres mauvaises, qui mon-
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,, tent du cœur. » Les hérétiques ont prétendu 
trouver dans ces paroles la réprobation des 
pratiques extérieures qu'impose l'Eglise, et 
spécialement la condamnation des abstinences 
qu'elle prescrit; mais en cela ils méritent 
qu'on leur applique à leur tour cc que Jésus
Christ disait aux Pharisiens : cc Ce sont des 
« aveugles qui conduisent d'autres aveugles.,, 
En effet, de cc que les péchés que l'honune 
commet à propos des choses matérielles 
doi,·ent être mis sur le compte de la volonté 
qui est spirituelle, il ne s'ensuit pas que cette 
volonté puisse innocemment user des choses 
matérielles, lorsque Dieu, ou son Eglise qui 
commande en son nom, le défende~nt. Dieu 
défendit à nos premiers pères, sous peine de 
mort, de manger du fruit d'un certain arbre; 
ils en mangèrent et furent coupables. Est-ce 
parce que le fruit en lui-mê,ne était impur? 
Non ; ce fruit était une créature de Dieu 
comme les autres fruits du jardin; mais le 
cœur de nos premiers parents accueillit la 
pensée de la désobéissance et s'y livra: voilà 
comment le péché fut commis à l'occasion 
d'un fruit. Par sa loi donnée sur le Sinaï, 
Dieu avait interdit aux Hébreux !·usage de 
la chair de certaines espèces d'animaux; 
s'ils en mangeaient, ils devenaient coupables, 
parce qu'ils avaient désobéi au Seigneur, et 
non parce que ces viandes étaient maudites 
en elles-n1êmes. Les préceptes de l'Eglise re
latifs au jeûne et à l'abstinence sont de 
même nature que ceux que nous venons de 
rappeler. Afin de nous aonner lieu d'appli
quer en nous, et uniquernent dans notre in
térêt, le principe de la pénitence chrétienne, 
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l'Eglise nous prescrit l'abstinence dans une 
certaine mesure ; si nous violons sa loi, ce ne 
sont pas les mets dont nous usons qui nous 
souillent: c'est la révolte contre un pouvoir 
sacré que Jésus-Christ recommandait hier à 
notre respect avec tant d'énergie, qu'il ne 
faisait pas difficulté de nous dire que quicon
que n'écoute pas l'Eglise doit être tenu par 
nous au 1·ang des païens. 

H Ul!ILIEZ vos têtes devant I H UlllLIATE capita ves-
Dieu. tra Deo. 

ORAISO~. 

D AIG~EZ faire, ô Dieu tout~ C o:-:cEDE, quresumus 
puissant, que nous, qui omnipotens Deus : 

réclamons la grâce de votre ut qui protectionis ture 
protection, étant délivrés de gratiam qurerimus, libe
tous les maux, nous vous ser· rati a malis omnibus, 
vions dans un esprit tran- secura tibi mente servia
quille. Par Jésus-Christ notre mus. Per Christum Do
Seigneur. Amen. minum nostrum. Amen. 

L'Eglise gothique d'Espagne nous offrira 
encore aujourd'hui une des solennelles Sup
plications qu'elle adressait à Dieu pendant le 
Carème. 

PRECES. 

~Brevia,·. Mo1arab. Ad Sextam 111 IV .f'eria 
V Hebdomadœ.) 

R ÉDEllPTEUR· de tous, roi 
suprême, nous élevons 

vers vous nos yeux baignés 
de pleurs ; exaucez, ô Christ, 
vos suppliants. 

~- Ayez pitié. 

A D t ~ , Redemptor 
omnium, rex sum

me, oculos nostros sub
levamus fientes : ex
audi, Christe, supplican
tium J)_reces. 

~. Et miserere. 
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; . Dextra Pa tris, lapis 
angularis, via salutis, ja· 
nua cœlestis, ablue nos
t ri maculas delicti. 

~. Et miserere. 

j/'. Rogamus, Deus, 
tuam majcstatem: auri
bus sacris gemitus exau
di : crimina nostra placi
dus indulge. 

~- Et miserere. 

,. Tibi fatemur cri
mina admissa, contrito 
corde pandimus occulta: 
tua, Redcmptor, piétas 
ignoscat. 

l!I· Et miserere. 

')'. Innoccns captus , 
nec repugnans ductus : 
tcstibus falsis pro impiis 
damnatus : quos rede
misti , tu conserva, 
Christc. 

~. Et miserere. 

f. Droite du Père, pierre 
angulaire, voie du salut, 
porte du ciel, lavez les ta,hes 
de nos péchés. 

~- Ayez pitié. 

;. Nous prions, ô Dieu, 
votre majesté; que votre 
oreille sacrée écoute nos ~é
missements; dans votre in
dulgence, remettez nos cri
mes. 

~. Ayez ritié. 

1, Nous vous confessons le 
mal commis; d'un cœur con
trit nous révélons nos se
crets; ô Rédempteur, que 
votre bonté pardonne ! 
il Ayez pitié. 

ji. 0 vous l'innocent char
gé de fers, entrainé par vos 
ennemis sans résistance, con
damné sur de faux témoigna· 
ges à la mort pour les impies; 
conservez, ô Christ, ceux que 
vous avez rachetés. 

PJ. Ayez pitié. 



LE JEUDI 

DE LA TROISIÈ~IE SE)IAINE DE CARÊllE, 

m
E jour marque le milieu de la sainte 
Quarantaine, et c'est pour cela 
qu'il est appelé le Jeudi de la 1ni-

• Carême. Kous accomplissons en 
effet aujourd'hui le vingtième jeûne sur 
quarante que nous impose l'Eglise en ce saint 
temps. Chez les Grecs, c'est la journée d'hier 
qui est comptée comn1e Alésonestime à pro
prement parler, ou milieu des jeûnes; au 
reste, ils donnent ce nom, ainsi que nous 
l'ayons vu, à la semaine tout entière, qui est, 
dans leur liturgie, la quatrième des sept dont 
est formé leur Carême. J\lais le .Mercredi de 
cette semaine est, chez eux, l'objet d'une fête 
solennelle, un jour de réjouissance, où l'on 
ranime son courage pour achever la carrière. 
Les nations catholiques de l'Occident, sans 
considérer le jour où nous sommes parYenus 
comme une fête, ont toujours eu la coutume 
de le passer dans une certaine allégresse. La 
sainte Eglise Romaine s'est unie à cette pra
tique; mais afin de ne pas donner prétexte à 
une dissipation qui pourrait nuire à l'esprit 
du jeûne, elle a rernis l'expression plus mar
quée de cette joie innocente au Dimanche 
suivant, comme nous le Yerrons ci-après. 
Toutefois il n'est pas contre l'esprit du Chris
tianisme de fêter aujourd'hui le jour central 
du Carème, en réunissant, à la manière de 
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nos pères, de plus nombreux convives, et en 
servant la table avec plus de recherche et 
d'abondance, pourvu toutefois que l'absti
nence et le jeûne soient respectés. !11ais. 
hélas! avec le reU1chemcnt qui règne au
jourd'hui dans notre 1nalhcureux pays, com
bien de gens, qui se disent catholiques, n'ont 
guère fait autre chose depuis vingt jours que 
de violer ces lois du jeûne et de l'abstinence, 
sur la foi de dispenses légitimes ou extor
quées! Quel sens peuvent avoir pour eux les 
joies naïves que goûtent aujourd'hui, en de 
Jointaincs provinces, ces fan1illes de vieux 
chrétiens qui n'ont point encore laissé périr 
chez eux les saintes traditions? Mais ces 
joies, pour les éprouver, il faut les avoir 
méritées par quelques privations, par un peu 
de gêne imposée au corps : et c'est cc que 
trop de catholiques de nos jours ne savent 
plus faire. Prions pour eux, afin que Dieu 
leur donne de con1prendre enfin à quoi les 
oblige la foi qu'ils professent. 

A Rome, la Station est aujourd'hu: dans 
l'Eglise de Saint-Côme-et-Saint-Damien, au 
Forum. Le 1noyen âge, co1nme nous l'ap
prenons de Durand, dans son Rational des 
divins Offices, cherchait la raison du choix 
de cette Station dans la profession de méde
cins guc ces deux saints Martyrs ont exer
cée. On pensait que l'Eglis~ voulait i1;1plore~ 
non seulement pour les ames, mais aussi 
pour les corps de ses enfants déjà fatigués 
par le jeûne et l'abstinence, la protection de 
ces puissants amis de Dieu qui, sur la terre, 
consacraient les ressources de l'art n1édical 
au soulagement corporel de leurs frères. Le 
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savant liturgiste Gavantus commente lon
guement cette idée qui, si elle n'a pas ins
piré le choix de cette église pour la Station 
d'aujourd'hui, n'en est pas moins propre à 
édifier les fidèles, en les engageant à recou
rir aux deux illustres frères médecins, et à 
demander par leur intercession la constance 
et les forces nécessaires pour ache,·er digne
ment et fidèlement la carrière si heureuse
ment commencée. 

COLLECTE. 

Q t:E l'heureuse solennité 
de Yos sai 11ts Come et 

Damien vous glorifie, Sei
gneur, qui leur avez donué 
l'éternelle félicité, et nous 
avez secourus par votre inef
fable providence. Par Jésus
Christ notre Seigneur. A
men. 

M AGNIFICET te. DomÎ· 
ne, sanctorum tuo

rum Cosma: et Damiani 
beata solemnitas : qua et 
illis gloriam sempiter
nam. et opem no bis inef
fabili providentia tontu
listi. Per Christum Do
minum nostrum. Amen. 

LEÇOX, 

Lecture du Prophète Jéré-
mie. CHAP. YU. 

E N ces jours-là. la parole du 
Seigneur descendit vers 

moi, et me dit : Tiens-toi à 
la porte de la maison du 
Seigneur, prêches-t ces pa
roles, et dis : Ecoutez la pa
role du Seigneur, vous tous, 
peuple de Juda, qui entrez 
par ces portes pour Yenir 
adorer 1e Seigneur. Voici 
ce que dit le Seigneur des 
armées, le Dieu d'Israël : 
Redressez vos voies et vos 

Lectio Jeremia: Prophe-
ta:. CAP. Vit. 

I N die bus il lis : Factum 
est verbum Domini 

ad me dicens : Sta in 
porta domus Domini, et 
pra:dica ibi verbum istud, 
et die: Audite verbum 
Domini, omnis Juda. qui 
ingredimini per _portas 
ha;;, ut adoretis Domi
num. Ha:c dicit Domi
nus exercituum, Deus 
Israel: Bonas facite ,·ias 
vestras, et studia vestra: 
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et habitabo vobiscum in 
loco isto. N oli te confidere 
in verbis mendacii,dicen
tes: Templum Domini, 
templum Domini, tem
plum Domini est. Quo
niam si bene direxeritis 
vias vestras, et studia 
vestra : si feceritis judi
cium inter virum et pro
ximum ejus : advenre et 
pupillo, et vidure non fe
ceritis calumniam, nec 
sanguinem innocentcm 
cffuderitis in loco hoc, 
et post dcos alienos non 
ambulaveritis in malum 
vobismetipsis : habitabo 
vobiscum in loco isto, in 
terra quam dedi patri
bus vestris, a sœculo et 
usque' in sreculum, ait 
Dominus omnipotens. 

désirs, et j"habiterai en ce 
lieu avec vous. Ne mettez 
point votre confiance dans 
des paroles de mensonge, en 
disant : Le temple est au 
Seigneur, le temple est au 
Seigneur, le temple est au 
Seigneur. Car si vous avez 
soin de redresser vos voies et 
vos désirs ; si vous rendez 
la justice à ceux qui plai
dent ensem bic ; si vous ne 
faites point violence à l'é
tranger, au pupille et à la 
veuve ; si vous ne répandez 
point en ce lieu le sang in
nocent, et si vous ne suivez 
point les dieux étran~ers 
pour votre malheur, j'habite
rai avec vous de siècle en 
siècle en ce lieu et en cette 
terre que j'ai donnée à vos 
pères, dit le Seigneur tout
puissant. 

L A sainte Eglise ne manque à aucun de ses 
devoirs à l'égard de ses enfants. Si clic 

insiste pour obtenir d'eux l'accomplissen1ent 
des obligations extérieures de la religion, 
quelque pénibles 9u'elles soient à leur 
lâcheté, clic les avertit aussi de ne pas penser 
que les observances corporelles, si exactement 
qu'on les remplisse, pourraient tenir lieu des 
vertus intérieures commandées à l'homme et 
'au chrétien. Dieu n'accepte pas l'hommage 
de l'esprit et du cceur, si l'homme, par 
orgueil ou par mollesse, néglige d'offrir en 
n1êmc temps le service du corps; mais 
réduire sa religion aux ceuvres purement 
matérielles, ce n'est pas non plus honorer 



Le Jeudi de la Troz's. Seni. de Carë,ne. 353 

Dieu qui veut être servi en esprit et en vérité 1. 

Les Juifs étaient fiers de posséder le temple 
de .Jérusalem, où habitait la majesté de Dieu; 
mais cet aYantage, qui les mettait au-dessus 
de toutes les autres nations, tournait trop 
souvent à leur perte, parce que se conten
tant d'un stérile respect pour cette maison 
sainte, ils ne s'éle,·aient pas plus haut, et ne 
songeaient point à reconnaître un si grand 
bienfait1 en pratiquant la loi de Dieu. Ainsi 
feraient parmi nous des chrétiens qui, rem
plis d'une fidélité puren1ent extérieure au 
Jeûne et à l'abstinence, ne se n1ettraient pas 
en peine de corriger leur vie, en y introdui
sant l'esprit de justice, de charité, d'humilité. 
Ils mériteraient que le Seigneur les flétrît 
par ces paroles qu'il prononça autrefois 
contre Israël : « Ce peuple m'honore des 
lè,-res; mais son cœur est loin de moi 2 ». Cc 
pharisaïsme chrétien est devenu assez rare 
de nos jours. Le relâchement presque uni
versel à l'égard des pratiques extérieures est 
bien plutôt la plaie d'aujourd'hui; et les 
personnes fidèles aux observances de l'Eglise 
ne sont pas. pour !"ordinaire, en retard sous 
le rapport des autres vertus chrétiennes. 
Cependant cette fausse conscience se ren
contre quelquefois, et produit un scandale 
qui retarde chez plusieurs l'aYancement du 
royaume de Dieu. Attachons-nous donc à 1~ 
101 tout entière. Offrons à Dieu un service 
spirituel qui consiste dans l'obéissance du 
cœur à tous les préceptes, et joignons-y, 
comme complément nécessaire, l'hommage 

1. JoHAS. l\', 24,. - 2. lsAI. XXXIX, 13. 
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de notre corps, en pratiquant tout ce que 
l'Eglise nous prescrit pour l'élever à la hau
teur de l'â1ne, dont il doit partager les des
tinées. 

EVANGILE, 

Sequentia sancti Evan
g_elii secuodum Lucam. 
CAP. IV. 

IN illo tempore : Sur
gens Jesus de syna

i::oga, introivit in domum 
Simonis. Socrus autem 
Simonis tenebatur ma
gnis febribus : et rog'!
verunt ilium pro ea. Et 
stans super illam, impe
ra\'it f<!bri : et dim1sit 
illam. Et continuo sur
gens, ministrabat illis. 
Cum autem sol occidis
set, omnes 9.ui habebant 
infirmes vari1s languori
bus, ducebant illos ad 
eum. At ille singulis ma
nus imponens , curabat 
eos. Exibant autem dœ
monia a multis, claman
tia et dicentia : Quia tu 
es Filius Dei ; et incre
pans non sine bat ea lo
qui: .911ia sciebant ipsum 
esse Christum. Facta au
tem die, egressus ihllt in 
desertum locum, et tur
bie requirebant eum, et 
venerunt usque ad ipsum: 
et detinebant ilium ne 
discederet ab eis. Quibus 
ille ait : Quia et aliis ci
Yitatibus oportet me 

La suite du saint Evangile 
selon saint Luc. CHAP. 
IV, 

E N ce temps-là, .Jésus, étllnt 
sorti de Ill synagogue, 

entrn dans la maison de Si
mon. Or la belle·mère de 
Simon étllit retenue par une 
grosse fiêvre ; et ils le priê
rent pour elle. Et s'appro
chant d'elle, il commllndll à 
la fiêvre, et la fièvre la quitta. 
Et se levant llussitôt, elle les 
ser\'ait. Lorsque le soleil fut 
couché, tous ceux qui aYllient 
des malades atteints de di
verses langueurs les Dme
nllient à Jésus. Et lui, im
posllnt les mains sur chllcun 
d'eux, les guérissllit. Les 
démons so~taient de plu
~ieurs, en criant et disant: 
Vous êtes le Fils de Dieu; 
et les menaçllnt, il ne leur 
permettait pas de dire ce 
qu'ils savaient, qu'il était le 
Christ. Lorsqu'il fut jour, 
il sortit pour aller en un 
lieu désert ; et le peuple le 
cherchait, et ils vinrent jus
qu'à lui, et ils le retenllient, 
dllns la crainte qu'il ne s'é
loignât d'eux. Et il leu1· dit: 
Il fout que j'évangélise en 
d'autres villes le royaume de 
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Dieu; car je suis envoyé 
pour cela. Et il prêchait 
dans les synagogues de Ga
lilée. 

evangelizare reg_num 
Dei, quia ideo m1ssus 
sum; et erat prredicans 
in synagogis Galilrere. 

A 
D:UIRONS la bonté du Sauveur, qui daigne 
employer son pouvoir à la guérison des 

corps, et comprenons qu'il est plus empressé 
encore de subvenir aux infirmités de nos 
âmes. Nous sommes travaillés de la fièvre 
des passions: lui seul peut la chasser. Imi
tons pour notre propre compte le zèle des 
habitants de la Galilée, qui apportent leurs 
malades aux pieds de Jésus; supplions-le 
aussi de nous guérir. Nous voyons avec quelle 
bonté il accueille tous ces malheureux; pré
sentons-nous à leur suite. Faisons-lui ins
tance pour qu'il ne s'éloigne pas, pour qu'il 
demeure toujours avec nous; et il daignera 
rester. Prions pour les pécheurs; les jours 
du jeûne s'ecoulent; déjà nous entrons 
dans la seconde moitié du Carême, et 
la Pâque de notre délivrance approche. 
\'oyez ces multitudes qui ne s'ébranlent pas, 
ces âmes fermées à la lumière qui ne s'ou
vrent pas, ces cœurs endurcis que rien 
n'émeut, tant de chrétiens qui vont ajouter 
une chance de plus à leur réprobation éter
nelle. Offrons pour eux notre pénitence, et 
demandons à Jésus, par les mérites de sa 
Passion dont l'heure ne doit pas tarder, qu'il 
daigne faire un dernier effort de miséri
corde, et arracher au démon ces âmes pour 
lesquelles il va répandre son sang. 
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H U)IILIATE capita ves-1 H UM,ILIEZ vos têtes de,·ant 
tra Deo. Dieu. 

ORAISON. 

s UBJECTUM tibi popu-
lum, quresumus Do

mine, propitiatio cœles
tis amplificct : et tuis 
semper faciat servire 
mandatis. Per Christum 
Dominum nostrum. A
men. 

Q UE votre céleste miséri
corde, Seigneur, daigne 

accroître le peuple qui vous 
est soumis, et le rendre 
toujours fidèle à garder vos 
commandements. Par Jésus
Christ notre Seigneur, A
men. 

La Liturgie Mozarabe nous fournit cette 
belle exhortation pour ranimer notre cou
rage. dans la carrière qui nous reste à par
courir. 

)IISSA. 

(..lfissale Gotlziczon. Donzinica 
gesima.) 

IV in Quadra-

EXSPECTANTES beatam 
illam spem passionis 

ac resurrectionis Filii 
Dei,fratres charissimi: et 
manifestationem gloriœ 
beati et Salvatoris nostri 
Jesu Christi, resumite 
virium fortitudinem : et 
non quasi futuro terrea
mini âe la bore : qui ad 
Paschalis Dominicœ CU· 

pi tis anhelando pervenire 
celebritatem. Sacrat~ 
etenim Quadragesimœ 
tempore mediante arri
pite de futuro labore fi
duciam: qui prœteriti 
jejunii jam tr:msegistis 

DANS l'!'ttente de l'heureux 
espoir que nous avons, 

Frères très chers, de célébrer 
la Passion et la Résurrection 
du Fils de Dieu, et de voir 
la manifestation de la gloire 
de notre bienheureux Sau
veur Jésus-Christ, ranimez 
vos forces et votre courage. 
Ne vous effrayez pas des fa
tigues qui restent encore à 
subir, vous qui d~sirez avec 
tant d'ardeur orriver à la 
solennité de la Pâque du Sei
gneur. En ce milieu de la 
sainte Quarantaine. vous qui 
déjà a\'ez traversé une partie 
des labeurs du jeûne, prenez 
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confiance pour ceux qui res
tent à accomt'lir. Jésus, qui 
a daigné se faire infirme pour 
nous, donnera le courage à 
ceux qui sont fatigués ; il 
nous a donné de fournir le 
commencement de la carrière, 
il en accordera la continua
tion. Il vous Yiendra en aide, 
très chers fils, lui qui veut 
que nous Yivions dans l'at
tente de sa glorieuse Pass.ion. 
Amen. 

œrumnas. Dabit Jesus 
lassis fortitudinem : qui 
pro no bis dii.natus est in
firmari. Tnbuet eerfec
tionem futuri : qui initia 
donavit prœteritl. Aderit 
in auxili.o, filii : qui sure 
nos cupit prœstolari glo
riam Passionis. Amen. 



LE VENDREDI 

DE LA TROISIÈME SEMAINE DE CARÊME, 

m
A Station e~t à l'Eglise de Saint
Laurent in Lucina, antique et célè
bre sanctuaire, où l'on conser,·c le 
gril sur lequel le saint Archidiacre 

de l'Eglisè Romaine consomma son martyre. 

COLLECTE. 

J EJUNIA nostra, quœsu
mus Domine, beni

gno favore prosequere : 
ut, sicut ab alimentis 
abstinemus in corpore, 
ita a vitiis jejunemus in 
mente, Per Christum 
Dominum nostrum. A
men. 

Nous vous supplions, Sei
gneur, d'agréer favora

blement nos jeûnes, afin que, 
comme nos corps observent 
l'abstinence des viandes, 
ainsi nos âmes s'abstiennent 
du péché. Par Jésus-Christ 
notre Seigneur. Amen. 

LEÇON, 

Lectio libri Numerorum. 
CAP. XX. 

IN diebus illis: Convc
nerunt filii Israel ad

versum Moysen et Aaron: 
et versi in scditionem, 
dixerunt : Date nobis 
aquam, ut bibamus. ln
gressusque Moyses et 
Aaron, dimissa multitu
dine, tabernacul um fœ
deris , corruerunt proni 
in terram, clamaverunt
que ad Dominum, atque 

Lecture du livre des Nom-
bres. CHAP. xx. 

EN ces jours-là, les enfants 
d'Israël s'assemblèrent 

contre Moïse et Aaron, et 
ayant formé une sédition, ils 
leur dirent : Donnez-nous de 
l'eau, afin que nous buvions. 
:\1oïse et Aaron, ayant con
gédié le peuple, entrèrent 
dans le tabernacle de l'al
liance, et s'ét:mt prosternés 
le visage contre terre , ils 
crièrent vers le Seigneur, et 
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dirent: Seigneur Dieu, exau
cez le cri de ce peuple. et 
ouvrez-lui votre trésor en 
lui donnant une source d'eau 
viYe, afin que, étant désal
térés, ils cessent leurs mur
mures. Et la gloire du Sei
gneur parut au-dessus d'eux, 
et le Seigneur parla à :\loïse 
et lui dit : Prends la verge 
et rassemble le peuple, toi et 
Aaron ton frère ; parle en 
leur présence à la roche, et 
elle \"OUS donnera des eaux. 
Et lorsque tu auras fait sor
tir l'eau de la pierre, tout le 
peuple boira, ainsi que les 
bestiaux. :\loïse prit donc la 
verge, qui était de\'ant le 
Sei~neur, selon quïl le lui 
ava1 t ordonné, et avant ras
semblé la multitude devant 
la pierre, il leur dit : Rebel· 
les et incrédules, écoutez. 
Pourrons-nous faire sortir de 
l'eau de cette pierre pour 
votre usage? Et :\loïse, ayant 
élevé la main, frappa deux 
fois la pierre avec la ver
ge, et les eaux sortirent 
avec grande abondance, en 
sorte que le peuple eut à 
boire, ainsi que les bestiaux. 
Et le Seigneur dit à :\loïse 
et à Aaron : Parce que vous 
n'avez pas cru en moi, pour 
manifester ma sainteté de
vant les enfants d'Israël, vous 
n'introduirez pas ces peuples 
dans la terre que je leur don
nerai. C'est là l'eau de con
tradiction, où les enfants 

dixerunt : Domine Deus, 
audi clamorem huius po
puli, et aperi eis thesau
rum tuum, fontem aqure 
vivre, ut satiati, cesset 
murmuratio eorum. Et 
apparuit gloria Domini 
super eos. Locutusque 
est Dominus ad :\lovsen, 
dicens : Toile virgain, et 
congrega populum, tu et 
Aaron frater tuus , et 
loquimini ad petram co
ram eis, et illa dabit 
aquas. Cumque eduxeris 
aquam de petra , bibet 
omnis multitudo , et 
jumenta ejus. Tu lit igitur 
:\loys~s virgam, rlure 
erat m conspectu 1Jo
mm1, sicut prreceperat 
ei, congregata multitu
dine ante petram, dixit
que eis : Audite rebelles 
et increduli : num de pe
tra hac vobis aquam po
terimus ejicere ? Cum
que elevasset. :\loyses 
manum, percuuens v1rga 
bis silicem . egressre 
sunt aqure largissimre, 
ita ut populus biberet, 
et jumenta. Dixitque Do
minus ad .Moysen et 
Aaron : Quia non credi
distis mihi, ut sanctifica
retis me coram filiis 
Israel, non introducetis 
hos populos in terram 
quam dabo eis. Hrec est 
a qua contradictioni~. u bi 
jurgati suat filii Israel 
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contra Dominum, et saa-1 d'Israël murmurèrent contre 
ctificatus est in eis. le Seigneur, et il manifesta 

sa sainteté sur eux. 

C'EST ici l'un des plus augustes symboles 
de l'Ancien Testament, et la figure du 

Baptême auquel aspirent nos Catéchumènes. 
L'eau y paraît comme l'objet des désirs de 
tout un peuple, qui sans cette eau allait 
périr. Saint Paul, qui nous dévoile les mys
tères de l'ancienne Alliance, nous apprend 
que le rocher, la pierre, signifiait Jésus
Christ 1, dont est sortie la fontaine d'eau 
vive qui désaltère et purifie les âmes. Les 
saints Pères sont venus ensuite, qui nous 
font remarquer que la pierre n'a rendu 
l'eau vivifiante qu'elle contenait qu'après 
avoir été frappée par la verge, dont les coups 
donnés sur le rocher signifient la Passion du 
Rédempteur. Le bois de cette verge, nous 
disent aussi les anciens interprètes, est le 
symbole de la Croix, et le double coup 
représente le double bois dont elle est for
mée. Les peintures que l'Eglise primitive a 
laissées dans les Catacombes de Rome, nous 
offrent sans cesse cette image de Moïse frap
pant le rocher d'où s'écoulent les eaux; et 
un verre peint trouvé dans ces souterrains, 
berceau de notre foi, nous apprend, par l'ins
cription qu'on y lit encore, que les premiers 
chrétiens considéraient sous les traits de 
Moïse, qui n'a agi qu'en figure, saint Pierre 
lui-rnème, qui, dans la nouvelle Alliance, a 
ouvert au vrai peuple de Dieu la source de 

1. 1 Con. x, 4. 
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toute grâce dans sa prédication au jour de 
la Pentec6te, et plus tard dans celle qu'il fit 
entendre aux gentils en la personne du cen
turion Corneille. Ce syrnbole de Moise frap
pant le rocher, et la plupart de ceux que 
nous avons reconnus,. et que nous recon
naîtrons encore dans les lectures que rEglise 
destinait à l'instruction des Catéchumènes, 
non seulement ont été exprimés, aux pre
miers siècles, sur les fresques des cata
combes romaines; mais de nombreux monu
ments nous apprennent qu'on les représen
tait aussi dans toutes les églises de l'Orient 
et de l'Occident. Plusieurs de ces symboles 
sont arrivés jusqu'au x111e siècle et au delà, 
sur les verrières de nos catr.édrales, conser
vant encore la form$! hiératique qu'ils avaient 
reçue au commencement. Il est triste de Yoir 
que des sujets qui excitaient un si vif en
thousiasme chez nos pères les martyrs, sont 
aujourd'hui si peu familiers à leurs derniers 
neveux. Sortons de cette indifférence qui 
n'est pas chrétienne, et revenons, par la 
méditation de la sainte Liturgie, à ces tra
ditions auxquelles nos aïeux empruntèrent 
leur foi énergique et leur sublime dévoue
ment à Dieu et à leur postérité. 

ÉVA:0.GJLE. 

La mite du saint Evangile 
Sl'lon saint Jean. CHAP. 1v. 

E N ce temps-là. Jésus vint 
dans une ville de Sama

rie nommée Sichar, prés de 
l'héritage que Jacob donna à 
son fils Joseph. Or, il y avait 

Sequentia sancti Evan
gelii secundum Johan
nem. CAP. JY. 

I N illo tempore: Venit 
Jesus in civitatem Sa

marire, qure dicitur Si-
char, juxta prredium quod 
dedit Jacob Joseph filio 
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suo. Erat autem ibi fons 
Jacob. Jesus ergo fatig::i
tus ex itinere, sedebat sic 
supra fontem. Hora erat 
9.uasi sexta. Venit mu
lier de Samaria haurire 
aquam. Dicit ci Jesus : 
Da mihi bibere. (Disci
puli enim ejus abierant 
in civitatem ut cibos 
emerent.) Dicit ergo ei 
mulier illa samaritana : 
Quomodo tu, judreus cum 
sis, bibere a me poscis, 
qure sum mulier samari
tana? Non enim coutun
tur Judœi Samaritanis. 
Resi:,ondit Jesus, et dixit 
ei: Si scires donum Dei, 
et quis est qui dicit tibi: 
Da mihi bibere : tu forsi• 
tan petisses ab co, et de
disset tibi aquam vivam. 
Dicit ei mulier: Domine, 
neque in quo haurias, ha· 
bes, et puteus altus est : 
unde ergo habes aquam 
vivam? Numquid tu ma
jor es patre nostro Jacob, 
qui dedit nobis puteum, 
et ipse ex eo bibit, et 
filii ejus, et pecora ejus? 
Respondit Jesus, et dixit 
ei : Omnis q,ui bibit ex 
aqua hac, sillet iterum : 
qui autem biberit ex aqua, 
quam ego dabo ei, non 
sitict in :eternum; scd 
aqua, quam ego dabo ci, 
fiet in co fons aquœ sa
lientis in vitam œternam. 
Dicit ad eum mu lier: 

là un puits nommé la fon
taine de Jacob. Jésus, étant 
donc fatigué de 13 route, s'as
sit sur le bord du puits. Il 
était environ la sixième heu
re. Une femme de Samarie 
}'int puiser de l'eau. Jésus lui 
dit : Donne-moi à boire ; 
car ses disciples étaient allés 
à la ville pour acheter des 
vivres. Cette femme samari
taine lui dit : Comment, vous 
qui êtes juif, me demandez
vous à boire, à moi qui suis 
une femme samaritaine? car 
les Juifs n'ont point de com
merce avec les Samaritains. 
Jésus lui répondit : Si tu 
connaissais le don de Dieu, 
et quel est celui qui te dit : 
Donne-moi à boire, peut-être 
lui en aurais-tu demandé toi
même, et il t'aurait donné de 
l'eau vive. La femme lui dit : 
Seigneur vous n'avez pas 
avec quo, en puiser, et le 
puits est profond : d'où au
riez-vous donc d~ l'eau vive? 
Etes-vous plus grand que 
notre père Jacob, qui nous a 
donné ce puits, et en a bu 
lui-même, ainsi que ses 
enfants et ses troupe:i.ux ? 
Jésus lui répondit: Quicon
que boit de cette eau aura 
soif encore; mais celui qui 
boira de l'eau que je lui don· 
nerai n'aura jamais soif, et 
l'eau que je lui donnerai de
viendra en lui une fontaine 
d'eau jaillissante dans la vie 
éternelle. Là femme lui dit : 
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Seigneur, donn~z-moi de 
cette eau, afin que je n aie 
plus soif, et que je ne vienne 
plus en puiser ici. Jésus lui 
dit : Va, appelle ton mari, et 
viens ici. La femme répon
dit : Je n'ai point de mari. 
Jésus lui dit : Tu dis vrai, 
que tu n'as pas de mari; car 
tu as eu cinq hommes; et 
celui que tu as maintenant, 
n'est pas ton mari. Tu as dit 
vrai en' cela. La femme lui 
dit: Seigneur, je le vois, 
vous êtes un prophète. Nos 
pères ont adoré sur cette 
montagne, et vous autces, 
vous dites que Jérusalem est 
le lieu où il faut adorer. Jésus 
lui dit ; Femme, crois-moi, 
l'heure vient où vous n'ado
rerez plus le Père ni sur cette 
montagne, ni dans Jérusa
lem. Vous adorez, vous a~
tres, ce que vous ne connais
sez pas ; nous, nous adorons 
ce que nous connaissons: car 
le salut vient des Juifs. )lais 
vient l'heure, et elle est déjà 
venue, où les vrais adora
teurs adoreront le Père en 
esprit et en vérité: car tels 
sont les adorateurs qae cher
che le Père. Dieu est esprit, 
et ceux qui l'adorent le doi
vent adorer en esprit et en 
vérité. La femme lui dit: Je 
sais que le )lessie, qu'on 
appelfe le Christ, doit venir; 
lors donc qu'il sera venu, il 
nous annoncera toutes cho
ses. Jésus lui dit : Je le suis, 

Domine, da mihi hanc 
aquam, ut non sitiam, 
neque veniam hue hau
rire. Dicit ei Jesus: Va
de, voca virum tuum, et 
veni hue. Respondit mu
lier, et dixit: Non habeo 
virum. Dicit ei Jesus : 
Bene dixisti, quia non 
habeo virum : quinque 
enim viros habuisti, et 
nunc quem habes, non 
est tuus vir : hoc vere 
dixisti. Dicit ei mulier: 
Domine, video quia pro
pheta es tu. Patres nos
tri in monte hoc adora
verunt, et vos dicitis, 
quia Jerosolymis est lo
cus, ubi adorare oeortet. 
Dicit ei Jesus : l'llulier, 
crede mihi, quia venit 
hora, quando neque in 
monte hoc, neque in Je
rosolymis adorabitis Pa
trem. \' os adoratis quod 
nescitis : nos adoramus 
quod scimus, quia salus 
ex Judœis est. Sed venit 
hora, et nunc est, quando 
'l"eri adoratores adora
bunt Patrem in spiritu 
et ,·eritate. Nam et Pater 
tales qurerit, qui adorent 
eum. Spiritus est Deus : 
et eos qui adorant eum, 
in spiritu et ,·eritate 
oportet adorare. Dicit ei 
mulier: Scio quia Mes
sias venit (qui dicitur 
Christus). Cum ergo ve
nerit ille, nobis annun-
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tiabit omnia. Dicit ei 
Jesus : Ego sum, qui 
loquor tecum. Et conti
nuo ,·enerunt discipuli 
ejus : et mirabantur quia 
cum muliere loquebatur. 
Nemo tamen dixit: Quid 
qu.rris, aut quid loqueris 
cum ea? Reliquit ergo 
hydriam suam mulier, et 
abiit in civitatem, et dicit 
illis horninibus : Venite, 
et videte hominem qui 
dixit mihi omnia qu.r
cumque feci : numquid 
ipse est Christus? Exie
runt ergo de civitate, et 
veniebant ad eum. lnte
rea rogabant eum disci
puli. dicentes : Rabbi, 
manduca. Ille autem di
cit eis: Ego cibum habeo 
manducare, quem vos 
nescitis. Dicebant ergo 
discipuli ad invicem : 
Numquid aliquis attulit 
ei manducare ? Dicit 
eis Jesus : :Meus ci
bus est ut faciam volun
tatcm eju_s qui misit !11e, 
ut perfic1am opus eius. 
Nonne vos dicitis, quod 
adhuc quatuor menses 
suot; et messis venit? 
Ecce dico vobis : Levate 
oculos vestros, et videte 
regiones, quia alb:e sunt 
jam ad messem. Et qui 
metit, mercedem accip1t; 
et congregat fructum in 
vitam œteroarn: ut et qui 
scminat, simul gaudeat, · 

moi qui parle avec toi. Et en 
même temps ses discieles 
arrivèrent, et ils s'étonnaient 
de ce qu'il parlait avec une 
femme; néanmoi11s, aucun ne 
lui dit: Que lui demandez
vous, et d'où vient que vous 
parlez avec elle ? La fomme 
cependant laissa là sa cruche, 
et s'en alla dans la ville, et 
elle dit aux habitants: Venez 
voir un homme qui m'a dit 
tout ce que j'ai fait; ne serait• 
ce point le Christ? Ils sorti
rent donc de la ville, et vin
rent à lui. Pendant ce temps· 
là ses disciples le pressaient, 
disant : l\1aître, mangez. 
Mais il leur dit : J'ai à man
ger une nourriture que vous 
ne connaissez pas. Et les dis
ciples disaient entre eux: 
Quelqu'un lui aurait-il ap
porté à manger? Jésus leur 
dit : Ma nourriture est de 
faire la volonté de celui qui 
m'a envoyé, et d'accomplir 
son œu,·re. Ne dites-vous 
pas : Encore quatre mois, et 
la moisson viendra ? Moi, je 
vous dis : Levez les yeux, et 
voyez les campagnes qui déjà 
blanchissent pour la mois
son. Et celui qui moissonne 
reçoit sa récompense et 
amasse les fruits pour la vie 
éternelle, afin que celui qui 
sème se réjouisse aussi avec 
celui qui moissonne. Car ce 
que l'on dit d'ordinaire est 
vrai en cette rencontre: autre 
est celui qui· sème, et autre 
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celui qui moissonne. :\loi, 
je vous ai envoyés moisson
ner là où vous n'ayez pas tra· 
vaillé; d'autres ont travaillé, 
et vous, vous êtes entrés dans 
leurs travaux. Or, plusieurs 
des Samaritains de cette Yi lie 
crurent en lui à cause de ce 
témoignage qu'aYait rendu la 
femme : Il m'a dit tout ce 
que j'ai fait. Les Samaritains 
étant donc yenus à lui le 
prièrent de demeurer chez 
eux, et il y demeura deux 
jours. Et beaucoup plus cru
rent en lui à cause de ses pa
roles. Et ils disaient à la 
femme : :\laintenant, ce n'est 
plus sur ce que tu nous as 
dit que nous croyons ; car 
nous l'avons entendu nous
mêmes, et nous savons qu'il 
est vraiment le Sauveur du 
monde. 

et qui metit. ln hoc enim 
est verbum verum : quia 
alius est qui seminat. et 
alius est qui metit. Ego 
misi vos metere, quod 
vos non laborastis : alii 
laboraYeruot, et vos in 
labores eorum introistis. 
Ex civitate autem illa 
multi crediderunt in eum 
Samari tanorum, propter 
verbum mulieris testimo· 
nium perbibentis : Quia 
dixit mihi omnia qu:e
cumque feci. Cum venis
sent ergo ad ilium Sama
ritani, rogaverunt eum 
ut ibi maneret. Et man
sit ibi duos dies. Et mul
to plures crediderunt in 
eum IJropter sermonem 
ejus. Et mulieri dice
bant : Quia jam non 
propter tuam loquelam 
credimus: ipsi enim au
divimus, et scimus quia 
hic est vere Salvator 
mundi. 

DA:o.s le récit de notre Evangile, le Fils de 
Dieu vient en personne continuer le mi

nistère de .\loise, en révélant à la Samari
taine, figure de la gentilité, le mystère de 
J'Eau qui donne la Y1e éternelle : aussi retrou
vons-nous encore ce sujet sur les peintures 
murales des catacombes, et sur les bas
reliefs des sarcophages chrétiens des rv' et 
v• siècles. !\[éditons donc cette histoire, où 
tout nous parle de la miséricorde du Ré
dempteur. Jésus est fatigué de la route qu'il 
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a parcourue; lui, le Fils de Dieu, à qui le 
monde n'a coûté qu'une parole, il s'est lassé 
en cherchant ses brebis. Le voilà réduit à 
s'asseoir pour reposer ses 1ncn1brcs haras
sés; 1nais c'est au bord d'un puits, près d'une 
source d'eau, qu'il vient prendre son repos. 
Une femme idolâtre est là, qui ne connaît 
que l'eau matérielle; Jésus veut lui révéler 
une eau bien plus précieuse. l\-1ais il con1-
mcncc par lui faire connaître la fatigue dont 
il est accablé, la soif qui le presse. Do1111e-
1noi à boi,·e, lui dit-il; comme il dira dans 
peu de jours sur la Croix : J'ai soif. C'est 
ainsi que, pour arriver à concevoir la grf1cc 
du Rédempteur, il faut d'abord l'avoir connu 
lui-même sous les traits de l'infirmité et de 
la souffrance. 

,\'lais bientôt ce n'est plus Jésus qui de
mande de l'eau; c'est lui qui en offre, et une 
eau qui enlève la soif pour jamais, une eau 
gui rejaillit jusque d~ns la vie éternelle. La 
fem1ne aspire a gouter cette eau; elle ne 
sait P.as encore quel est celui qui lui parle, 
et dejà elle ajoute foi à ses paroles. Cette 
idolâtre montre plus de docilité que les 
Juifs; cependant clic sait que celui qui lui 
parle appartient à une nation qui la méprise. 
L'accueil qu'elle fait au Sauveur lui obtient 
de nouvelles grâces de sa part. Il con1n1cnce 
par l'éprouver. Va, lui dit-il, appelle ton 
1nari, et ,·eviens ici. Cette malheureuse n'a
vait point de mari légitime; Jésus veut qu'elle 
l'avoue. Elle n'hésite pas; et c'est parce qu'il 
lui a révélé sa honte qu'elle le reconnaît pour 
un prophète. Son humilité sera réco1npcn
sée, et les sources d'eau viYc sont pour clic. 
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C'est ainsi que la gentilité s'est rendue à la 
prédication des Apôtres; ils venaient révéler 
a ces hommes abandonnés la gravité du mal 
et la sainteté de Dieu; et, loin d'en être re
poussés, ils les trouvaient dociles, prêts à 
tout. La foi de Jésus-Christ avait besoin de 
martyrs; ils se rencontrèrent en foule dans 
ces premières générations enlevées au pa
ganisme et à tous ses désordres. Jésus, 
voyant cette simplicité dans la Samaritaine, 
juge, dans sa bonté, qu'il est temps de se 
révéler à elle. Il dit à cette pauvre péche
resse que le moment est venu où les hom
mes adoreront Dieu par toute la terre; que 
le i\lessie est descendu, et que lui-même est 
le i\1essie. Telle est la divine condescendance 
du Sauveur pour l'âme simple et docile : il 
se manifeste à elle tout entier. Les Apôtres 
arrivent sur ces entrefaites; mais ils sont 
trop israélites encore pour comprendre la 
bonté de leur maitre envers cette Samari
taine; l'heure approche cependant où ils 
diront eux-mêmes avec le grand Paul : « Il 
« n'y a plus de juif ni de gentil, plus d'esclave 
11 ni d'homme libre, plus d'homme ni de 
« femme ; mais vous êtes tous une même 
« chose en Jésus-Christ 1, » 

En attendant, la femme de Samarie, trans
portée d'une ardeur céleste, devient apôtre 
elle-même. Elle laisse son vase sur le bord 
du puits; l'eau matérielle n'a plus de prix à 
ses yeux, depuis que le Sauveur lui a donné 
à boire de son eau vive. Elle rentre dans la 
ville; 1nais c'est pour y prêcher Jésus-Christ, 

1. Gal. 111, 28. 
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pour an1ener à ses pieds, si elle le pouvait, 
tous les habitants de Samarie. Dans son hu
milité, elle donne pour preuve de la grandeur 
de son Prophète la révelation qu'il vient de 
lui faire des désordres dans lesquels elle a 
vécu jusqu'aujourd'hui. Ces païens aban
donnés, objet d'horreur pour les Juifs, accou
rent au puits où Jésus est resté entretenant 
ses disciples de la 1noisson prochaine; ils 
vénèrent en lui le Messie, le Sauveu,· du 
monde; et Jésus daigne habiter pendant deux 
jours au milieu de cette ville où régnait l'i
dolâtrie mêlée à quelques débris des obser
vances judaïques. La tradition chrétienne a 
conservé le nom de cette femn1e, qui, après 
les Mages de l'Orient, compte au nombre des 
prémices du nouveau peuple : elle se no1n
mait Photine, et répandit son sang pour celui 
qui s'était fait connaître à elle au bord du 
puits de Jacob. L'Eglise honore chaque 
année sa mémoire, au ~1artyrologe romain, 
le 20 mars. 

H UMILIATE capita ves-1 H U~II.LIEZ vos têtes devant 
tra Deo. D1eu. 

ORAISON. 

PRA':STA, quœsumus 
omnipotens Deus : ut 

qui in tua protectione 
confidimus, cuncta no
bis adversantia, te adju
vante , vincamus. Per 
Christum Dominum no
strum. Amen. 

D 11!:U tout-puissant, daignez 
accorder i la confiance 

que nous avons en votre pro
tection, de surmonter, par 
votre assistance, tout ce qui 
nous est contraire. Par Jésus
Christ notre Seigneur. Amen. 

La Liturgie Mozarabe célèbre la vocation 
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de la Samaritaine dans la belle Préface ou 
Illation que nous donnons ci-après. 

lLLATIO. 

(In Dominica I Quadragesi1nœ.) 

I Lest digne et juste que nous 
vous rendions de conti

nuelles actions de grâces, 
Seigneur saint, Père éternel, 
Dieu tout-puissant. par Jé
sus-Christ votre Fils, notre 
Seigneur : qui, venu du haut 
du ciel pour le salut du ~en
re humain, s'assit, altére et 
fatigué, au bord d'un puits. 
Lui en 9.ui toute la plénitude 
de la divinité habitait cor
porellement, s'étant uni le 
corps de notre mortalité, 
devait montrer par les faits 
la vérité de sa chair: et s'il 
paraît fatigué d'avoir mar
ché, notre foi nous enseigne 
que cette infirmité n'était que 
dans sa chair. Il sortit pour 
se mettre en route, voulant 
faire voir la réalité du corps 
qu'il avait pris ; mais si la 
fatigue apparut dans sa chair, 
il n'a pas \'oulu que cette in
firmite produisît celle de no
tre foi; car ce qui en lui pa
raît faiblesse est plus fort 
que l'homme. Venant donc 
dans son humilité arracher 
le monde â la puissance des 
ténèbres, il s'assit, et il avait 
soif, q,uand il demanda de 
l'eau a la femme. Ce n"est 
que dans la chair qu'il était 

D IGNUll et justum est 
nos tibi semper gra

tias agere, Domine sanc
te, Pater reterne, omni
potens Deus, per Jesum 
Christum Filium tuum 
Dominum nostrum. Qui 
ad salvationem humani 
generis veniens e cœlo : 
si tiens atque fatigatus se
disse ad puteum dicitur. 
Ille etemm in quo om
nis plenitudo divinitatis 
corporaliter permanebat: 
quia nostrre mortalitatis 
corpus assumpserat : ve
ritatem assumptre carnis 
quibusdam significatio
nibus demonstrabat. Fa
tigatum enim eum non 
aliter credimus ab itine
re : nisi infirmatum in 
carne. Exivit quippe ad 
currendam viam. ~er si
gnifica t ionem c a r ni s 
assumptre ; ideo igitur 
etsi fatigatus ille in car
ne : non tamen nos sinit 
infirmari in sua infirmi
tate. Nam quod infirmum 
est il!ius : fortius est ho
minibus. ldeoque per 
bumilitatem veniens eri
pere mundum a potestate 
tenebrarum : sedit et siti• 
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vit quando aquam mu
lieri petivit. Ille etenim 
humiliatuserat in carne: 
quando sedens ad pu
teum 109.uebatur cum 
muliere. Sitivi t aquam : 
et exegit fidem ab ea. In 
ea quippe mulicre, fidem 
quam quresivit, quamque 
petivit, exe~it : atque ve
nientibus d1cit de ea Jis
cipulis : Ego cibum ha
beo manducare quem vos 
nescitis. Ille jam qui in 
eam creaverat fide1 do
num: ipse poscebat atque 
sibi ab ea porri~i potum. 
Quique cam dtlectionis 
sure flamma cremabat : 
ipse ab ea poculum 
quo tefrigeraretur si
tiens postulabat. Ob hoc 
nos ad ista tantarum 
virtutum miracula quid 
apponemus , sancte et 
immaculate et piissime 
Deus : nisi conscientiam 
mundam, et voluntatem 
dilectioni ture omni mo
do prreparatam. Tuo igi
tur Nomini offerentes 
victimam mundam : ro
gamus atque exposcimus: 
ut opereris in no bis salu
tem: sicut in muliere 
illa operatus es fidem. 
Operare in nobis extir
pationem carnalium vi
tiorum : qui in illa idolo
latrire pcrt~listi figmen
tum. Sent1amus quoque 
te in illa futura exami-

humilié, lorsque , assis au 
bord du puits, 11 s'entretenait 
avec la femme. I 1 exigeait 
d'elle la foi en même temps 
~ ue dans sa soif il désirait 
1 eau. La foi qu'il réclamait 
de celle femme, qu'il deman• 
dait d'elle, il l'exigeait ; et 
c'est pour cela qu'il dit aux 
disciples, quand ils arrivent: 
J'ai une nourriture à manger 
gu~ vo~s n~., conn~issez, pas. 
Lut qui de1a aval! cree en 
elle le don de la foi, i 1 de
mandait qu'elle lui donnât 
aussi à boire. En même temps 
qu'il la brûlait de l'ardeur 
de son amour, il implorait 
d'elle un breuvage pour ra
fraîchir sa propre soif. En 
présence de ces prodiges 
d'une si haute puissance, que 
devons-nous vous présenter, 
ô Dieu saint, sans tache et 
miséricordieux , sinon une 
conscience pure et une vo
lonté toute préparée à votre 
amour ? Offrant donc à votre 
Nom cette victime pure, nous 
vous prions et vous supplions 
d'opérer en nous le salut , 
comme vous avez opéré la 
foi en cette femme. Extir
pez de nous les vices de la 
chair, vous qui avez daigné 
supporter dans cette femme 
les erreurs de l'idolâtrie. 
Soyez-nous clément au juge· 
ment futur, comme elle eut 
le bonheur de vous trouver 
apaisé. Nous sommes votre 
ouvrage, et nous ne pouvons 
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être sau,·és que par vous. 
Rédemption véritable, iné
puisable plénitude de bonté, 
venez à notre secours. Ne 
perdez pas ce qui est à vous; 
donnez la gloire sans fin de 
l'éternité à ceux auxquels 
vous avez donné la nature 
raisonnable. Que nous qui 
vous louons en cette vie, nous 
puissions vous glorifier plus 
dignement encore dans la fé• 
licité qui ne finit pas. Vous 
êtes notre Dieu : ne nous 
rejetez pas de devant votre 
face; mais regardez favora
blement ceux que vous avez 
créés par une miséricorde 
toute gratuite. Quand vous 
aurez ôté de nous toutes les 
traces de nos fautes, rendez
nous agréables aux regards 
de votre grâce. Retirés de la 
profondeur du puits funeste 
de nos crimes, laissant sur le 
bord le vase de nos passions, 
puissions-nous, après le pas
sage de cette vie. courir en 
hâte i l'éternelle cité de Jéru· 
salem l 

natione mitissimum : si
eut illa te promeruit in
venire placatum. Opus 
enim tuum sumus : qui 
nisi per te salvari non 
possumus. Subveni no
bis, vera redemptio : pie
tatis indeficiens plenitu
do. Xon perdas quod 
tuum est: qui bus dedis
ti rationis naturam : da 
zternitatis gloriam inde· 
fessam. Ut qui te in hac 
vita laudamus: in a:ter
na quoque beatitudine 
multo magis glorifice
mus. Tu es enim Deus 
noster : non nos abjicias 
a facie tua : sed jam 
respice quos creasti mi
sera tione gra tui ta : ut 
cum abstuleris a nobis 
omne debitum culpz : 
et placitos reddideris as
pectibus ~ratiz tuie : 
eruti ab 1lla noxialis 
putei profunditate faci
norum, hydriam nostra
rum relinquentes cupi
ditatum: ad illam zter
nam civitatem Hierusa
lem post hujus vitz tran· 
situm convolemus. 



LE SArvlEDI 

DE LA TROISIÈME SEMAINE DE CARÊME. 

m
A Station est dans l'Eglise de sainte 
Susanne, Vierge romaine et Mar
tyre. La raison qui a porté à choisir 
cette Eglise est la lecture que l'on 

fait aujourd'hui de l'histoire de la chaste Su
sanne, fille d'Helcias, que l'Eglise propose à 
l'imitation des chrétiens. 

COLLECTE. 

P R.IESTA • qu:esumus 
omnipotens Deus : 

ut qui se, affiigendo car
nem, ab alimentis absti
nent, sectando justitiam, 
a cuira jejunent. Per 
Christum Dominum no
strum. Amen. 

D AIGNEZ, Dieu tout-puis
sant, accorder à ceux 

qui, pour mortifier leur chair, 
pratiquent l'abstinence des 
viandes, la grâce de jeûner 
aussi du péché, en prati-
9.uant la justice. Par Jésus
Christ notre Seigneur. A
men. 

LEÇON, 

Lectio Danielis Prophe-
t:c. CAP. XIII. 

I N <liebus illis : Erat vir 
habitans in Babylone, 

et nomen ejus Joakim : 
et accepit uxorem nomi
ne Susannam, filiam 
Helci:c, pulchram nimis, 
et timentem Deum : pa
rentes enim illius, euro 
essent justi , erudierunt 
filiam suam secundum 
legem Moysi. Erat au-

Lecture du Prophète Da-
niel. CHAP. XIII. 

E
N ces jours-là, il y a\·ait 

l!n homme qui demeurait 
à Babylone, et son nom était 
Joakim. Et il épousa une 
femme nommée Susanne,fille 
d'Helcias, qui était parfaite
ment belle et craignant Dieu; 
car son père et sa mère étant 
justes, il savaient instruit leur 
fille selon la loi de Moïse. 
Or, Joakim était fort riche, 
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et il y avait un bosquet _près 
de sa maison. Et les Juifs 
venaient souvent chez lui, 
parce qu'il était le plus con
sidérable de tous. On avait 
établi cette année-là pour ju
ges deu:t vieillards d entre le 
l)euple. C'est d'eu:t que le 
Seigneur a parlé, lorsqu'il a 
dit : L'iniquité est sortie de 
Babylone par les vieillards 
qui étaient juges , et sem
blaient conduire le peuple. 
Ces vieillards fréquentaient 
la maison de Joakim, et tous 
ceu:t qui avaient des affaires 
venaient les y trouver. Sur le 
midi, lorsque le peuple s'é
tai, retiré, Susanne entrait 
et se promenait dans le bos
quet de son mari. Et ces 
vieillards , qui l'y voyaient 
entrer et se promener chaque 
jour, s'enflammèrent pour elle 
de conscupiscence. Et ils 
pervertirent leur sens, et dé
tournèrent leurs yeu:t pour 
ne point voir le ciel et pour 
ne point se souvenir de ses ju
$'ements. Or, il arriva qu'un 
Jour où ils cherchaient le mo
ment propice, Susanne entra 
selon sa coutume dans le bos
quet, accompagnée seulement 
de deux filles,dans l'intention 
de se baigner ; car il faisait 
chaud. Et il n'y avait alors 
personne que les deu:t vieil
lards qui étaient cachés, et 
'}Ui l'observaient. Elle dit 
donc à ses filles : Appor
moi de l'huile de senteur et 

tem Joakim dives valde, 
et erat illi pomarium vi
cinum domui suœ : et ad 
ipsum confiuebant Ju
drei. eo quod esset hono
rabilior omnium. Et con
sti tuti sunt de populo 
duo senes judices in illo 
anno : de quibus locutus 
est Dominus : Quia e
gressa est iniquitas de 
Babylone a senioribus 
judicibus, qui videban
tur regere populum. lsti 
frequentabant Jomum 
Joakim, et veniebant ad 
eos omnes qui habebant 
judicia.Cum autem popu
lus re,·ertisset per meri
diem, ingrediebatur Su
sanna, et deambulabat in 
pomario viri sui. Et vi
debant eam senes quo
tidie iagredientem et 
deambulantem : et e:tar
serun t in concupiscen
tiam ej us : et everte
run t sensum suum, et 
declinaverunt oc u 1 os 
suos ut non viderent cœ
lum, neque recordaren
tur j udic1orum justorum. 
Factum est autem, cum 
observarent diem aptum, 
ingressa est aliquando 
sicut heri et nudius ter
tius. cum duabus solis 
puellis, vo_luitque la,·ari 
in pomario : restus qu!P:
pe erat : et non erat 1b1 
quisquam, prreter duos 
senes abs.:onditos , et 
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contemplantes eam. Di
xit ergo puellis : Atîerte 
mihi oleum, et smigmata, 
et ostia pomarii claudite, 
ut laver. Cum autem 
egressœ essent puell.!!, 
surrexerunt duo senes, 
et occurrerunt ad eam, 
et dixerunt : Ecce o~tia 
pomarii clausa sunt, et 
nemo nos videt, et nos in 
concupiscentia tui sumus: 
quamobrem assentire 
nobis, et commiscere 
nobiscum. Quod si no
lueris , dicemus contra 
te testimonium, quod 
fuerit tecum juvenis, et 
ob hanc causam emiseris 
euellas a te. lngemuit 
Susanna, et ait : Angus· 
tiœ sun t mihi undique : 
si enim hoc egero, mors 
mihi est : si autem non 
egero, non etîugiam ma
nus vestras. Sed melius 
est mihi absque opere 
incidere in manus ,·es
tras, quam peccare tn 
conspectu Domini. Et 
exclamavit voce magna 
Susanna ; exclamaverunt 
autem et senes adversus 
eam. Et cucurrit unus 
ad ostia pomarii, et ape
ruit. Cum ergo audissent 
clamorem famuli domus 
in pomario, irruerunt 
pcr posticum, ut viderent 
quidnam esset. Postquam 
autem senes locuti sunt, 
erubuerunt servi vehe• 

des pommades, et fermez 
les portes du bosquet, afin 
que je me baigne. Aussitôt 
que les filles furent sorties, 
les deux vieillards se . levè
rent, accoururent vers Su
sanne, et lui dirent : Voici 
les portes du bosquet fer
mées; personne ne nous voit, 
et nous brûlons de passion 
pour vous ; rendez-vous 
donc à notre désir, et faites 
cc que nous voulons, Si vous 
ne le voulez pas, nous por
terons témoignage contre 
vous, et nous dirons qu'il y 
avait un jeune homme avec 
vous, et que c'est pour cela 
que vous avez renvoyé vos 
filles. Susanne jeta un soupir 
et dit: De toutes parts le 
danger m'environne ; car si 
je fais ceci, c'est la mort pour 
moi ; et si je ne le fais pas, je 
n'échapperai pas de vos 
mains ; mais il m'est meil
leur de tomber entre vos 
mains sans avoir commis le 
mal, que de pécher en pré
sence du Seigneur, Susanne 
aussi tôt jeta un grand cri, et 
les vieillards crièrent aussi 
contre elle ; et l'un d'eux 
courut à la porte du bos
quet et l'ouvrit. Les servi
teurs de la maison, ayant 
entendu crier dans le bosquet, 
se précipitèrent par la porte 
de derriere pour voir c~ q uc 
c'était, Et les vieillards 
l'ayant dit, .les serviteurs en 
furent couverts de honte, 
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parce que jamais rien de 
semblable ne s'était dit de 
Susanne. Et le lendemain, le 
peuple étant venu à la mai
son de Joakim son mari, les 
deux vieillards vinrent aussi, 
pleins de la résolution cri
minelle qu'ils avaient for
mée contre Susanne, de lui 
faire perdre la vie, Ils di
rent donc devant le _peuple: 
Envoyez chercher Susanne, 
fille d' Helcias, femme de 
Joakim. On y envoya aussi
tôt ; et elle vint accompa
gnée de son père et de sa 
mère, de ses enfants et de 
tous ses parents. Les siens 
et tous ceux qui la connais
saient fondaient en larmes. 
:!\lais les deux vieillards, se 
levant du milieu du peuple, 
mir~nt leurs mains sur la 
tête de Susanne. Elle leva 
en pleurant les yeux au ciel; 
car son cœur avait une ferme 
confiance dans le Seigneur. 
Et les vieillards dirent: Nous 
nous promenions seuls dans 
le bosquet : cette femme est 
entree avec deux filles, et 
ayant fait fermer les portes 
du bosquet, elle a congëdié 
ses filles. Alors un jeune 
homme, qui était caché, est 
venu, et il a commis le crime 
avec elle. Nous étions retirés 
dans un coin du bosquet : 
voyant cette iniquité, nous 
avons couru à eu:c, et nous 
les avons vus dans cette infa• 
mie. Nous n'avons pu pren-

menter: quia numquam 
dictus fuerat sermo hu
juscemodi de Susanna. 
Et facta est dies crastina. 
Cumque venisset popu
lus aà Joakim virum ejus, 
venerunt et duo senio
res pleni iniqua cogita
tione adversus Susan
nam , ut interficerent 
eam. Et di:i:erunt coram 
popuJo : ;\littite ad Su
sannam filiam Helcire 
uxorem Joakim. Et sta· 
tim miserunt. Et venit 
cum parentibus, et filiis, 
et universis cognatis 
suis. Flebant igitur sui, 
et omnes qui noverant 
eam. Consurgentes au
tem duo seniores in me
dio populi , posuerunt 
manus suas super caput 
ejus. 0 ure flens suspexit 
ad cœlum : erat enim 
cor ejus fiduciam habens 
in Domino. Et dixerunt 
seniores : Cum deambu
laremus in pomario soli, 
ingressa est b "'c cum 
duabus puellis : et clau
sit ostia pomarii, et di
misi t a se puellas. Ye
nitque ad eam adolescens, 
qui erat a bsconditus, et 
concubuit cum ea. Porro 
nos, cum essemus in 
angulo pomarii. viden
tes iniquitatem, cucur
rimus ad eo3, et vidimus 
cos P.ariter commisceri. 
Et ilium qui.:iem non 
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qu1v1m.us comprehendc
re, quia fortwr nobis 
erat, et apertis ostiis exi
livit : hanc autem cum 
apprehendissemus, inter
rogavimus,quisnam esset 
adolescens, et noluit in
dicare nobis: hujus rei 
testes sumus. Credidit 
eis multitudo quasi seni
bus et judicibus populi, 
et condemnaverunt eam 
ad mortem. Exclafuavit 
autem voce magna Su
sanna, et dixit : Deus 
2terne, qui abscondito
rum es cognitor, qui 
nosti ·omnia antequam 
fiant, tu scis quoniam fal
sum testimonium tule
runt contra me : et ecce 
morior, cum nihil horum 
fecerim, q u2 isti mali
tiose composuerunt ad
versum me. Exaudivit 
autem Dominus vocem 
ejus. Cumque duceretur 
ad mortem suscitavit 
Dominus spiritum sanc
tum pueri junioris, cu
jus nomen Daniel. Et 
exclamavit voce magna : 
Mundus ego sum a san
guine hujus. Et conver
sus omnis populus ad 
eum , dixit : Quis est 
iste sermo, quem tu lo
cutus es ? Qui cum sta
ret in medio eorum, ait: 
Sic fatui filii Israel, non 
1udicantes, neque quod 
verum est cognoscentes, 

dre le jeune homme, parce 
qu'il était plus fort que nous, 
et qu'ayant ouvert la porte, 
il s'est sauvè. J\1ais ayant 
pris celle-ci, nous lui avons 
demandé quel était le jeune 
homme, et elle n'a pas voulu 
nous le faire connaître. Voilà 
ce dont nous sommes témoins. 
Toute l'assemblée les crut, 
en leur qualité de vieillards 
et de juges du peuple, et on 
la condamna à mort. Alors 
Susanne jeta un grand cri et 
dit : Dieu éternel, qui péné
trez ce qu'il y a de plus ca
ché, qui connaissez toutes 
choses avant même qu'elles 
soient faites, vous savez qu'ils 
ont porté contre moi un faux 
témoignage; et cependant J·e 
meurs, sans avoir rien fait e 
ce qu'ils ont inventé si ma
licieusement contre moi. Le 
Seigneur exauça sa prière ; 
et lorsqu'on la conduisait à 
la mort, le Seigneur suscita 
l'esprit saint d'un jeune en
fant nommé Daniel, qui s'é
cria à haute voix : Je suis 
e_ur du sang de cette femme. 
Et tout le peuple se tourna 
vers lui et lui dit : Quelle 
est cette parole que tu viens 
de prononcer ? Daniel, se te
nant debout au milieu d'eux, 
leur dit : Enfants d'Israël, 
insensés que vous êtes, c'est 
donc ainsi que, sans ju~er 
et sans connaître la vén té, 
vous avez condamné une fille 
d'Israël ? Retournez pour la 
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juger àe nouveau ; car ils ont 
porté contre elle un faux té
moignage. Le peuple retour
na donc en grande hâte, et 
Daniel leur dit : Séparez
les l'un de l'autre, et je les 
jugerai. Ayant donc été sé
parés, il aJ)_('ela l'un d'eux et 
lui dit : Homme enYieilli 
dans le mal, les péchés que 
tu as commis autrefois re
tombent aujourd'hui sur toi. 
Tu rendais des jugements 
injustes, tu opprimais les in
nocents, et tu sauvais les cou
pables, quoique le Seigneur 
a.it dit : Tu ne feras pas mou
rir l'innocent et le juste. 
i\laintenant donc, si tu as 
surpris cette femme, dis sous 
quel arbre tu les a vus parler 
ensemble. Le Yieillard répon
dit : Sous un lentisque. Da
niel lui dit : C'est aYec jus
tice que ton mensonge va re
tomber sur ta tète ; car voici 
!'Ange de Dieu qui a reçu ta 
sentence, et qui va te couper 
en deux. Et l'ayant fait reti
rer, il commanda ~u'on fit 
venir l'autre, et lui dit : Race 
de Chanaan et non de Juda, 
la beauté t'a séduit, et la 
concupiscence a perverti ton 
cœur. C'est ainsi que vous 
traitiez les filles d'Israël, et 
parce qu'elles vous crai
gnaient, elles parlaient avec 
vous ; mais la fille de Juda 
n'a ,PU souffrir votre iniquité. 
'.\lamtenant donc, dis-moi 
sous quel arbre tu les as sur-

condemnastis filiam Is
rael ? Revertimini ad ju
dicium, quia falsum tes
timonium locuti sunt 
adversus eam. Reversus 

· est ergo populus cum 
festinatione. Et dixit ad 
eos Daniel : Separate 
illos ab inYicem procul, 
et dijudicabo eos. Cum 
ergo divisi essent alter 
ab altero, vocavit unum 
de eis, et dixit aJ eum : 
lnveterate dierum malo
rum, nunc venerunt pec
cata tua, qure operabaris 
prius , judicans judicia 
injusta, innocentes op
primens , et dimittens 
noxios, dicente Domino: 
Innocentem et justum 
non interficies. Nunc 
ergo si vidisti eam, die 
sub qua arbore videris 
eos colloquentes sibi. 
Qui ait: Sub schino. Di
xit autem Daniel : Rec
te mentitus es in caput 
tuum. Ecce enim Ange
lus Dei, accepta senten
tia ab eo, scindet te 
medium. Et amoto eo, 
jussit venire alium, et 
dixit ei : Semen Cha
naan, et non Juda, spe
cies decepit te, et concu
piscentia subvertit cor 
tuum: sic faciebatis filia
bus Israel, et illre timen
tes loquebantur vobis ; 
sed filia Juda non susti
nûit iniquitatem ,·estram. 
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Nunc ergo die mihi. sub 
qua arbore comprehen
deris cos lo~uentes sibi. 
Qui ait: Sub prino. 
Dixit autem ci Daniel : 
Recte mentitus es et tu· 
in caput tuum : manet 
enim Angelus Domioi, 
gladium nabens, ut secet 
te medium, et interficiat 
vos. Exclamavit itaque 
omnis cœtus voce magna, 
et benedixcrunt Deum; 
qui salvat sperantes in 
se. Et consurrexerunt 
adversus duos seniores 
(convicerat enim cos Da
niel ex ore suo falsum 
dixisse testimonium), fe. 
ceruntque eis sicut male 
egerant advenus proxi
mum , et interfecerunt 
cos ; et salvatus est san
guis innoxius in die illa. 

fris, lorsqu'ils se earlaient. 
1 lui répondit : Sous une 

yeuse. Daniel lui dit : C'est 
avec justice que ton menson
ge va aussi retomber sur ta 
tête ; car !'Ange du Sei
gneur est tout prêt, armé du 
glaive, pour te couper par le 
milieu, et pour vous tuer tous 
deux. Toute l'assemblée 
aussi tôt jeta un grand cri, et 
ils bénirent Dieu qui sauve 
ceux qui espèrent en lui. Et 
ils s'élevèrent contre les 
deux vieillards ; car Daniel 
les avait convaincus de faux 
témoignage par leur propre 
bouche ; et ils leur firent 
souffrir ce qu'eux-mêmes 
avaient voulu faire à leur 
prochain, et ils les mirent à 
mort ; et le sang innocent 
fut sauvé ce jour-là. 

H IER, nous prenions part à la joie de nos 
Catéchumènes, aux yeux desquels l'E

glise dévoilait déjà cette source limpide et 
vivifiante qui procède du Sauveur, et dans 
les eaux de laquelle ils vont bientôt puiser 
une nouvelle vie. Aujourd'hui, l'enseigne
ment s'adresse aux Pénitents dont la récon
ciliation approche. Mais comment peuvent
ils encore espérer le pardon, eux qui ont 
souillé la robe blanche de leur baptême, et 
foulé aux pieds le sang divin qui les avait 
rachetés? Cependant Je pardon descendra sur 
eux, et ils seront sauvés. Que si vous voulez 
comprendre cc mystère, lisez et méditez les 
saintes Ecritures; et vous y apprendrez qu'il 
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y a pour l'homme un salut qui procède de 
la justice, et un salut qui vient de la miséri
corde . .Aujourd'hui nous avons sous les yeux 
le type de l'un et de l'autre. Susanne, accusée 
injustement d'adultère, reçoit de Dieu, qui 
la venge et la délivre, la récompense de 
sa vertu ; une autre femme véritablement 
coupable de ce crime est arrachée à la mort 
par Jésus-Christ lui-même. Que les justes 
attendent donc avec confiance et humilité la 
récompense qu'ils ont méritée; mais aussi 
que les pécheurs espèrent dans la clémence 
du Rédempteur, qui est venu pour eux plus 
encore que pour les justes. C'est ainsi que la 
sainte Eglise relève le courage de ses péni
tents, et les appelle à la conversion, en leur 
découvrant les richesses du cœur de Jésus, 
et les miséricordes de la loi nouvelle que 
ce divin Rédempteur est venu sceller de 
son sang. 

Dans cette admirable histoire de Susanne, 
les premiers chrétiens voyaient aussi le type 
de l'Eglise de leur temps sollicitée au mal 
par les païens, et demeurant fidèle à son 
Epoux divin jusqu'au péril de sa vie. Un 
saint évêque martyr âu u1e siècle, saint 
Hippolyte, nous donne la clef de ce sym
bole 1 ; et les sculptures des antiques sarco
phages chrétiens, ainsi que les fresques des 
catacombes romaines, sont d'accord pour 
nous présenter la fidélité de Susanne à la 
loi de Dieu, malgré la mort qui la menace, 
comme le type des martyrs preférant la mort 
à l'apostasie, qui, selon le langage des 

1. ln Danielem, pag. 27. Edit. Fabricii. 
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saintes Ecritures, est un véritable adultère 
de l'âme à l'égard de Dieu dont elle est de
venue l'épouse par le baptême. 

ÉVANGILE, 

Sequentia sancti Evan
gelii secundum Johan
nem. CAP, v111. 

I N illo tempore: Per
rexit Jesus in mon

tem Oliveti : et diluculo 
iterum venit in templum, 
et ornais populus venit 
ad eum. Et sedens doce
bnt cos. Adducunt autem 
scribre et pharisrei mulie
rem in adulterio depre
hensam : et statuerunt 
eam in medio, et dixe
runt ei : Magister, hrec 
mulier modo deprehensa 
est in adulterio. In Lege 
autem Moyses mandavit 
nobis hurusmodi la1;i
dare. Tu ergo quid dic1s? 
Hoc au tem d icebnn t tc:n
tan tes eum, ut possent 
accusnre eum. Jesus au
tem inclinans se deor
sum, digito scribebat in 
terra. Cum ergo perse
vernrent interrogantes 
eum, erexit se, et dixit 
eis : Qui sine peccato est 
vestrum, primus in illam 
lnpidem mittat.Et iterum 
se inclinans, scribebat 
in terra. Audientes au
tem, unus post unum 
exibant, incipientes a 

La suite du saint Evnngile se-
lon saint Jean. CHAP. VIII, 

E N ce temps-là, Jésus s'en 
alla sur ln montagne des 

Oliviers, et, nu point du jour, 
il retourna au temple. Et 
tout le peuple vint à lui ; et 
s'étnnt nssis, il se mit à les 
enseigner. Or les scribes et 
les pharisiens lui amenèrent 
une femme surprise en adul• 
tère, et ln plaçant debout au 
milieu du peuple, ils dirent à 
Jésus : Maître, cette femme 
vient d'être surprise en adultè
re : .Moïse nous a ordonné da os 
la Loi de lapider les adultè
res; vous donc, que dites
vous? Ils disaient ceci en le 
tentant, nfin d'nvoir de quoi 
l'nccuser. MaisJésus, se bais
sant, écrivait sur ln terre avec 
son doigt. Et comme ils con
tinuaient à l'interrol/'cr, il se 
releva et leur dit : Que celui 
d'entre vous qui est sans pé
ché lui jette la première pier
re. Et se baissant de nou
veau, il écrivnit sur la terre. 
Ayant donc entendu cette 
parole, ils se retirèrent l'un 
après l'autre, en commenç;mt 
pnr les plus · âgés. Et Jésus 
demeura seul avec la femme 
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qui était là debout. ,\lors Jé
sus, se relevant, lui dit : 
Femme. où sont tes accusa
teurs? Personne ne t'a-t-il 
condamnée? Elle lui dit : 
Personne, Seigneur. Jésus 
lui dit : Je ne te condamnerai 
pas non plus: va, et ne pèche 
plus désormais. 

senioribus : et remansit 
solus Jesus, et mulier in 
medio stans. Erigens au
tem se Jesus, dixit ei : 
:\[ulier, ubi sunt, qui te 
accusabant? :\'emo te 
condemnavit ? Qu1e di
xit : Nemo , Domine. 
Dixit autem Jesus: Nec 
ego te condemnabo. 
Vade, et jam amplius 
noli peccare. 

V 01c1 maintenant Je salut par la miséri
corde. Le crime de cette femme est réel ; 

la loi la condamne à mort; ses accusateurs, 
en requérant la peine, sont fondés en justice: 
et cependant la coupable ne périra pas. Jésus 
la sauve, et pour ce bienfait il ne lui impose 
qu'une seule condition. : qu'elle ne pèche 
pl us. Quelle dut être sa reconnaissance 
envers son libérateur! comme elle dut a,·oir 
à cceur désormais, de suivre les ordres de 
celui qui n'avait pas voulu la condamner et 
à qui elle devait la vie ! Pécheurs que nous 
sommes, entrons dans ces sentiments à 
l'égard de notre Rédempteur. ~·est-ce pas 
lui qui a retenu le bras de la divine justice 
prêt à nous frapper ? N'en a-t-il pas détourné 
les coups sur lui-même ? Sauvés par sa 
miséricorde, unissons-nous aux Pénitents de 
l'Eglise primitive, et durant ces jours qui 
nous restent encore, établissons solidement 
les bases de notre nouvelle vie. 

Jésus ne répond qu'un seul mot aux Pha
risiens qui sont venus le tenter au sujet de 
cette femme ; mais cette parole si brève 
n'en doit pas !Iloins être recueillie par nous 
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avec respect et reconnaissance; car si elle 
exprime la pitié divine du Sauveur pour la 
pécheresse tre1nblante à ses pieds, elle ren
ferme aussi une leçon pratique pour nous. 
QJ,e celui d'entre vous qui est sans péché lui 
jette la première pierre. Dans ce temps de 
réparation et de pénitence, rappelons-nous 
les médisances dont nous nous som1nes ren
dus coupables envers le prochain, ces péchés 
de la langue que l'on se reproche si peu, que 
l'on ou.bile si vite, parce qu'ils coulent, pour 
ainsi dire, de source. Si la parole du Sau
veur eût retenti, comme elle le devait, au 
fond de notre cœur ; si nous eussions songé 
avant tout à tant de côtés répréhensibles qui 
sont en nous, n'est-il pas vrai que jamais 
nous n'eussions trouvé le courage d'attaquer 
la conduite du prochain, de révéler ses 
fautes, de juger jusqu'à ses pensées et ses 
intentions? Prenons-y garde dans l'avenir : 
Jésus connaissait la vie des accusateurs de 
cette femme ; il sait la nôtre tout entière: 
malheur donc à nous si nous ne devenons 
pas indulgents pour nos frères ! 

Considerons enfin la malice des ennemis 
du Sauveur, et avec quelle perfidie ils lui 
tendent un piège. S'il prononce en faveur de 
la vie de cette femme, ils l'accuseront de 
mépriser la loi de Moïse qui la condamne 
à être lapidée ; s'il répond conformément à 
la loi, ils le traduiront au peuple comme un 
homme cruel et sanguinaire. Jésus, par sa 
prudence céleste, échappe à leurs embûches; 
mais nous devons prévoir déjà quel sort lui 
est réservé le jour où, s'étant· livré entre 
leurs mains, il n'opposera plus. à leurs calom-
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nies et à leurs outrages que le silence et la 
patience d'une victime vouée à la mort. 

H UlllLIEZ vos têtes devant I H Ul!ILIATE capita ves-
Dieu. tra Deo. 

ORAISON'. 

ETENDEZ, Seigneur, votre 
main sur vos fidèles, et 

assistez-les d'un secours cé· 
leste, afin qu'ils vous cher
chent de tout leur cœur, et 
~u'ils méritent d'obtenir 
1 effet de leurs justes deman
des. Par Jésus-Christ notre 
Seigneur. Amen. 

p RETENDE • Domine, 
fideli bus tuis dexte

ram cœlestis auxilii: ut 
te toto corde perquirant; 
et qu:e digne postulant, 
consequi mercantur. Per 
Christum Dominum nos
trum. Amen. 

Offrons à J\,larie, en ce jour du Samedi, 
notre hommage accoutumé, en lui présen
tant cette prose naïve tirée de nos anciens 
i\lissels Romains-Français. 

SÉQUENCE. 

QUE le fidèle plein d'amour 
pour ::'.larie fasse enten

dre ses louanges, dans un 
transport d'allègresse. 

Que le cri du cœur, en cé
lébrant la !-.1ère, monte vers 
le Fils dans un cantique d'a
mour. 

Salut des hommes, gloire 
de la virginité, nous vous 
rendons hommage ; a près le 
Seigneur, la louange et l'hon· 
neur sont à vous. 

MARIE pr:econio 
Serviat cum gau

dio, 
F ervens desiderio, 

Verus amor. 

Amoris suffragio 
Prresentetur F ilio, 
:'.\lat ris in obsequio, 

Cordis cla!Dor. 

Ave salus hominum, 
Virgo decus virginum, 
Te decct post Dominum 

Laus et honor. 
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Tu rosa, tu !ilium, 
Cujus Dei Filium 
Carnis ad connubium 

Traxit odor. 

Ave manans satie 
Fons misericordiœ, 
Vera mentis sauciœ 

l\ledicina. 

Tu pincerna venire, 
Tu lucerna gratire, 
Tu supernœ glorire 

Es regina. 

Ave carens carie 
Speculum munditi:e, 
Venustans Ecclesi:e 

Sacramentum. 

Tu finis miseriœ, 
Tu ver es lœtitiœ, 
Pacis et concordi:e 

Condimentu m. 

0 felix puerpera, 
Xostra pians scelera, 
Jure matris impera 

Rcdemptori. 

Da fidei fœdera, 
Da salutis opera, 
Da in vi t:e vc~pera 

llene mori. 
Amen. 

Vous êtes la rose, vous êtes 
le lis dont le parfum attira le 
Fils de Dieu, quand il s'unit 
à notre chair. 

Salut, source abondante de 
miséricorde, vraie médecine 
de l'âme blessée. 

Ministre du pardon,lumière 
de ~râce, reine entourée d'une 
gloire souveraine. 

Salut, créature sans tache, 
miroir de pureté; vous êtes la 
beauté du mystère de l'Eglise. 

Vous êtes la fin de nos mi· 
sères, le printemps de l'allé
gresse, le lien de la paix et 
de la concorde. 

Heureuse mère, elTaccz nos 
crimes; par votre droit de 
mère, commandez au Ré
dempteur. 

Donnez-nous le lien de la 
foi ; donnez-nous les œuvres 
du salut ; donnez-nous, au 
soir de la vie, de bien mou
rir. Amen. 



LE 

QUATRIÈME DIMANCHE DE CARÊME. 

E Dimanche, appelé Lœta1·e, du 
premier mot de l'introït de la 
Nlesse, est un des plus célèbres 
de l'année. L'Eglise, en cc jour, 

- suspend les saintes tristesses 
du Carême; les chants de la 

1'.lesse ne parlent que de joie et de consola
tion ; l'orgue, muet aux trois Dimanches 
précédents, fait entendre sa voix mélodieuse; 
le diacre reprend la dalmatique, le sous
diacre la tunique : et il est permis de rein
placer sur les ornements sacrés la couleur 
violette par la couleur rose. Nous avons vu, 
dans !'Avent, ces mêmes rites pratiqués au 
troisième Dimanche appelé Gaudete. Le motif 
de l'Eglise, en exprimant aujourd'hui l'all~
gresse des fidèles a ans la sainte Liturgie, est de 
féliciter ses enfants de zèle avec lequel ils ont 
déjà parcouru la moitié de la sainte carrière, 
et de stimuler leur ardeur pour en ache,·er le 
cours. Nous avons parlé, au jeudi précédent, 
de ce jour central du Carême, jour d'encou-
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ragement, rnais dont la solennité ecclésiasti
que de,·ait ~tre transférée au Dimanche sui
vant, dans la crainte qu'une trop grande 
liberté ne vînt altérer en quelque chose 
l'esprit du jeûne: aujourd'hui rien ne s'op
pose à la joie des fidèles, et l'Eglise elle
même les y convie. 

La Station, à Rome, est dans la Basilique 
de Sainte-Croix-en-Jérusalem, l'une des sept 
principales de la ville sainte. Elevée au 
ive siecle par Constantin, dans la villa de 
Sessorius, ce qui l'a fait appeler aussi la 
basilique Sessorienne, elle fut enrichie des 
plus précieuses reliques par sainte Hélène, 
qui voulait en faire comme la Jérusalem de 
Rome. Elle y fit transporter, dans cette 
pensée, une grande quantité de terre prise 
sur le mont du Calvaire, et déposa dans cc 
sanctuaire, entre autres monuments de la 
Passion du Sauveur, l'inscription qui était 
placée au-dessus de sa tête pendant qu'il 
expirait sur la Croix, et qu'on y vénère en
core sous le nom de Titre de la Croix. Le 
nom de Jérusalem attaché à cette Basilique, 
nom qui réveille toutes les espérances du 
chrétien, puisqu'il rappelle la patrie céleste 
qui est la véritable Jérusalem dont nous 
sommes encore exilés, a porté dès l'antiquité 
les Souverains Pontifes a la choisir pour la 
Station d'aujourd'hui. Jusqu'à l'époque du 
séjour des Papes à Avignon, c'était dans son 
enceinte qu'était inaugurée la Rose d'or, 
cérémonie qui s'accomplit de nos jours dans 
le palais où le Pape fait sa résidence. 

La bénédiction de la Rose d'or est donc 
encore un des rites particuliers du quatrième 
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Dimanche de Carême : et c'est ce qui lui a 
fait donner aussi le nom de Dinzanche de la 
Rose. Les idées gracieuses que réveille cette 
fleur sont en harmonie avec les sentiments 
que l'Eglise aujourd'hui veut inspirer à ses 
enfants, auxquels la joyeuse Pâque Ya bien
tôt ouvrir un printemps spirituel, dont celui 
de la nature n'est qu'une faible image ; aussi 
cette institution remonte-t-elle très haut 
dans les siècles. Nous la trouvons déjà éta
blie dès le temps de saint Léon IX ; et il 
nous reste encore un sermon sur la Rose 
d'or, que le grand Innocent III prononça en 
ce jour, dans la Basilique de Sainte-Croix
en-Jérusalem. Au moyen âge, quand le Pape 
résidait encore au palais de Latran, après 
avoir béni la Rose, il partait en cavalcade, 
la mitre en tête, avec tout le sacré Collège, 
pour l'Eglise de la Station, tenant cette fleur 
symbolique à la main. Arrivé à la Basili9ue, 
il prononçait un discours sur les mysteres 
que représente la Rose par sa beauté, sa cou
leur et son parfum. On célébrait ensuite la 
;\lesse. Quand elle était terminée, le Pontife 
revenait dans le même cortège au palais de La
tran, toujours en cavalcade, et traversait l'im
mense plaine qui sépare les deux Basiliques, 
portant toujours dans sa main la fleur mys
térieuse dont l'aspect réjouissait le peuple de 
Rome .. -\ l'arrivée au seuil du palais, s'il y 
avait dans le cortège quelque pnncei c'était à 
lui de tenir l'étrier et d'aider le Pontife à des
cendre de cheval ; il recevait en récompense 
de sa filiale courtoisie cette Rose, objet de 
tant d'honneurs et de tant d'allégresse. 

De nos jours, la fonction n'est plus aussi 
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imposante ; mais elle a conservé tous ses 
rites principaux. Le Pape bénit la Rose d'or 
dans la Salle des parements, il l'oint du 
Saint-Chrên1e, et répand dessus une poudre 
parfumée, selon le rite usite autrefois; et 
quand le moment de la Messe solennelle est 
arrivé, il entre dans la chapelle du palais, 
tenant la fleur mystique entre ses mains. 
Durant le saint Sacrifice, elle est placée sur 
l'autel et fixée sur un rosier en or disposé 
pour la recevoir; enfin, quand la Messe est 
terminée, on l'apporte au Pontife, qui sort 
de la chapelle la tenant encore entre ses 
1nains jusqu'à la Salle des parements. Il est 
d'usage assez ordinaire que cette Rose soit 
envoyée par le Pape à quelque prince ou à 
quelque princesse qu'il veut honorer; d'au
tres fois, c'est une ville ou une Eglise qui 
obtiennent cette distinction. 

Nous donnerons ici la traduction de la 
belle prière par laquelle le Souverain Pontife 
bénit la Rose d'or: elle aidera nos lecteurs 
à mieux pénétrer le mystère de cette céré
monie, qui ajoute tant à la splendeur du 
quatrième Dimanche de Carème. Voici en 
quels termes cette bénédiction est conçue : 
« 0 Dieu, dont la parole et la puissance ont 
« tout créé, dont la volonté gouverne toutes 
« choses, vous qui êtes la joie et l'allégresse 
cc de tous les fidèles ; nous supplions votre 
cc majesté de vouloir bien bénir et sanctifier 
« cette Rose, si agréa bic par son aspect et 
u son parfum, que nous devons porter au jour
« d'hui dans nos n1ains, en signe de joie 
« spirituelle : afin que le peuple qui vous est 
« consacré, étant arraché au joug de la capti-
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« vité de Babylone par la grâce de votre 
,, Fils unique qui est la gloire et l'allégresse 
<< d'Israël, représente d'un cœur sincère les 
, joies de cette Jérusalem supérieure qui est 
« notre mère. Et con1me votre Eglise, à la 
« vue de ce symbole, tressaille de bonheur, 
« pour la gloire de votre Nom ; vous, Sei
« gneur, donnez-lui un contentement véri
« table et parfait. Agréez la dévotion, remet
" tez les péchés, augmentez la foi ; guérissez 
<< par votre pardon, protégez par votre misé
,, ri corde ; détruisez les obstacles, accordez 
« tous les biens : afin que cette même Eglise 
« vous offre le fruit des bonnes œuvres, mar· 
« chant à l'odeur des parfun1s de cette Fleur 
cc qui, sortie de la tige de Jessé, est appelée 
« mystiquement la fleur des champs et le 
« lis des vallées, et qu'elle mérite de goûter 
« une joie sans fin au sein de la gloire céleste, 
« dans la compagnie de tous les saints, avec 
« cette Fleur divine qui vit et règne avec 
« vous, en l'unité du Saint-Esprit, aans tous 
« les siècles des siècles. Amen. >> 

Nous avons maintenant à parler d'une 
autre aJJpellation que l'on a donnée au qua
trième Dimanche de Carême, et qui se rap
porte à la lecture de l'Evangile que l'Eglise 
nous propose aujourd'hui. Ce Dimanche est 
en effet désigné dans plusieurs anciens docu
ments sous le nom de Dimanche des cinq 
pains; et le miracle que ce titre rappelle, 
en même temps qu'il complète le cycle des 
instructions quadragésimales, vient encore 
ajouter aux Joies de cette journée. Nous per
dons de vue un instant la Passion imn1inente 
du Fils de Dieu, pour nous occuper du plus 
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grand de ses bienfaits ; car sous la figure de 
ces pains matériels multipliés par la puis
sance de Jésus, notre foi doit découvrir cc 
lC Pain de vie descendu du ciel, qui donne 
« la vie au monde 1. » La Pâque est p1·0-
che, dit notre Evangile; et sous peu de 
jours Je Sauveur nous dira lui-même : « J'ai 
« désiré d'un extrême désir manger avec 
c< vous cette Pâque 2 ». Avant de passer de 
cc monde à son Père, il veut rassasier cette 
foule qui s'est attachée à ses pas, et pour 
cela il se dispose à faire appel à toute sa 
puissance. Vous admirez avec raison ce 
pouvoir créateur à qui cinq pains et deux 
poissons suffisent pour nourrir cinq mille 
hommes, en sorte qu'après le festin il reste 
encore de quoi remplir douze corbeilles. Un 
prodige si éclatant suffit sans doute à dé
montrer la mission de Jésus ; n'y voyez 
cependant qu'un essai de sa puissance, 
qu'une figure de ce qu'il s'apprête à faire, 
non plus une ou deux fois, mais tous les 
jours, jusqu'à la consomn1ation des siècles; 
non plus en faveur de cinq mille personnes, 
mais pour la multitude innombrable de ses 
fidèles. Comptez sur la surface de la terre 
les millions de chrétiens qui prendront 
place au banquet pascal ; celui que nous 
avons vu naître en Bcthléhem, la Maison du 
pain, va lui-même leur servir d'aliment; et 
cette nourriture divine ne s'épuisera pas. 
Vous sc'rez rassasiés comme vos pères l ont 
été ; et les générations qui vous suivront 
. .., ~ . r ..,..._,... , . 

1. JOHAN. YI, 35. - 2. Luc. XXII, 15. 
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seront appelées comme vous à \·enir goûter 
combien le Seigneur est doux 1. 

1\-lais remarquez que c'est dans le désert 
que Jésus nourrit ces hommes qui sont la 
figure des chrétiens. Tout ce peuple a quitté 
le tumulte de la ville pour sui\·re Jésus ; 
dans l'ardeur d'entendre sa parole, il n'a 
craint ni la faim, ni la fatigue; et son cou
rage a été récompensé. C'est ainsi que le 
Seigneur couronnera les labeurs de notre 
jeûne et de notre abstinence, à la rin de cette 
carrière que nous avons déjà parcourue plus 
d'à n1oitié. Réjouissons-nous donc, et pas
sons cette journée dans la confiance de notre 
prochaine arriYée au terme. Le 111oment \·ient 
où notre âme, rassasiée de Dieu, ne plaindra 
plus les fatigues du corps qui, unies à la 
componction du cœur, lui auront mérité une 
place d'honneur au festin immortel. 

L'Eglise primiti\·e ne manquait pas de 
proposer aux fidèles cet éclatant miracle de 
la multiplication des pains, comme l'emblème 
de l'inépuisable aliment eucharistique : aussi 
le rencontre-t-on fréquemment sur les pein
tures des Catacombes et sur les bas-reliefs 
des anciens sarcophages chrétiens. Les pois
sons donnés en nourriture avec les pains 
apparaissent aussi sur ces antiques monu
ments de notre foi, les premiers chrétiens 
ayant l'usage de figurer Jésus-Christ sous le 
symbole du Poisson, parce que le mot Pois
son, en grec, est formé de cinq lettres dont 
chacune est la première de ces mots : Jés11s
Ch1·ist, Fils de Dieu, Sauveur. 

1. Ps_alm. xxx111, g. 
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En cc jour, qui est le dernier de la semaine 
.Afésonestime, les Grecs honorent saint Jean 
Climaque, illustre Abbé du monastère du 
Mont-Sinaï, au vie siècle. 

-tC>-

A LA MESSE. 

L 
ES soixante-dix ans de la captivité seront 
bientôt écoulés. Encore un peu de temps, 

et les exilés rentreront dans Jérusalem: telle 
est la pensée de l'Eglise dans tous les chants 
de cette Messe. Elle n'ose pas encore faire 
retentir le divin Alleluia; mais tous ses can
tiques expriment la jubilation, parce que, 
dans peu de jours, la maison du Seigneur 
dépouillera le deuil et reprendra toutes ses 
pompes. 

INTROÏT, 

L ...:TARE, Jerusalem ; et 
conventum facite om· 

nes, qui diligitis eam : 
~audete cum lœtitia, qui 
an tristitia fuistis : ut 
exsultetis et satiemini ab 
uberibus consolationis 
vestrœ. 

Ps. Lœtatus sum in his 
quœ dicta sunt mihi : ln 
domum Domini ibimus. 
Gloria Pat ri. Lretare. 

R ÉJou1s:..To1, Jérusalem, et 
vous tous qui l'aimez, 

rassemblez-vous ; unissez-
vous à sa joie, vous qui avez 
été dans la tristesse ; . tres
saillez d'allégresse, rassa
siez-vous et soyez consolés 
dans ses délices. 

Ps. Je me suis réjoui dans 
cette parole qui m'a été dite : 
Nous irons dans la maison 
du Seigneur. Gloire au Père. 
Re jouis-toi. 

Dans la Collecte, l'Eglise confesse que ses 
enfants ont mérité la pénitence qu'ils s'im
posent ; mais elle demande pour eux la 
faveur de pouvoir aujourd'hui respirer un 
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peu, en se livrant à l'espérance des consola
tions qui leur sont réservées. 

COLLECTE. 

F AITES, s'!l vous plaît,, pieu 
tout-puissant , qu etant 

justement affiigés à cause de 
nos péchés, nous respirions 
par la consolation de votre 
grâce. Par Jésus-Christ 
notre Seigneur. Amen. 

C ONCEDE, quresumus 
omnipotens Deus: ut 

qui ex merito nostrœ 
a.:tionis affiigimur, ture 
gratire consolatione res
piremus. Per Dominum 
nostrum Jesum Chris
tum. Amen. 

La deuxiè,ne et la troisiè,ne Collectes, ci
dessus, _ ~u premier Di,nanche de Carême, 
page I:>:>. 

ÉPÎTRE. 

Lecture de !'Epitre du bien
heureux Paul, Apôtre, aux 
Galates. CHAP. 1v. 

M ES Frères, il est écrit 
qu'Abraham eut deux 

fils, l'un de la servante, et 
l'autre de la femme libre ; 
mais celui qui naquit de la 
servante naquit selon la chair; 
celui qui naquit de la femme 
libre naquit en Yertu de la 
promesse. Ceci est une allé
gorie ; car ces deux femmes 
sont les deux alliances, dont 
la première, établie sur le 
mont Sinaï, engendre pour la 
servitude : c·est celle que fi
gure Agar. En effet, Sinaï 
est une montagne d'Arabie 
qui tient à la Jérusalem d'ici
bas, laquelle est esclave avec 
ses enfants ; au lieu que la 
Jérusalem d'en haut est li-

Lectio Epistolre beati 
Pauli Apostoli ad Ga
latas. CAP. 1v. 

F RATRES, Scriptum est: 
Quoniam Abraham 

duos filios habuit: unum 
de ancilla, et unum de 
libera. Sed qui de ancilla, 
secundum carnem natus 
est : qui autem de liber'a, 
per repromissionem : 
quœ sunt per allegoriam 
dicta. Hrec enim sunt 
duo testamenta. Unum 
quidem in monte Sina, 
in servitutem generans: 
qure est Agar: Sina 
enim mons est in Arabia, 
qui conjunctus est ei qure 
nunc est Jerusalem, et 
servit cum filiis suis. Ilia 
autem, qure sursum est 
Jerusalem, libera est, 
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q uœ est .mater nostra. 
Scriptum est enim: Lœ• 
tare, sterilis ,· qure non 
paris : erumpe et clama, 
qure non parturis: quia 
multi filii desert:e, magis 
quam ejus qu:e habet vi
rum. Nos autem, fratres, 
secundum Isaac promis
sionis filii sumns. Sed 
quomodo tune is, qui se
cundum carnem natus 
fuerat , . persequebatu.r 
eum, qui secuncfum sp1-
ritum : ita et nunc. Sed 
quid dicit Scriptura ? 
Ejice ancillam et filium 
ejus : non enim hœres 
erit filius ancillre cum 
filio liberre. ltaque, fra
tres, non 1sumus ancil!re 
filii, sed liber:e : qua li
bertate Christus nos -li
beravit. 

bre ; et c'est elle qui est no
tre mère. Car il est écrit, 
Réjouis-toi, stérile, toi qui 
n'enfantais pas; éclate, pous
se des cris de joie, toi qui ne 
devenais pas mère, parce que 
celle qui était délaissée a 
maintenant plus de fils que 
celle qui a un mari. Nous 
sommes donc , mes Frères, 
les enfants de la promesse 
figurés dans Isaac ; et com
me alors celui qui était né 
selon la chair persécutait 
celui qui était né selon l'es
prit, ainsi en est-il encore 
aujourd'hui. Mais que dit 
!'Ecriture? Chasse la servante 
et son fils ; car le fils de la 
servante ne sera point h.;ri· 
tier avec celui de la femme 
libre. Ainsi, mes Frères,nous 
ne sommes pas les fils de la 
servante, mais de la femme 
libre, par la liberté que le 
Christ nous a octroyée. 

RÉJou1ssoNs-Nous donc, enfants de Jérusa
lem et non plus du Sinaï! La mère qui 

nous a enfantés, la sainte Eglise, n'est point 
esclave, elle est libre ; et c'est pour la liberté 
qu'elle nous a mis au jour. Israël servait 
Dieu dans la terreur ; son cœur toujours 
porté à l'idolâtrie avait besoin d'l~tre sans 
cesse comprimé par la crainte, et le joug 
meurtrissait ses épaules. Plus heureux que 
lui, nous servons par amour; et pour nous 
11 le joug est doux et le fardeau léger 1 ». 

1. J\lATTH, XI, 30. 
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Nous ne sommes pas citoyens de la terre.; 
nous ne faisons que la traverser ; notre uni
que patrie est la Jérusalem d'en haut. Nous 
laissons celle d'ici-bas au Juif qui ne goûte 
que les choses terrestres, et qui, dans la bas
sesse de ses espérances, méconnaît le Christ, 
et s'apprête à le crucifier. Trop longtemps 
nous avons rampé avec lui sur la terre; le 
péché nous tenait captifs; et plus les chaînes 
de notre esclavage s'appesantissaient sur 
nous, plus nous pensions être libres. Le 
temps favorable est arrivé, les jours de salut 
sont venus; et, dociles à la voix de !"Eglise, 
nous avons eu le bonheur d'entrer dans les 
sentiments et dans les pratiques de la sainte 
Quarantaine. Aujourd'hui, le péché nous 
apparaît comme le plus pesant des jougs, la 
chair comme un fardeau dangereux, le monde 
comme un tyran impitoyable; nous commen
çons à respirer, et l'attente d'une délivrance 
prochaine nous inspire de vifs transports. 
Remercions avec effusion notre libérateur qui 
nous tire de la servitude d'Asar, qui nous 
affranchit des terreurs du Sinaï, et, nous 
substituant à l'ancien- peuple, nous ouvre par 
son sang les portes de la céleste Jérusalem. 

Le Graduel exprime la joie des gentils 
convoqués à venir prendre place dans la 
maison du Seigneur, qui désormais est à eux. 
Le Trait célèbre la protection de Dieu sur 
l'Eglise, la nouvelle Jérusalem qui ne sera 
point ébranlée comme la première. Cette 
sainte cité communique à ses enfants la 
sécurité dont elle jouit ; car le Seigneur 
veille sur son peuple comme sur elle-même. 
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GRADUEL. 

L .t:TATUS sum in his 
quœ dicta sunt mihi: 

In domum Domini ibi
mus. 

1. Fiat pax in virtute 
tua : et a bundantia in 

turribus tuis. 

'Al été ravi de joie, quand 
on m'a dit : Nous irons 

en la maison du Seigneur. 

f. Que la paix règne sur 
tes remparts, et l'abondance 
dans tes palais. 

TRAIT. 

Q UI _confid~nt in Do
mino, s1cut mons 

Sion : non commovebi -
tur in reternum, qui ha
bitat in Jerusalem. 

t. Montes in circuitu 
ejus: et Dominus in cir
cuitu populi sui, ex hoc 
nunc, et usque in sœcu
lum. 

EUX qui se confient dans 
le Seigneur sont comme 

la montagne de Sion; il ne 
sera jamais ébranlé, celui 
qui habite en Jérusalem. 

t. Des montagnes envi
ronnent cette vitre de toutes 
parts ; et le Seigneur est le 
boulevard de son peuple, au
jourd'hui et à jamais. 

ÉVANGILE. 

Sequentia sancti Evan
gelii secundum Johan
nem. CAP. v1. 

I N illo tempore : Abiit 
J esus trans mare Ga

lilreœ, quod est Tiberia
dis : et sequebatur eum 
multitudo magna , quia 
videbant signa quœ fa
ciebat super bis 9.ui in
firmabantur. Subiit ergo 
in montem Jesus : et 
ibi sedebat cùm discipu
lis suis. Erat autem pro
ximum Pascha, dies fes
tus J udreorum. Cum sub
i evasse t ergo ocu los Je
s us, et vidisset quia mu)-

La suite du saint Evangile 
selon saint Jean. CHAP. v1. 

N ce temps-là, Jésus s'en 
· alla de l'autre côté de la 

mer de Galilée, qui est celle 
de Tibériade, et une grande 
multitude le suivait, parce 
qu'ils voyaient les miracles 
9u'il faisait sur ceux qui 
etaient malades. li monta sur 
une montagne et il s'y assit 
avec ses disciples. Or la Pâ
que, qui est la grande fête des 
Juifs, était proche. Jésus 
donc, levant. les yeux, et 
voyant qu'une très grande 
multitude venait â lui, dit à 
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Philippe : Où achèterons· 
nous des pains pour donner 
à manger à tout ce monde ? 
Il disait cela pour le tenter: 
car il savait bien ce qu'il de
vait faire. Philippe lui ré
pondit : Quand on aurait du 
pain pour deux cents deniers, 
cela ne suffirait pas pour en 
donner à chacun quelque peu. 
Un de ses disciples, André. 
frère de Simon Pierre, lui 
dit : Il y a ici un jeune hom
me qui a cinq pains d'orge 
et deux poissons; mais qu'est
ce que cela pour tant de 
monde? Jésus dit : Faites
les asseoir. Il y avait beau
coup d'herbe en ce lieu. Ils 
s'assirent donc, au nombre 
d'environ cinq mille. Et Jé
sus prit les pains, et ar,ant 
rendu gràces, il les distribua 
à ceux qui étaient assis ; et 
pareillement des deux pois
sons, autant qu'ils en vou
laient. Après qu'ils furent 
rassasiés, il dit à ses disci
ples: Recueillez les morceaux 
qui sont restés, pour qu'ils 
ne se perdent pas. Ils les 
recueillirent donc, et rempli
rent douze corbeilles des 
morceaux restés des cinq 
pains d'orge, après que tous 
en eurent mangé. Ces hom
mes, ayant donc vu Je mira
cle que Jésus avait fait, di
saient: Celui-ci est vraiment 
le prophète qui doit venir 
dans le monde. l\1ais Jésus, 
sachant qu'ils devaient venir 

titudo maxima venit ad 
eum, dixit ad Philippum: 
Unde ememus panes, ut 
manducent hi ? Hoc au
tem dicebat tentans eum: 
ipse enim sciebat quid 
esset facturus. ResJ)on
dit ei Philippus : Du
centorum denariorum 
panes non sufficiunt eis, 
ut unusquisque modicum 
quid accipiat. Dicit ei 
unus ex discipulis ejus, 
Andreas. frater Simonis 
Petri : Est puer unus 
hic, qui habet quinque 
panes hord eaceos, et 
duos pisces : sed hrec 
quid sunt inter tantos ? 
Dixit ergo Jesus : Faci
le homines discumbere. 
Erat autem fœnum mul
tum in loco. Discubue
runt ergo viri , numero 
quasi quinque millia. 
Accepit ergo Jesus pa
nes : et cum grntias egis
set. distribuit discum
bentibus ; similiter et ex 
piscibus quantum vole
bant. Ut autem impleti 
sunt, dixit discipulis 
suis : Colligite qure su
peraverunt fragmenta, 
ne pereant. Collegerunt 
ergo , et impleverunt 
duodecim cophmos frag
mentorum ex quinque 
panibus hordeaceis, qure 
superfuerunt his qui 
manducaverant. llli ergo 
homines cum vidissent 
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quod J esus fecerat si-1 pour !"enlever et le faire roi, 
gnum , dicebant : Quia s'enfuit et se retira seul sur 
hic est vere propheta, la montagne. 
qui yenturus est in mundum . .lesus ergo cum cognovisset 
quia venturi essent ut raperent eum, et facercnt eum 
regem, fugit iterum in montem ipse solus. 

C ES hommes, que le Sauveur venait de 
rassasier avec tant de bonté et une puis

sance si miraculeuse, n'ont plus qu'une _pen
sée : ils veulent le proclamer leur roi. Cette 
puissance et cette bonté réunies en Jésus le 
leur font juger digne de régner sur eux. Que 
ferons-nous donc, nous chrétiens, auxquels 
ce double attribut du Sauveur est incompara
blement mieux connu qu'il ne l'était a ces 
pauvres Juifs? Il nous faut dès aujourd'hui 
l'appeler à régner sur nous. Nous venons de 
voir dans l'Èpître que c'est lui qui nous a 
apporté la liberté, en nous affranchissant de 
nos ennemis. Cette liberté, nous ne la pou
vons conserver que sous sa loi. Jésus n'est 
point un tyran, comme le monde et la chair; 
son empire est doux et pacifique, et nous 
sommes plus encore ses enfants que ses su
jets. A la cour de ce grand roi, servir c'est 
régner. Venons donc oublier auJ?rès de lui 
tous nos esclavages passés; et s1 quelques 
chaînes nous retiennent encore, hâtons-nous 
de les rompre ; car la Pâque est la fête de la 
délivrance, et déjà le crépuscule de cc grand 
Jour paraît à l'horizon. Marchons sans fai
blesse vers le terme ; Jésus nous donnera le 
repos, il nous fera asseoir sur le gazon comme 
ce peuple de notre Evangile; et le Pain qu'il 
nous a préparé nous fera promptement ou
blier les fatigues de la route. 
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Dans !'Offertoire, l'Eglise continue d'em
rloyer les paroles de ~David pour louer le 
Seigneur; mais c'est sa bonté et sa puissance 
qu'elle se plaît à célébrer aujourd'hui. 

OFFERTOIRE. 

L OUEZ le Seigneur, parce 
qu'il est bon : chantez à 

son Nom, parce qu'il est 
doux : il a fait tout ce qu'il 
a voulu au ciel et sur la 
terre. 

L AUDATE Dominum, 
quia benignus est; 

psallite Nomini ejus, 
quoniam suavis est :om
nia qurecumque voluit, 
fecit in cœlo et in terra. 

La Secrète demande pour le peuple fidèle 
un accroissement de dévotion, par les mé
rites du Sacrifice qui va s'offrir, et qui est le 
principe du salut. 

SECRÈTE. 

D AIGNEZ, Seigneur, rece-
voir favorablement le 

présent Sacrifice ; et qu'il 
serve à nourrir notre piété et 
à nous faire obtenir !e salut. 
Par Jésus-Christ notre Sei
gneur. Amen. 

s ACRIFICIIS prresenti-
bus, Domine quresu

mus, intende placatus : 
ut et devotioni nostra: 
proficiant et saluti. Per 
Dominum .nostrum Je
sum Christum. Amen. 

La deuxième et la troisième Secrètes, ci-dessus 
au premier Dimanche de Carême, page 164. 

Dans l'Antienne de la Communion, l'Eglise 
exalte la gloire de la Jérusalem céleste, 
figurée par l'auguste Basilique de Sainte
Croix qui s'honore de ce nom mystérieux. 
Elle chante l'allégresse des tribus du Sei
gneur rassemblées dans l'enceinte de ce tem
ple pour y contempler, sous le gracieux svm
bole de la Rose, le divin Epoux de la nature 
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hu1naine qui attire les fidèles à l'odeur de 
ses parfums. 

COM~UNION. 

JERUSALE~l C\Uœ œdifi
catur ut civ1tas, cujus 

participatio ejus in idip
sum : 1lluc eaim ascea
derunt tribus, tribus Do
mini, ad confitendum 
Nomini tuo, Domine. 

JÉRUSALE)l est bâtie comme 
une ville, dont toutes les 

parties sont unies et liées 
ensemble. C'est là que mon
tent les tribus, les tribus du 
Seigneur, pour célébrer votre 
Nom, ô Seigneur 1 

En ce jour où le divin mystère du Pain de 
vie est proposé à notre foi et à notre amour, 
l'Eglise demande pour ·nous, dans la Post
communion, la grace d'y participer toujours 
avec le respect et la préparation qui con
viennent à un si auguste Mystère. 

POSTCOJ\DIUNION. 

D' nobis, quœsumus 
misericors Deus : ut 

sancta tua, quibus inces
santer explemur, sinceris 
tractemus obsequiis, et 
fideli semper mente su
mamus. Per Dominum 
ncstrum Jesum Chri
stum. Amen. 

DIEU de miséricorde, faites
nous la grâce de nous 

approcher avec un respect 
sincère de vos Mystères sa
crés dont nous sommes sans 
cesse nourris, et de les re• 
cevoir toujours dans un cœur 
fidèle. Par Jésus-Christ no
tre Seigneur. Amen. 

La deuxième et la troisième Postcommunions, 
ci-dessus, au p1·emie1· Dimanche de Carême, 
page 166. 
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A VÊPRES. 

Les Psaumes se trouvent aux Vêpres du Di
manche, ci-dessus, pages 121 et suivantes. 

CAPITULE. 

M ES Frères, il est écrit f RAT RE s: Scriptum 
qu'Abraham eut deux est, quoniam Abra· 

fils, l'un de la servante et ham duos filios habuit : 
l'autre de la femme libre: unum de ancilla, et unum 
celui qui naquit de la ser- de libera. Sed qui de 
vante naquit selon la chair; ancilla, secundum car
mais celui qui naquit de la nem natus est; qui autem 
femme libre naquit en vertu de libera, peF repromis
de la promesse : ceci est une sionem : qure sunt per 
allégorie. allegoriam dicta. 

Ill· Rendons grâces à Dieu. Ill· Deo gratias. 

L'Hymne et le Verset, ci-dessus, page 129. 

ANTIEN:-E DE Jf agnific..i.t. 

J Ésus monta sur une mon- S UBIIT ergo in montem 
tagne, et s'y assit avec Jesus, et ibi sedebat 

ses disciples. · cum discipulis suis. 

ORAISON. 

F AITES, s'il vous plaît, 
Dieu tout-puissant, qu'é

tant justement affligés à 
cause de nos péchés, nous 
respirions par la consolation 
de votre grâce. Par Jésus
Christ notre Seigneur. A
men. 

C ONCEDE, quresumus 
omnipotens Deus : 

ut qui ex merito nostrœ 
actionis affiigimur, tua:, 
gratiœ consolatione res
piremus. Per Dominum 
nostrum Jesum Chri
stum. Amen. 

Nous empruntons au Triodion de l'Eglise 
grecque les strophes suivantes, qui se rap
portent à l'Office d'aujourd'hui, et expriment 
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les sentiments du chrétien, au nlilieu de la 
sainte Quarantaine. 

(Domii1ica IV Jejuniorzan.) 

S A~RO jejunii stadio 
1am d1midio supere

mc:nso, ad futurum in 
l:etitia recte curramus, 
bonorum operum oleo 
animos ungentes, ut 
Christi Dei nostri divi
nas passiones adorare, 
et ad ejus venerandam 
et sanctam resurrectio
nem pervemre merea
mur. 

Qui vitem plantavit 
et operarios vocavit , 
prope adest Salvator ; 
vcmte, jejunii athletœ, 
merccdem c a p i a mus, 
quia dives est dispensa
tor et misericors ; parum 
laborantes, animœ mise
ricordiam recipiemus. 

0 Deus qui das vitam, 
aperi mihi l?ortas pœni
tentiœ ; vig1lat enim ad 
temJ?lum sanctum tuum 
spintus meus, templum 
corporis ferens penitus 
maculatum : sed tu mise
rans, purifica me propi
tiabili misericord1a tua. 

Venite, faciamus in 
mystica vite fructus pœ-

I) ÉJA nous avons parcouru 
plus de la moitié de la 

carrière du jeûne ; courons 
dans le stade, et achevons la 
course avec allégresse ; oi
gnons nos âmes de l'huile 
des bonnes œuvres, afin que 
nous méritions d'adorer la 
divine Passion du Christ 
notre Dieu, et d'arriver à la 
sainte Résurrection digne de 
tous nos hommages. 

Celui qui a planté la vigne 
et appelé les ouvriers, le 
Sauveur, est proche ; venez, 
athlètes du Jeûne, recevoir 
la récompense ; car il est 
riche, ce dispensateur, et 
plein de miséricorde. Nous 
avons peu travaillé ; et ce
pendant nos âmes recevront 
ses faveurs. 

0 Dieu I qui donnes la 
vie, ouvre-moi les portes de 
la pc:nitence. Mon esprit 
veille dans ton temple saint; 
mais le temple du corps qui 
lui est uni a contracté un 
grand nombre de taches. 
Prends pitié, et purifie-moi 
da n s ta miséricordieuse 
bonté. 

Venez, produisons des 
fruits de pénitence dans la 
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vigne mystique ; travaillons, 
ne nous livrons point au 
manger et au boire ; accom
plissons des œuvres de vertu 
dans la prière et le jeûne. 
Le Seigneur y prendra plai
sir ; et, pour prix de notre 
travail, il nous donnera le 
denier qui délivre les âmes de 
la dette du péché, lui le seul 
Dieu, lui dont la miséricorde 
est grande. 

1 .. 

nitentire: in illa labo
rantes, non epulemur in 
escis et potibus, sed in 
precibus et jejuniis, ac
tiones virtutis OJJerantes; 
his complacens Dominus 
operis denarium prrebet, 
per quod ab iniquitatis 
debito animas liberat so
lus multum Deus mise
ncors. 

--·--i 

1 
1 



LE LUNDI 

DE LA QUATRIÈ:IIE SE.MAINE DE CARÊME, 

II
A Station est dans l'antique Eglise 
appelée des Quatre-Couronnés , 
c'est-à-dire des saints 1nartyrs Sé
vère, Sévérien, Carpophore et Vic

torin, qui souffrirent la mort sous la persé
cution de Dioclétien. Leurs corps reposent 
dans ce sanctuaire, qui s'honore aussi de 
poss~der le chef du grand martyr saint Sé
bastien. 

COLLECTE. 

p R.€STA, quresumus 
omnipotens Deus : 

ut obscrvationes sacras 
annua devotione recolen
tes, et corpore tibi pla
ceamus et mente. Per 
Christum Dominum nos
trum. Amen. 

F AITES-NOUS la grâce, Dieu 
tout-puissant, qu'en ob

servant religieusement cha
que année ces saintes prati
ques, nous vous soyons 
agréables et dans nos corps 
et dans nos âmes. Par Jésus
Christ notre Seigneur. A
men. 

LEÇON. 

Lcctio libri Regum. Ill. Lecture du livre des Rois. 
CAP. lll, 

I N diebus illis : Vene
runt dure mulicres me· 

retrices ad regem Salo
monem, steteruntque co
ram eo, qu:irum una ait : 
Obsecro, mi Domine : 
ego et mulier hœc habi
t:ibamus in domo una, 

II l. CHAP. Ill. 

E N ces jours-là, deux fem
mes de mauvaise vie se 

présentèrent au roi Salomon, 
et se tinrent devant son tri
bunal. L'une lui dit : Sei
gneur, daignez m'écouter : 
nous demeurions, cette fem
me et moi, dans une même 
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maison, èt je suis accouchée 
dans la chambre où elle 
était. Trois jours après , 
celle-ci est accouchée à son 
tour. Nous étions ensemble 
dans cette maison, et il n'y 
avait _personne que nolis 
deux. Or le fils de cette fem
me est mort pendant la nuit, 
parce qu'elle l'a étouffé en 
dormant; et se levant, sans 
bruit, au milieu de la nuit, 
elle a ôté mon fils d'à côté 
de moi votre sen·ante qui 
dorn1ais, et l'ayant pris au
près d'elle, elle a mis auprès 
de moi son fils qui ëtai t 
mort. Lorsque le matin je 
me suis levée pour allaiter 
mon fils, il m'a paru qu'il 
était mort,et l'ayant considéré 
avec plus d'attention au grand 
jour, j'ai reconnu que ce 
n'était pas là celui que j'avai5 
enfanté. L'autre femme ré
pondit : Cc que tu dis n'est 
pas '\"rai; mais c'est ton fils 
qui est mort, et le mien est 
,·ivant. La première au con
traire répliquait : Tu mens, 
car c'est mon fils qui est vi
'\"ant, et le tien est mort. Et 
elles disputaient ainsi devant 
le roi. Alors le roi dit : 
Celle-ci dit: l\lon fils est 
vivant, et le tien est mort ; 
et l'autre répond : Non, 
mais c'est ton fils qui est 
mort, et le mien qui est vi
vant. Le roi ajouta : Qu'on 
m'apporte une épée. Lors
qu'on eut apporté une épée 

et peperi apud eam in 
cu bicu lo. T ertia autem 
die postquam ego peperi, 
peperit et hrec : et era
mus simul , nullusque 
alius nobiscum in domo, 
exceptis nobis duabus. 
l\lortuus est autem filius 
mulieris hujus nocte. 
Dormiens quippe op
pressit eum. Et consur
gens intempestre noctis 
silentio , tulit fi 1 i u m 
meum de latere meo an
cillre ture dormientis, et 
collocavit in sinu suo : 
suum autem filium, qui 
erat mortuus, posuit in 
sinu meo. Cumque sur
rexissem mane ut darem 
lac filio meo, apparuit 
mortuus : quem diligen
tius intuens clara luce, 
deprehendi non e s s e 
meum, quem genueram. 
Respondit altera mulier: 
Non est ita ut dicis, sed 
filius tuus mortuus est, 
meus autem vivit. E con
trario illa dicebat : :\len
tiris: filius quippe meus 
vivit, et filius tuus mor
tuus est. Atque in hune 
modum contendebant co
ram rege. Tune rex ait : 
Hlec dicit : Filius meus 
vivit, et filius tuus mor
tuus est. Et ista res
pondit : Non. sed filius 
tuus mortuus est, meus 
autem vivit. Dixit ergo 
rex : Alferte mihi gla• 
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dium. Cumque attulis
sent gladium coram re
gc: Dividite, inquit, in
fantem vivum in duas 
partes: et date dimidiam 
partem uni, et dimidiam 
partem alteri. Dixit au
tem mulier, cujus filius 
erat vivus, ad regem 
(commota sunt quippe 
viscera ejus su(ler filio 
suo) : Obsecro, Domine, 
date illi infantem vivum, 
et nolite interficere eum. 
E contrario illa dicebat : 
Nec mihi, nec tibi sit, 
sed dividatur. Respondit 
rex, et ait : Date huic 
infantem vivum, et non 
occidatur : h:ec est enim 
mater ejus. Audivit ita· 
que omnis Israel judi
cium quod judicasset rex, 
et timuerunt regem, vi
dentes sapienuam Dei 
esse in eo ad faciendum 
judicium. 

devant le roi, il dit: Coupez 
en deux l'enfant qui est vi
vant, et donnez-en la moitié 
à l'une, et la moitié à l'autre. 
Alors la femme dont le fils 
était vivant, dit au roi .(car 
ses entrailles furent émues 
pour son fils) : Seigneur, 
donnez-lui, je vous en sup
plie, l'enfant vivant, et ne le 
tuez pas. L'autre au contraire 
disait: Qu'il ne soit ni à moi 
ni à toi, mais qu'on le par
tage. Le roi prit la parole 
et dit : Donnez à celle-ci 
l'enfant vivant, et ci,u'on ne 
le tue point ; car c est elle 
qui est sa mère. Tout Israël 
ayant donc su la manière 
dont le roi avait jugé ce dif
férend, ils furent saisis de 
crainte devant lui, voyant 
que la sagesse de Dieu était 
en lui pour rendre la justice. 

S AINT Paul nous expliquait, dans !'Epître de 
la Messe d'hier, l'antagonisme de la Sy

nagogue et de l'Eglise, et comment le fils 
d'Agar persécute le fils de Sara qui lui a été 
p.référé par le père de famille. Aujourd'hui, 
ces deux fe1nmcs qui comparaissent devant 
Salomon nous présentent encore cc double 
type. Elles se disputent un enfant; cet enfant 
est la Gentilité initiée à la connaissance du 
vrai Dieu. La Synagogue, figurée par la 
femme qui a laissé mourir son fils, c'est-à
dire le peuple qui lui était confié, réclame 
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injustement celui que son sein n'a point 
porté; et con1me cette réclamation ne lui est 
inspirée que par son orgueil, et non par au
cune affection maternelle, il lui est indiffé
rent qu'on l'immole, pourvu qu'il soit arra
ché à sa vraie mère qui est l'Eglise. Salomon, 
le Roi pacifique, fiP-ure du Christ, adjuge 
l'enfant à celle qui I a conçu, qui l'a enfanté, 
qui l'a nourri; et la fausse mère est confon
due. Aimons donc notre Mère la sainte Eglise, 
!'Epouse de notre Sauveur. C'est elle qui par 
le Baptême nous a faits enfants de Dieu; elle 
qui nous a nourris du Pain de vie ; elle qui 
nous a donné le Saint-Esprit; elle enfin qui, 
lorsque nous avons eu le malheur de retom
ber dans la mort par le péché, nous a rendu 
la vie par le divin pouvoir qui est en elle. 
L'amour filial envers 1 'Eglise est le signe des 
élus, et l'obéissance à ses commandements 
est la marque d'une âme sur laquelle Dieu 
règne. 

ÉVANGILE. 

La suite du saint Evangile 
selon saint Jean. CHAP. n. 

EN ce temps-là, la Pâque 
des Juifs étant proche, 

Jésus monta à Jérusalem. Et 
il trouva dans le temple des 
vendeurs de bœufs, de brebis 
et de colombes, et des chan· 
geurs assis. Et ayant fait un 
fouet a,·ec des cordes, il les 
chassa tous du temple, et 
aussi les brebis et les bœufs ; 
et il jeta par terre l'argent 
des changeurs, et renversa 

Sequentia sancti Evao
gelii secundum Johao
nem. CAP. n. 

IN illo tempore : Prope 
erat Pascha Judreo

rum, et ascendit Jesus 
Jerosolymam : et invenit 
in templo vendentes bo
ves, et oves, et colum bas, 
et nummularios seden
tes. Et cum fecisset quasi 
flagellum de funiculis, 
omne~ ejecit de templo, 
o,·es quoque, et boves, 
et nummulariorum effu-
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dit res, et mensas subver
tit. Et his, g_ui columbas 
vendebant, dixit: Auferte 
ista hinc, et nolite facere 
domum Patris mei, do
mum negotiationis. Re
cordati sunt vero disci
puli ejus quia scriptum 
est : Zelus domus tuz 
comedit me. Responde
runt ergo Judzi, et dixe
runt ci : Quod signum 
ostendis nobis quia hzc 
facis ? Respond1 t J esus, 
et dixit eis : Solvite tem
plum hoc, et in tribus 
diebus excitabo illud. 
Dixerunt ergo Judzi : 
Quadraginta et sex annis 
.cdificatum est templum 
hoc, et tu in tribus die
bus excitabis illud? Ille 
autem dicebat de templo 
corporis. sui. Cum er~o 
resurrex1sset a mortu1s, 
recordati sunt discipuli 
ejus, quia hoc dicebat, et 
crediderunt Seri ptur:e, 
et sermoni quem dixit 
Jesus. Cum autem esset 
Jerosolymis in Pascha in 
die festo, multi credide
runt in nomine ejus, vi
dentes signa ejus, quz 
faciebat. Ipse autem Je
sus non credebat semeti
psum eis,eo quod i pse nos
set omnes, et quia opus 
ei non erat ut 9uis testi
monium perh1beret de 
homine : ipse enim scie
bat quid esset in homine. 

leurs tables. Et il dit à ceux 
qui vendaient des colombes: 
Otez cela d'ici, et ne faites 
pas de la maison de mon 
Père une maison de trafic. 
Alors ses disciples se souvin
rent qu·il est écrit : Le zèle 
de votre maison me dévore. 
Les Juifs lui dirent: Quel 
signe nous montrez-vous, 
pour faire de telles choses ? 
Jésus leur répondit : Déirui
sez ce temple, et je le relè
verai en trois jours. Les 
Juifs dirent : Ce temple a 
été quarante-six ans à bâtir ;' 
et vous, vous le relèverez en 
trois jours ? :Mais lui parlait 
du temple de son corps. Lors 
donc qu'il fut ressuscité 
d'entre les morts, ses disci
ples se ressouvinrent qu'il 
avait dit cela, et ils crurent 
à !'Ecriture et à la parole 
9ue Jésus avait dite. Jésus 
etanl à Jérusalem pendant 
la Pâque, au jour de la fête, 
beaucoup crurent en son 
nom, voyant les miracles 
qu'il faisait. Mais Jésus ne 
se fiait pas à eux, parce qu'il 
les connaissait tous, et qu'il 
n'avait pas besoin que per
sonne lui rendît témoignage 
d'aucun homme ; car il sa· 
vait lui-même tout ce qu'il 
y avait dans l'homme. 
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N ous avons vu déjà, au ~1ardi de la première 
semaine, le Seigneur chasser les ven

deurs du Temple ; il accomplit en effet deux 
fois cet acte de justice et de religion. Le récit 
que nous lisons aujourd'hui se rapporte à la 
première expulsion de ces profanes du lieu 
saint. L'Eglise insiste sur ce fait dans le Ca
rême, parce qu'il nous présente la sévérité 
avec laquelle Jésus-Christ agira contre l'âme 
qui se sera laissé envahir par les passions 
terrestres. Que sont, en effet, nos âmes, sinon 
le temple de Dieu? de Dieu qui les a créées 
et sanctifiées pour y habiter? .\lais il veut 
que tout y soit digne de cette sublime des
tination. En ces jours où nous scrutons nos 
âmes, combien de profanes vendeurs ne trou
vons-nous pas établis dans la demeure du 
Seigneur? Hâtons-nous de les expulser; 
prions même le Seigneur de les chasser lui
même avec le fouet de sa justice, dans la 
crainte qu'il ne nous arrive de trop ménager 
ces hàtes dangereux. Le jour où le pardon 
descendra sur nous est proche ; veillons à être 
dignes de le recevoir. Avons-nous remarqué 
dans notre Evangile ce qui est dit de ces 
Juifs qui, plus sincères que les autres, se 
mirent à croire en lui, à cause des miracles 
qu'ils lui vo:yaient faire ? Jésus cependant ne 
se fiait pas a eux, pa1·ce qu'il les connaissait 
tous. Il y a donc des hommes qui arrivent à 
croire, a reconnaître Jésus-Christ, sans que 
pour cela leur cœur soit chan~é ! 0 dureté 
âu cœur de l'homme ! à anxiéte cruelle pour 
la conscience des ministres du salut! Des 
pécheurs, des mondains assiègent, en ces 
1ours, les tribnnaux de la réconciliation ; ils 
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croient, ils confessent leurs péchés: et 
l'Eglise n'ose se fier à leur repentir. Elle 
sait d'avance que, bien peu de temps après 
le festin pascal, ils seront redevenus ce 
qu'ils étaient le jour où elle leur imposa les 
cendres de la pénitence; elle tremble en 
songeant au danger que ces âmes, partagées 
entre Dieu et le monde, encourent en rece
vant sans préparation, sans conversion véri
table, le Saint des Saints; d'un autre côté, 
elle se souvient qu'il est écrit de ne pas étein
dre la mèche qui fume encore, de ne pas ache
ver de rompre le roseau déjà éclaté 1. Prions 
pour ces âmes dont le sort est si inquiétant, 
et demandons pour les pasteurs de l'Eglise 
quelques rayons de cette lumière par laquelle 
Jésus connaissait tout ce qu'il y avait dans 
l'ho1nme. 

H UAIILJATE capita ves-1 H UMILlEZ vos têtes devant 
tra Deo. Dieu. 

ORAISON. 

D EPRECATIONEM nos
tram , quœsumus 

Domine, benignus exau
di : et quibus suppli
candi prrestas affectum, 
1ribue defensionis auxi
lium. Per Christum Do
minum nostrum. Amen. 

E XAUCEz, Seigneur, nos 
prières, dans votre bonté; 

et accordez le secours de votre 
protection à ceux auxquels 
vous inspirez le sentiment de 
s'adresser à vous par la 
prière. Par Jésus-Christ 
notre Seigneur. Amen. , 

Prions pour l'entière conversion <les pé
cheurs, en empruntant au Pontifical Ron1ain 
cette belle Préface que l'Eglise employait 

1. 1SAI. XLII, 3. 
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autrefois dans la réconciliation des Pénitents 
publics. 

PRÉFACE. 

C'EST une chose digne et 
juste, équitable et salu

taire, de vous rendre grâces 
en tout temps et en tout lieu, 
Seigneur saint.Pèretout-puis
sant, Dieu éternel, par Jésus
Christ notre Seigneur, dont 
-.ous avez décrété la naissance 
ineffable, afin qu'il acquittât 
la dette d'Adam envers vous, 
Père éternel ; qu'il détruisit 
notre mort par la sienne, qu'il 
supportât nos blessures en 
son corps, qu'il effaçât nos 
taches dans son sang, nous 
relevant dans sa bonté de la 
chute où nous avait précipi
tés la jalousie de l'ancien 
ennemi. C'est par lui, Sei
gneur, que nous vous sup
plions humblement d'exaucer 
nos prières pour les péchés 
des autres, nous cependant 
qui ne suffisons pas à vous 
prier pour les nôtres. Dai
gnez donc, Seigneur très 
clément, rappeler à vous, 
dans votre bonté accoutumée, 
ces hommes vos serviteurs. 
que leurs eéchés ont séparés 
de vous. Vous n'avez pas 
dédaigné l'humiliation du 
criminel Achab; mais vous 
avez suspendu la vengeance 
qu'il avait méritée. Vous 
avez exaucé les pleurs de 
Pierre, et vous lui avez don-

V ERE dignum et jus-
tum est, requum et 

salutare, nos tibi semper, 
et ubique gratias agere, 
Domine sancte, Pater 
omnipotens , reterne 
Deus, per Christum Do
minum nostrum : Quem, 
omnipotens Genitor, 
ineffabiliter nasci vo
luisti, ut debitum Adre 
tibi persolvcret reterno 
Patri, mortemque nos
tram sua interficeret, et 
vulnera nostra in suo 
corpore ferret, nostras
que maculas sanguine 
suo dilueret; ut qui anti
qui hostis corrueramus 
invidia, et ipsius resur
geremus clementia. Te 
per eum, Domine, sup
plices rogamus ac peti
mus, ut pro aliorum ex
cessibus nos digneris 
exaudire, qui pro nos
tris non sufficimus exo
rare. Tu igitur clemen
tissime Domine. hos fa
mulos tuos, quos a te 
separaverunt flagitia. ad 
te revoca pietate solita. 
Tu n:imque nec Achab 
scelestissimi humiliatio
nem despexisti, sed vin
dictam debitam prote
lasti. Petrum quoque la-
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crymantem exaudisti , 
claves9ue postmodum 
cœlest1s regni ipsi tradi
disti; et confiteati la
troni ejusdem regai pr:-e
mia promisisti. Ergo, 
clementis~ime Domine, 
hos, pro quibus preces 
tibi fundimus, clemens 
recollige, et tuœ Eccle
si:r gremio redde, ut ne
quaquam de eis valeat 
triurnphare hostis, sed 
tibi reconciliet Filius, 
tibi coœqualis, emundet
que eos ab ornni faci
nore, et ad tuœ sacratis
simœ Cœn:r <lapes digne
tur admittere. Sicque 
sua carne, et sanguine 
reficiat, ut post hujus 
vitre cursum ad cœlestia 
regna pcrducat. 

né ensuite les clefs du 
royaume céleste, de ce 
royaume que vous avez dai
gné promettre au larron qui 
confessait ses crimes. Recueil
lez, miséricordieux Seigneur, 
ceux pour qui nous vous 
adressons nos prières ; remet· 
tez-les au giron de votre 
Eglise; que l'ennemi ne 
puisse plus triompher d'eux, 
mais que votre Fils, qui 
vous est égal, les réconcilie 
avec vous, qu'il les l;'urifie de 
tous péchés et daigne les 
admettre à goûter les mets de 
votre festin sacré. Qu'il dai
gne les nourrir de sa chair 
et de son sang, et les con
duise après cette vie au royau
me des cieux. 



LE MAROJ 

DE LA QUATRIÈ)!E SEllAl~E DE CARÊME. 

Il 
A Station est dans l'Eglise de Saint
Laurent in Damaso, ainsi appelée 
parce qu'elle fut bâtie, au ive siècle, 
en l'honneur du glorieux Archi

diacre de l'Eglise Romaine, par le Pape 
saint Damase, dont elle conserve encore 
auiourd'hui le corps. 

COLLECTE. 

D AIGSEZ faire, Seigneur, 
que les jeûnes qu'il nous 

faut obsen·er dans ce saint 
temps nous fassent avancer 
dans la piété, et nous pro
curent l'assistance continuelle 
de votre miséricorde. Par 
Jésus-Christ notre Seigneur. 
Amen. 

S ACR.E no bis, quresu
mus Domine, obser

va tionis jejunia, et pire 
convasa tionis augmen
tum, et tuœ pro pi tiatio
nis continuum _prœstent 
auxilium. Per Christum 
Dominum nostrum. A
men. 

LEÇON. 

Lecture du liYre de !'Exode. 
CHAP. X...".:XII. 

E N ces jours-là, le Seigneur 
parla à l\loïse, et lui dit : 

Descends de la montagne ; 
car ton peuple que tu as tiré 
de l'Egypte a péché. Ils se 
sont retirés bientèt de la 
voie que tu leur avais mon
trée; ils ont fondu l'image 
d'un veau et l'ont adoré; ils 
lui ont immolé des victimes, 
et ils ont dit: 0 Israël, ce 
sont là les dieux qui t'ont 

Lectio libri Exodi. 
CAP. XXX!l. 

I N diebus illis, Locutus 
est Dominus ad 

~loysen, dicens : Des
cende de monte : pecca
vit populus tuus, quem 
eduxisti de terra Egyp
ti. Recesserunt cito de 
Yia, quam ostendisti eis · 
feceruntque sibi vitulum 
confia ti lem, et adoraYe
runt, atque immolantes 
ei hostias dixerunt : Lai 
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sunt dii tui, Israel, qui 
te eduxerunt de terra 
.tEgypti. Rursumque ait 
Dommus ad l\loysen : 
Cerno quod populus iste 
dur:e cervicis s1t : dimit
te me, ut irascatur furor 
meus contra eos, et de
leam cos, faciamque te 
in gentem magnam. 
.Moyses autem orabat Do
minum Deum suum, di
cens : Cur, Domine, 
irascitur furor tuus con
tra populum tuum, quem 
eduxisti de terra A~gypti 
in fortitudine magna. et 
iu manu robusta'? Ne, 
q_uœso, dicant JEgyptii : 
Callide eduxit eos, ut 
interficeret in montibus, 
et deleret e terra : qui
escat ira tua, et esto pla
cabilis super nequitia po
puli tui, Recordare 
Abraham , Isaac , et 
Jsrael servorum tuorum, 
quibus jurasti per temet
ipsum, dicens : l\lulti
plicabo semen vestrum 
sicut stellas cœli : et uni
versam terram hanc, de 
qu.a locutus sum, <labo 
~emini vestro, et possi
debitis eam semper. Pla
catu~que est Dominus ne 
faceret ma\um, quod lo
cutus fuerat adversus 
populum suum, 

délivré de la terre d'Egypte. 
Le Seigneur dit encore à 
Moïse : Je vois que ce peuple 
a la tête dure : laisse-moi 
faire, afin que ma colère s'al
lume contre eux, et que je 
les extermine ; et je te ferai 
chef d'un grand eeuple. l\lais 
l\1oïse priait le Seigneur son 
Dieu, et disait : Pourquoi, 
Seigneur, votre fureur s'al
lume-t- elle contre votre peu
ple que vous avez tiré de la 
terre d'Egypte, dans votre 
grande force et votre main 
puissante? Ne permettez pas, 
1e vous prie, que les Egyp
tiens disent : Il les a fait sor
tir avec adresse pour les tuer 
sur des montagnes et pour 
les exterminer de la terre. 
Que votre colère s'apaise, et 
laissez-vous fléchir sur la 
malice de votre peuple. Sou
venez-vous d'Abraham, d'I
saac et d'Israël vos servi
teurs, auxquels vous avez 
juré par vous-même, en di
sant : Je multiplierai votre 
race comme les étoiles du 
ciel, et je donnerai à votre 
postérité toute cette terre 
dont je vous ai parlé, et vous 
la posséderez à jamais. Et le 
Seigneur s'apaisa, et il ne fit 
point à son peuple le mal 
dont il l'avai• menacé. 

L E crime de l'idolâtrie était le plus répandu 
dans le rnonde, à l'époque de la prédica-
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tion de l'Evan~ile. Durant plusieurs siècles, 
toutes les génerations de Catéchumènes que 
l'Eslise initiait, en ces jours, à la vraie foi, 
étaient entachées de cette souillure. C'est 
afin d'inspirer à ces élus une horreur salu
taire de leur conduite passée, qu'on leur 
lisait aujourd'hui ces terribles paroles de 
Dieu qui, sans l'intervention de l\loise, allait 
exterminer, en punition de s·a rechute dans 
l'idolâtrie, un peuple en faveur duquel il 
avait opéré des prodiges inouïs, et auquel il 
venait en personne donner sa loi. Ce culte 
grossier des faux dieux n'existe plus parmi 
nous; mais il est encore exercé chez des peu
ples nombreux, rebelles ju~qu'ici à la pré
âication de l'Evangile. Disons tout : il pour
rait encore renaître au sein de notre Europe 
civilisée, si la foi en Jésus-Christ venait à 
s'y éteindre. La génération qui nous a pré
cedés n'a-t-elle pas YU l'idole de la Raison 
placée sur l'autel, couronnée de fleurs et 
recevant l'homn1age d'un sacrilè&e encens f 

Un homme ou unè société livrés a Satan ne 
sont pas maitres de s'arrêter où il leur plait. 
Les descendants de ~oé devaient sans doute 
être émus de l'affreuse catastrophe du 
déluge, dont la terre porta si lon~temps les 
traces; cependant, l'idolâtrie avait fait déjà 
d'immenses progrès, lorsque Dieu fut con
traint de séquestrer Abraham pour l'en pré
server. Soyons reconnaissants envers l'Eglise 
qui, par son enseignement et par la morale qui 
en découle, nous préserve de cette honte et de 
cet abrutissement, et gardons-nous de suivre 
nos passions; car toutes conduiraient à l'idolâ
trie, si la lumière de la foi nous était enlevée. 
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EVANGILE. 

Sequentia sancti E\·an
gelii secundum Juhan
nem. CAP. ,·11. 

I N illo tempore : Jam 
die festo mediante, 

ascendit J esus in tcm-
plum, et docebat. Et mi
rabantur Judrei, dicen
tes : Quomodo hic litte
ras scit, cum non didice
rit? Res pondit eis Jesus, 
et dixit : l\1ea doctrina 
non est mea, sed ejus qui 
misit me. Si quis volue
rit voluntatem ejus face
re, cognoscet de doc
trina, utrum ex Deo sit 
an ego a meipso loquar. 
Qui a semetipso loquitur, 
gloriam propriam qure
rit; qui autem qurerit glo
riam ejus qui misit eum, 
hic verax est, et iniusti
tia in illo non est. Nonne 
Moyses dedit vobis le
gem; et nemo ex vobis 
facit legem? Quid me 
quœritis interficere? Re
s_pondit turba, et dixit: 
Dœmonium habes: quis 
te qurerit interficere? 
Respondit Jesus, et dixit 
eis : Unum opus feci, et 
omnes miramini. Prop
terea Moyses dedit vo
bis circumcisionem (non 
quia ex l\toyse est, sed 
ex patribus): et in Sabba
to circumciditis homi-

La suite du saint Evangile se-
lon saint Jean. CHAP. vu. 

E N ce temps-là, vers le mi
lieu de la fête, Jésus mon

ta au temple, et il y ensei
. gnait. Et les Juifs saisis d'é-
tonnement disaient : Com
ment cet homme sait-il les 
Ecritures, lui qui n'a point 
étudié? Jésus leur répondit: 
l\ta doctrine n'est pas de 
moi, mais de celui qui m'a 
envoyé. Si quelqu'un veut 
faire la volonté de Dieu, il 
reconnaîtra si ma doctrine est 
de lui, ou si je parle de moi
même. Celui qui parle de 
soi-même, cherche sa propre 
gloire; mais celui qui cher· 
che la gloire de celui qui l'a 
envoyé, celui-là est vérita
ble, et il n'y a point d'ini
quité en lui. Moïse ne vous 
a-t-il pas donné la loi ? et 
néanmoins nul de vous n'ac
complit la loi. Pourquoi 
cherchez-vous à me faire 
périr? Le peuple lui répon
dit : Vous avez en vous le 
démon : qui est-ce qui cher
che à vous faire périr? Jésus 
leur répondit : Je n'ai fait 
qu'une œuvre le jour du Sa b
oat : et VOUS \'OLIS étonnez 
tous. Cepèndant :Moïse vous 
ayant donné la circonciRion 
(bien qu'elle vienne, non de 
:\loïse, mais des patriarches), 
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vous ne laissez pas de circon- nem. Si circumcisionem 
cire, le jour du Sabbat. Or, accipit homo in Sabbato, 
si un homme peut recevoir la ut non solvatur lex 
circoncision le jour du Sab- l\loysi : mihi indigna
bat, afin que la loi de l\1oise mini quia totum homi
ne soit pas violée, pourquoi nem sanum feci in Sab
vous indignez-vous contre bato? Nolite judicare 
moi, parce que ïai rendu un secundum faciem, sed 
homme sain tout entier le justum judicium judi
iour du Sabbat ? Ne jugez cate. Dicebant ergo qui
point sur l'apparence, mais dam ex Jerosolymis . 
jugez avec jusuce. Quelques- Nonne hic est quem 
uns de Jérusalem disaient: quaerunt interficere? Et 
N'est-ce pas là celui qu'ils ecce palam loquitur, et 
cherchent pour le faire mou- nihil ei dicunt. Numquid 
rir ? Voilà qu'il parle publi- vere co~noverunt e_rinci
q_uement; et ils ne lui disent pes quia hic est Chris
nen. Les princes du peuple tus? Sed hune scimus 
auraient-ils reconnu qu'il est unde sit : Christus au
véritablement le Christ? Ce- tem cum venerit, nemo 
pendant celui-ci, nous savons scit unde sit. Clamabat 
bien d'où il est; mais quand ergo Jesus in templo 
viendra le Christ, personne docens, et dicens : Et me 
ne saura d'où il est. Jésus scitis, et unde sim sci
néanmoins continuait à en- tis : et a meipso non 
seigner, et disait à haute voix veni, sed est verus qui 
dans le temple : Vous savez misit me, quem vos ne
qui je suis, et d'où je suis; et scitis. Ego scio eum : 
je ne suis point venu de moi- quia ab ipso sum, et ipse 
même; mais celui qui m'a me mis1t. Quaerebant 
envoyé est plein de vérité, et ergo eum apprehendere: 
vous ne le connaissez pas. et nemo misit in ilium 
l\1oi, je le connais, parce que manus, quia nondum ve• 
je suis de lui, et c'est lui nerat hora ejus. De turba 
qui m'a envoyé. Ils cher- autem multi crediderunt 
chaient donc à se saisir de in eum. 
lui : et personne ne mit la main sur lui, parce que son 
heure n'était pas encore venue. l\1ais plusieurs du peuple 
crurent en lui. 

L A lecture du saint Evangile que l'Eglise 
nous propose aujourd' hui, reporte notre 
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pensée sur le prochain sacrifice de ['Agneau 
divin qui va s'offrir ù Jérusalen1. L'heure 
n'est pas encore venue; mais elle ne doit 
pas tarder. On le cherche déjà pour le faire 
mourir. La passion de ses ennemis les aveu
gle au point de leur faire voir en lui un 
violateur du Sabbat, parce quïl guérit les 
malades par un simple acte de sa volonté, 
en ce iour du Seigneur. En vain Jésus réfute 
leurs préjugés, et leur rappelle qu'ils ne 
font pas difficulté eux-mêmes d'y pratiquer 
la circoncision, et m~me, comn1e il leur a 
fait remarquer dans une autre circonstance, 
de retirer du puits leur bœuf ou leur âne, 
s'ils y sont tombés. Ils n'écoutent plus rien, 
ils ne comprennent qu'une seule chose : c'est 
qu'il faut que Jésus périsse. Ses prodiges sont 
incontestables, et tous dirigés dans un but 
de n1iséricorde pour les hommes; il refuse 
seulement d'offrir à la stérile admiration 
de ses ennemis les signes qu'ils lui deman
dent d'opérer pour flatter leur curiosité et 
leur orgueil; et loin de lui savoir gré de 
l'usage qu'il daigne faire en faveur des hom
mes du don des miracles qui brille en lui, 
ils osent dire, non plus seulement qu'il agit 
par le pouvoir de Béelzébuth, mais que le 
démon lui-même est en lui. On frémit d'en
tendre un si horrible blasphème; cependant 
l'orgueil de ces docteurs juifs les entraine 
jusqu'à cet excès de déraison et d'impiété; 
et la soif du sang s'allume toujours plus 
ardente dans leur cœur. Pendant qu'une 
partie du peuple, séduite par ses chefs, se 
laisse aller à un aveugle fanatisme, d'autres 
plus indifférents raisonnent sur le Messie, et 
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ne trou,·ent pas en Jésus les caractères de 
cet envoyé de Dieu. Ils prétendent que, 
lorsqu'il paraîtra, on ne saura pas son ori
gine. Cependant, les prophètes ont annoncé 
qu'il doit sortir du sang de David; sa généa
logie sera un de ses principaux caractères : 
or, tout Israël sait que Jésus procède de cette 
race royale. Remarquons d'autre part qu'ils 
saYent aussi que le ~lessie doit avoir une 
origine mystérieuse, qu'il doit venir de Dieu. 
La~ docilité :iux enseignements de Jésus, en
seignements confirmés par tant de n1iracles, 
les~ eût éclairés en même temps sur sa nais
sance temporelle et sur sa filiation di,·ine; 
mais l'indifférence et quelque chose de mau
Yais au fond du cœur de l'homn1e les empè
chaient d'approfondir; peut-être ceux-là 
même, au jour du déicide, crieront comme 
les autres : « Que son sang soit sur nous et 
« sur nos enfants. » ~ 

H l')IILIEZ YOS rJtes deYant I H t:lllLIATE capita Yes-
Dieu. tra Deo. 

OR.USO:-. 

A YEZ pitié, Seigneur. de 
Yotre peuple : et dans 

Yotre bonté laissez-le respi
rer, au milieu des tribulations 
continuelles qui l'accablent. 
Par Jésus-Christ notre Sei
gneur. Amen. 

M ISERERE. Domine. 
populo tuo : et con

tinuis tribulationibus la
borantem, propitius res
pirare concede. Per 
Christum Dominum no
strum. Amen. 

Nous emprunterons aujourd'hui à la Li
turgie grecque ces pieuses stances, dans les
quelle saint André de Crëtes offre à la con-
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trition du pécheur une expression si vive et 
si touchante. 

CANON MAGNUS. 

(Feria V Hebdoniadœ V Jejuniorum.) 

P ECCAVDIUS ' inique 
egimus, injuste feci

mus coram te, nec servi
vimus, autve fecimus que
madmodum nobis man
dasti : verum ne nos, tu 
Deus patrum, tradideris 
in finem. 

Peccavi, inique e.g,, 
ac mandatum tuum v10-
lavi : quippe natus sum 
io pcccaus, addidique 
vulnus livoribus meis : 
verum tu velut miseri
cors, qui patrum es 
Deus, miscre,e. 

Occulta cordis mei 
tibi meo judici annun
tiavi : vide humilitatem 
meam; vide et meam 
affiictionem, ac intende 
judicio ~eo .: meiqu~ 
1pse ut m1sencors, qui 
es Deus patrum, mise
rere. 

Obrui tuam imaginem, 
tuumque mandatum vio
lavi : tota species obscu
rata est, exstinctaque est 
lampas, o Salvator I vi
tiis : sed misertus ipse, 
reddc mihi l:1?titia111, ut 
canit Da,·id. 

Convertere; pœnitere; 

N ous avons péché, nous 
avons commis l'iniquité, 

nous avons fait l'injustice 
devant toi; nous n'avons 
p~int obéi, nous n'avons poi~t 
fait comme tu nous avais 
commandé ; mais toi. ô Dieu 
de nos pères I ne nous aban
donne pas jusqu'à la fin. 

J'ai péché, J'ai commis l'i
niqui te, j'ai violé ton com
mandement ; car je suis né 
dans le péché ; j'ai ajouté la 
blessure à mes meurtrissu
res; mais toi, miséricordieux, 
toi, qui es le Dieu de nos 
pères, aie pitié. 

A toi, mon juge, j'ai décla
ré les secrets de mon cœur; 
vois mon abaissement, vois 
mon affiiction, sois propice 
dans mon jugement; toi qui 
es miséricordieux, toi qui es 
le Dieu de nos pères, aie pitié. 

J'ai défiguré ton image, j'ai 
violé ton précepte ; toute ma 
bonté a été obscurcie, ma 
lampe s'est éteinte par mes 
péchés : ô Sauveur I aie pitié, 
rends-moi la joie, comme 
chante David. 

Convertis-toi , mon âme , 
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fais pénitence; révèle tes I reYela occulta. Die Deo 
plaies cachées; dis-les à Dieu qui novit omnia: Tu so
qui sait tout. Toi seul, ô lus Salvator, scis occul
SauTeur I tu connais les se- ~a, tu mti, ut psallit Da
crets; aie pitié de moi selon vid, sec1m.Jum misericor
ta miséricorde, comme chante di.lm fit.lm miserere. 
David. 

:\les jours se sont enfuis 
comme le songe d'un homme 
qu'on réveille ; comme Ezé
chias, je pleure sur ma cou
che, je te demande d'ajouter 
des années à ma vie. i\lais 
quel Isaïe, ô mon âme, peut 
venir à ton aide, si ce n'est 
le Dieu de l'univers ? 

Defecerunt dies mei, 
sicuti somnium ejus qui 
suscitatur ; quare ,·elut 
Ezechias in lecto meo la
crymor, ut annos mihi 
vit:E adjicias. Ca!terum 
quis tibi, o anima, haias 
affuerit , prœter Deum 
ilium universorum ? 
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m
E jour est appelé la r~érie du Grand
Scrutin, parce que, dans l'Eglise 
de Rome, après les infonnations et 
examens nécessaires, on y consom

mait l'admission du plus grand" nombre des 
Catéchumènes au Baptême. La Station se 
tenait dans la Basilique de Saint-Paul-hors
Jes-n1urs, tant à cause de la vaste étendue de 
cet édifice, que pour faire homn1age à !'Apô
tre de la Gentilité des nouvelles recrues que 
l'Eglise se disposait à faire au sein du paga
nisme. Le lecteur verra avec intérêt et édifi
cation les formes et les cérémonies observées 
en cette circonstance. 

Les fidèles et les aspirants au Baptême 
étant réunis dans la Basilique vers l'heure 
de midi, on recueillait d'abord les noms 
de ces derniers; et un acolyte les faisait 
ranger avec ordre devant Je peuple, pla
çant les hornmes à droite, et les femmes 
à gauche. Un prêtre récitait ensuite sur 
chàcun d'eux !'Oraison qui les faisait Caté
chun1ènes ; car c'est improprement et par 
anticipation que nous leur avons jusqu'ici 
donnè ce nom. Il les marquait d'abord du 
signe de la croix au front, et leur imposait 
la main sur la tête. Il bénissait ensuite Je sel, 
qui signifie la Sagesse, et Je faJsait goûter à 
chacun d'eux. 
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Après ces cérémonies préliminaires, on les 
faisait sortir tous de l'eglise, et ils demeu
raient sous le portique èxtérieur, jusqu'à ce 
qu'on les rappelât. Après leur départ., l'as
semblée des fidèles étant demeurée dans 
l'église, on commençait l'introït, qui est 
composé des paroles du Prophète Ezéchiel, 
dans lesquelles le Seigneur annonce qu'il 
réunira les élus de toutes les nations, et 
qu'il répandra sur eux une eau purifiante 
pour laver toutes leurs souillures. L'acolyte 
rappelait ensuite tous les Catéchumènes par 
leur nom, et ils étaient introduits par le por
tier. On les rangeait de nouveau selon la 
différence des sexes, et les parrains et mar
raines se tenaient auprès d'eux. Le Pontife 
chantait alors la Collecte, après laquelle, 
sur l'invitation du diacre, les parrains et 
marraines traçaient le signe de la croix sur le 
front de chacun des aspirants qu'ils devaient 
cautionner à l'Eglise. Des acolytes les sui
vaient, et prononçaient les exorcismes sur 
chacun des élus, en commençant par les 
hommes, et passant ensuite aux femmes. 

Un lecteur lisait ensuite la Leçon du Pro
phète Ezéchiel que l'on verra ci-après. Elle 
était suivie d'un premier Graduel composé 
de ces paroles de David : 

« Venez, mes enfants, écoutez-moi; je 
~ vous enseignerai la crainte du Seigneur. 
« Approchez de lui, et vous serez illu
« minés, et vos visages ne seront point dans 
« la confusion. » 

Dans la Collecte qui suivait cette Leçon, 
on demandait pour les fidèles les fruits du 
jeûne quadragésimal, et cettlil prière était 
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su1v1e d'une seconde Leçon du Prophète 
Isaïe, qui annonce la rémission des péchés 
pour ceux qui recevront le bain mysterieux. 

Un seconâ Graduel, pareillen1ent tiré des 
Psaumes, était ainsi conçu : 

Heureux le peuple qui a le Seigneur pour 
« son Dieu, le peuple que le Seigneur a choisi 
" pour son héritage. » 

Pendant la lecture des deux Leçons et le 
chant des deux Graduels, avait lieu la céré
monie mystérieuse de l'ouverture des oreilles. 
Des prêtres allaient successivement toucher 
les oreilles des Catéchumènes, imitant l'ac
tion de Jésus-Christ sur le sourd-muet de 
l'Evangile, et disant comme lui cette parole : 
Ephpheta, c'est-à-dire : Ouvre1-vous. Cc rite 
avait pour but de préparer les Catéchumènes 
à recevoir la révélation des mystères qui 
jusqu'alors ne leur avaient été montrés que 
sous le voile de l'alégories. La première ini
tiation qu'ils recevaient était relative aux 
saints Evangiles. 

Après le second Gradue1, on voyait sortir 
du Secl'eta,·ium, et précédés des cierges et 
de l'encensoir, quatre diacres portant cnacun 
un des quatre Evangiles. Ils se dirigeaient 
vers le sanctuaire, et plaçaient les livres 
sacrés à chacun des quatre angles de l'autel. 
Le Pontife, ou un simple prêtre par son 
ordre , adressait alors aux Catéchumènes 
l'allocution suivante que nous lisons encore 
au Sacramentaire Gélasien : 

ETANT sur le point de vous ouvrir les Evangiles, c'est
à-dire le recit des gestes de Dieu, nous devons d'a· 

bord, très chers fils, vous faire connaître ce que sont 
les Evangiles, d"où ils viennent, de qui sont les paro-
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les qu'on y lit, pourquoi ils sont au nombre de quatre, 
qui les a écrits ; enfin quels sont ces quatre hommes, 
qui, annoncés d'avance par !'Esprit-Saint, ont été dé
signés par le Prophète. Si nous ne vous donnions pas 
la raison de tous ces détails, nous laisserions de l'éton
nement dans vos âmes ; et comme vous êtes venus 
aujourd'hui pour que vos oreilles soient ouvertes, nous 
ne devons pas commencer par mettre votre esprit dans 
l'impuissance. Evangile signifie pro!)rement bonne nou
velle: parce que c'est l'annonce de Jésus-Christ notre 
Seigneur. L'Evangile est descendu de lui, afin d'annon
cer et de montrer que celui qui parlait par les Pro
phètes est venu dans la chair, ainsi qu'il est écrit : 
Aloi qui rarlais, me i•oici. Ayant à vous expliquer briè
vement ce qu'est l'Evangile, et quels sont ces quatre 
hommes montrés d'avance rar le Prophète, nous allons 
désigner leurs noms d'après les figures qui les indiquent. 
Le Prophète Ezéchiel dit : Et voici leurs traits: un 
homme et un lion à sa droite, un t.Jureau et un aigle à s.i 
gauche. Nous savons que ces quatre figures sont celles 
des Evangélistes, et voici leurs noms : .:\latthieu, ~lare, 
Luc et Jean. 

Après ce grave discours, un diacre, du haut 
de l'ambon, s'adressant aussi aux Catéchu
mènes, disait : 
TENEZ-VOUS en silence; écoutez avec attention. 

Puis, ouvrant l'Evangile de saint Matthieu, 
qu'il avait pris sur l'autel, il en lisait le 
commencement jusqu'au verset vingt-unième. 

Cette lecture terminée, un prêtre prenait 
la parole en ces termes : 

T RÈS chers fils, nous ne voulons pas vous tenir plus 
longtemps en suspens ; nous vous exposerons donc 

la figure de chaque Evangéliste. ;\latthieu a la fi~ure 
d'un Homme, parce que, au commencement de son livre, 
il raconte tout au long la généalogie du Sauveur. 
Voici, en effet, son début : Le livre de 1.1 généalogie 
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de Jés11s• Christ, fils de D,1vid, fils d'Abraham. Vous 
voyez donc que ce n'est pas sans raison que l'on a assi
gné à Matthieu la figure de l'Homme, puisqu'il com
mence par la naissance humaine du Sauveur. 

Le diacre resté à l'a1nbon disait encore: 
T ENEZ-vous en silence ; écoutez avec attention. 

Puis il lisait le commencement de l'Evan
gile de saint Marc, jusqu'au verset huitiè1ne. 
Après cette lecture, le prêtre reprenait la 
parole en ces tern1es: 
L 'EVANGÉLISTE Marc porte la figure du Lion, parce 

qu'il commence par le désert, dans ces paroles : La 
,·oix qui crie dans le disert : Prépare1 la voie du Sei
!fnc11r; ou encore, parce que le Sauveur règne invinci
ble. Ce type du Lion est fréquent dans les Ecritures, 
afin de ne pas laisser sans application cette parole : 
Juda, 111011 fils, tu es le petit du Lion ; tu es sorti de 
ma race. Il s'est co11cl,é, il a dormi comme un Lion, et 
comme le petit de la lio1111e : qui oura le réveiller ? 

Le diacre, ayant ensuite répété son aver
tissement, lisait le commencement de l'Evan
gile de saint Luc, jusqu'au verset dix-sep
tième ; et le prêtre reprenant la parole 
disait : 
L 'EVANGÉLISTE Luc porte la figure du Taureau, pour 

rappeler l'immolation de notre Sauveur. Cet Evan
géliste commence par parler de Zacharie et d'Elisabeth, 
desquels naquit Jean-Baptiste, dans leur vieillesse. 

Le diacre ayant annoncé avec la mc;me 
solennité l'Evangile de saint Jean, dont il 
lisait les quatorze premiers versets, le prêtre 
reprenait en ces termes : 

J EAN a la figure de !'Aigle, parce qu'il plane dans 
les hauteurs. C'est lui qui dit : A11 c<Jm111e11co111e11t 
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ét.lÎt le Verbe, et le Verbe et.lit e11 Dieu, et le Verbe 
ét.iit Dieu; il ét.1it d.111s le rrincipe en Dieu. Et David, 
\'arlant de la personne du Christ. s'exprime ainsi : T.1 
;eu11esse ser.1 renouvelée comme celle de /'Aigle: parce 
que Jésus-Christ notre Seigneur, ressuscité d'entre les 
morts, est monté jusqu'aux cieux. Ainsi, très chers 
frères, rEglise qui vous a conçus, qui ,·ous porte encore 
en son sein, se félicite à la pensée du nouvel accrois
sement que va receYoir la loi chrétienne, lorsque, au 
jour Yénérable de la Pâque, vous allez renaître dans 
l'eau baptismale, et recevoir du Christ notre Seigneur, 
comme tous les saints, le don d'une enfance fidèle. 

La manifestation des quatre Evangélistes 
était suivie de la cérémonie qu'on appelait 
tradition du Symbole, par laquelle on pro
posait aux Catéchumènes le Symbole des 
Apôtres, et dans les siècles suivants celui de 
Nicée. Un prêtre faisait d'abord entendre 
cette allocution : 

A D~!lS à recevoir le Sacrement de Baptême, et de
vant être l'objet d 0 une nouvelle création dans le 

Saint-Esprit, il vous faut en ce moment, très chers 
fils, concevoir dans votre cœur la foi qui doit ,·ous 
justifier : il vous faut, par vos esprits changés désor
mais par l'habitude de la vérité, approcher de Dieu qui 
est l'illumination de vos âmes. Recevez donc le secret 
du Symbole évangélique inspiré par le Seigneur, insti
tué par les Apôtres. Il est en peu de mots ; mais les 
mystères qu'il contient sont grands; car l'Esprit
Saint, qui a dicté cette formule aux premiers maîtres 
de l'Eglise, y a formulé la foi qui nous sauve, avec 
une grande précision de paroles, afin que les vérités 
que vous devez croire et considérer toujours ne puis
sent ni se dérober à l'intelligence, ni fatiguer la mé
moire. Soyez donc attentifs pour apprendre ce Sym
bole, et ce que nous vous donnons traditionnellement 
comme nous l'avons reçu, écrivez-le, non sur une ma
tiére corruptible, mais sur les pages de votre cœur. Or 
donc, la confession de la foi que vous avez reçue 
commence ainsi. 
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On faisait alors avancer un des Catéchu
mènes, et le prêtre demandait à l'acolyte qui 
l'avait amené: 

EN quelle langue ceux-ci confessent-ils notre Seigneur 
Jésus-Christ ? 

L'acolyte répondait : 
En grec. 

On sait qu'à Ron1e, sous les empereurs, 
l'usage du grec était, pour ainsi dire, aussi 
répandu que l'usage du latin. Le prêtre disait 
alors à l'acolyte : 

Annoncez-leur la foi qu'ils croient. 

Et l'acolyte, tenant la main étendue sur la 
tête du Catéchumène, prononçait le Symbole 
en grec, sur un récitatif solennel. On faisait 
ensuite approcher une des femmes catéchu
mènes de la langue grecque; l'acolyte répétait 
le Symbole de la même 1nanière. Le prêtre 
disait alors : 

TRÈS chers fils, vous avez entendu le Symbole en 
grec; écoutez-le maintenant en latin. 

On a1nenait donc successivement deux Ca
téchumènes de la langue latine, homme et 
fc1nme, et l'acolyte récitait deux fois devant 
eux, et à haute voix, de manière à cc que tous 
les autres pussent entendre, le Symbole en 
latin. La tradition du Symbole etant ainsi 
accomplie, le prêtre prononçait cette allo
cution : 

TEL est l'abrégé de notre foi, très chers fils, et telles 
sont les paroles du Symbole, ·disposées non 

d'après le~ pensées de la sagesse humaine, mais selon 
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la raison divine. li n'est personne q,ui ne soit capable 
de les comprendre et de les retenir. C'est là qu'est 
exprimée la puissance une et égale de Dieu Père et Fils; 
là que nous est montré le Fils unique de Dieu, nais
sant, selon la chair, de la Vierge Marie par l'opération 
de l'Esprit-Saint ; là que sont racontés son crucifie
ment, sa sépulture et sa résurrection le troisième 
jour ; là que t;on confesse son ascension au-dessus 
des cieux, sa seance à la droite de la majesté du Père, 
son futur avènement pour juger les vivants et les morts; 
là qu'est annoncé le Saint-Esprit qui a la même divi
nite que le Père et le Fils; là enfin que sont ensei
gnées la vocation de l'Eglise, la rémission des péchés 
et la résurrection de la chair. Vous quittez donc le 
vieil homme, mes très chers fils, pour être réformés 
selon le nouveau ; de charnels, vous commencez à 
devenir spirituels; de terrestres, célestes. Croyez d'une 
foi ferme et constante que la résurrection qui s'est 
accomplie dans le Christ s'accomplira aussi en vous, 
et qce ce prodige qui s'est opéré dans notre Chef se 
reproduira dans tous les membres de son corps. Le 
sacrement du Baptême que vous devez bientôt recevoir 
nous donne une expression visible de cette espérance. 
Il s'y manifeste comme une mort et comme une résur
rection; on y quitte l'homme ancien, et on y en prend 
un nou'\'eau. Le pécheur entre dans l'eau, et il en 
sort justifié. Celui qui nous a,·ait entraînés dans la 
mort est rejeté ; et l'on reçoit celui qui nous a rame
nés à la vie, et qui, par sa grâce qu'il vous donnera, 
vous rendra enfants de Dieu, non par la chair, mais 
par la vertu du Saint-Esprit. Vous devez donc retenir 
dans vos cœurs cette courte formule, de manière à 
user en tout temps, comme d'un secours, de la Confes
sion qu'elle contient. Le pouvoir de cette arme est in\'in
cible contre toutes les embûches de l'ennemi ; elle doit 
être familière aux vrais soldats du Christ. Que le 
diable, qui ne cesse jamais de tenter l'homme, vous 
trouve toujours armés de ce Symbole. Triomphez de 
l'adversaire auquel vous ,·enez de renoncer ; conservez. 
par le secours du Seigneur, jusqu'à la ·fin, incl)rruptible 
et immaculée la grâce qu'il se prépare à vous faire : 
afin que celui en qui vous allez recevoir la rémis-
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sion des péchés vous procure la gloire de la résurrec
tion. Ainsi donc, très chers fils, vous connaissez pré
sentement le Symbole de la foi catholique; apprenez-le 
avec soin, sans y changer un seul mot. La miséricorde 
de Dieu est puissante; qu·elle vous conduise à la foi du 
Baptême à laquelle vous aspirez ; et nous-mêmes qui 
vous ouvrons aujourd'hui les mystères, qu'elle nous 
fasse parvenir avec vous au royaume.des cieux, par le 
même Jésus-Christ notre Seigneur, qui vit et règne 
dans les siècles des siècles. Amen. 

Après la tradition du Symbole, on donnait 
aux Catéchumènes !'Oraison Dominicale. Le 
diacre annonçait d'abord cette nouvelle fa
veur, et après qu'il avait recommandé le 
silence et l'attention, un prêtre adressait aux 
candidats cette nouvelle allocution: 

N OTRE Seigneur et Sauveur Jésus-Christ, entre di
vers préceptes salutaires, au jour que ses disciples 

lui demandaient comment ils devaient prier, leur 
donna cette forme de prière que vous allez entendre, 
et dont on va vous révéler le sens dans sa plénitude. 
Que Votre Charité écoute donc m~intenant en quelle 
manière le Sauveur a appris à ses disciples qu·il faut' 
prier le Dieu Père tout-puissant : Lorsque vous priere1, 
dit-il, entrer d.Jns votre chambre, et ay.Jn/ fermé la 
porte, prier votre Père. Ce qu'il entend par la cham
bre, ce n'est pas un appartement secret, mais l'intime 
de votre cœur qui n'est connu que de Dieu seul. Quand 
il dit q_ue l'on doit adorer Dieu après avoir fermé la 
p0rte, 11 nous avertit que nous devons fermer notre 
cœur aux pensées mauvaises avec la clef mystique, et, 
les lèvres fermées, parler à Di~u dans la pureté de 
notre âme. Ce que notre Dieu écoute, c'est la foi, et 
non le bruit des paroles. Que notre cœur soit donc 
fermé avec la clef de la foi aux embûches de l'ennemi ; 
qu'il ne soit ouvert qu'à Dieu dont nous savons qu'il 
est le temple ; et le Seigneur habitant ainsi dans nos 
cœurs, il sera l)ropice à nos prières. Le Verbe, la 
Sagesse de Dieu, le Christ notre Seigneur, nous a 
donc appris la prière que \·oici : 
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NOTRE PÈRE QUI ÊTES AUX CIEUX. 

R E)lARQUEZ cette parole de liberté et d'une pleine 
confiance. Vivez donc de manière à pouvoir être 

les fils de Dieu et les frères du Christ. Quelle n~ 
serait pas la témérité de celui qui oserait appeler Dieu 
son père, et qui se montrerait dégénéré de lui en s'op
posant à sa volonté ? Très chers fils, montrez-vous 
dignes de la divine adoption ; car il est écrit : Tous 
ceux qui ont cr11 en lui, il leu,· a donné le pouvoir d'être 
f .iits enf.ints de Dieu. 

QUE VOTRE NOll SOIT SANCTIFIÉ. 

Ce n"est pas que Dieu, qui est toujours saint, ait 
bes•>În d'être sanctifié par nous; nous demandons que 
son Nom soit sanctifié en nous : en sorte que nous qui 
sommes rendus saints sans son Baptême, nous persé
vérions dans le nou\·el être que nous avons reçu. 

QUE VOTRE RÈGXE ARRIVE. 

Not e Dieu, dont le royaume est immortel, ne règne
t-il d,inc pas toujours ? assurément ; mais quand nous 
disons · Que votre règne arrù•e, nous demandons l'a
vènement du royaume que Dieu nous a promis, et qui 
nous a été mérité par le sang et les souffrances du 
Christ. 

QUE VOTRE VOLONTÉ SOIT FAITE SUR LA TERRE 
COllllE AU CIEL, 

C'est-à-dire : Votre volonté s'accomplisse, en sorte 
que ce que vous voulez dans le ciel, nous qui sommes 
sur la terre le fassions fidèlement. 

DONNEZ-XOUS AUJOURD'HUI NOTRE PAl:-i 

QUOTIDIEN. 

Entendons ici la nourriture spirituelle; car le Christ 
est notre pain, lui qui a dit : Je suis le P.iin vi.-ant des
cendu du ciel. Nous l'appelons quotidien, parce que nous 
devons constamment demander l'exemption du péché, 
afin d'étre dignes de l'aliment céleste. 
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ET PARDONNEZ-NOUS NOS OFFENSES, COMME NOUS 
PARDONNONS A CEUX QUI NOUS ONT OFFENSÉS. 

Ces paroles veulent dire que nous ne pouvons mériter 
le pardon des péchés, qu'en remettant d'abord aux au
tre~ ce qu'i_ls ont f~it cont.re no1;1s. C'est ainsi que le 
Seigneur dit dans 1 Evangile : S1 vo11s ne remette; pa11 
aux hommes le11rs fautes contre vous, votre Père ne vous 
remettra pas non plus vos péchés. 

ET NE NOUS INDUISEZ PAS EN TENTATION, 

C'est-à-dire, ne souffrez pas que nous y soy_ons induits 
par celui qui tente, par l'auteur du mal. L'Ecriture, en . 
effet, nous dit : Dieu n'est pas celui qui nous tente pour 
le mal. C'est le diable ci.ui nous tente; et pour le vaincre, 
le _Seigneur nous ~it: Veille; et pde;, afin que vous n'en
trier pas en tentation. 

MAIS DÉLIVREZ-NOUS DU MAL. 

Ces paroles se rapportent à ce que dit !'Apôtre: 
Vous ne sai•er pas ce qu'il vous convient de demander, Le 
Dieu unique et tout-puissant doit être supplié par nous, 
afin 9.ue les maux qui ne peuvent être évités par la 
fragilité humaine le soient cependant par nous, en vertu 
du secours que daignera nous accorder Jésus-Christ 
notre Seigneur, qui, étant Dieu, vit et règne en l'unité 
élu Saint-Esprit, dans tous les siècles des siècles. 

Après cette allocution, le diacre disait: 

T ENEZ·\'?US en ordre et en silence, et prêtez une oreille 
attentive. 

Et le prêtre reprenait ainsi : 

V 
ous venez d'entendre, très chers fils, les mystères de 

!'Oraison Dominicale; maintenant établissez-les 
dans vos cœurs, en allant et venant, afin que vous arriviez 
à devenir parfaits, _pour demander et recevoir la miséri
corde de Dieu. Le Seigneur notre Dieu est puissant, et 
vous qui êtes en marche vers la foi, il vous conduira au 
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bain de l'eau qui régénère. Quïl daigne nous faire arri
ver ayec vous au royaume céleste, nous qui yenons de 
vous livrer les mystères de la foi catholique ; lui qui vit 
et règne avec Dieu le Père, en l'unité du Saint-Esprit, 
dans tous les siècles des siècles. 

Après la lecture de l'Evangile dans lequel 
était racontée la guérison ae l'aveugle-né, 
le diacre , selon l'usage, faisait sortir de 
l'église tous les Catéchumènes ; leurs par
rains et marraines les conduisaient eux-n1ê
mes dehors, et rentraient en.suite dans l'église 
J:>OUr assister au Sacrifice avec les autres 
fidèles. A !'Offrande, ils venaient présenter à 
l'autel les noms de leurs clients spirituels ; 
et le Pontife récitait ces noms, ainsi que 
ceux des parrains et marraines, dans les 
prières du Canon. Vers la fin de la J\lesse, 
on faisait rentrer les Catéchumènes, et on 
leur déclarait le jour où ils devraient se pré
senter à l'église, pour rendre compte du 
Symbole et des autres instructions qu'ils 
venaient de recevoir. 

L'imposante cérémonie dont nous ,·enons 
d'exposer quelques traits, n'avait pas lieu 
seulement aujourd'hui ; elle se répétait i::lu
sieurs fois, selon le nombre des Catéchumè
nes, et le plus ou moins de temps nécessaire 
pour recueillir, sur la conduite de chacun 
d'eux, les renseignements dont l'Eglise avait 
besoin pour juger de leur préparation au Bap
tême. Dans l'Eglise Romaine,on tenait, comme 
nous l'avons dit, jusqu'à sept scrutins; mais 
le plus nombreux et le plus solennel était 
celui d'auiourd'hui; et ils se terminaient tous 
par la cérémonie que nous venons de décrire. 

-<»-
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COLLECTE. 

D EUS, qui et justis prœ
mia meritorum , et 

pec~atoribusper jejunfum 
veniam prrebes : mise
rere supplicibus tuis ; ut 
reatus nostri confessio 
indulgentiam valeat per
cipere delictorum. Per 
Christum Dominum no
strum. Amen. 

0 DtEU qui, par le moyen 
du jeûne, accordez aux 

justes la récompense de leurs 
mérites, et aux pécheurs le 
pardon de leurs crimes, ayez 
pitié de ceux qui vous sup
plient, af\n que, p_ar la con
fession de nos offenses, nous 
méritions d'en obtenir la ré
mission. Par notre Seigneur 
Jésus-Christ. Amen. 

PREMIÈRE LEÇON. 

Lectio Ezechielis Pro-
phetœ. CAr. xxxv1. 

H A::C dicit Dominus 
Deus : Sanctificabo 

Nomen meum magnum, 
quod pollutum est inter 
~entes , quod polluistis 
10 media earum : ut 
sciant gentes quia el\'o 
Dominus , cum sancu
ficatus fuero in vobis co
ram eis. Tollam quippe 
vos de gentibus, et con· 
gre!;'abo vos de universis 
terris, et adducam vos in 
terram vestram. Et effun
dam super vos aquam 
mundam, et mundabimini 
ab omnibus inquinamen
tis vestris, et ab universis 
idolis vestris mundabo 
vos. Et dabo vobis cor 
novum, et spiritum no
vum ponam in media ves
lri : et auferam cor lapi
deum de carne vestra, et 

Lecture du Prophète Ezé-
chiel. CHAP. xxxv1. 

V 01c1 ce 9.ue dit le Sei
,1:'neur Dieu : Je sancti

fierai mon grand Nom q_ui a 
été profané parmi l~s nations, 
et que vous avez déshonoré 
au milieu d'elles : afin que 
les nations sachent que je suis 
le Seigneur, lorsque J'aurai 
été sanctitié à leurs yeux, au 
milieu Je vous. Car je vous 
retirerai d'entre les peuples, 
et je vous rassemblerai de 
tous les pays, et je vous amè
nerai dans la terre qui est à 
vous. Et je répandrai sur 
vous une eau pure, et vous 
serez purifiés de toutes vos 
souillures, et je vous puri
fierai des ifl!Puretés de toutes 
vos idoles. Et je yous don
nerai un cœur nouveau, et je 
mettrai un esprit nouveau au 
milieu de :vous. Et j'ôterai 
de votre chair le cœur de 
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pierre, et je vous donnerai un 
cœur de chair, et je mettrai 
mon Esprit au milieu de vous, 
et je ferai que vous marche
rez dans mes préceptes, que 
vous garderez mes comman
dements et que vous les pra
tiquerez. Et vous habiterez 
dans la terre que j'ai donnée 
à vos pères ; et yous serez 
mon peuple, et je serai votre 
Dieu, dit le Seigneur tout
puissant. 

dabo vol-is cor carneum. 
Et Spiritum meum po· 
nam 1n medio vestri : et 
faciam ut in prœceptis 
meis ambuletis, et judicia 
mea custodiatis, et ope· 
remini. Et habitabitis in 
terra quam dedi patribus 
vestris : et eritis mihi in 
populum , et ego ero 
vobis in Deum: dicit Do
minus omnipotens. 

C ES magnifiques promesses qui s'accompli
ront un jour à l'égard de la nation juive, 

quand la justice du Seigneur sera satisfaite, 
se réalisent d'abord dans nos Catéchumènes. 
Ce sont eux que la grâce divine a rassemblés 
de tous les pays de la gentilité, pour les con
duire à leur vraie patrie qui est l'Eglise. 
Dans peu de jours, on répandra sur eux 
cette eau pure qui doit effacer la souillure 
de l'idolâtrie ; ils recevront un esprit nou
veau, un cœur nouveau, et ils seront pour 
toujours le ,-rai peuple du Seigneur. 

DEUXIÈ;\IE LEÇO:'.'i. 

Lecture du Prophète Isaïe. 
CHAP. 1. 

V 01c1 ce que dit le Seigneur 
Dieu : Lavez-vous, pu

rifiez-vous, ôtez de devant 
mes veux la malignité de vos 
pensées , cessez de faire le 
mal, apprenez à faire le bien, 
recherchez l'équité , assis
tez l'opprimé , faites jus
tice à l'orphelin, défendez la 

Lectio Isaiœ Prophetre. 
CAP. 1. 

H ..EC dicit Dominus 
Deus : Lavamini, 

mundi estote , auferte 
malum cogitationum ves
trarum ab oculis meis : 
quiescite agere per
verse, discite benefacere: 
qurerite judicium, sub
veni te oppresso, judi· 
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cate purillo, defendite 
viduam. Et venite, et ar
~uite me, dicit Dominus. 
Si fuerint peccata vestra 
ut coccinum, quasi nix 
dealbabuntur: et si fue
rint rubra quasi vermi
culus, velut lana alba 
erunt. Si volueritis, et 
audieritis me, bona ter
rre comedetis : dicit Do
minus omnipotens. 

veuve, et après cela, venez 
et sou tenez votre cause contre 
mc.i, dit Je Seigneur. Quand 
vos péchés seraient comme 
l'écerlare , ils de\'Îendront 
blancs comme la neige ; et 
quand ils seraient rouges 
comme le vermillon, ils de
viendront blancs comme la 
laine la plus blanche. Si vous 
voulez m'écouter, vous serez 
rassasiés des biens de la terre 
promise, dit le Seigneur tout
puissant. 

C 'EST maintenant à ses Pénitents que l'E
gli~e adresse ce beau passage d'Isaïc. 

Pour eux aussi un bain est préparé: bain 
laborieux, mais efficace pour laver toutes les 
taches de leurs âmes, s'ils s'y présentent 
avec une contrition sincère, et disposés à 
réparer le mal qu'ils ont commis. Se peut-il 
rien de plus énergique que la promesse du 
Seigneur? Les couleurs les plus foncées et 
)es plus éclatantes remplacées en un instant 
par la pure blancheur de la n~ige, telle est 
l'image du changement que Dieu se prépare 
à opérer dans l'âme du pécheur repentant. 
L'injuste va devenir juste, )es ténèbres vont 
se transformer en lumière, l'esclave de Satan 
va être fait enfant de Dieu. Réjouissons-nous 
avec notre heureuse mère la sainte Eglise, 
et, redoublant d'ardeur dans la prière et la 
pénitence, obtenons que le nombre des ré
conciliés, au grand jour de la Pâque, surpasse 
encore ses espérances. 
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EVAXGILE. 

La suite du saint Evangile 
selon saint Jean. C HAP. IX. 

E N ce temps-là, Jésus vit, 
en passant, un homme 

aveugle de naissance : et ses 
disciples lui firent cette ques
tion : ~{aître, en quoi celui
ci a-t-il péché, ou ses pa
rents, pour qu'il soit né aveu· 
gle ? Jésus répondit : Ce 
n'est point qu'il ait péché, . . . 
nt ses parents ; mats c est 
afin que les œuvres de Dieu 
soient manifestées en lui. 
Pendant qu'il est jour, il 
faut que je fasse les œuvres 
de celui qui m'a em·oyé; la 
nuit vient où personne ne 
peut travailler ; tandis que 
1e suis dans le monde, je suis 
la lumière du monde. Ayant 
dit cela, il cracha à terre, 
et fit de la boue avec sa sa
live, et il enduisit de cette 
boue les yeux de l'aveugle. 
et il lui dit : Va, et lave-toi 
dans la piscine de Siloé (qui 
signifie Envoyé). Il s'en alla 
donc, se lava, et revint 
voyant clair. Or, ses vo1s1ns 
et ceux qui l'avaient vu au
paravant demander l'aumône, 
disaient : N'est-ce pas celui
là qui était assis là et qui 
mendiait ? Les uns disaient : 
C'est lui ; d'autres : Non ; 
c'en est un qui lui ressemble. 
)lais lui disait : C'est moi-

Sequentia sancti Evan
gelii secundum Johan• 
nem. CAP. 1x. 

I N illo tempore : Prre
teriens J esus vidit ho

minem crecum a nativi
tate: et interrogaverunt 
eum discipuli ejus: Rab
bi, quis peccavit, hic, 
aut parentes ejus, ut 
crecus nasceretur ? Res
pondit Jesus : Neque 
hic peccavit, neque pa
rentes ejus : sed ut ma
nifestentur opera Dei in 
i llo. ~1~ opor.tet ,operari 
opera e1us, qui m1stt me, 
donec dies est : venit 
nox, quando nemo potest 
operari. Quamdiu sum 
in mundo, lux sum mun
di. H.ec cum dixisset, 
~xpuit in terram, et fecit 
lutum ex sputo, et linivit 
lutum super oculos ejus, 
et dixit ei : Vade. lava 
in natatoria Siloe · (quod 
interpretatur l\lissus) • 
Abiit ergo, et lavit, et 
venit videns. Itaque vi
cini, et <J.UÏ viderant eum 
prius, quia mendicus erat, 
dicebant : Nonne hic 
est, qui sedebat, et men• 
dicabat ? Alii dicebant: 
Çuia hic est ; alii autem: 
:Nequaquam, sed similis 
est ei. Ille vero dicebat; 
Quia ego sum. Dicebant 
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erl{O ei : Quomodo apcrti 
sunt tibi oculi ? Respon
dit: Ille homo, qut di
citur Jesus, lutum fecit 
et unxit oculos m.:os, et 
dixit mihi : Vade ad na
tatoria Siloe, et lava. Et 
a bii, lavi, et video. Et 
dixcrunt ei : Ubi est ille? 
Ait : Nescio. Adducunt 
eum ad Pharisœos, qui 
cœcus fuerat. Erat autem 
Sabb:itum quando lutum 
fecit Jesus, et aperuit 
oculos ejus. I terum ergo 
interrogabant eum Ph:i
risiei q uomodo vidisset. 
Ille autem dixit eis: Lu
tum mihi posuit super 
nculos, et lavi, et video. 
Dicebant ergo ex Phari
sœis quidam : Non est 
hic homo a Deo, qui 
Sabbatum non custodit. 
Alii autem dicebant : 
Quomodo potest homo 
pecc:itor hœc signa fa
cere ? Et schisma erat 
inter eos. Dicunt ergo 
cieco iterum : Tu qu1d 
dicis de il!o, qui aperuit 
oculos tuos ? Ille autem 
dixit : Quia propheta 
est. Non crediderunt ergo 
J udœi de illo, quia cœcus 
fuisset et vidisset, donec 
vocaverunt parente, ejus, 
qui vident : et interro
gaverunt cos, dicentes : 
Hic est filius vester , 
qucm vos dicitis quia 
ciecus natus est ? Quo".' 

même. Ils lui disaient donc : 
Comment tes yeux se sont
ils ouverts ? Il répondit : 
Cet homme qu'on appelle 
Jésus a fait de la boue, en a 
enduit mes yeux, et m'a dit : 
Va à la piscine de S iloé, et 
lave-toi. J'y suis allé, je me 
suis lavé, et je vois. Et ils 
dirent : Où est-il ? Il répon
dit: Je ne sais. Ils amenèrent 
donc aux Pharisiens cet hom• 
me q_ui avait été aveugle. 
Or, c était le jour du Sabbat 
que. Jésus avait fait cette 
ooue, et lui avait ouvert les 
yeux. Les Pharisiens donc 
lui demandèrent comment il 
avait recouvré la vue. Il leur 
dit : Il m'a mis de la boue 
sur les yeux, je me suis lavé, 
et je vois. Quelques-uns des 
Pharisiens disaient : Cet 
homme n'est pas de Dieu, qui 
ne garde pas le Sabbat. Mais 
d'autres disaient : Comment 
un pécheur P.eut·il faire ces 
signes ? Et 11 y avait divi
sion entre eux. Ils dirent 
donc encore à l'aveu~le : 
Et toi, que dis-tu de celui qui 
t'a ouvert les yeux ? li ré
pondit : C'est un Prophète. 
Mais les Juifs ne crurent 
pas que cet homme eût été 
aveu~le et qu'il eût reçu la 
vue, Jusqu'à ce qu'ils eussent 
fait venir les parents de celui 
qui voyait. Et ils les interro
gèrent, disant : Est-ce là 
votre fils que vous dites être 
né aveugle ? Comment donc 
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voit-il maintenant ? Ses pa
rents répondirent : Nous 
savons que c'est là notre fils, 
et qu'il est né aveugle; mais 
nous ne savons pas comment 
il voit maintenant, et nous 
ignorons qui lui a ouvert les 
yeux. Interrogez-le; il a de 
l'âge : qu'il parle de lui
même. Les parents dirent 
cela, parce qu'ils craignaient 
les Juifs; car déjà les Juifs 
avaient résolu ensemble que 
quiconque confesserait que 
Jésus est le Christ serait 
chassé de la synagogue. Les 
parents de l'aYeugle dirent 
donc : Il a assez d'âge; in
terrogez-le lui-même. Les 
Juifs appelèrent de nouYeau 
l'homme qui avait été aveu
gle, et lui dirent : Rends 
gloire à Dieu. l'\ous savons 
que cet homme est un pé
cheur. Il leur dit : S'il est 
un pécheur, je n'en sais rien; 
tout ce que je sais, c'est que 
j'étais aveug_le, et qu'à pré
sent je vois. Ils lui dirent en
core : Que t'a-t-il fait ? et 
comment t'a-t-il ouYert les 
yeux? Il leur répondit : Je 
vous l'ai déjâ dit, et vous 
l'avez entendu; pourquoi 
voulez-vous l'entendre en
core; ,·ous aussi , voulez
vous devenir ses disciples ? 
Alors ils le maudirent et 
lui dirent : Sois toi-même 
son disciple; nous, nous som· 
mes disciples de l\loïse. 
Nous savons que Dieu a 

modo ergo nunc videt ? 
Responderunt eis paren
tes ejus, et dixerunt : 
Scimus quia hic est filius 
noster, et quia cœcus na
tus est : quomodo au
tem nunc videat, nesci
mus ; aut quis ejus ape
ruit oculos, nescimus : 
ipsum interrogate : reta
tem habet ; ipse de se 
loquatur. Hœc dixerunt 
parentes ejus, q uoniam 
timebant J udœos : jam 
enim conspira,·erant Ju
dœi, ut si quis eum con· 
fiteretur esse Christum. 
extra synagogam fieret : 
propterea parentes ejus 
dixerunt : Quia retatem 
habet, ipsum interrogate. 
Yocaverunt ergo rursum 
hominem , qui fuerat 
crecus, et dixerunt ei : 
Da gloriam Deo. Nos 
scimus quia hic homo 
peccator est. Dixit ergo 
eis ille : Si peccator est, 
nescio : unum scio, quia 
crecus cum essem, modo 
video. Dixerunt ergo 
illi : Quid fecit tibi ? 
quomodo aperuit tibi 
oculos ? Respondit eis : 
Dixi vobis 1am, et au
distis: quid iterum vultis 
audire ? Numquid et vos 
vultis discipuh ejus fieri? 
:\laledixerunt ergo ei , 
et dixerunt : Tu disci
pulus illius sis : nos au
tem l\loysi discipuli su-
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mus. ~os scimus quia 
~loysi locutus est Deus : 
hune autem nescimus 
unde sit. Res~ondit ille 
homo, et dixit eis : ln 
hoc enim mirabile est, 
quia vos nescitis unde 
si 1, et aperuil meos ocu
los : scimus autem quia 
peccatores Deus non au
dit : sed si quis Dei cul
tor est, el volunlalem 
ejus facit, hune exaudit. 
A sa:culo non est audi
tum, quia quis aperui1 
oculos cœci nati. Nisi 
esset hic a Deo, non po
leral facere quidquam. 
Responderunt, et dixe
runt ei : ln peccatis na
tus es totus, et tu doc es 
nos ? et ejecerunt eum 
foras. Audivit Jesus 
quia ejecerunt eum fo
ras ; et cum invenissel 
eum, dixit ei : Tu credis 
in Filium Dei ? Resson
dit ille, et dixit: uis 
est, Domine, ut cre am 
in eum ? E1 dixit ei Je
sus : Et vidisti eum : 
et qui loquitur tecum, 
ipse est. At ille ait; Cre
do, Domine. Et proci
dens adoravit eum. 

parlé à .Moïse; mais celui-ci, 
nous ne savons d"où il est. 
Cet homme leur répondit · 
Cela est surprenant que vous 
ne sachiez d'où il est ; et ce
pendant il m'a ouvert les 
yeux. Nous savons que Dieu 
n'écoute point les pécheurs; 
mais si guelqu 'un honore 
Dieu et fait sa volonté, il 
l'exauce. Jamais on n'a ouï 
dire que personne ait ouYert 
les yeux d'un aveu~le-né. Si 
cet homme n'était pas de 
Dieu, il ne pourrait rien 
faire de semblable. Ils lui 
répondirent : Tu n'es que 
péché dès le ventre de ta 
mère, et tu nous enseignes ? 
Et ils le chassèrent. Jésus, 
ayant appris qu'ils l'avaient 
amsi chassé, et l'ayant ren
contré, lui dit : Crois-tu au 
Fils de Dieu? Il répondit: 
Qui est-il, Seigneur, afin 
que je croie en lui ? Jésus 
lui dit : Tu l'as vu : et celui 
gui te parle, c'est lui-même. 
Il répondit: Je crois, Sei
gneur. Et, se prosternant, 
il l'adora. 

L'EGLISE des premiers siècles désignait le 
Bapt~me sous le nom d'illumination, 

parce que c'est ce Sacrement qui confère à 
l'homme la foi surnaturelle par laquelle il 
est éclairé de la lumière divine. C'est pour 
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cette raison qu'on lisait auiourd'hui le récit 
de la guérison de l'aveugle-né, symbole de 
l'homme illuminé par Jésus-Christ. Ce sujet 
est souvent reproduit sur les peintures mu
rales des catacombes et sur les bas-reliefs 
des anciens sarcophages chrétiens. 

Nous naissons tous aveugles; Jésus-Christ, 
par le mystère de son incarnation figuré sous 
cette boue qui représente notre chair, nous 
a mérité le don de la vue; mais pour en 
Jouir, il nous faut aller à la piscine du divin 
Envoyé, et nous laYer dans l'eau baptismale. 
Alors nous serons éclairés de la lumière 
même de Dieu, et les ténèbres de notre rai
son seront dissipées. La docilité de l'aveugle
né, qui accomplit a,·ec tant de simplicité les 
ordres du Sauveur, est l'image de celle de 
nos Catéchumènes qui écoutent si docile
ment les enseignements de l'Eglise, parce 
que eux aussi veulent recouvrer la vue. 
L'aveugle de l'Evangile, dans la guérison 
corporelle de ses yeux, nous donne la figure 
de ce que la grâce de Jésus-Christ opère en 
nous par le Baptême ; mais, afin que l'ins
truction soit complète, il reparaît à la fin 
du récit pour nous fournir un modèle de la 
guérison spirituelle de l'âme frappée de 
l'aveuglement du péché. 

Le Sauveur l'interroge, comme l'Eglise 
nous a interrogés nous-mêmes sur le oord 
de la ~iscine sacrée. « Crois-tu au FiJs de 
« Dieu . >> lui demande-t-il. Et l'aveugle , 
rempli d'ardeur pour croire, répond avec 
empressement : « Qui est-il, Seigneur, afin 
a: que Je croie en lui ? » Telle est la foi, qui 
unit la faible raison de l'homme à la souve-
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raine sagesse de Dieu, et nous 1net en pos
session cte son éternelle vérité. A peine Jésus 
a-t-il affinné sa divinité à cet homme sin1-
ple, qu'il reçoit de lui l'hommage de l'ado
ration; et celui qui d'abord avait été aveu-
0lc dans ~on corps, et qui ensuite avait reçu 
la vue matérie~le, est maintenant chrétien. 
Quel enseignement complet et lucide pour 
nos Catécliumènes ! En même temps, ce 
récit leur révélait et nous rappelle à nous
mème:. l'affreuse perversité des ennemis de 
Jésus. Il sera bientôt 1nis à mort, le juste 
par excelle·nce ; et c'est par l'effusion de son 
sang qu'il nous méritera, et à tous les ho1n
mes, la guérison de l'aveuglement dans lequel 
nous sommes nés, et que nos péchés per· 
sonnels contribuaient encore a épaissir. 
Gloire donc, amour et reconnaissance à notre 
divin médecin qui, en s'unissant à la nature 
humaine, a préparé le collY!'e par lequel nos 
yeux sont guéris de leur infirmité, et rendus 
capables de contempler à jamais les splen
deurs de la divinité même! 

H
ll~IIL!ATE capita ves-1 HUM~LIEZ vos têtes deYan• 
tra Deo. D1eu. 

ORAISON. 

D\TEANT aures miseri
r cordia: tuœ, Domine, 
precibus supplicantium : 
et ut petentibus deside
rata concedas , fac eos 
quœ tibi sunl ~lacita 
postulare. Per Chris
tum Dominum nostrum. 
Amen. 

QUE les oreilles de votre 
miséricorde, Seigneur, 

soient ouvertes aux prières de 
ceux qui l'implorent ; et afin 
que vous leur accordiez ce 
qu'ils désirent, faites qu'ils 
vous demandent ce qui vous 
est agréable. Par Jésus-Christ 
notre Seigneur. Amen. 
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La Liturgie ~1ozarabe nous fournit, dans 
son Missel, cette belle Préface, ou Illation, 
qui se rapporte à l'Evangile d'aujourd'hui. 

ILLATIO, 

(Don1i11ica 11 QJ!adragesimœ.) 

IL est juste et équitable que 
nous ,·ous rendions grâces, 

Seigneur saint, Père éternel, 
Dieu tout-puissant, par Jésus
Christ votre Fils, notre Sei
gneur, qui, répandant l'illu
mination de la foi, a chassé 
les ténèbres de ce monde, et 
a fait enfants de la grâce 
ceux qui étaient captifs sous 
la juste condamnation de la 
loi. Il est venu en ce monde 
pour exercer un jugement se
lon lequel ceux qui ne 
voyaient pas seraient appe
lés à voir, et ceux qui voyaient 
deviendraient a\'eugles : en 
sorte que ceux qui confesse
raient les ténèbres de leurs 
erreurs rece,·raient la lu
mière éternelle qui les déli
,-rerait des cmbres du péché. 
Quant à ceux qui, fiers de 
leurs mérites, pensaient avoir 
en eux-mêmes la lumière de 
justice, ils devaient, par une 
juste raison, s'abîmer dans 
leurs propres ténèbres. Enflés 
d'orgueil et pleins de con
fiance en leur propre justice, 
ils ne songèrent pas à cher
cher le médecin qui pouvait 
les guérir. Ils étaient libres 
d"entrer par Jésus qui disait : 

D JGNUll et justum est 
nos tibi gratias age

re : Domine sancte, Pa
ter reterne , omnipotens 
Deus,_per Jesum Chris
tum Filium tuum Do
minum nostrum. Qui il
luminatione sure fidei 
tenebras mundi expulit : 
et fecit filios esse gratire, 
qui tenebantur sub legis 
justa damnatione. Qui 1ta 
in judicium in hoc mundo 
venit: ut non videntes vi
derent : et ,·identes creci 
essent : qualiter et hi qui 
in se tenebras confiteren• 
tur errorum, perciperent 
lumen reternum , per 
quod carerent tenebris 
delictorum. Et hi qui de 
meri tis suis arrogantes 
lumen in semetipsos ha
bere justitire existima
bant, in semetipsis me
rito tenebrescerent; qui 
elevati superbia sua et de 
justitia confisi propria : 
ad sanandum medicum 
non quœrebant. Per Je
sum enim , qui ostium 
esse dixit ad Patrem, 
poterant introire. Sed 
qui de meritis elevati 
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sunt improbe , in sua 
remanserunt nihilomi
nus crecitate. Proinde 
h:imiles nos venientes : 
nec de meritis nostris 
prœsumcntes , aperimus 
ante altare tuum, sanc
tissime Pate.r, vulnus pro· 
prium : tenebras nostro
rum fatemur errorum : 
c<;>nscientire nostr:e ape· 
nmus arcanum. In
ven1amus, quœsumus , 
in vulnere medicinam , 
in tenebris lucem reter
nam : innocentire puri
tatem in conscientia. 
Cernerc etenim lotis ni
sibus volumus faciem 
tuam : sed impedimur 
crecati tenebra consueta. 
Cœlos aspicere cupimus: 
nec valemus : dum cre
cati tencbris peccatorum: 
nec hos pro sancta vita 
attendimus : qui pro
pter excellentiam vitre 
cœli nomine nuncupati 
sunt. Occu rre igi tur, 
Jesu , nobis in templo 
tuo orantibus: et cura 
omnes in hac die, qui 
in virtutibus facientes 
noluisti Sabbatum custo· 
dire. Ecce ante gloriam 
Nominis tui aperimus vul
ncra nostra : tu appone 
cos tris infirmitatibus 
medicinam. Succurre no
bis ut promisisti precan
tibus : qui ex nihilo 
fecisti quod sumus. Fac 

Je suis la porte pour aller au 
Père ; m~ 1s t'arce que dans 
leur malice ils s'enorgueil
lissaient de leurs mérites, ils 
demeurèrent dans leur aveu
glement. Nous venons donc 
dans l'humilité, ô Père très 
saint ! Cc n'est point en pré
sumant de nos mérites q_ue 
nous découvrons nos plaies 
devant votre autel ; nous con
fessons les ténèbres de nos 
erreurs, nous dévoilons le 
secret de cos consciences. 
Faites-nous trouver le re
mède à nos blessures, la lu
mière éternelle pour éclairer 
nos ténèbres, l'innocence pour 
purifier nos âmes. Nous dési
rons avec ardeur contcm1;ler 
votre face ; mais nos tenè
bre~ ordinaires nous tiennent 
aveuglés. · Nous voudrions 
voir le ciel, et nous ne le pou
vons, ayant les yeux obscur
cis par nos péchés ; nous n'a
vons point imité dans leur vie 
sainte ceux qui, à cause de 
leurs ,·ertus, oct été appelés 
les Cieux. Venez donc à nous, 
ô Jésus ! à nous qui prions 
dans votre temple, et guéris
sez -nous tous en ce jour, vous 
qui n'avez pas voulu astrcin· 
dre au Sabbat ceux qui opè
rent \'Os merveilles. Nous 
découvrons nos blessures de
vant la majesté de votre saint 
Nom ; appliquez le remède à 
nos infirmités. Secourez vos 
suppliants, vous qui de rien 
nous avez créés. Faites un 
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collyre, et touchez les yeux de 
notre cœur et de notre corps, 
de peur que notre aveugle
ment ne nous fasse retomber 
dans les ténèbres de l'erreur. 
Nous arrosons vos pieds de 
nos larmes ; ne repoussez 
point nos abaissements. 0 
bon Jésus ! que nous ne quit
tions point vos pieds sacrés, 
vous qui êtes venu sur la 
terre dans l'humilité. Ecou
tez la prière de nous tous, et, 
dissipant l'aveuglement de 
nos crimes, faites-nous voir 
la gloire de votre face dans 
l'h.eureux séjour de l'éternelle 
palle. 

collyrium et tange ocu
los nostri cordis et cor
poris : ne crecique laba
mur in tenebrarum erro
ribus consuetis. Ecce 
pedes tuos rigamus fleti
bus : non nos abjicias 
humiliatos. 0 Jesu bonel 
a vestigiis tuis non rece
damus : qui humilis ve
nisti in terris. Audi jam 
nostrorum omnium pre
cem : et evellens nostro
rum criminumcrecitatem: 
videamus ç-loriam faciei 
ture in pac1s reternre bea
titudine. 

• 



LE JEUDI 

DE LA QUATRIÈ:UE SEJ\IAINE DE CARÊME, 

m
A Station est à l'Eglise de Saint-Syl
vestre-et-Saint-Martin aux .Jfonts

1 l'une des plus vénérées de la piétc 
romaine. Elçvée d'abord par le 

pape saint Sylvestre, dont elle a retenu le 
nom et le patronage, elle était consacrée, 
dès le v1• siècle, au grand thaumaturge des 
Gaules, saint Martin. Au vue siècle on y 
apporta de la Chersonèse le corps du saint 
pape Martin, qui avait mérité la couronne 
du martyre peu d'années auparavant. Cette 
E~lise , a été le premier titre cardinalice de 
saint Charles Borromée, et, au siècle dernier, 
celui du Bienheureux cardinal Joseph-Marie 
Tommasi, savant liturgistc, dont on y vénère 
aussi le corps, conservé jusqu'à nos jours 
sans corruption. 

COLLECTE. 

P R.t:STA,quœsumus om
nipotens Deus, ut 

quos jejunia votiva casti
gant, ipsa quoque devo
tio sancta lœt1ficet : ut, 
terrenis affectibus miti·
gatis, facilius cœlestia 
capiamus. Per Chris
tum Dominum nostrum. 
Amen. 

F AITES, s'il vous pla"it, ô 
Dieu tout-puissant, que, 

mortifiant nos corps par ces 
jeûnes solennels, nous ressen
tions la joie d'une dévotion 
sainte, et que l'ardeur de nos 
appétits terrestres étant miti• 
gée, nous goûtions plus aisé
ment les choses du ciel. Par 
Jésus-Christ notre Seigneur. 
Amen. 
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LEÇO~. 

Lecture du liYre des Rois. 
l\'. CHA?. IV. 

E N ces jours-là, il ,·int une 
femme de Sunam Yers le 

prophète Elisée, sur la mon
tagne du Carmel. Et l'homme 
de Dieu, l'ayant aperçue de 
loin. dit à Giézi son serdteur: 
Voici cette Sunamite. Va 
donc au-devant d'elle, et dis
lui : Tout Ya-t-il bien chez 
toi ? Ton mari et ton fils se 
portent-ils bien ? Elle lui 
répondit : Tout est bien. Et 
étant ,enue jusqu'à l'homme 
de Dieu, sur la montagne, 
elle embrassa ses pieds, et 
Giézi s'approcha d'elle pour 
la retirer. 1\lais l'homme 
de Dieu lui dit : Laisse-la ; 
car son âme est dans l'amer
tume; et le Seigneur me l'a 
caché, et il ne me l'a pas fait 
connaître. La femme lui dit 
alors : AYais-je demandé un 
fils à mon seigneur? Xe Yous 
av:iis-je pas dit : ?:\e me trom
i:,ez pas? Et Elisée dit à 
Giêzi: Ceins tes reins, prends 
mon bâton à la main, et pars. 
Si tu rencontres quelqu'un, 
ne le salue pas: et si quel
qu'un te salue. ne lui rép~nds 
pas; et tu mettras mon baton 
sur le visage de l'enfant. :\lais 
la mère de l'enfant dit au 
prophète: Vi,e le Seigneur 
et YÎYe votre àme I je ne Yous 
quitterai pas. Elisee se leya 
donc et la suiYit. Cependant 

Lectio libri Regum. IV. 
C.AP. IV. 

I N diebus illis : Venit 
mulier Sunamitis ad 

Eliseum in moatem Car-
meli : cumque vidisset 
cam vir Dei e contra, ait 
ad Giezi puerum suum : 
Ecce Sunamitis illa. 
\' ade ergo in occursum 
ejus, et die ei : Rectene 
agitur circa te, et cfrca 
,1rum tuum, et circa 
filium tuum? Qure res
pondit : Recte. Cumque 
Yenisset ad ,irum Dei in 
montem • apprehendi, 
i:iedes ejus : et accessit 
Giezi ut amoveret eam. 
Et ait homo Dei : Di
mitte illam : anima enim 
ejus in amaritudine est, 
et Dominus celaYit a me, 
et non indica,it mihi. 
Qure dixit illi: Xumquid 
petivi fi!ium a domino 
meo? Xumquid non dixi 
tibi : Xe illudas me? Et 
ille ait ad Giezi : A.ccin
ge lumbos tuos, et toile 
baculum meum in manu 
tua, et vad°e. Si occur
rerit tibi homo, non sa
lutes eum : et si saluta
verit te quispiam, non 
respondeas illi : et pones 
baculum meum super 
faciem pueri. Porro 
mater pueri ait : Vi,it 
Dominus, et vivit anima 



Le Carême. 

tua. non dimi ttam te. 
Surrexit erg_o., e.t secutus 
est eam. G1ez1 autero 
rrœcesserat ante eos, et 
posuerat baculum super 
faciem pueri, et non erat 
vox, neque sensus : re
versusque est in occur
sum ejus, et nuntia,·it ei 
dicens : Non surrei.:it 
l'_Uer. Ingressus est ergo 
Eliseus domum, et ecce 
puer mortuus jaccbat in 
lectulo ejus : ingressus
que clausit ostium super 
se, et super puerum : et 
oravit ad Dominum. Et 
ascendit, et incubuit su
per puerum : posuitque 
os suum super os ejus, et 
oculos suos super oculos 
ejus, et manus suas super 
manus ejus: et incurva
vit se super eum : et ca
lefacta est caro pueri. At 
ille reversus, deambula
vit in domo, semel hue 
atque illuc : et ascendit, 
et incubuit super eum: 
et oscitavit puer septies, 
aperuitque oculos. At 
ille vocavit Giezi, et 
dixit ei : Voca Sunami
t.idem hanc. Ouœ vocata, 
îngressa est ad eum. Qui 
ait : Toile filium tuum. 
Venit illa, et corruit ad 
pedes ejus, et adoravit 
super terram : tulitque 
fil1um suum, et egressa 
est, et El iseus revers us 
est in Galgala. 

Giézi était parti devant eux, 
et il i:Yait mis le bâton sur le 
vis~ge de l'enfant; et ni la 
voix ni le sentiment ne lui 
étaient revenus. li retourna 
donc au-devant de son maî
tre, et vint lui dire : L'en
fant n'est pas ressuscité. Eli
sée entra ensuite dans la mai
son; et l'enfant mort ét:iit 
couché sur son lit. Et étant 
entré, il ferma la porte sur 
lui et sur l'enfant, et il pria le 
Seigneur. Après cela, il mon
ta sur le lit et s'étendit sur 
l'enfant; il mit sa bouche sur 
sa bouche, ses yeux sur ses 
yeux, et ses mains sur ses 
mains; el il couvrit le corps 
de l'enfant. Et la chair de 
l'enfant en fut échauffée. Et 
étant descendu de dessus le 
lit, il se promena et fit deux 
tours dans la chambre; puis 
il remonta et s'étendit encore 
sur l'enfant. Alors l'enfant 
bâilla sept fois et ouvrit les 
yeux. Elisée appela ensuite 
Giézi, et lui dit : Appelle 
cette Sunamite. Elle vint 
aussitôt et entra dans la 
chambre. Elisée lui dit : 
Emmène ton fils. Elle vint, 
se précipita à ses pieds, et 
l'adora le visage contre terre; 
et, ayant pris son fils, elle 
s'en alla; et Elisée retourna 
à Galgala. 
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TOUTES les merveilles du plan divin pour le 
salut de l'homme sont réunies dans cette 

mystérieuse narration ; e1npressons-nous de 
les r découvrir, afin que nous n'axons rien à 
envier à nos Catéchumènes. Cet enfant 
mort, c'est le genre humain que le péché a 
privé de la vie; mais Dieu a resolu de le res
susciter. D'abord un serviteur est envoyé 
près du cadavre ; ce serviteur est Ivloïse. Sa 
mission est de Dieu ; mais, par elle-même, 
la loi qu'il apporte ne donne pas la vie. 
Cette loi est figurée par le bâton que Giézi 
tient à la main, et dont il essaie en vain le 
contact sur le corps de l'enfant. La Loi n'est 
que rigueur : elle établit un régime de 
crainte, à cause de la dureté du cœur 
d'Israël ; mais elle triomphe à peine de cette 
dureté ; et les justes dans Israël, pour être 
vraiment justes, doivent aspirer à quelque 
chose de plus parfait et de plus filial que 
la loi du Sinaï. Le Médiateur, qui doit tout 
adoucir en apportant du ciel l'élément de 
la charité, n'est pas venu encore ; il est 
promis, il est figuré; mais il ne s'est pas 
fait chair, il n'a pas encore habité parmi 
nous. Le mort n'est pas ressuscité. Il faut 
que le Fils de Dieu descende lui-même. 

Elisée est la figure de ce divin Rédempteur. 
Voyez comme il se rapetisse à la mesure du 
corps de l'enfant, co.mme il s'unit étroite
ment à tous ses membres dans le mysté
rieux silence de cette chambre fermée. C'est 
ainsi que le Verbe du Père, ,·oilant sa splen
deur au sein d'une vierge, s'y est uni à notre 
nature, et, cc prenant la forme de l'esclave, 
s'est anéanti jusqu'à devenir semblable à 
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l'homme 1 », « afin de nous rendre la vie, et 
une vie plus abondante encore 2 » que celle 
que nous avions eue au commencement. 
Observez aussi ce qui se passe dans l'enfant, 
et quelles sont les marques de la résurrec
tion qui s'opère en lui. Sept fois sa poitrine 
se dilate, et il aspire, afin de marquer par 
ce mouvement que )'Esprit aux sept dons 
reprendra possession de l'âme humaine qui 
doit étre son ten1ple. Il ouvre les yeux, pour 
signifier la fin de cet aveuglement qui est le 
caractère de la 1nort ; car les morts ne jouis• 
sent plus de la lumière, et les ténèbres du 
tombeau sont leur partage. Enfin considérez 
cette femme, cette mère : c'est la figure de 
l'Eglise qui implore de notre divin Elisée 
la résurrection de ses chers Catéchumènes, 
de tous les infidèles qui sont encore sous les 
ombres de la mort~ ; unissons-nous à .sa 
prière, et efforçons-nous d'obtenir que la 
lumière de l'Evangile s'étende de plus en 
plus, et que les obstacles qu'apporte à sa 
propagation la perfidie de Satan, join~e à 
la malice des hommes, disparaissent sans 
retour. 

ÉVANGILE. 

Scquentia sancti Evan
g_elii secundum Lucam. 
CAP. VII. 

IN illo tempore: Ibat 
Jesus in civitatem quœ 

voca tur Na lm : et ibant 
cum eo discipuli ejus, et 
turba copiosa. Cum au-

La suite du saint Evangile se-
lon saint Luc. CHAP. vu. 

EN ce temps-là, Jésus alla 
dans une ville appelée 

Naïm; et ses disciples allaient 
a,·cc lui, et une foule nom
breuse. Comme il approchait 

1. Philip. 11, 7. - 2. JOHAN. x, 10. - 3. lsAI. IX, 2, 
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de la porte de la ville, voilà 
qu'on emportait un mort, fils 
unique de sa mère; et celle
ci était veuve, et beaucoup 
de personnes de la ville l'ac
compagnaient. Le Seigneur 
l'ayant vue, il fut touché de 
compassion pour elle, et lui 
dit : Ne pleure pas. Et il 
s'approcha, et toucha le cer
cueil : ceux qui le portaient 
s'arrétërent. Et il dit : Jeune 
homme, je te le commande, 
lève-toi. Et le mort se le\·a, 
et commença de parler ; et 
Jésus le rendit à sa mère, 
Tous furent saisis de crainte, 
et ils glorifiaient Dieu, disant: 
Un grand Prophète s'est levé 
parmi nous, et Dieu a visité 
son peuple. 

tem appropinquaret por· 
tre civitatis, ecce defunc
tus efferebatur , filius 
unicus matris sure : et 
hrec vidua erat : et turba 
civitatis multa cum illa. 
Quam cum vidisset Do
minus, misericordia mo
tus super eam, dixit illi : 
Noli flere. Et accessit, 
et tetigit loculum (hi au· 
lem qui_portabant stete
runt). Et ait : Adoles
cens, tibi di~o, surge. Et 
resedit qui erat mortuus, 
et cœpit loqui. Et dedit 
ilium matri sure. Acce
p it autem omnes timor: 
et magnificabant Deum, 
dicentes : Quia Propheta 
magnus surrexit in no
bis : et quia Deus visita
vit plebem suam. 

AUJOVRD'Hu1 et demain encore, la sainte 
Eglise ne cesse de nous offrir des types de 

la résurrection: c'est l'annonce de la Pâque 
prochaine, et en n1ême temps un encourage
ment à l'espérance pour tous les morts spi
rituels qui de1nandent à revivre. Avant d'en
trer dans les deux semaines consacrées aux 
douleurs du Christ, l'Eglise rassure ses 
enfants sur le pardon qui les attend, en leur 
offrant le spectacle consolant des miséricor
des de celui dont le sang est notre réconci
liation. Déli\'rés de toutes nos craintes, nous 
serons plus â nous-mêmes pour contempler 
le sacritice de notre auguste victime, pour 
compatir à ses douleurs. Ou\'rons donc les 
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yeux de l'àme, et considérons la merveille 
gue nous offre notre Evangile. Une mère 
eplorée conduit le deuil de son fils unique, 
et sa douleur est inconsolable. Jésus est tou
ché de compassion ; il arrête le convoi ; sa 
main divine touche le cercueil; et sa voix 
rappelle à la vie le jeune· homme dont le 
trepas avait causé tant de larmes. L'écrivain 
sacré insiste pour nous dire que Jésus le 
rendit à sa mère. Quelle est cette mère dé
solée, sinon la sainte Eglise qui mène le 
deuil d'un si grand nombre de ses enfants? 
Jésus s'apprêtè à la consoler. Il va bientôt, 
par le ministère de ses prêtres, étendre la 
main sur tous ces morts; il va bientôt pro
noncer sur eux la parole qui ressuscite; et 
l'Eglise recevra dans ses bras maternels tous 
ces fils dont elle pleurait la perte, et qui se
ront pleins de vie et d'allégresse! 

Considérons le mystère des trois résur
rections opérées par le Sauveur : celle de la 
fille du prince de la synagogue 1, celle du 
jeune homn1e d'aujourd'hui, et celle de La
zare, à laquelle nous assisterons demain. La 
Jeune fille ne fait que d'expirer; elle n'est pas 
ensevelie encore : c'est l'image du pécheur 
qui vient de succomber, mais qui n'a pas 
contracté encore l'habitude et l'insensibilité 
du mal. Le jeune homme représente le pé
cheur qui n'a voulu faire aucun effort pour 
se relever, et chez lequel la volonté a perdu 
son énergie : on le conduit au sépulcre ; et, 
sans la rencontre du Sauveur, il allait être 

1. L'Eglise nous présente ce récit dans l'Evangile 
du xi.111• Dimanche après la Pentecôte. 
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rangé parmi ceux qui sont morts à Jamais. 
Lazare est un symbole plus effrayant encore. 
Déjà il est en proie à la corruption. Une 
pierre roulée sur le tombeau condamne le 
cadavre à une lente et irremédiable dissolu
tion. Pourra-t-il revivre? Il revivra si Jésus 
daigne exercer sur lui son divin pouvoir. Or, 
en ces jours où nous sommes, l'Eglise prie, 
elle Jeûne; nous prions, nous jeûnons avec 
elle, afin que ces trois sortes de morts enten
dent la voix du Fils de Dieu, et qu'ils res
suscitent. Le mystère de la Résurrection de 
Jésus-Christ va produire son merveilleux 
effet à ces trois degrés. Associons-nous aux 
desseins de la divine miséricorde; faisons 
instance, jour et nuit, auprès du Rédempteur, 
afin que, dans quelques jours, nous puissions, 
à la vue de tant de morts rendus à la vie, 
nous écrier avec les habitants de Naim: 
11 Un grand Prophète s'est levé parmi nous, 
<< et Dieu a visité son peuple. » 

-CO-

H Ul!ILIEZ vos tètes devant I H UlllLIATE capita ves-
Dicu. tra Deo. 

ORAISON. 

0 DIEU! instituteur et con· p OPULI tui, Deus, ins
ducteur de votre peuple, titutor et rector, pec

éloigncz de lui les péchés qui cata quibus impugnatur 
l'assaillent : afin que. vous expelle : ut semper tibi 
étant toujours agréable, il placitus, et tuo muni
soit en assurance sous Yotre mine sit securus. Per 
protection. Par Jésus-Christ Christum Dominum nos-
notre Seigneur. Amen. trum. Amen. 

Nous plaçons ici ce beau cantique de l'E
glise gothique d'Espagne, aux premiers siè-
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des. Il s'adresse aux Catéchumènes admis 
au Baftên1c; n1ais plus d'un de ses traits 
p7ut s ~ppliquer aux pécheurs qui vont t:tre 
reconc1hes. 

HYMNE. 

(Breviar. gothicum. Sabbato Hebdomadœ V 
in Quad,·agesima.) 

V OCARIS ad vitam, sa
crum Dei genus, 

Creator adsciscens, amat 
qu.e condidit; 

Redemptor attrahit beni
gno spiritu; 

Venite, dicit, vester unus 
sum Deus. 

Prorsus relicto clari
tatis lumine, 

Ingens chaos vos pessime 
con cl user a t : 

Locus beatitudinis jam 
non erat; 

Cruenta terra qua re 
mors intraverat. 

En, mitis adveni, 
creans et recreans 
Deus: 

Potens, infirmitatis par
ticeps ves tr.e 

Valenter vos feram, con
currite; 

Ut jam receptet vos ovile 
gaudii. 

Signo crucis frons 
pra:notetur indito : 

Aures, et os perfusa si
gnet unctio : 

0 N t·appelle à la vie, peu
ple saint de Dieu; le 

Créateur t'invite; il aime 
l'œuvre de ses mains. Le 
Rédempteur dans sa béni
gnité attire les hommes; il 
leur dit: Venez, je suis votre 
Dieu unique. 

Vous aviez fui l'éclat de la 
lumière ; un immense chaos 
vous environnait; le séjour 
du bonheur n'était plus pour 
vous; la mort sanglante avait 
fait son entrée sur la terre. 

;\loi, le Dieu qui crée et qui 
ressuscite, je suis arrivé plein 
de douceur; je viens partici
per à votre infirmite; dans 
m:i puissance je vous porte
r;; sans effort ; accourez à 
moi; le bercail joyeux est 
prêt à vous recevoir. 

Le front va être marqué du 
signe de la croix; les oreilles 
et la bouche seront consa
crées par l'onction; prêtez 
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l'oreille du cœur à l'enseigne
ment; chantez a,·ec ardeur le 
Symbole comme un cantique 
vn·ifiant. 

Rejouissez-vous de votre 
nom nouveau ; vous êtes ap
peles à recueillir un nouvel 
héritage; nul de vous ne sera 
désormais l'esclave soumis à 
son ennemi ; vous serez le 
royaume permanent du seul 
Dieu. 

Honneur au Dieu éternel; 
gloire au Pére unique, au Fils 
unique aussi et à !'Esprit : 
Trinité qui vit, à jamais puis
sante, dans les siècles des 
siècles. Amen. 

Prrebete dictis cordis au
rem : vividum 

Confessionis personate 
canticum. 

Ornnes novo estote 
lœti nomine : 

Ornnes novre sortis fovet 
hrereditas : 

Nullus manebit sen·us 
hos ti su bd i tus : 

Eritis unius Dei regnum 
manens. 

Honor sit a:terno Deo, 
sit gloria 

Uni Pat ri, ejusque soli 
Filio, 

Cum Spiritu ; qure Tri
nitas perenniter 

Vivit potens in sreculo
rum sa-cula. 

Amea. 



LE VENDREDI 

' DE LA QUATRIEME SEMAINE DE CARÊME, 

m
A Station est à l'Eglise de saint 
Eusèbe, prêtre de Rome, qui souf
frit pour la foi dans la persécution 
des Ariens, sous l'empereur Cons

tance. 
COLLECTE, 

D EUS, qui ineffabilibus 
mundum renovas sa

cramentis : JJ_rresta, qure
sumus, ut Ecclesia tua 
et reternis proficiat ins
titutis, et temporalibus 
non destituatur auxiliis. 
Per Christum Dominum 
nostrum. Amen. 

0 DIEU, qui renouvelez 
le monde par d'ineffa

bles mystères, daignez faire 
que votre Eglise se déve
loppe par les moyens éter
nels que vous lui avez con
férés, el qu'elle ne soit point 
dépourvue de votre secour$ 
dans ses besoins temporels. 
Par Jésus-Christ notre Sei
gneur. Amen. 

LEÇON, 

Lectio libri Regum. III. 
CAP, XVII, 

IN diebus illis : JEç-ro
tavit filius muheris 

matris familias, et erat 
languor fortissimus, ita 
ut non rcmaneret in co 
halitus. Dixit ergo ad 
Eliam : Quid m1hi et 
tibi, vir Dei ? lngressus 
es ad me, ut remcmora
rentur iniquitates mcre, 

Lecture du livre des Rois. 
lll. CHAP, xvu. 

E N ces jours-là, le fils d'une 
mère de famille tomba 

1nalade, et la maladie était 
si violente qu'il en fut suffo
qué. Cette femme dit donc 
à Elie : Qu'y a-t-il entre 
vous et moi, homme de 
Dieu ? Etes-vous venu chez 
moi pour renouveler la mé
moire de mes pechés, et pour 
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faire mourir mon fils ? Et 
Elie lui dit : Donne-moi ton 
fils. Et, l'ay1-nt pris entre ses 
bras, il lè porta dans la 
chambre où il logeait, et il 
le mit sur son lit. Et il cria 
vers le Seigneur et lui dit : 
Seigneur mon Dieu, avez
vous ainsi affligé cette veuve, 
jusqu'à faire mourir son fils, 
elle qui a soin de me nourrir 
comme elle peut? Et il 
s'étendit sur l'enfant par 
trois fois, se mesurant sur 
lui, et il cria vers le Seigneur 
et dit : Seigneur mon Dieu, 
faites, je vous prie, que l'âme 
de cet enfant rentre dans son 
corps. Et le Seigneur exauça 
la voix d'Elie, et l'âme de 
l'enfant rentra en lui, et il 
recommença à vivre. Elie 
prit l'enfant, et, le descen
dant de sa chambre au bas 
de la maison, il le remit 
entre les mains de sa mère, 
et lui dit: Voici ton fils qui 
est vivant. E~ la femme dit 
à Elie : Je reconnais mainte
nant que vous êtes un homme 
de Dieu, et que la parole du 
Seigneur est véritable dans 
votre bouche. 

et interficeres fi l i u m 
meum ? Et ait ad eam 
Elias : Da mihi filium 
tuum. Tulitque eum de 
sinu eius, et portavit in 
cœnaculum ul:ii i pse ma
nebat, et posuit super 
lectulum suum. Et cla
mavit ad Dominum, et 
dixit : Domine Deus 
meus, etiamne viduam, 
apud quam ego utcumque 
sustentor, affiixisti, ut 
interficeres /ilium ejus ? 
Et expandit se, atque 
mensus est super puerum 
tribus vicibus, et clama
vit i1d Dominum, et ait : 
Domine Deus meus, re
vertatur, obsecro, anima 
pueri hujus in viscera 
ejus. Et exaudivit Domi
nus vocem Elire , et re
versa est anima pueri 
intra eum, et revixit. 
Tulitque Elias puerum, 
et deposuit eum de cœ
naculo in inferiorem d'l· 
mum, et tradidit matri 
sure, et ait illi : En vivit 
filius tuus. Dixitque mu
lier ad Eliam : ~une in 
isto cognovi, quoniam 
vir Dei es tu, et verbum 
Domini in ore tuo verum 
est. 

C 'EST encore une mère aujourd'hui qui 
vient, en pleurs, solliciter la résurrection 

.:le son fils. Cette mère est la veuve de Sa
repta, que nous connaissons déjà comme la 
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figure de l'Eglise des Gentils. Elle a péché 
autrefois, elle a été idolâtre, et le souvenir 
de son passé l'inquiète; mais le Seigneur, qui 
l'a purifiée et l'a appelée à l'honneur d'être 
son Epouse, la rassure en rendant son fils à 
la vie. La charité d'Elie est l'itnage de celle 
du Fils de Dieu. Voyez comment ce grand 
prophète s'étend sur le corps de l'enfant, 
comment il se fait petit à sa mesure, ainsi 
que nous avons vu faire à Elisée. Recon
naissons encore ici le divin mystère de l'In
carnation. Par trois fois le prophète touche 
le cadavre; et aussi par trois fois nos Caté
chumènes seront r,longés dans la piscine 
baptismale, avec I invocation des trois per
sonnes de l'adorable Trinité. Dans la nuit 
solennelle de la Pâque, Jésus aussi dira à 
l'Eglise son épouse : « Voici tes fils qui vivent 
maintenant»; et l'Eglise, transportee de joie, 
sentira toujours plus la vérité des promesses 
du Seigneur. Les r.aïens eux-mê1nes la sen
tirent a leur manière, cette vérité, lorsque, 
voyant les mœurs de ce peuple nouveau qui 
sortait régénéré des eaux du llaptéme, ils 
reconnurent que la divinité pouvait seule 
être Je principe d'une si haute vertu dans 
des hommes. Au sein de l'empire romain en 
proie à toutes les corruptions, une race pure 
et toute céleste apparut soudain, et le11 fils 
de cette race si sainte étaient encore la 
veille mêlés à toutes les dépravations païen
nes. Où avaient-ils puisé cette vertu sublime? 
dans la doctrine de Jésus, et dans les remèdes 
surnaturels qu'elle applique à la dégrada
tion de l'homn1e. On vit alors les infidèles 
accourir en foule, bravant l'épreuve du mar-
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tyre, et l'Eglise dilater son sein, pour 
accueillir ces générations qui lui disaient 
avec amour : « ~ous reconnaissons que vous 
êtes de Dieu, et que la parole du Seigneur 
est dans votre bouche. 1> 

EVA:SGILE. 

La suite du saint Evangile 
selon saint Jean. CHAP. x1. 

EN ce temps-là, un homme 
nommé Lazare était ma

lade à Béthanie, où demeu
raient :Marie et :.\lanhe sa 
sœur. Marie était celle qui 
répandit sur le Seigneur 
une huile de parfums, et lui 
essuya les pieds avec ses 
cheveux ; et Lazare qui était 
malade était son frère. Ses 
sœurs donc enYoyèrent dire 
à Jésus : Seigneur, celui que 
Yous aimez est malade. Jé
sus l'ayant entendu, il dit : 
Cette maladie n'est pas à la 
mort, mais elle est pour la 
gloire de Dieu, afin que le 
Fils de Dieu soit glorifié 
par elle. Or, Jésus aimait 
J\larthe, et sa sœur ~larie. 
et Lazare. Ayant donc en.:. 
tendu qu'il était malade, il 
demeura néanmoins deüx 
jours au lieu où il était. 
A près ce terme, il dit à ses 
disciples · Retournons en 
Judée. Ses disciples lui di
rent : ~laitre, tout à l'heure 
les Juifs Youlaient vous lapi
der, et vous retournez là ? 
Jésus répondit : N'y a-t-il 

Sequentia sancti Evan
gelii secundum Johan
nem. CAP. xi. 

IN illo tempore : Erat 
quidam languens La

zarus a Bethania, de 
castello ~larire et J\lar
thre sororis ejus. (J\la ria 
autem erat, qure unxit 
Dominum unguento, et 
extersit pedes ejus capil
lis suis : cujus frater La
zarus infirmabatur.) l\li
serunt ergo sorores ejus 
a~ eum, dicentes : Do
mme, ecce quem amas, 
infirmatur. Audiens au
tem J esus, dixit eis : ln
firmitas hrec non est ad 
mortem, sed pro gloria 
Dei, ut glorificetur Fi
lius Dei per eam. Dili
gebat autem Jesus J\lar
tham, et sororem ejus 
:.\lariam, et Lazarum. Ut 
ergo audivit quia infir
mabatur, tune quidem 
mansit in eodem loco 
duobus diebus. Deinde 
post hrec dixit discipulis 
suis : Eamus in J udream 
iterum. Dicunt ei disci
puli : Rabbi, nunc qure
re bant te J udrei lapidare, 
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et iterum vadis illuc ? 
Respondit J esus : Nonne 
duodecim sunt h o r re 
diei ? Si quis ambulave
rit in die, non otîendit, 
quia lucem hujus mundi 
videt: si autem ambula
verit in nocte, offendit, 
quia lux non est in eo. 
Ha?c ait, et post haec 
dixit eis : Lazarus ami
eus noster dormit ; sed 
vado ut a somno exci
tem eum. Dixerunt erg•> 
discipuli ejus : Domine, 
si dormit, salvus erit. 
Dixerat autem Jesus de 
morte ejus : illi autem 
putaverunt quia de dor
mitione somni diceret. 
Tune ergo J esus dixit 
eis manifeste: Lazarus 
mortuus est : et gaudeo 
propter vos ut credatis, 
quoniam non eram ibi. 
Sed eamus ad eum. Dixit 
ergo Thomas qui dici
tur Didymus, ad condis
cipu los : Eamus et nos, 
ut moriamur cum eo. 
Venit itaque Jesus: et 
invenit eum quatuor dies 
jam in monumento ha
bentem. (Erat autem Be
thanit juxta Jerosoly
mam quasi stadiis quin
decim.) Multi autcm ex 
J udaeis venerant ad Mar
tham et Mariam, ut con
solarentur eas de fratre 
suo. Martha ergo ut au
divit quia Jesus venit, 

pas douze heures au jour ? 
Si quelqu'un marche pendant 
le jour, il n~ se heurte point, 
parce qu'il voit la lumière 
de ce monde ; mais s'il mar
che durant la nuit, il se 
heurte, parce qu'i 1 n'a point 
de lum1ëre. Après ces paro
les, il leur dit : Lazare notre 
ami dort ; mais je vais le 
réveiller. Ses d isci pies 1 ui 
dirent : Seigneur, sil dort, 
il sera guéri. Or, Jésus par
lait de la mort; mais eux 
pensaient qu'il avait l'arlé 
seulement de l'assoupisse
ment du sommeil. Alors Jé
sus leur dit clairement : La
zare est mort, et à cause de 
vous je me réjouis de n'avoir 
pas été là, pour que vous 
croyez; mais allons à lui. 
Thomas appelé Didyme dit 
aux autres disciples : Allons 
aussi, nous ; et mourons avec 
lui. Jésus vint donc, et trou
va qu'il Y. avait déjà quatre 
jours qu'il était dans le tom
beau. Or, Béthanie était 
environ à quinze stades de 
Jérusalem; et beaucoup de 
.1 uifs étaient venus près de 
Marthe et de Marie pour les 
consoler de la mort de leur 
frère. Marthe, ayant entendu 
que Jésus venait, alla nu
devant de lui ; mais Marie 
était demeurée assise dans 
la maison .. :\larthe dit donc 
à Jésus : Seigneur, si vous 
eussiez été ici, mon frère ne 
serait pas mort ; cependant, 
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maintenant même, je sais que 
tout ce que ,·ous demanderez 
à Dieu, Dieu vous le don
nera. Jésus lui dit: Ton 
frère ressuscitera. :'.\larthe 
lui dit : Je sais bien qu'il 
ressuscitera en la résurrec
tion, au dernier jour. J é
sus lui dit : Je suis la résur
rection et la vie ; qui croit 
en moi, fût-il mort, vivra ; 
et quiconque vit et croit en 
moi, ne mourra jamais, Le 
crois-tu ? Elle lui dit : Oui, 
Seigneur, je crois que vous 
êtes le Fils du Dieu vivant, 
qui êtes venu en ce monde. 
Ayant dit cela, elle s'en alla 
et appela secrètement ~larie 
sa sœur, disant : Le Maitre 
est là, et il t'appelle. Ce que 
celle-ci ayant entendu, elle 
se leva promptement et vint 
à lui ; car Jesus n'était pas 
encore entré dans le bourg, 
mais il était au même lieu 
où :'.\larthe l'avait rencontré. 
Les Juifs cependant qui 
étaient avec l\larie dans la 
maison et la consolaient, 
l'ayant vu se lever en hâte 
et sortir, la suivirent, di
sant : Elle s'en v;i au sépul
cre pour y pleurer. Or ~la
rie, étant venue au lieu où 
était Jésus, tomba à ses 
pieds et lui dit : Seigneur, 
si vous eussiez été ici, mon 
frère ne serait pas mort. 
Jésus, voyant qu'elle pleu
rait, et que les Juifs qui 
étaient venus avec elle pieu-

occurrit illi : ;\laria au
tem domi sedebat. Dixit 
ergo !\lartha ad Jesum: 
Domine, si fuisses hic, 
frater meus non fuisset 
mortuus, Sed et nunc . . 
sc10 quia quœcumque po· 
posceris a Deo, dabit 
tibi Deus. Dicit illi Je
sus : Resurget frater 
tuus. Dicit ei l\lartha : 
Scio quia resurget in 
resurrectione in novissi
mo die, Dixit ei Jesus : 
Ego sum resurrectio et 
vita : qui credit in me, 
etiamsi mortuus fuerit, 
vi,et . et omnis qui vivit 
et credit in me, non mo
rietur in reternum. Cre• 
dis hoc ? Ait illi : Uti
que, Domine, ego cre
didi, quia tu es Christus 
Filius Dei vivi, qui in 
hune mundum venisti. 
Et cum hre.: dixisset, 
abiit, et vocavit :.'\lariam 
sororem suam silentio, 
dicens : l\lagister adest 
et vocal te. Ilia, ut audi
vit, surgit cito, et venit 
ad eum ; nondum enim 
Yenerat Jesus in castel
lum, sed erat adhuc in 
illo loco, ubi occurrerat 
ei l\lartha. J udrei ergo, 
qui erant cum ea in do
mo, et con~olabantur 
eam, cum vidissent l\la
riam, quia cito surrexit 
et exiit, secuti sunt eam, 
dicentes : Quia vadit ad 
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rnonumentum, ut ploret 
ibi. Maria ergo, cum 
venisset ubi erat Jesus, 
videns eurn, cecidit ad 
pedes ejus, et dixit ei : 
Domine, si fuisses hic, 
non esset mortuus frater 
meus. Jesus ergo, ut vidit 
eam plorantem, et Ju
dœos qui venerant cum 
ea, ,Plorantes, infremuit 
spintu, et turbavit seip· 
sum, et dixit : Ubi po
suistis eum ? Dicunt ei : 
Domine, ,·eni et vide. 
Et lacrymatus est Jesus. 
Dixerunt ergo Judœi : 
Ecce 9.uomodo amabat 
eurn 1 (J_uidam autem ex 
ipsis dixerunt : Non po
terat hic, qui aperuit 
oculos cœci nati, facere 
ut hic non moreretur ? 
Jesus ergo rursum fre
rnens in sernetipso, ,·enit 
ad rnonumentum. Erat 
autem spelunca : et lapis 
superpositus era t ei. Ait 
Jesus: Tollite lapidern. 
Dicit ei Martha, soror 
ejus 9ui mortuus fuerat : 
Domme, jam fœtet, qua
triduanus est enirn. Dicit 
ei Jesus : Nonne dixi 
tibi, quoniam si credide
ris. videbis gloriam Dei? 
Tulerunt ergo lapidem : 
Jesus autem, elevatis sur· 
sum oculis, dixit: Pater, 
gratias ago tibi quoniam 
audisti me. Ego autem 
i;ciebam quia semper me 

raient aussi, frémit en son 
esprit et se troubla lui-même. 
Et il dit: Où l'avez-vous 
mis ? Ils lui dirent : Sei
gneur, venez et voyez. Et Jé
sus pleura. Les Juifs dirent : 
\' oyez comme il l'aimait 1 
I\1ais il y en eut aussi quel
ques-uns qui dirent: Ne pou
vait-il pai. faire que celui-ci 
ne mourût point, lui qui a ou
vert les yeux d'un aveugle
né ? Jésus, frémissant de 
nouveau en lui-même, arriva 
au sépulcre. C'était une 
grotte, et l'on avait placé 
une pierre à l'entrée. Jésus 
dit : Otez la pierre. Marthe, 
sœur de celui qui était mort, 
lui dit : Seigneur, il sent 
déjà mau\'ais; car il y a 
quatre jours _ qu'il est là. 
Jésus lui dit : Ne t'ai-je pas 
dit que si tu crois, tu verras 
la gloire de Dieu? lis ôtè
rent donc la pierre. Alors 
Jésus, levant les veux en 
haut, dit : I\1on Père, je 
vous rends grâces de ce que 
\'ous m'avez exaucé. Pour 
moi, je savais bien que vous 
m'exauce,z toujours ; mais 
j'ai dit cela pour ce peup,le 
qui m'entoure, afin qu ils 
croient que c'est vous qui 
m'avez envoyé. A:,ant dit 
cela, il cria d'une voix forte : 
Lazare, sors dehors. Et aus
sitôt celui qui avait été mort 
parut ayant les mains et les 
pieds liés de bandelettes, et 
le visage enveloppé d'un 
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suaire. Jésus leur dit : Dé- audis, sed propter popu· 
liez-le, et le laissez aller. lum qui circumstat, dixi: 
Beaucoup d'entre les Juifs ut credant quia tu me 
qui étaient venus près de misisti. Hrec cum di:xis-
1\larie et de l\larthe, et qui set, voce magna clama
avaient vu ce que fit Jésus, vit: Lazare, veni foras. 
crurent en lui. Et statim prodiit, qui 
fuerat mortuus, ligatus pedes et manus instnis, et facies 
illius sudario erat ligata. Dixit eis Jesus : Solvite eum, 
et sinite abire. l\lulti ergo ex J udreis, qui venerant ad 
l\1ariam et l\lartham, et videra nt qure fecit J esus, credi
derunt in eum. 

P Aacouaoxs avec espérance cet admirable 
récit qui nous raconte ce que Jésus opère 

dans les âmes; rappelons-nous ce qu'il a fait 
en faveur de la nôtre, et conjurons-le d'avoir 
enfin pitié de nos Pénitents qui, en si grand 
nombre, par toute la terre, se disposent à 
recevoir ce pardon qui doit leur rendre la 
vie. Aujourd'hui ce n'est plus une mère qui 
demande la résurrection de son fils; ce sont 
deux sœurs qui implorent cette grâce p_our 
un frère chéri; l'Eglise, par cet exemple, 
nous engage à prier pour nos frères. l\1ais 
suivons la sublime narration de notre EYan
gile. 

Lazare a d'abord été malade et languis
sant; enfin il est mort. Le pécheur com
mence par se laisser aller à la tiédeur, à 
l'indifférence, et bientôt il reçoit la blessure 
mortelle. Jésus n'a pas voulu guérir l'infir
mité de Lazare; rour rendre ses ennemis 
inexcusables, il veut opérer un prodige 
éclatant aux portes même de Jérusalem. Il 
veut prouver qu'il est le maître de la vie à 
ceux-là même qui, dans quelques jours, 
seront scandalisés de sa mort. Au sens moral, 



Le Carênze. 

Dieu juge quelquefois à propos, dans sa 
sagesse, d'abandonner à elle-même une âme 
ingrate, bien qu'il prévoie qu'elle tombera 
dans le péché. Il la relèvera pl us tard; et la 
confusion qu'elle ressentira de sa chute ser
vira à la maintenir dans l'humilité qui l'eût 
préservée. 

Les deux sœurs, Marthe et Ivlaric, appa
raissent ici avec leurs caractères si tranchés; 
toutes deux éplorées, toutes deux unanimes 
dans leur confiance. A Marthe, Jésus annonce 
qu'il est lui-même la Résurrection et la Vie, 
et que celui qui croit en lui ne mourra point 
de cette 1nort qui est la seule à craindre; 
mais quand il voit les pleurs de Marie, de 
celle dont il connaissait tout l'amour, il 
frémit, il se trouble. La mort, châtitncnt du 
péché de l'homn1c, source de tant de larn1es, 
émeut son cœur divin. Arrivé en face du 
tombeau qui recèle le corps de Lazare son 
ami, il verse des pleurs : sanctifiant ainsi 
les lanncs que l'affection chrétienne nous 
arrache sur la tombe de ceux qui nous furent 
chers. Mais le moment est venu de lever la 
pierre, d'étaler au grand jour l'affreux triom
phe de la mort. Lazare est là depuis quatre 
Jours : c'est le pécheur envieilli dans son 
péché. N'importe : Jésus ne repousse pas cc 
spectacle. D'une voix qui commande à toute 
créature et qui épouvante l'enfer, il cric : 
Lazare, sors dehors! et le cadavre s'élance 
hors du sépulcre. Le mort a entendu la voix; 
mais ses membres sont encore enchaînés, 
son visage est voilé ; il ne peut agir; la 
lumière n'a pas lui encore à ses yeux. Jésus 
,commande qu'on le délie; et par son ordre, 
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des mains hun1aines rendent aux membres 
de Lazare la liberté, à ses yeux la vue du 
soleil. C'est Jusqu'à la fin l'histoire du 
pécheur réconcilie. La voix seule de Jésus 
pouvait l'appeler à la conversion, émouvoir 
son cœur, l'amener à confesser son péché ; 
mais Jésus réserve à la main de ses prêtres 
de le délier, de l'éclairer, de lui rendre le 
mouvement. Grâces immortelles au Sauveur 
qui, par ce prodige opéré dans les jours 
mêmes où nous sommes, mit le comble à la 
fureur de ses ennemis, et se dévoua par ce 
dernier bienfait à toute la rage qu'ils avaient 
conçue contre lui. Désormais il ne s'éloi
gnera plus de Jérusalem; Béthanie, où il 
vient d'accomplir le miracle, n'en est qu'à 
quelques pas. Dans neuf jours, la ville infi
dèle verra le triomphe pacifique du fils de 
David; il retournera ensuite chez ses amis 
de Béthanie; mais bientôt il rentrera dans 
la ,·ille pour y consommer le sacrifice dont 
les mérites infinis sont le principe de la résur
rection du pécheur. 

Cet espoir cogsolant porta les premiers 
chrétiens à multiplier sur les peintures des 
Catacombes l'image de Lazare rappelé à la 
vie; et ce type de la réconciliation de l'àme 
pécheresse , sculpté pareillement sur le 
marbre des sarcophages des ive et ve siècles, 
se reproduisit jusque sur les verrières de nos 
cathedrales. L'ancienne France honorait ce 
symbole de la résurrection spirituelle par 
une pieuse coutume qui s'est conser,·ée dans 
l'insigne abbaye de la Trinité de \'endôme, 
jusqu'au renversement de nos institutions 
catholiques. Chaque année, en ce jour, un 
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criminel condamné par la justice humaine 
était amené à l'Eglise Abbatiale. Il avait la 
corde au cou et tenait à la main une torche 
du poids de trente-trois livres, en mémoire 
des années du divin Libérateur. Les moines 
faisaient une procession à laquelle le cri
minel assistait humblement, ainsi qu'au 
sermon qui la suivait. On le conduisait 
ensuite au pied de l'autel, où !'Abbé, après 
une exhortation, lui enjoignait pour péni
tence le pèlerinage de Saint-Martin de Tours. 
II lui àtait ensuite du cou la corde qu'il avait 
portée jusqu'à ce moment, et il le déclarait 
libre. Cet usage liturgique, si chrétien et si 
touchant, remontait à Louis de Bourbon, 
comte de Vendàtne, qui, en 1426, durant sa 
captivité en Angleterre, avait fait le vœu, si 
Dieu lui rendait la liberté, d'établir dans 
l'Eglise de la Trinité, comme monument de 
sa reconnaissance, cet hommage annuel au 
Christ qui délivra Lazare du tornbeau. Le 
Ciel agréant la piété du prince, celui-ci ne 
tarda pas à recevoir la grâce qu'il implorait 
avec tant de foi. • 

H UMILIATE capita ves-1 H UMI.L!Ez vos têtes devant 
tra Deo. D1eu. 

ORAISON. 

DA no bis, qu:rsumus 
omnipotens Deus, 

ut qui, infirmitatis nos
trœ conscii, de tua vir
tute confidimus, sub tua 
semper pietate gaudea
mus. Per Christum Do-

DIEU tout-puissan1, faites, 
nous vous en prions, que 

pleins du sentiment de notre 
faiblesse el de confiance en 
votre puissance, nous ayons 
toujours à nous réjouir des 
effets de votre miséricorde. 
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Par Jésus-Ghrist notre Sei- , minum nostrum. Amen. 
gneur. Amen. 

Nous prierons auiourd'hui pour la con
version des pécheurs, en empruntant cette 
touchante prière au Pontifical Romain, dans 
ia réconciltation des pénitents. 

ORAISO~. 

0 DIEU qui, dans Yotre 
bonté, ayez créé le genre 

humain, et dans votre misé
ricorde l'avez réparé, yous 
qui ayez racheté par le sang 
de votre Fils unique l'hom
me que l'envie du diable 
avait fait déchoir de l'immor
talité, rendez la Yie à ces pé
cheurs, \'OS serviteurs, dont 
vous ne voulez point la mort, 
vous qui êtes leur vie. Lors
qu'ils s'écartèrent, vous ne 
les avez pas abandonnés ; 
maintenant qu'ils sont cor
rigés, accueillez-les. Que les 
larmes et les soupirs de ces 
malheureux, vos serYiteurs, 
émeuvent votre compassion, 
Seigneur I Guérissez leurs 
blessures; ils sont étendus à 
,·os pieds, tendez-leur une 
main secourable ; que Yotre 
Eglise ne soit point privée 
d'une partie de son corps ; 
que Yotre troupeau n'ait 
point à souffrir un détriment; 
que l'ennemi ne triomphe 
pas du malheur de \'otre fa
mille ; gue la seconde mort 
n'envahisse pas ceux qui pui
sèrent une nouvelle naissance 

D EUS, humani generie 
benignissime condi

tor, et misericordissims 
reformator, qui hominem 
invidia diaboli ab reter
nitate dejectum umc1 
Filii tui sanguine rede
misti, vivifica hos famu
los tuos, q uos ti bi n ulla
tenus mori desideras : et 
qui non derelinquis de
vios, assume correctos ; 
moveant pietatem tuam, 
quresumus Domine, ho
rum famulorum tuorum 
lacrymosa suspi ria ; tu 
eorum medere vulneri
bus ; tu jacentibus ma
num _pornge salutarem : 
ne Eccles1a tua aliqua 
sui corporis portione 
Yastetur· ; ne grex tuus 
detrimentum sustineat ; 
ne de familire ture damno 
m1micus exsultet ; ne 
renatos lavacro salutari 
mors sec·unda possideat. 
Tibi ergo, Domine, sup
plices fundimus preces, 
tibi fletum cordis effun
dimus : tu parce confi
tentibus, ut imminenti-
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bus pœnis sententiam dans le bain du salut. Nous 
futuri judicii, te mise- ,·ous offrons donc, Seigneur, 
rante non incidant ; nes· nos vœux et nos supplica
ciant quod terret in te- tions ; nous répandons de~ 
nebris, quod stridet in larmes du cœur; pardonnez 
.flammis, atque ab erro- à ceux qui confessent leur 
ris via ad iter reversi iniquité ; qu'ils ne tombent 
justitiœ , nequaquam pas sous la sentence du ju
ultra novis vulneribus gement futur; que votre 
saucientur: sed integrum miséricorde leur épargne les 
sit eis, ac perpetuum, et peines qui les menacent ; 
quod gratia tua contulit, qu'ils ignorent l'horreur des 
et quod misericordia re- ténèbres, le pétillement des 
formavit. Per eumdem .flammes. Quittant le sentier 
Christum Dominum nos- de l'erreur, et rentrant dans 
trum. Amen. le chemin de la justice, qu'ils 
ne soient plus blessés désormais , mais que le bienfait 
octroyé par votre grâce et rétabli par votre miséri
corde demeure en eux en son entier à jamais. Par le 
même Jésus-Christ notre Seigneur. Amen. 



LE SAMEDI 

DE LA QUATRIÈ:UE SE~lAlNE DE CARÊ~IE. 

[IE jour est célèbre dans l'antiquité 
sous le nom de Samedi Sitientes, 
à cause du premier mot de l'introït 
de la !\!esse, dans lequel l'Eglise, 

emeruntant les paroles d'Isaie, invite les 
aspirants au Baptême à venir se désaltérer à 
la fontaine du salut. A Rome, la Station fut 
d'abord à la Basilique de Saint-Laurent
hors-les-;\,lurs; mais l'éloignement rendant 
cette Eglise incommode pour la réunion des 
fidèles, on a dési~né de bonne heure pour la 
remplacer l'Eglise de Saint-Nicolas in car
cere, qui est dans l'intérieur de la ville. 

COLLECTE. 

FAITES, Seigneur, par votre 
grâce, que le sentiment de 

notre dévotion ne demeure 
pas sans effet ; car c'est alors 
que les jeûnes que nous avons 
entrepns, étant agréés de 
votre bonté, nous seront uti
les. Par Jésus-Christ notre 
Seigneur. Amen. 

FIAT, Domine qure.su
mus, per grauam 

tuam fructuosus nostr::e 
devotionis affectus : quia 
tune no~i~ prod~runt 
suscepta JeJuma, SI ture 
sint placita pietati. Per 
Cbristum Dominum no
strum. Amen. 

LEÇON. 

Lecture du Prophète Isaïe. 
CHAP. XLIX. 

VOICI ce que dit le Sei
gneur: Je t'ai exauce au 

temps favorable, et je t'ai 
assisté au jour du salut; je 

Lectio Isaire Prophetre. 
CAP. xux. 

H ..1:c dicit Dominus ; 
In tempore placito 

exaudivi te, et in die sa
lu tis auxiliatus sum tui : 
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et servavi te, et dedi te I t'ai réservé, et Je t'ai donné 
in fœdus populi, ut sus· pour être le réconciliateur 
citares terram, et possi- du peuple, pour restaurer la 
deres ha:reJitates dissi- terre, pour posséder les hé
patas : ut diccres l\is ritages qui étaient dissipés, 
qui vincti sunt: Exite: pour dire à ceux qui étaient 
!t his qui in tenebris : dans les fers: Soyez libres; 
Revelamini. Super vias et à ceux qui étaient dans 
pasccntur, et in omnibus les ténèbres : Faites-vous 
p!anis pascua eorum. voir. Ils paîtront librement 
Non esurient, neque si- le long des chemins, et toutes 
tient, et non percutiet les plaines leur serviront de 
eos a:stus et sol: quia pâturages, Ils n'auront plus 
miserator eorum reget ni faim ni soif; les feux du 
cos, et ad fontesaquarum soleil ne les brûleront plus: 
potabit cos. Et ponam parce que celui qui est mi
omnes montes meos in séricordieux les conduira et 
viam, et semita: meœ les mènera aux sources des 
exaltabuntur. Ecce isti eaux. Alors j'aplanirai en 
de longe venient, et ecce chemins toutes mes monta
illi ab Aquilone et mari, gnes, et mes sentiers seront 
et isti de terra Australi. rehaussés. Voici qu'ils arri
Laudate, cœli, et exsulta, vent de loin, les uns de J'A
terra ; jubilate, montes, quilon, les autres de la mer 
laudem: quia consola tus du Couchant, et les autres 
est Dominus populum de la terre du Midi. Cieux, 
suum, et pauperum suo- louez le Seigneur ; terre, 
rum miserebitur. Et di- sois en allégresse ; monta
xit Sion : Dereliquit me gnes, faites retentir la louan
Dominus , et Dominus ge ; car le Seigneur a con
oblitus est mei. Num- solé son peuple, et il aura 
quid oblivisci potest pitié de ses pauvres. Ceeen· 
roulier infantem suum, dant Sion a dit : Le Sei
ut non misereatur filio gneur m'a abandonnée, le 
uteri sui ? et si illa obli, Seigneur m'a oubliée. - Une 
ta fuerit, ego tamen non mère peut-elle oublier son 
obliviscar tui, dicit Do- enfant, et n'avoir pas corn
minus omnipotens. passion du fils de ses entrail-

les ? mais quand même elle 
l'oublierait, moi je ne t'ou
blierai point, dit le Seigneur 
tout-puissant: 



Le Samedi de la Quatr. Senz. de Carénie. 4 ï 1 

QUE ce langage devait être doux au cœur 
de nos Catéchumènes! Ja1nais la ten

dresse du Père céleste s'est-elle exprimée 
d'une manière plus touchante que dans ces 
paroles qu'il nous transme-t par son Pro
phète ? Il donne à son Fils incarné, à son 
Christ, la terre entière, non pour la juger et 
la condamner, comme elle le mérite, mais pour 
la sauver 1, Ce divin envoyé convoque tous 
ceux qui gémissent dans les fers, qui lan
guissent dans les ténèbres; il les appelle à 
la liberté, à .la lumière. Leur faim sera 
apaisée, leur soif désaltérée; naguère hale
tants sous les rayons d'un soleil brûlant, ils 
trouveront la plus délicieuse fraîcheur au 
bord des eaux purifiantes vers lesquelles le 
miséricordieux pasteur les conduit lui
même. Ils viennent de Join, de tous les 
points du ciel; cette fontaine inépuisable est 
le rendez-vous du genre humain. La Gentilité 
s'appelle désormais Sion, et le Seigneur 
« aime les portes de cette nouvelle Sion plus 
« qu'il n'aima les tentes de Jacob 2 ». Non, il 
ne l'avait point oubliée, durant ces siècles où 
elle servait les idoles; la tendresse du Sei
gneur est égale à celle d'une mère; et si le 
cœur de la mère était jamais fermé pour son 
fils, Je Seigneur déclare que Je sien restera 
toujours ouvert pour Sion. Livrez-vous donc 
à une confiance sans bornes, vous, chrétiens, 
qui dès l'entrée de cette vie fûtes admis dans 
l'Eglise par Je Baptême, et qui depuis avez 
eu le malheur de servir un autre maître 
que celui qui \·ous avait adoptés. Si, en ce 

1. JOHAN. III, 17. - 2. Psalm. LXXX~, 7. 
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moment où, prévenus de la grâce divine, 
soutenus par les saintes pratiques du Carême 
et par les suffrages de l'Eglise qui prie pour 
vous sans cesse, vous préparez votre retour 
au Seigneur, quelque inquiétude se glisse 
dans votre âme, relisez ces paroles du grand 
Dieu. Vous le voyez : c'est a son rropre Fils 
qu'il vous a donnés; c'est lui qu il a chargé 
de vous sauver, de vous guérir, de Yous con
soler. Vous êtes dans les liens du péché ? 
Jésus est assez fort pour les rompre. Vous 
êtes dans les ténèbres du monde? il est la 
l.um.ière de,".ant laguelle les ombres les plus 
epa1sses s evanou1ssent sans retour. Vous 
avez faim ? il est le Pain de vie. Vous avez 
soif ? il est la source des eaux vives. Vous 
êtes brûlés, défigurés par les ardeurs de la 
convoitise ? plongez-vous dans la fontaine 
qui rafraîchit et purifie : non plus, il est 
vrai, cette première fontaine qui vous donna 
la vie que vous avez si tristement perdue; 
mais cette autre source jaillissante, le divin 
sacrement de la réconciliation, d'où vos âmes 
sortiront pures et renouvelées. 

ÉVANGILE. 

Sequentia sancti Evan
gelii secundum Johan
men. CAP. v111. 

I N illo tempore : Locu
tus est Jesus turbis Ju

dœorum , dicens: Ego 
sum lux mundi : qui se
quitur me, non ambulat 
in tenebris, sed habebit 
lumen vitre. Dixerunt 
ergo ei Pharis::ci : Tu de 

La suite du saint Evangile 
selon saint Jean. CHAP. 
VIII. 

EN ce temps-là, Jésus disait 
à la foule des Juifs : Je 

suis la lumière du monde. 
Celui qui me suit ne marche 
point dans les ténèbres, mais 
il aura la lumière de vie. Les 
Pharisiens donc lui dirent ; 
Vous rendez vous-même té-
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moignage de vous ; votre . . . temo1gnage n est pas vrat. 
Jésus leur répondit : Bien 
que je rende témoignage de 
moi-même, mon témoignage 
est vrai, parce que je sais 
d'où je viens et où je vais ; 
mais pour vous. vous ne sa
vez ni d'où je viens ni où je 
vais. Vous jugez selon la 
chair ; moi je ne juge per
sonne ; et si je juge, mon 
jugement est vrai. parce que 
je ne suis pas seul, mais moi 
et le Père qui m'a envoyé. 
Il est écrit dans votre loi 
que le témoignage de deux 
personnes est vrai. :\le voici 
qui rends témoignage de 
moi-même; et le Père qui 
m'a envoyé rend aussi té
moignage Je moi. Ils lui di
rent donc : Où est votre 
Père ? Jésus répondit : Vous 
ne connaissez ni moi ni mon 
Père : si vous me connais
siez, peut-être connaitriez
vous mon Père. Jésus dit ces 
paroles, enseignant dans le 
temple, au lieu où est le 
trésor ; et personne ne mit 
la main sur lui, parce que 
son heure n'était pas encore 
venue. 

te ipso testimonium per
h i be s : testimonium 
tuum non est verum. 
Respondit Jesus, et di
xit eis : Et si e~o testi
monium perhibeo de 
meipso, verum est testi
monium meum : quia 
scio unde veni, et quo va
do: vos autem nescitis 
unde venio, aut quo va
do. Vos secundum car
nem judicatis : ego non 
judico quemquam : et si 
Judico ego, judicium 
meum verum est, quia 
solus non sum : sed ego, 
et q_ui misit me, Pater. 
Et ID lege vestra scri
ptu~ est, quia. duo~um 
hommum test1momum 
verum est. Ego sum qui 
tcstimonium perhibeo de 
meipso : et testimonium 
perhibet de me, qui 
misit me, Pater. Dice
bant ergo ei : Ubi est 
Pater tuus ! Respondit 
Jesus : ~eque me scitis, 
neque Patrem meum : 
si me sciretis, forsitan 
et Patrem meum sciretis. 
Hrec verba locutus est 
J esus in gazophylacio, 
docens in templo : et 
nemo apprehendit eum, 
quia necdum venerat 
hora ejus. 

Q UEL contraste entre le langage de Dieu 
qui invite les hommes à recevoir son 

Fils comme un libérateur, et la dureté de 
• 
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cœur avec laguclle les Juifs accueillent ce 
céleste envoyc ! Jésus s'est drt le Fils de Dieu, 
et, en preuve de cette divine origine, il n'a 
cessé, durant trois années, d'opérer les pro
diges les plus éclatants. Beaucour de Juifs 
ont cru en lui, parce qu'ils ont pensé que 
Dieu ne pourrait autoriser l'erreur par des 
miracles; et la doctrine de Jésus a été ac
ceptée par eux comme venant du ciel. Les 
Pharisiens ont la haine de la lumière, 
l'amour des ténèbres; leur orgueil ne veut 
pas s'abaisser devant l'évidence des faits. 
Tantôt ils nient la vérité des prodiges de 
Jésus, tantôt ils prétendent les expliquer par 
une intervention diabolique; d'autres fois, 
ils voudraient par leurs questions captieuses 
amener un prétexte de traduire le Juste 
comme un bfasphémateur ou un violateur 
de la loi. Aujourd'hui, ils ont l'audace 
d'objecter à Jésus qu'en se déclarant l'en
voyé de Dieu, il se rend témoignage à lui
mème. Le Sauveur, qui voit la perversité de 
leur cœur, daigne encore répondre à leur 
impie sarcasme; mais il évite de leur donner 
une entière explication. On sent que la 
lumière s'éloigne peu à peu de Jérusalem, et 
qu'elle se prépare à visiter d'autres régions. 
Terrible abandon de l'âme qui a abusé de 
la vérité, qui l'a repoussée par un instinct 
de haine 1 C'est le péché contre le Saint
Eserit, « qui ne sera pardonné, dit Jésus
c, Christ, ni en cc monde, ni en l'autre '· ,, 
Heureux celui qui aime la vérité, quoiqu'elle 
combatte ses penchants et trouble ses idées! 

1. 11ATTH. XII, 31. 
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car il rend hommage à la sagesse de Dieu; 
et si la vérité ne le gouverne pas encore en 
tout, du moins elle ne l'a pas abandonné. 
1\lais plus heureux est celui qui, s'étant rendu 
tout entier à la vérité, s'est mis à la suite de 
Jésus-Christ, comme son humble disciple! 
« Celui-là, nous dit le Sauveur, ne marche 
« point dans les ténèbres; mais il possède la 
« lumière de vie. » Hâtons-nous donc de 
nous placer dans cet heureux sentier frayé 
par celui qui est notre lumière et notre vie. 
Attachés à ses pas, nous avons gravi l'âpre 
montagne de la Quarantaine, et nous y avons 
été témoins des rigueurs de son jeûne; 
désormais, en ces jours consacrés à sa Pas
sion, il nous convie à le suivre sur une autre 
montagne, sur le Calvaire, où nous allons 
contempler ses douleurs et sa mort. Soyons 
fidèles au rendez-vous, et nous obtiendrons 
11 la lumière de vie ». 

HUMILIEZ vos têtes devant I H t:lllLIATE capita ve,· 
Dieu. tra Deo. 

ORAISOX. 

Q DIEU ! qui aimez mieux 
faire paraître votre mi

séricorde 9.ue .votre colère 
sur ceux qui esperent en vous, 
dormez-nous de pleurer, 
comme nous le devons, les 
péchés que nous avons com
mis, afin que nous méritions 
de recevoir la grâce de votre 
consolation. Par Jésus·Christ 
notre Seigneur. Amen. 

D E~S. qu! sper~nti~us 
in te m1seren pouus 

eligis quam irasc1 : da 
nobis digne fl.ere mala 
qure fecimus, ut ture con
solationis gratiam inve
nire mereamur. Per 
Christum Dominum nos· 
trum. Amen. 
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Terminons ces quatre premières semaines 
du Carême, en offrant à 1larie, Mère de 
miséricorde, en ce jour du Samedi, cette 
gracieuse Prose de nos anciens Missels 
Romains-Français. 

SÉQUENCE. 

AYE l\laria, 
G ratia plena. 

Dominus tecum, 
Virgo serena. 

Benedicta tu 
In mulieribus, 
Q ure peperisti 
Pacem hominibus, 
Et Angelis gloriam. 

Et benedictus 
Fructus ,·entris tui, 
Oui cohreredes 
Üt essemus sui, 
Nos fecit per gratiam. 

Per hoc autem Ave, 
I\1undo tam suave, 
Contra carnis jura, 
Genuisti prolem, 
Novum stella solem, 
No\'a genitura. 

Tu parvi et magni, 
Leonis et Agni, 
Salvatoris Christi 
Templum exstitisti ; 
Sed virgo intacta, 

Tu Solis et Roris, 
Panis et Pastoris, 

SALUT, l\larie, pleine de 
grâce 1 

Le Seigneur est avec vous, 
ô Vierge sereine l 

Vous êtes bénie entre les 
femmes ; vous avez enfanté 
celui qui donne la paix aux 
hommes, et aux Anges la 
gloire. 

Et béni est le fruit de vos 
entrailles, qui par sa grâce 
nous a faits ses cohéritiers. 

Par cet Ave, si doux à la 
terre, vous avez enfanté con
tre les lois de la m:ture ; 
étoile, vous avez produit un 
nouveau soleil par un pro
dige nouveau. 

Toujours vierge sans tache, 
vous avez été le temple de 
celui qui a réuni la petitesse 
et la grandeur, le Lion et 
!'Agneau, le Christ sauveur. 

Reine des vierges , rose 
sans épines, vous êtes deve-
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oue la 11ère de celui qui est 
Soleil et Rosée, Pain et Pas· 
teur. 

Vous êtes la cité du Roi de 
justice, la mère de misé
ricorde ; vous rendez Théo
phile à la vie de la grâce, en 
le tirant du bourbier de sa 
misère. 

La cour céleste chante vos 
louanges ; vous êtes la mère 
et la fille du Roi ; par vous le 
coupable obtient le pardon ; 
par vous la grâce descend 
sur le juste. 

Etoile de la mer, demeure 
du Verbe divin, aurore du 
Soleil; 

Porte du 
lumière se 
votre Fils. 

Paradis d"où la 
lève, suppliez 

Qu'il nous délivre du pé· 
ché, et q u"il nous place pour 
toujours au royaume de la 
splendeur, où la lumière luit 
à jamais. 

Amen. 

1 

Yirginum reg-ina, 
Rosa sioe spma, 
Genitrix es facta. 

Tu civitas Regis justi-
tiie, 

Tu mater es misericordiie, 
De lacu fiecis et miseriie 
Theophilum reformans 

gratiie. 

Te collaudat cœlestis 
cuna, 

Tu mater es Regis et 
fi lia, 

Perte reis donatur venia, 
Per te justis confertur 

gratia. 

Erç-o maris stella, 
Verb1 Dei cella, 
Et solis aurora, 

Paradisi porta, 
Per quam lux est orta, 
Xatum tuum ora, 

Ut nos solvat a pecca-
tis. 

Et in regno claritatis; 
Quo lux lucet sedula, 
Collocet per sœcula. 

Amen. 

1-





PROPRE DES SAINTS 

-><-

E mouvement de la fête de 
Pâques nous obligerait à faire 
reparaître ici un grand nombre 
de fêtes des Saints que nous 

" avons déjà données dans le 
~~~~;..; Temps de la Septuagési1;1e, 

parce qu'elles peuvent, selon les annces, 
appartenir au Carême. ~lais il nous faut 
tendre à restreindre les din1er.sions de cet 
ouvrage; et. les pages consacrées à ces fêtes 
ne devant être que la répétition des notices 
déjà insérées au volume précédent, nous 
reprendrons seulement dans celui-ci au 
neuf mars, pour nous arrêter, le neuf avril, à 
la fête de sainte J\larie Egyptienne, qui est 
la plus voisine du dernier terme du Diman
che de la Passion.· 

Nous avons déjà remarqué que la diminu
tion des fêtes, sur cette partie du Cycle, est 
un des caractères du Carême; c'est à nous 
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d'entrer dans l'esprit de l'Eglise qui veut 
par ce moyen développer en nous la sainte 
tristesse de la pénitence, et qui cependant 
nous console souvent encore par le souvenir 
des amis de Dieu, de leurs triomphes et de 
leur protection sur nous. 



LE IX MARS. 

SAI~TE FRANÇOISE, VEUVE ROl\1AINE. 

m
A glorieuse Sl!;ie ~es fêtes qui vien
nent nous re1ou1r et nous encou
rager, au n1ilieu des sévères prati
ques de la sainte Quarantaine, se 

complète par l'admirable rigure de l'épouse 
chrétienne, dans la personne de Françoise, la 
pieuse dame romaine. Après avoir donné 
durant quarante ans l'exemple de toutes les 
vertus dans l'union conjugale qu'elle avait 
contractée dès l'àge de douze ans, Françoise 
alla chercher dans la retraite le repos de 
son cœur éprouvé par de longues tribula
tions; mais ~lie n'avait pas attendu ce 
moment pour vivre au Seigneur. Durant 
toute sa vie, des œuvres de la plus haute 
perfection l'avaient rendue l'objet des con1-
plaisances du ciel, en même temps que les 
douces qualités de son cœur lui assuraient 
la tendresse et l'admiration de son époux et 
de ses enfants, des grands dont elle fut le 
modèle, et des pauvres qu'elle servait avec 
an1our. Pour récompenser cette vie tout 
angélique, Dieu permit que l'Ange gardien 
de Françoise se rendît presque constamment 
visible à elle, en même temps qu'il daigna 
l'éclairer lui-mê1ne par les plus sublimes 
révélations. Mais ce qui doit particulièremeP.t 
nous frapper dans cette vie admirable, qui 
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rappelle à tant d'é~ards les traits de celle 
des deux grandes saintes Elisabeth de Hon
grie et Jeanne-Françoise de Chantal, c'est 
l'austère pénitence que pratiqua constam
ment l'illustre servante de Dieu. L'inno
cence de sa vie ne la dispensa pas de ces 
saintes rigueurs; et le Seigneur voulut qu'un 
tel exemple fût donné aux fidèles, afin qu'ils 
apprissent à ne pas murmurer contre l'obli
gation de la penitence qui peut n'être pas 
aussi sévère en nous, qu'elle le fut en sainte 
Françoise, mais néanmoins doit être réelle, 
si nous voulons aborder avec confiance le 
Dieu de justice, qui pardonne facilement à 
l'âme repentante, mais qui exige la satisfac
tion. 

La sainte Eglise consacre le récit suivant à 
la vie, aux vertus et aux miracles de sainte 
Françoise. 

F RANCISCA, nobilis ma
trona romana • ab 

ineunte œtate illustria 
dedit virtutum exempla: 
etenim pueriles Judos, et 
illecebras mundi res
puens, solitudine, et ora
tione magnopere delec
tabatur. U ndecim annos 
nata, virginitatem suam 
Deo consecrare, et mo
nasterium ingredi pro
posuit. Parentum tamen 
voluntati humiliter ob
temperans, Laurentio de 
Pontianis juveni œque 
diviti ac nobili nupsit, In 
matrimonio arctioris vitœ 

f RANCOISE, noble dame ro-
mafne, donna dès les pre • 

mières années de sa vie d'il
lustres exemples de vertu. 
Elle méprisa les divertis
sements de l'enfance et les 
attraits du monde, mettant 
toutes ses joies dans la soli
tude et dans la prière. A 
l'âge de onze ans elle conçut 
le dessein de consacrer sa vir
ginité à Dieu, et d'entrer dans 
un monastère. Toutefois 

. ayant cru, dans son humilité, 
devoir obéir à la volonté de 
ses parents, elle épousa Lau
rent de Pônziani , jeune 
homme riche· et de ~rande 
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naissance. Elle conserva tou
jours dans le mariage, autant 
qu'il lui fut possibie, le genre 
de vie austère qu'elle s'était 
proposé, fuyant avec horreur 
les spectacles, les festins et 
les autres divertissements 
semblables. Son habit était 
de laine et d'une grande sim
plicité, et tout ce qui lui 
restait de temps après les 
soins domestiques, elle l'em
ployait à la prière et à l'as
sistance du prochain. Elle 
s'appliquait avec un grand 
zèle à retirer les dames ro
maines des pompes du siècle, 
et à les détourner des vaines 
parures. Ce fut ce qui la 
Ji>Orta, du vivant de son mari, 
a fonder dans Rome la mai
son des Oblates de la Con· 
grégation du :\lont-Olivet , 
sous la Règle de saint Be
noit. Elle supporta non seu
lement avec constance, mais 
avec action de grâces, l'exil 
de son mari, la perte de ses 
biens, les malheurs de sa 
famille tout entière, disant 
souvent avec le bienheureux 
Job : « Le Seigneur me l'a 
donné, le Seigneur me l'a ôté: 
que le Nom du Seigneur soit 
béni. » 

APRÈS la mort de son mari, 
elle courut à la maison 

des Oblates, et là, les pieds 
nus, la corde au cou, pros
ternée contre terre, et fondant 
en larmes, elle les supplia de 

propositum, quantum li
cuit, semper retinuit : a 
spectaculis, conviviis, 
aliisque hujusmodi oblec
tamentis abhorrens, la
nea ac vulgari veste u tens. 
et quidquid a domesticis 
curis supererat temporis, 
orationi, aut proximorum 
utilitati tribuens, in id 
vero maximasoilicitudine 
incum bens, ut matronas 
romanas a pompis sreculi, 
et orna tus yani ta te revo
caret. Q uapropter do
mum Oblatarum , sub 
Regula sancti Benedicti, 
Congregationis :\lontis 
Oliveti, adhuc viro alli
gata, in Urbe instituit. 
Viri exsilium, bonorum 
jacturam, ac universre 
domus mœrorem non 
modo cor.stantissime to
leravit, sed gratias agens 
cum beato Job, illud fre
quenter usurpabat : Do
minus dedit , Dominus 
abstulit; sit Nomen Do
mini benedictum. 

V IRO defuncto, ad prre
dictarn Oblatarum do

mum convolans , nudis 
pedibus, fune ad collurn 
alligato, humi prostrata, 
multis cum lacrymis ea-
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rum numero adscribi sup,
pliciter postulavit. V oti 
c:ompos facta, licet esset 
omnium mater, non alio 
tamen quam aacillœ, vi
lissimre9.ue feminœ, et 
immunduire vasc:uli titulo 
gloriabatur. Quam vilem 
sui existimationem et 
verbo declaravit, et exem
plo. S:rpe enim e subur
bana vinea revertens, et 
lignorum fascem proprio 
capiti impositum defe
rens, vel eisdem onustum 
agens per Urbem asellum, 
pauperibus subveniebat, 
m quos ctiam !argas elee
mosynas erogabat, regro
tantesque in xenodochiis 
visitans , non corporali 
tantum cibo, sed saluta
ribus monitis recreabat. 
Corpus suum vigiliis, je
juni1s, cilicio, fcrreo cin
~ulo, crebrisque flagellis 
10 servitutem redigere 
jugiter satagebat. Cibum 
illi semel in die, herbre 
et legumina : aqua potum 
pr:rbuit. Hos tamen cor
poris cruciatus a!iquando 
confessarii mandato, a 
cujus ore nutuque pende
bat, modice temperavit. 

D IVINA mysteria, prre
scrtim vero Christi 

Domini Passionem, tanto 

vouloir bien la recevoir par
mi elles. Son désir lui ayant 
été accordé, bien qu'elle fùt 
la mère de toutes, elle mettait 
sa gloire à ne prendre d'au
tres titres que ceux de ser
vante, de femme de néant et 
de vase d'ignominie. Ses 
paroles et ses actions mani
festaient ce mépris qu'elle 
faisait d'elle-même. Car sou
vent, ea revenant d'une vigne 
située d~ns un faubourg, el!: 
marchait par la ville portant 
un faix de bois sur sa tête, ou 
conduisant l'âne q_ui le por
tait. Elle secourait les pau
vres, et leur faisait d'abon
dantes ~umônes. Elle visitait 
les malades dnns les hôpi
taux, et les soulageait noa 
seulement par la nourriture 
du corps, mais encore par de 
salutaires exhortations. Elle 
s'appliquait constamment à 
tenir son corps en servitude 
par les veilles, les je(mes, le 
cilice, la ceinture de fer, et 
les fréquentes disciplines. 
Elle ne faisait qu'un repas 
par jour ; et ses mets étaient 
des herbes et des légumes, sa 
boisson de l'eau pure. Quel• 
quefois cependant elle mo
déra un peu ces.grandes aus
térités par l'ordre de soa con
fesseur, auquel elle obéissait 
fidèlement. 

ELLE contemplait les divins 
mystères, et princi_pale

ment la Passron de Jésus-
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Christ notre Seigneur, avec 
une si grande ferveur d'esprit 
et une telle abondance de lar
mes, qu'elle semblait prête 
à expirer par la violence de 
la douleur. Souvent aussi, 
lorsqu'elle priait , particu
liërement aprés avoir reçu le 
très saint Sacrement de 
l'Eucharistie , elle demeurait 
immobile, l'esprit éleYé en 
Dieu et ravi par la contem
l'lation des choses célestes. 
De son côté, l'ennemi du 
genre humain s'efforçait par 
les ma!l,·ais traitements et 
les coups, à la détourner de 
la voie qu'elle s'était propo
sée ; mais, sans jamais le 
craindre, elle évitait toujours 
ses attaques ; et par le se
cours spécial de son Ange 
avec lequel elle conversait 
familièrement, elle triompha 
_glorieusement de cet ennemi. 
Elle éclata par le don de gué
rir les malades, et par celui 
de prophétie qui lui faisait 
prédire l'avenir et pénétrer 
les secrets des cœurs. Plus 
d'une fois , pendant qu'elle 
vaquait à Dieu, les eaux qui 
couraient en ruisseaux , les 
pluies même du ciel, la lais
sèrent sans la toucher. Le 
Seigneur multiplia un jour à 
sa prière quelques morceaux 
de pain suffisant à peine à la 
nourriture de trois sœurs, en 
sorte que non seulement 
quinze en furent rassasiées, 
mais qu'il en resta encore de 

mentis ardore, tantaque 
lacrymarum vi contem
plabatur, ut prœ doloris 
magnitudine pene confici 
videretur. Sœpe etiam 
cum oraret , maxime 
sumpto sanctbsimre Eu
charistire Sacramento , 
spiritu in Deum elevata, 
ac cœlestium contempla
tione rapta , immobilis 
permanebat. Quapropter 
humani generis hostis 
\'ariis eam contumeliis ac 
verberibus a proposito 
dimovere conabatur : 
quem tamen illa imper
territa semper elusit, An
geli prresertim prœsidio, 
cujus familiari consue
tudin:: gloriosum de eo 
triumphum reportavit. 
Gratia curationum , et 
prophetire dono enituit, 
quo et futura prredixit, 
et cordium secreta pene
travit. Non semel aqure, 
,·el per rivum decurren
tes, vel e cœlo labentes, 
intactam prorsus, cum 
Deo vacaret, reliquerunt. 
:\1odica pani~ fragmenta, 
qure vix tribus sororibus 
reficiendis fuissent satis, 
sic ejus precibus Domi
nus multiplicavit, ut 
quindecim inde exsatu
ratis, tantum superfueri t, 
ut canistrum impleverit : 
et aliquando earumdem 
sororum extra Urbem 
mense januario ligna pa· 
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ran!ium, s1t1m recentis 
t1vre racemis ex vite in 
arbore pendentibus mira
biliter obtentis. abunde 
expleverit. Denique me
ritis, et miracuhs clara, 
migravit ad Dominum, 
anno retatis sure quinqu.1• 
gesimo sexto; quam Pau· 
lus Quintus Pontifex 
:'\laximus in Sanctorum 
numerum retulit. 

quoi remplir une corbeille. 
Une autre fois, lorsque les 
sœurs travaillaient hors de la 
Ville, au mois de j.1nvier, à 
prér.arer du bois,elle désaltéra 
entièrement leur soif en leur 
présentant des grappes de rai
sin produitesmiraculeusement 
sur un cep qui pendait aux 
branches d'un arbre. Enfin, 
tout éclatante de vertus et de 
miracles, elle s'en alla au Sei
gneur dans la cin~uante· 
sixième année de son aie ; et 
le Pape Paul V l'a mise au 
nombre des Sair.ts. 

Q FRANÇOISE, sublime modèle de toutes 
les vertus, vous avez été la gloire de 

Rome chrétienne et l'ornement cte votre 
sexe. Que vous avez laissé loin derrière vous 
les antiques matrones de votre ville natale! 
que votre mémoire bénie l'emporte sur la 
leur! Fidèle à tous vos devoirs, vous n'avez 
puisé qu'au ciel Je motif de vos vertus, et 
vous avez semblé un ange aux yeux des 
hommes étonnés. L'énergie de votre âme 
trempée dans l'humilité et la pénitence vous 
a rendue supérieure à toutes les situations. 
Pleine d'une tendresse ineffable envers ceux 
que Dieu même vous avait unis, de calme et 
de joie intérieure au milieu des épreuves, 
d'expansion et d'amour envers toute créa
ture, vous montriez Dieu ha bitant déjà votre 
âme prédestinée. Non content de vous 
assurer la vue et la conversation de votre 
Ange, le Seigneur soulevait souvent en 
votre faveur le rideau gui nous cache encore 
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les secrets de la vie éternelle. La nature 
suspendait ses propres lois, en présence de 
,·os nécessités; elle Yous traitait comme si 
déjà vous eussiez été affranchie des condi
tions de la vie présente. Nous vous glori
fions pour ces dons de Dieu, ô Françoise! 
mais ayez pitié de nous qui sommes si loin 
encore du droit sentier par lequel vous avez 
marché . .Aidez-nous à devenir chrétiens; 
réprimez en nous !"amour du monde et de 
ses vanités, courbez-nous sous le joug de la 
pénitence, rappelez-nous à l'humilité, forti
fiez-nous dans les tentations. Votre crédit sur 
le cœur de Dieu vous rendit assez puissa,nte 
pour produire des raisins sur un cep flétri 
par les frimas de l'hiver; obtenez que Jésus, 
la vraie Vigne, con1me il s'appelle lui
même, daigne nous rafraîchir bientôt du 
vin de son amour exprimé sous le pressoir 
de la Croix. Offrez-lui pour nous vos mé
rites, Yous qui, comme lui, avez souffert 
volontairement pour les pécheurs. Priez 
aussi pour Rome chrétienne qui vous a pro
duite; faites-y fleurir l'attachement à la foi, 
la sainteté des mœurs et la fidélité à l'Eglise. 
Veillez sur la grande famille des fidèles; que 
vos prières en obtiennent l'accroissement, et 
renouvellent en elle la ferveur des anciens 
1ours. 



LE X MARS. 

LES QUARANTE MARTYRS 

fl
E nombre quadragénaire éclate au

jourd'hui sur le Cycle; quarante 
nouveaux protecteurs se lèvent sur 
nous, comme autant d'astres pour 

nous protéger dans la sainte carrière de la 
pénitence. Sur la glace meurtrière de l'étang 
qui fut rarènc de leurs combats, ils se rappe
laient, nous disent leurs Actes, les quarante 
jours que le Sauveur consacra au jeûne; ils 
étaient saintement fiers de figurer ce mystère 
rar leur nombre. Comparons leurs épreuves 
a celles que l'Eglise nous in1posc. Serons
nous, comme eux, fidèles jusqu'à la fin ? La 
couronne de persévérance ceindra-t-cllc 
notre front régcnéré dans la solennité pas
cale ? Les quarante martyrs souffrirent, sans 
se démentir, la ri~ucur du froid et les tor
tures auxquelles ils furent ensuite soumis; 
la crainte d'offenser Dieu, le sentiment de la 
fidélité qu'ils lui devaient, assurèrent leur 
constance. Que de fois nous avons péché, 
sans pouvoir alléguer en excuse des tenta
tions aussi rigoureuses! Cependant, le Dieu 
que nous avons offensé pouvait nous frapper 
au moment mème où nous nous rendions 
coupables, comme il fit pour cc soldat infi
dèle 9ui, renonçant à la couronne, demanda, 
au prix de l'apostasie, la grâce de réchauffer 
dans un bain tiède ses membres glacés. Il 
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n'y trouva que la n1ort et une perte éter
nelle. Nous aYons été épargnés et réservés 
pour la miséricorde; rappelons-nous que la 
Justice divine ne s'est dessaisie de ses droits 
contre nous, que pour les remettre entre 
nos mains. L'exemple des Saints nous aidera 
à comprendre ce ~ue c'est que le mal, à quel 
prix il nous faut I éviter, et comment nous 
sommes tenus à le réparer. 

Voici maintenant le récit liturgique, dans 
lequel l'Eglise nous retrace les principaux 
traits du combat des glorieux ~lartyrs de 
Sébaste. 

S Ot;S l'empire de Licinius, 
Agricolaüs étant gouYer

neur de Sébaste, ,·ille d'Ar
ménie, quarante soldats firent 
éclater leur foi en Jésus
Christ, et leur courage à 
souffrir les tourments pour 
son nom. Après a,;oir été 
souvent jetés dans une a ffreu
se prison, et avoir eu le visa
ge froissé à coups de pier
res, on leur fit passer la nuit 
sur un étanj!" glacé, nus, ex
posés à la rigueur de l'air, 
dans le temps le plus âpre 
de l'hiver, afin qu'ils y mou
russent de froid. Là, ils fi
rent tous cette prière : « Sei
gneur, nous sommes entrés 
quarante dans la lice ; accor
dez-nous d'être aussi qua
rante à recevoir la couronne, 
et que pas un ne fasse défaut 
à notre société. Ce nombre 
est en honneur, parce que 

L ICINIO impera tore, et 
Agricolao prirside, 

ad Sebasten Armeniir 
urbem, quadraginta mi
litum fi.des in Jes11m 
Christum, et fortitudo in 
cruciatibus perferendis 
enituit. Qui sirpius in 
horribilem carcerem de
trusi, Yinculisq ue cons
tricti, cum ora ipsorurn 
lapidibus contusa fuis
sent, hiemis tempore fri
gidissimo, nudi sub 
aperto aere supra stag
num rigens pernoctare 
jussi sunt, ut . frigore 
congelati necarentur. 
Una autem erat omnium 
oratio : Quadraginta in 
stadium ingressi sumus, 
quadrag-inta item, Domi
ne. corona donemur ; ne 
una quidem huic nume
ro desit. Est in honore 
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hic numerus, quem tu 
quadraginta dierum je
junio decorasti, per quem 
divina ]ex ingressa est in 
orbem terrarum. Elias 
quadraginta dierum ieiu· 
nio Deum quœrens, ejus 
visionem consecutus est. 
Et h:rc quidem illorum 
erat oratio. 

f'""'ETERIS autem custo· 
v di bus somno ded itis, 

solus vigilabat janitor, 
qui et illos orantes, et 
luce circumfusos, et 
quosdam e cœlo descen
dentes Angelos tamquam 
a Rege missos, qui coro· 
nas triginta oovem mili
tibus distribuerent, in
tuens, ita secum loque
batur : Ouadraginta hi 
sunt, quadragesimi coro· 
na ub1 e~t ? Qu:r dum 
cogitaret, unus ex illo 
numero, cui animus ad 
frigus fercndum defece
rat, in proximum tepe
factumbalneum desiliens, 
Sanctos illos summo do
lore affecit. Verum Deus 
illorum preces irritas 
esse non est passus : 
n:im rei eventum admi
ratus janitor, mox cus
todibus e somno excitatis, 
detractisque sit-i vesti
bus, ac se christiaaum 
esse clara voce professus, 
:\1artyribus se adjunxit. 
Cum vero prœsidis sa tel• 

vous l'avez honoré par un 
jeûne de quarante jours, et 
parce qu'il fut le terme après 
lequel la Loi divine fut don
née au monde. Elie aussi, 
après avoir cherché Dieu par 
un jeûne de quarante jours, 
mérita le bonheur de le con• 
templer. 11 Telle était leur 
prière. 

CEUX qui les gardaient 
étant endormis, le por

tier qui veillait seul aperçut, 
pendant que les Martyrs 
étaient en prières, une lu
mière qui les eavironnait, et 
des Anges qui descendaient 
du ciel pour distribuer des 
couronnes à trente-neuf sol
dats, comme de la part de 
leur Roi. A cette vue, il se 
dit en lui-même : « Ils sont 
quarante: où donc est la cou• 
roane du <JUarantième ? • 
Pendaat qu il faisait cette 
remarque, un de la troupe 
à qui le courage manqua 
pour supporter le froid plus 
longtemps, alla se jeter dans 
un bain d'eau chaude qui 
était proche, et affiigea sen
siblement ses saints compa
gaons par sa désertion. Mais 
Dieu ne permit pas que leurs 
prières demeurassent sans 
effet ; car le portier, flein 
d'admiration de ce qu'i ve
nait de voir, s'en alla aussi
tôt réveiller les gardes ; et 
ayant ôté ses vêtements, il 
coofessa à haute voix qu'i 1 
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était chrétien, et alla se join
dre aux l\lartyrs. Quand les 
gardes du gouverneur eu
rent appris que le portier 
aussi se déclarait chrétien, 
ils leur rompirent à tous les 
jambes à coups de bâton. 

ILS moururent tous dans ce 
supplice. hors le plus jeu

ne nommé Mélithon. Sa mè
re, qui était présente, le 
voyant encore en vie, quoi
qu'il eût les jambes rompues, 
!"encouragea par ces paroles: 
« 1\lon fils, souffre encore un 
peu : le Christ est à la por
te ; il va t'aider de son se
cours. » Lorsqu'elle vit que 
l'on chargeait sur des cha
riots les corps des autres 
1\lartyrs pour les jeter dans 
un bûcher, et qu'on laissait 
celui de son fils, parce que 
ces impies ·espéraient amener 
le jeune homme au culte des 
idoles s'il pouYait vivre, cette 
sainte mère le prit sur ses 
épaules, et suivait courageu
sement les chariots qui por
taient les corps des :\lar
tyrs. Durant le trajet, '.'\léli· 
thon rendit son âme à Dieu 
dans les embrassements de sa 
pieuse mère ; et elle le jeta 
dans le même bûcher qui 
devait consumer les corps 
des autres :Martyrs, afin que 
ceux qui avaient été si étroi
tement unis par la foi et le 
courage le fussent encore 
après la mort dans les mêmes 

lites ianitorem quoque 
christianum esse cogno.
vissent, bacillis comm1-
nuta omnium eorum cru
ra fregerunt. 

I N eo supplicio mortui 
sunt omnes prœter :Me

lithonem, natu mini
mum.Quem cum prœsens 
mater ejus fractis cru
ribus adhuc viventern 
,·idisset, sic cohortata 
est: Fili, paulisper sus
tine, ecce Christus ad 
januam stat adjuvans te. 
Cum vero reliquorum 
corpora plaustris 1mponi 
cerneret, ut in rogum 
inferrentur, ac filium 
suum relinqui, quod spe
raret impia turba, pue
rum, si vixisset, ad ido
lorum cultum re\·ocari 
posse; ipso in humeros 
sublato , sancta mater 
vehicula l\lartYrum cor
poribus onusia strenue 
prosequebatur; in cujus 
amplexu 1\lelithon spi
ritum Deo reddidit, e1us
que corpus in eumdem 
ilium creterorum 1\larty
rum rogum pia mater 
injecit : ut qui fide et 
\·irtute conjunctissimi 
fuerant, funeris etiam 
societate copulati, una in 
cœlum pervenirent. 
Combustis 11lis, eorum 
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rcliqui:r projectœ in pro· 
flucntcm, cum mirabili
ter in unum confiuxissent 
locum, sal\"œ et integrre 
repcrtœ, hocorifico se
pulcro conditœ sunt. 

fun~railles, et qu'ils arrivas· 
sent au ciel tous ensemble. 
Le feu ayant dévoré leurs 
corps, on jeta ce qui étail 
resté dans une ri,·iere ; mais 
on retrouva ces reliques sai• 
nes et entières dans un même 
lieu, où elles s'étaient mira
culeusement réunies, et on 
les ensevelit avec honneur. 

Afin de célébrer plus dignement la mé
moire de ces célèbres Martyrs, nous emprun
tons quelques traits à la Liturgie grecque, 
qui chante leur gloire avec un saint enthou
siasm.:!. 

(DIE lX MARTII.) 

G ENEROSE prœsentia 
suffcrcntes, in prœ

miis qure sperabant gau
dentes, sancti Martyres 
ad invicem dicebant : 
Non vestimentum exui
mus, sed veterem homi
nem deponimus ; rigida 
est hiems, sed dulcis Pa
radisus ; molesta est gla
cies, sed jucunda requies. 
Non ergo rccedamus, o 
commilitones ; paulum 
sustineamus, ut victoriœ 
coronas obtineamus a 
Christo Domino et Sal
vatore animarum nostra
rum. 

Fortissima mente mar
tyrium sustincntes, athle
tœ admirandi, p_e~ i~nem 
et aquam trans1v1stts, et 
inde ad salutis latitudi-

SUPPORTANT avec généro
sité les maux présents, 

remplis de joie à cause de 13 
récompense qu'ils espéraient, 
les saints l\lartrrs se disaient 
entre eux : « Ce n'est pas 
« un vêtement que nous dé
,, pouillons, c'est le vieil 
« homme ; l'hiver est rigou
« reux, mais le Paradis est 
11 doux ; la glace est cruelle, 
« mais le repos est agréable. 
11 Ne reculons donc pas, 
" chers compagnons; souf
" frons un peu, afin de re
,, cevoir du Christ Seigneur 
" et Sauveur de nos âmes la 
« couronne de victoire. " 

A thletes admirables, vous 
ayez souffert le martyre avec 
courage; vous avez passé par 
le feu et l'eau ; vous êtes 
arrivés au r.epos du salut, 
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obtenant pour héritage le 
royaume des cieux ; offrez-y 
pour nous vos saintes prières, 
quarante :\lartyrs pleins de 
sagesse. 

Le gardien des quarante 
.\lartyrs fut frappé d'étonne
ment, à la vue des couronnes ; 
il mér.risa l'amour de cette 
vie, t1 s'éleva par le désir de 
ta g-loire, Seigneur, qui lui 
était apparue, et il chanta 
a,·ec les :\lartyrs : u Tu es 
« béni, Dieu de nos pères 1 » 

Le soldat trop amateur de 
la vie courut au bain empoi
sonné, et i 1 y périt ; mais 
l'ami du Christ, ravisseur 
généreux de la couronne qui 
lui était apparue, plongé 
dans un bain d'immortalité, 
chantait avec les .Martyrs : 
1< Tu es béni, Dieu de nos 
• pères! • 

La mère aimée de Dieu, 
pleine d'un mâle courage, 
imitatrice de la foi d"Abra
ham, portant sur ses épaules 
le fils qui était le truit de sa 
piété, amena le .\lartyr avec 
les :\lartyrs, comme une vic
time. cr O mon fils, disait 
cr cette mère aimée du Christ 
, à celui qu'elle avait enfan
u té, cours dans la voie, élan-
• ce-toi rapidement vers la 
• vie qui dure toujours; je ne 
« supporte pas que tu arrives 
• le second auprès de Dieu 
u qui donne la récompense. n 

nem pen·enis tis, in hre
redi tatem accipientes re
gnum cœlorum, in quo 
divinas pro nobis preces 
facite, sapientes quadra
ginta :\lartyres. 

Attonitus stetit qua
draginta :\lartyrum cus
tos coronas aspicieus, et 
amore hujus virre con
tempto, desiderio glorire 
ture, Domine, qure illi 
apparuerat, sublevatus 
est, et cum .\lartyribus 
cecinit : Benedictus es , 
Deus patrum nostrorum. 

Vitre amator miles ad 
lavacrum currens pesti
ferum mortuus est;Chris
ti autem amicus egregius 
raptor coronarum qure 
apparuerant, velut in la
vacro immortalitatis, 
cum .\lartyribus canebat: 
Benedictus es, Deus pa
trum nostrorum. 

Virili prœdita pectore, 
mater Deo arnica, super 
humeros tollens quem 
genuerat fructum p1eta
tis, .\lartyrem cum .\lar
tyribus ,·ictimam addu
cit, patris Abrahœ imi
ta trix. 0 fili, ad peren
ni ter manentem vitam 
velocius currens carpe 
viam. Christi arnica ma
ter ad puerum clamabat. 
Xon fero te secundum ad 
Deum 1;>rremia largientem 
pervemre. 
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Venite, fratres, l\lar
tyrum laudibus celebre
mus phalangem, frigore 
incensam,et erroris frigus 
ardenti zelo incenden
tem ; generosissimum 
exercitum, sacratissimum 
agmen, consertis pug
nans clypeis, infractum 
et invictum, defensores 
fidei et custodes, Marty
res quadraginta, divinam 
choream, legatos Eccle
siœ, potenter Christum 
deprecantes ut pacem 
ammis nostris concedat 
et magnam misericor
diam. 

Venez, frères , célébrons 
par nos louanges la phalange 
des l\lartyrs, brûlée par la 
froidure, et consumant par 
son ardeur le froid de l'er
reur ; l'armée généreuse, le 
bataillon sacré toujours résis
tant et invincible, combat
tant sous ses boucliers réu
nis; les défenseur~ et les gar
diens de la foi, le chœur di
vin des quarante Martyrs, 
les intercesseurs de l'Eglise, 
eux dont la prière e~t puis
sante auprès du Christ pour 
obtenir la paix à nos âmes et 
la grande miséricorde. 

VAILLANTS soldats de Jésus-Christ, qui con
sacrez par votre nombre mystérieux le 

temps de la sainte Quarantaine, recevez au
jourd'hui nos hommages. Toute l'Eglise de 
Dieu véni:re votre mémoire; mais votre 
gloire est plus grande encore dans les cieux. 
Ënr6lés dans la milice du siècle, vous étiez 
avant tout les soldats du Roi éternel ; vous 
lui avez gardé fidélité, et, en retour, vous 
avez reçu de sa main la couronne immor
telle. Nous aussi nous so1nmes ses soldats; 
et nous marchons à la conquête d'un 
royaume qui sera le prix de notre courage. 
Les ennemis sont nombreux et redoutables; 
mais comme vous, nous pouvons les vaincre, 
si, comme vous, nous somn1es fidèles à user 
des armes que le Seigneur nous a mises en
tre les n1ains. La foi en la parole de Dieu, 
l'espérance en son secours, l'hun1ilité et la 
prudence assureront notre victoire. Gardez-
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nous, ô saints athlètes, de tout pacte avec nos 
ennemis; car, si nous voulions servir deux 
maîtres, notre défaite serait certaine. Durant 
ces quarante 1ours où nous sommes, il nous 
faut retremper nos armes, guérir nos bles
sures, renouveler nos en~agements; venez
nous en aide, guerriers emérites des com
bats du Seigneur; veillez, afin que nous ne 
dégénérions pas de vos exemRles. Une cou
ronne aussi nous attend; plus facite à obtenir 
9ue la votre, elle pourrait cependant nous 
echapper, si nous laissions faiblir en nous 
le sentirnent de notre vocation. Plus d'une 
fois, hélas ! nous avons se1nblé renoncer à 
cette heureuse couronne que nous devons 
ceindre éternellement; aujourd'hui nous 
voulons tout faire pour nous l'assurer. Vous 
êtes nos frères d'armes; la gloire de notre 
commun ~laître y est intéressée; hâtez-vous, 
ô saints l\1artyrs, de venir à notre secours. 

, 



LE XII MARS. 

SAINT GRÉGOIRE LE GRAND, 

PAPE ET DOCTEUR DE L'ÉGLISE, 

œ
NTRE tous les pasteurs que le Christ 
a donnés à l'Eglise universelle 
pour le représenter sur la terre, nul 
n'a surpassé les mérites et la renom

mée du saint Pape que nous célébrons au
jourd'hui. Son nom est Grégoire, et signifie 
la vigilance; son surnom est le G,·and, dont 
il était déjà en possession, lorsque Dieu 
donna le septième Grégoire à son Eglise. 
Ces deux illustres pontifes sont frères; et 
tout cœur catholique les confond dans un 
même amour et dans une commune admi
ration. 

Celui dont nous honorons en cc jour la 
mémoire est déjà connu des fidèles qui 
s'appliquent à suivre l'Eglise dans la Litur
gie de cc saint temps. I}Hymne des Vèpres 
du Carême, A udi, be11igne Conditor, est un 
monument de la piété de Gré~oire et de son 
zèle envers les enfants de l'Eglise. Mais &es 
travaux sur le service divin, dans tout le 
cours de l'année, ne se sont pas bornés à 
enrichir nos Offices de guclques cantiques 
pleins d'onction et de lumière; tout l'ensen1-
blc de la Liturgie Romaine le reconnaît pour 
son principal organisateur. C'est lui qui, 
recueillant et mettant en ordre les prii:rcs et 
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les rites institués par ses prédécesseurs, leur 
a donné la forme quïls retiennent encore 
aujourd'hui. Le chant ecclésiastique a pa
reillement reçu de lui son dernier perfec
tionnement; les sollicitudes du saint Pontife 
pour recueillir les antiques mélodies de 
l'Eglise, pour les assujettir aux règles, et les 
disposer selon les besoins du ser,·ice divin, 
ont attaché pour jamais son nom à cette 
grande œuvre musicale qui ajoute tant à la 
majesté des fonctions sacrées, et qui contri
bue si puissamment à préparer l'âme du 
chrétien au rc:spect des lvlystères et au re
cueillement de la piété. 

11ais le rôle de Grésoire ne s'est pas borné 
à ces soins qui suffiraient à immortaliser un 
autre Pontife. Lorsqu'il fut donné à la chré
tienté, l'Eglise latine comptait trois grands 
Docteurs : Ambroise, Augustin et Jérôme; 
la science divine de Grégoire l'appelait à 
l'honneur de compléter cet auguste quater
naire. L'intelligence des saintes Ecritures, la 
pénétration des mystères divins, l'onction et 
l'autorité, indices de l'assistance du Saint-Es
prit,_paraissent dans ses écrits avec plénitude; 
et l'Eglise se réjouit d'avoir reçu en Grégoire 
un nouveau guide dans la doctrine sacrée. 

Le respect qui s'attachait à tout ce qui 
sortait de la plume d'un si grand Pontife a 
préservé de la destruction son immense cor
respondance; et l'on y peut voir qu'il n'est 
pas un seul point du monde chrétien que son 
infatigable regard n'ait visité, pas une ques
tion religieuse, même locale ou personnelle, 
dans l'Orient comme dans l'Occident, qui 
n'ait attiré les efforts de son zèle, et dans 
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laquelle il n'intervienne comn1e pasteur uni
versel. Eloquente leçon donnée par les actes 
d'un pape du vie siècle à ces novateurs qui 
ont osé soutenir que la prérogative du Pon
tife Ron1ain n'aurait eu pour base que des 
documents fabriqués plus de deux siècles 
après la mort de Grégoire! 

Assis sur le Siège Apostolique, Grégoire y 
a paru l'héritier des Apôtres, non seulement 
comme dépositaire de leur autorité, mais 
comme associé à leur mission d'appeler à la 
foi des peuples entiers. L'An~leterre est là 
pour attester que si elle connait Jésus-Christ, 
si elle a mérité durant tant de siècles d'être 
appelée l'//e des Saints, elle le doit à Gré
goire qui, touché de compassion J>OUr ces 
Angles, dont il voulait, disait-il, faire des 
Anges, envoya dans leur île le saint moine 
Augustin avec ses quarante compagnons, 
tous enfants de saint Benoît, comme Gré
goire lui-même. Le saint Pontife vécut en
core assez longtemps pour recueillir la mois
son évangélique, qui crût et mûrit en quel
ques jours sur ce sol où la ~oi, ~e1né_e dès l<:s 
premiers temps et germee a peine, avait 
presque été submergée sous l'invasion d'une 
race conquérante et infidèle. Qu'on aime à 
voir l'enthousiasme du saint vieillard, quand 
il emprunte le la~gage de la poésie, et ~ous 
n1011tre « l'A·lleluza et les Hymnes ron1a1nes 
« répétées dans une langue accoutumée aux 
<< chants barbares, ]'Océan aplani sous les pas 
<< des saints, des flots de peuples indomptés 
« tombant calrnés à la voix des prêtres » ! 

1. l\loral. in Job. Lib. XX VII, cap. XJ. 
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Durant les treize années qu'il tint la place 
de Pierre, le monde chrétien sembla, de 
l'Orient à l'Occident, ému de respect et 
d'admiration pour les vertus de ce chef in
comparable, et le nom de Grégoire fut grand 
parmi les peuples. La France a le devoir de 
lui garder un tidèle souvenir ; car il aima nos 
pères, et prophétisa la grandeur future de 
notre nation par la foi. De tous les peuples 
nouveaux qu1 s'étaient établis sur les ruines 
de l'empire romain, la race franque fut long
temps seule à professer la croyance ortho
doxe; et cet élement surnaturel lui valut les 
hautes destinées qui lui ont assuré une gloire 
et une influence sans égales. C'est assuré
ment pour nous, Français, un honneur dont 
nous devons être saintement fiers, de trou
ver dans les écrits d'un Docteur de l'Eslise 
ces paroles adressées, dès le v1° siècle, a un 
prince de notre nation : << Comme la dignité 
« royale s'élève au-dessus des autres hommes, 
« ainsi domine sur tous les royaumes des 
« peuples la prééminence de votre royaume. 
« Etre roi comme tant d'autres n'est pas 
« chose rare; mais être roi catholique, alors 
<< que les autres sont indignes de l'être, c'est 
« assez de grandeur. Comme brille par l'é
" clat de la lumière un lustre pompeux dans 
« l'ombre d'une nuit obscure, ainsi éclate 
« et rayonne la splendeur de votre foi, à tra
« vers les nombreuses perfidies des autres 
« nations 1. ,, 

;\lais qui pourrait dépeindre les vertus su
blimes qui tirent de Grégoire un prodige de 

I. Regest. Lib. IV. Epist. v1ad Childebertum Regem. 
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sainteté? Ce mépris du n1onde et de la for
tune gui lui fit chercher un asile dans l'ob, 
scurite du cloître; cette humilité qui Je porta 
à fuir les honneurs du Pontificat, Jusqu'à ce 
que Dieu révélât enfin par un prodige l'antre 
où se tenait caché celui dont les n1ains étaient 
d'autant rlus dignes de tenir les clefs du 
ciel, qu'i en sentait davantage Je poids; ce 
zèle pour tout Je troupeau dont il se regar
dait comme l'esclave et non comme le maî
tre, s'honorant du titre immortel de se1·vi
te11r des serviteurs de Dieu; cette charit& 
envers les pauvres, qui n'eut de bornes que 
l'univers ; cette sollicitude infatigable à la
quelle rien n'échappe et qui subvient à tout, 
aux cala1nités publiques, aux dan&crs de la 
patrie comme aux infortunes particulières ; 
cette constance et cette aimable sérénité au 
milieu des plus grandes souffrances, qui ne 
cessèrent de peser sur son corps durant tout 
le cours de son laborieux pontificat; cette 
ferincté à conserver le dépot de la foi et à 
poursuivre l'erreur en tous lieux; enfin cette 
vigilance sur la discipline, qui la renouvela 
et la soutint pour des siècles dans tout le 
corps de l'Eglise : tant de services, tant de 
grands exemples ont marqué la place de 
'Grégoire dans la mén1oire des chrétiens avec 
des traits qui ne s'effaceront jamais. 

Lisons maintenant le récit abrégé que 
l'E$lise nous présente de quelques-unes des 
actions du saint Pontife, dans les fastes de 
sa Liturgie. 

G 
REGORIUS Magnus, 1 GRÉGOIRE le Grand, né à 

Romanus, Gordiani Rome, fils du sénateur 
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Gordien, étudia la philoso
phie dans sa jeunesse, et 
exerça la charge de Préteur. 
Après la mort de son père, 
il fond:i six monastères en 
Sicile. Il en établit un sep
tième à Rome, sous le nom 
de Saint-André, dans sa 
maison, près de la Basilique 
des Saints-Jean-et-Paul, sur 
la pente dite de Scaurus. Là, 
sous la conduite d"Hilarion 
et de :Maximien. i I professa 
la vie monastique, et fut en
suite Abbé. Peu après, il fut 
créé Cardinal-Diacre, et en
voyé par le Pape Pélage à 
Constantinople, en qualité 
de légat auprès de l"empereur 
Tibère-Constantin. Ce fut là 
qu'eut lieu cette conférence 
mémorable dans laquelle il 
con'\"ainquit d'erreur si évi
demment le Patriarche Euty
chius qui avait écrit contre 
la résurrection corporelle des 
morts, que l'empereur jeta 
au feu le li,·re composé par 
ce prélat. Eutych1us lui
même, étant peu après tombé 
malade, lorsqu'il se vit pro
che de la mort, tenant la 
peau de sa main, dit en pré
sence de plusieurs person
nes : c, Je confesse que nous 
ressusciterons tous dans cette 
chair. " 

D E retour à Rome. Gré
goire fut élu Pontife, 

du consentement commun, à 
la place de Pélage que la 

senatoris filius, adoles
cens philosophire operam 
dedit, er prretorio officio 
functus, patre mortuo, 
sex monasteria in Sicilia 
redificavit; Romre septi
mum sancti Andrere no
mine in suis redibus. pro
pe Basilicam Sanctorum 
Joannis et Pauli ad cli
vum Scauri : ubi Hila
rione ac l\1aximiano ma
gistris, monachi vitam 
professus, postea Abbas 
fuit. :\lox Diaconus Car
dinalis creatus. Cons
tantinopolim a Pelagio 
Pontifice ad Tiberium 
Constantinum imperato
rem Jegatus mittitur, 
apud quem memorabile 
etiam illud effecit, quod 
Eutychium Patriarcliam, 
qui scripserat contra ve
ram ac tractabilem cor
porum resurrectionem, 
!ta convicit, ut ejus li
brum imperator in ignem 
injiceret. Quare Euty· 
chius paulo post cum m 
morbum inc1disset, ins
tante morte, pellem ma
nus sure tenebat multis 
prresentibus, dicens : 
Confiteor quia omnes in 
bac carne resurgemus. 

R OlLUl rediens. Pela
gio pestilentia subla

to. summo omnium con
sensu Pontifex eligitur : 
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quem honorem ne acci
peret, quamdiu potuit, 
recusavit. Nam alieno 
vestitu in spelunca deli
tuit : ubi deprehensus 
indicio ignere columnre, 
ad Sanctum Petrum con
secratur. ln pontificatu 
mulla successoribus doc
trinœ ac sancti tatis 
exempla reliquit. Pere
grinos quotid1e ad men• 
sam adhibebat : in qui
bus et Aogelum, et Do
minum Angelorum pere
grini focie accepit. Pau
peres et urbaoos et ex
ternos, quorum nume
rum descriptum habebat, 
benigne sustenta bat. Ca
tholicam fidem multis 
locis la befacta tam rcsti
tuit. Nam Donatistas in 
Africa, Arianos in His
pania repressit : A~noi• 
tas Alexandria e1ecit . 
Pallium Syagrio Augus
todunensi Episcopo dare 
noluit, nisi Neophytos 
hrereticos expelleret ex 
Gallia. Gothos hreresim 
Ariaoam relinquere coe
git. Missis in Britan
niam doctis et sanctis vi
ris Au~ustioo et aliis 
monach1s , insulam ad 
Jesu Christi fidem con
vertit, vere a Beda pres
bytero Anglire vocatus 
Apostolus. Joannis Pa
tnarchœ Constantinopo
litani audaciam fregit, 

peste avait enlevé; mais il 
refusa cet honneur aussi 
longtemps qu'il lui fut possi
ble. Déguisé sous un habit 
étranger, il alla se cacher dans 
une caverne; mais une colon
ne de feu ayant indiqué sa re
traite, on l'arrêta; et il fut 
consacré dans l'Eglise de 
Saint-Pierre. Dans son pon· 
tificat, il a laissé à ses suc
cesseurs de nombreux exem
ples de doctrine et de sain
teté. Il admettait tous les 
jours des étrangers à sa ta
ble; et parmi eux, il lui 
arriva de recevoir un Ange, 
et même le Seigneur des 
Anges, sous la figure d'un 
pèlerin. Il nourrissait libéra
lement les pauvres, tant de la 
ville que du dehors, et il en 
tenait une liste. Il rétablit la 
foi catholique en beaucoup 
d'endroits où elle avait souf
fert ; car il réprima les Do
nastistes en Afrique et les 
Ariens en Espagne, et il 
chassa les Agnoïtes d'Alexan
drie. II refusa le pallium . à 
Syagrius, Evêque d'Autun, 
jusqu'à ce qu'il eût chassé de 
la Gaule les hérétiques Néo
J?hytes. Il obligea les Goths 
a renoncer à l'hérésie des 
Ariens. Il envoya dans la 
Grande-Bretagne Augustin 
et plusieurs autres moines, 
tous hommes saints et sa
vants, par lesquels il conver
tit cette ile à la foi de Jésus
Christ : ce qui l'a fait appe-
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Ier avec raison Apôtre de 
l'Angleterre par le prêtre 
Bède. Il réprima l'audace de 
Jean, Patriarche de Constan
tinople, qui s'arrogeait le 
nom d'Eyêque universel de 
l'Eglise. L'empereur Maurice 
avant défendu aux soldats 
d'embrasser la vie monasti
q~e, il lui fit réYoquer ce 
decret. 

J L a orné l'Eglise de plu-
sieurs institutions et lois 

très saintes. Dans un concile 
rassemblé à Saint-Pierre, il 
établit entre autres choses 
qu'on répéterait neuf fois 
Kyrie eleison à la l\lesse; que 
l'on dirait Alleluia hors le 
temps qui sépare la Septua
g~sime ?e la Pâgue; qu'on 
aJoutera1t au Canon ces 
mots : Diesque 11ostros in tua 
]'ace disponas. Il augmenta le 
nombre des processions et 
des stations, et compléta 
l'Office ecclésiastique. Il 
voulut qu'on honorât à l'égal 
des quatre Evangiles les qua
tre Conciles de Nicée, de 
Constantinople, d'Ephèse et 
de Chalcédoine. Il accorda 
aux évêques de Sicile qui, 
selon l'ancienne coutume de 
leurs Eglises, allaient à 
Rome tous les trois ans, la 
liberté de n'y venir que tous 
les cinq ans. Il a composé 
JJl~sieurs livres; . et Pierre 
Diacre atteste avoir vu sou
,·ent, pendant qu'il les die-

qui sibi universalis Ec
clesire Episcopi nomen 
arrogabat. I\1auritium 
imperatorem, eos qui 
milites fuissent, mona
chos fieri prohibentem, 
a sen ten tia deterru i t. 

E CCLESIAM ornavit 
sanctissimis institu

tis et legibus. Apud 
Sanctum Petrum coacta 
Synodo, multa consti
tuit : in iis, ut in :\lissa 
Kyrie eleison novies re
peteretur ; ut extra id 
tempus, quod continetur 
Septuagesima et Pascha, 
Alleluia diceretur : ut 
adderetur in Canone, 
Diesque nostros in tua 
pace disponas. Litanias, 
Stationes, et ecclesiasti
cum Officium auxit. 
Quatuor Conciliis, Ni
creno, Constantin~oli
tano, Ephesino et Chal
cedonensi, tamquam qua
tuor Ev?,ngeliis honorem 
haberi voluit. Episcopis 
Sicilire, qui ex antiqua 
Ecclesiarum consuetu
dine Romam singulis 
trienniis convenieb:mt, 
quinto quoque anno se
mel venire induisit. 
Multos libros confecit : 
quos cum dictaret, testa-
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tus est Petrus Diaconus 
se Spiritum Sanctum co
lumbre specie in ejus 
capite sœpe vidisse. Ad
m1rabilia sunt qure dixit, 
fecit, scripsit, decrevit, 
prœsertim infirma sem
F'er et œgra valetudine, 
Qui denique multis editis 
miraculis, pontificatus 
anno decimo tertio, men
se sexto, die decimo, 
quarto idus martii, qui 
dies festus a Grœcis 
etiam propter insignem 
hujus Pontificis sapien
tiam ac sanctitatem, prre
cipuo honore celebratur, 
ad cœlestem beatitudi
nem evocatus est. Cujus 
corpus Se):)ultum est in 
Basilica Sancti Petri, 
prope Secretarium. 

tait, le Saint-Esprit en forme 
de colombe sur la tête du 
saint. Les choses qu'il a dites, 
faites, écrites, décrétées, sont 
admirables, et d'autant plus 
qu'il souffrit constamment 
des maladies et des infirmités 
dans son corps. Enfin, après 
avoir fait beaucoup de mira· 
cles, il fut appelé au bonheur 
céleste après treize ans, six 
mois et dix jours de pontifi
cat, le quatre des ides de 
mars, que les Grecs eux-mê
mes célèbrent avec une véné
ration particulière, à cause 
de l'insigne sainteté de ce 
Pontife. Son corps fut ense
veli dans la Basilique de 
Saint-Pierre, près du Secre• 
tarium, 

A la suite de cette belle Légende, nous pla
cerons ici quelques Antiennes et quelques 
Répons extraits d'un Office approuvé par le 
Saint-Siège en l'honneur d'un si grand Pape. 

A)';TIENNES ET RÉPONS. 

B EATUS Gregoriu$ in 
cathedra Petri sub!i

matus, Vigilantis nomen 
factis implevit. 

Pastor eximius, pasto
ralis vitre specimen tra
didit et regulam. 

Dum paginre sacrœ 
mysteria panderet , co-

LE bienheureux Gré~oire , 
élevé sur la chaire de 

Pierre, réalisa par sa vigi
lance la signification de son 
nom. 

Pasteur excellent, il fut le 
modèle de la vie pastorale, en 
même temps qu'il en traça 
les règles. 

Un jour qu'il expliguait 
les mystères de la sainte Ecri-
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ture, on vit près de lui une 
co~ombe plus blanche que la 
ne1_ge. 

Grégoire , le miroir des 
moines, le père de Rome, les 
délices du monde entier. 

Ayant arrêté ses regards 
sur de jeunes Anglais, Gré
goire dit: « Ils ont des visa
ges d'Anges, il est juste de 
les faire participer au sort 
des Anges dans le ciel. » 

ll'- Dès son adolescence, 
Grégoire se livra avec ferveur 
au service de Dieu : * Et il 
as,Pira de toute l'ardeur de ses 
desirs à la patrie de la vie 
céleste. 

; . Ayant distribué aux 
pauvres ses richesses, il se 
mit pauvre à la suite du Christ 
qui s'est fait pauvre pour 
nous; 

• Et il aspira de toute l'ar• 
deur de ses désirs à la patrie 
de la vie céleste. 

l!'· Ayant établi six monas
tères en Sicile, il y réunit 
des frères pour le service du 
Christ ; il en fonda un sep
tième dans l'enceinte de la 
ville de Rome : * Et c'est la 
qu'il s'enrôla dans les rangs 
de la céleste milice. 

; . Dédaignant le monde en 
sa fleur, il n'eut plus d'attrait 
que pour sa chère solitude ; 

* Et c'est là qu'il s'enrôla 
dans les ral!gs de la céleste 
milice. 

lumba nive candidior ap· 
parui t. 

Gregorius, monacho
rum speculum, pater Ur· 
bis, orbis delicire. 

Gregorius resp1c1ens 
Anglorum juvenes, ait: 
Angelicam habent fa
ciem ; et tales Angelo
rum in cadis decet esse 
consort es. 

JV. Gregorius, ab annis 
adolescen tire sure, Deo 
cœpit devotus existere, * 
Et ad supernre vitre pa
triam totis desideriis 
anhelavit. 

f. Pauperibus opes 
distribuens , Christum 
pro !lobis egenum, ege
nus 1pse secutus est. 

• Et ad supernre vitre 
patriam totis desideriis 
anhelavit. 

JV. Sex in Sicilia mo
nasteria constituens, fra
tres illic Christo servi
turos aggregavi t ; septi
mum vero intra Romanœ 
urbis muros instituit: • ln 
quo et ipse militiam cœ
lestem aggressus est. 

· ; . l\l undu m cum flore 
despiciens, dilectre soli
tudmis locum quresivit. 

• In quo et ipse mili
tiam rœlestem aggressus 
est. 
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~- Ad summi Pontifi
catus apicem quresitus, 
cum ad sylvarum et 
cavernarum latebras con· 
fug-isset, • Visa est co
lumna lucis a summo 
cœli usque ad eum linea 
recta refulgens. 

; . Tam eximium pas
torem si tiens populus, 
jejuniis et orationibus ad 
cœlum insistebat. 

* Visa est columna 
lucis a summo cœli usque 
ad eum linea recta reful
gens. 

111· Ecce nunc magni 
maris fluctibus quatior, 
P.astoralis curre procellis 
11lisus: • Et cum priorem 
vitam recolo, quasi post 
tergum reductis oculis, 
vise littore suspiro. 

; . lmmensis fluctibus 
turbatus feror, vix jam 
portum valeo viderequem 
reliqui. 

* Et cum priorem vi
tam recole, quasi post 
ter gum reductis oculis, 
viso littore suspiro. 

• 

~- E fonte Scriptu~a
rum moralia et mvst1ca 
proferens, fluen ta Evan
gelii in populos deriva-

1l Comme on le cherchait 
pour l'élever aux honneurs 
du Pontificat suprême , il 
s'enfuit à l'ombre des fo
rêts et des antres ; • l\1ais 
une colonne lumineuse appa
rut descendant du ciel en 
li~ne directe jusque sur 
lui. 

; . Dans son ardeur de pos
séder un si excellent pasteur, 
le peuple se livrait au jeûne 
et aux prières ; . 

• l\la1s une colonne lumi
neuse apparut descendant du 
ciel en ligne· directe jusque 
sur lui. 

111· Me vo1c1 maintenant 
battu des flots de la grande 
mer, brisé des tempêtes de 
la charge pastorale : ' Et 
lorsque, au souvenir de ma 
vie antérieure, je jette mes 
regards derrière moi, à la vue 
du rivage qui s'éloigne, je 
soupire. 

, . Plein de trouble, je me 
sens emporté par des vagues 
immenses ; à peine aperçois
je encore le port que j'ai 
quitté : 

' Et lorsque, au souvenir 
de ma vie antérieure, je jette 
mes regards derrière moi, à 
la vu~ du riyage qui s'éloi
gne, Je soupire. 

JV. Ayant puisé dans la 
source des Ecritures rensei
gnement moral et la doc
trine mystique, Grcigoire diri· 
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gea vers les peuples le fleuve 
de l'Evangile; • Et après sa 
mort sa voix se fait entendre 
encore. 

t. Il parcourt le monde 
comme l'aigle ; dans sa vaste 
charité, il pourvoit aux 
grands et aux petits. 

• Et après sa mort sa voix 
se fait entendre encore. 

~. Ayant vu des jeunes 
g_ens de la nation anglaise, 
Grégoire regrettait que des 
hommes d'un si beau visage 
fussent dans la posse~sion du 
prince des ténèbres ; • Et que 
sous des traits si afl'réables 
se cachât une âme privée des 
joies intérieures. 

f. Du fond de son cœur il 
poussait de profonds soupirs, 
déplorant que l'image de 
Dieu eût été ainsi souillée 
par l'ancien serpent. 

• Et que sous des traits si 
agréables se cachât une âme 
privée des joies intérieures. 

~. L'évêque Jean ayant 
voulu dans son audace porter 
atteinte aux droits du premier 
Siège, Grégoire se leva dans 
la force et la mansuétude ; 
• Tout éclatant de l'autorité 
apostolique, tout resplendis
sant d'humilité. 

f. li fut invincible dans la 
défense des clefs de Pierre, 
et eréserva de toute atteinte 
la Chaire principale ; 

vit : • Et defunctus ad
hue loquitur. 

; • Velut aquila per
lustrans mundum, ampli
tudine charitatis majori
bus et minimis providet. 

• Et defunctus adhuc 
loquitur. 

~. Cernens Gregorius 
Anglorum adolescentu
los, dolebat tam lucidi 
vultus homines a tene
brarum principe possi
deri : • Tantamque fron
tis speciem, mentem ab 
internis gaudiis vacuam 
gestare. 

; . Ex intimo corde 
longa trahens suspiria , 
lugebat imaginem Dei 
ab antiquo serpente de
turpatam. 

• Tantamque frontis 
speciem, mentem ab .in• 
ternis gaudiis vacuam 
gestare. 

~. Cum Joannes episco
pus arroganter primœ 
Sedis jura disso!Yere ten
taret, surrexit Gregoriui. 
fortis et mansuetus : • 
Apostolica fulgens auc
toritate, humilitate pr.e
clarus. 

; . Petri claves invic
tus asseruit, et Cathe
dram principalem illœ
sam custodivu. 
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* Aposto lica ful~ens 
auctoritate, humihtate 
prreclarus. 

~· Gregorius, prresul 
meritis et nomine di
gnus , antiquas divinœ 
laudis modulationes re
novans, • l\lilitantis Ec
clesire vocem triumphan· 
tis Sponsre concentibus 
sociavit. 

f. Sacramentorum co
dicem mystico calamo 
rescribens, veterum Pa
trum instituta posteris 
t ransmisi t. 

• Militantis Ecclesire 
vocem t r iu m p h a n t is 
Sponsre concentibus so· 
ciavit. 

iil. Stationes per Basi
licas et martyrum Cœ
meteria ordinavit : ' Et 
sequebatur exercitus Do
mini Gregorium prœeun· 
tem. 

f. Ductor cœlestis mi
litiœ arma spiritualia 
profereba t. 

* Et sequebatur exer
citus Domini Gregorium 
prreeuntem. 

• Tout éclatant de l'auto
rité apostolique, tout res
plendissant d'humilité. 

iil. Pontife illustre par ses 
mérites comme par son nom, 
Grégoire renouvela les mélo
dies de la louange divine ; * 
Et il réunit dans un même 
concert la voix de l'Eglise 
militante aux accords de 
!'Epouse triomphante. 

; . Ayant transcrit de sa 
plume mystigue le livre des 
Sacrements, il fit passer à la 
postérité les formules sacrées 
des anciens Pères. 

* Et il réunit dans un même 
concert la voix de l'Eglise 
militante aux accords de !'E
pouse triomphante. 

iil. Il régla les Stations aux 
Basiliques et aux Cimetières 
des martyrs ; ' Et l'armée du 
Seigneur s'avançait, suivant 
les pas de Grégoire. 

t. Chef de la milice céles
te, il distribuait à chacun les 
armes spirituelles. 

• Et l'armée du Seigneur 
s'avan~ait, suivant les pas de 
Grégoire. 

Saint Pierre Damien, dont nous avons 
célébré la fête il y a quelques jours, a con
sacré à la gloire de notre grand Pontife 
!'Hymne suivante : 
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HYllXE. 

A PÔTRE des Anglais , 
maintenant compagnon 

des Anges, Grégoire, secou
rez les nations qui ont re~u 
la foi. 

Vous avez méprisé l' opu
lence des richesses et toute 
la gloire du monde, pour sui
vre pauvre le Roi Jésus dans 
sa pauvreté. 

Un malheureux naufragé . . . se presente a vous ; c est un 
Ange qui, sous ces traits, 
vous demande l'aumône; vous 
lui faites une double offrande, 
à laquelle vous ajoutez en
core un vase d'argent. 

Peu après, le Christ vous 
place à la tête de SQn Eglise; 
imitateur de Pierre, vous 
montez sur son trône. 

0 Pontife excellent, gloire 
et lumière de l'Eglise T n'a
bandonnez pas aux périls ceux 
que vous avez instruits par 
tant d'enseignements. 

Vos lè\'res distillent un 

A NGLORUll jam Apos· 
tolus, 

:\'une Angelorum socius, 
Ut tune, Gregori, genti-

bus 
Succurre jam credenti

bus. 

Tu _largas opum co
pias, 

Omn~mque mundi glo
nam 

Spernis, ut inops inopem 
Jesum sequaris princi

pem. 

Videtur egens r:au
fraius. 

Oum supem petit Ange· 
lus : 

Tu m1;1nus jam post ge
m1num, 

Prrebes et vas argen
teum. 

Ex hoc te Christus 
tempore 

Sure prrefert Ecclesire: 
Sic P~tri gradum perci

p,s, 
Cuju~ et normam seque-

r1s. 

0 Pon tifex eg_regie, 
Lux et decus Ecclesire, 
Non sinas in periculis, 
Quos tot mandatis ins-

truis. 

~lella cor obdulcantia 
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Tua distillant labia : 
Fragrantum vim aroma

tum 
Tuum vincit eloquium. 

Scripturre sacra: mys-
. tica 

!\tire solvis ~nigmata, 
Theorica myslcria 
Te docel ipsa Veritas. 

Tu nactus Apostolicam 
Vicem simul et gloriam, 
Nos solve cu lpre nexibus, 
Redde polorum sedibus. 

Sil Patri lausingenito, 
Sit decus Unigenito: 
Sit utriusque parili 
l\1ajestas summa Fla-

mini. Amen. 

miel qui est doux au cœur; 
\'f)tre eloquence surpasse l'o
deur des plus délicieux par
fums. 

Vous dévoilez d'une ma
nière admirable les énigmes 
mystiques de la sainte Ecri
ture ; la Vérité elle-même 
vous révèle les plus hauts 
mystères. 

Vous possédez le rang et 
la gloire des Apôtres; dé
nouez les liens de nos pê
chés ; restituez-nous au 
royaume des cieux. 

Gloire au Père ·incréé; 
honneur au Fils unique; 
majesté souveraine à l'Esprit 
égal aux deux autres. Amen. 

pÈaE du peuple chrétien, Vicaire de la cha-
rité du Christ autant que de son autorité, 

Grégoire, Pasteur vigilant, le peuple chré
tien que vous avez tant aimé .et servi si fidè
lement, s'adresse à vous avec confiance. 
Vous n'avez point oublié ce troupeau qui 
vous garde un si cher souvenir; accueillez 
aujourd'hui sa prière. Protégez et dirigez le 
Pontife qui tient de nos jours la place de 
Pierre et la vôtre; éclairez ses conseils, et 
fortifiez son courage. Bénissez tout le corps 
hiérarchique des Pasteurs, qui vous doit de 
si beaux préceptes et de si admirables exem
ples. Aidez-le à maintenir avec une invio
lable fermeté le dépot sacré de la foi; 
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secourez-le dans ses efforts pour le rétablis
sement de la discipline ecclésiastique, sans 
laquelle tout n'est que désordre et contusion. 
Vous avez été choisi de Dieu pour ordonner 
le service divin, la sainte Liturgie, dans la 
chrétienté; favorisez le retour aux pic:uses 
traditions de la pnère qui s'étaient aflaiblies 
chez nous, et mc::naçaient de périr. Resserrez 
de plus en plus le lien vital des Eglises dans 
l'obéissance à la Chaire romaine, fondement 
de la foi et source de l'autorité spirituelle. 

Vos yeux ont vu surgir le princire funeste 
du schisme désolant qui a séparé l'Orient de 
la communion cathoiique; depuis, hélas 1 
Byzance a consommé la rupture; et le châ
timent de son crime a été l'abaissement et 
l'esclavage, sans que cette infidèle Jérusalem 
ait songé encore à reconnaître la cause 
de ses malheurs. Un auxiliaire a surgi de 
!'Aquilon, plein d'audace et les mains teintes 
du sang des martyrs. Dans son orgueil, il 
s'était juré de poser un pied sur le tombeau 
du Sauveur, et l'autre sur la Confession de 
saint Pierre, afin que 1outc créature humaine 
l'adorât comme un dieu. l\.Iais la défaite s'est 
abattue sur le faux Christ; les sectes qui le 
divisent, les dissensions qui le minent, ont 
montré la fragilité du colosse du Nord; 
l'exemple de son humiliation demeure comme 
un monument de la vengeance du véritable 
Christ notre unique Seigneur, et un accom
plissement de la promesse qu'il a faite : que 
les portes de l'enfer ne prévaudront point 
conlre la Pierre. Saint P0n1ife, nous osons 
demander qut-, la justice ayant eu son cours, 
la miséricorde ait aussi le sien : puisse l'uni-
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que bercail s'ouvrir aux brebis que le 
schisme en tenait éloignées. 

Souvenez vo,1s, ô Apôtre d'un peuple en
tier I souvenez-vous de 1' Angleterre qui a 
reçu de vous la foi chrétienne. Cette îte qui 
vous fut si chère, et au sein de laquelle fruc
tifia si abondamment la semence que vous 
y aviez jetée, est de venue infidèle à la Chaire 
romaine, et toutes les erreurs se sont réunies 
dans son sein. Depuis quatre siècles déjà, elle 
s'est éloii;;née de la vraie foi ; mais de nos 
jours, la divine miséricorde semble s'incliner 
vers elle. 0 Père ! aidez cette nation que 
vous avez enfantée à Jésus-Christ; aidez-la 
à sortir des ténèbres qui la couvrent encore. 
C'est à vous de rallumer le flambeau qu'elle 
a laissé s'éteindre. Qu'elle voie de nouveau 
la lumière briller sur elle, et son peuple 
fournira comme autrefois des héros pour la 
propagation de la vraie foi et pour la sanc
tification du peuple chrJtien. 

En ces jours de la sainte Quarantaine, 
priez aussi, ô Grégoire, pour le troupeau 
fidèle qui parcourt religieusement la sainte 
carrière de la pénitence. Obtenez-lui la 
componction du cœur, l'amour de la prière, 
l'intelligence du service divin et de ses mys
tères. ~ous lisons encore les graves et tou
chantes Homélies que vous adressiez, à cette 
époque, au peuple de Rome; la justice de 
Dieu, comme sa miséricorde, est toujours la 
même : ob1enez que nos cœurs soient remués 
oar la crainte et consolés par la confiance. 
Notre fdiblesse s'effraie souvent de la rigi
dité des lois de l'Eglise qui prescrivent le 
jeûne et l'abstinence; rassurez nos courages, 
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ranimez dans nos cœurs l'esprit de morti
fication. Vos exemples nous éclairent, ,·os 
enseignements nous dirigent; que Yo•re in1er
cession auprès de IJieu fasse de nous tous 
de vrais pénitents : afin que nous puissions 
retrouver, avec la joie d'une conscience puri
fiée, le divin Alleluia que vous nous avez 
appris à chanter sur la terre, et que nous 
espérons répéter avec vous dans l'éternité. 



LE X\'11 :\!ARS. 

SAINT PATRICE 
1-;VKQUE ET CONFESSEUR. 

11
·1-:sT l'.\pàtre de tout un r,cuple gue 
l'Eglise propose aujoun 'hui à nos 
hommages: le grand Patrice, l'illu
minateur de l'Irlande, le père de cc 

peuple fidèle dont le martyre dure depuis 
quatre siècles. En lui resplendit le don de 
l'apostolat que le Christ a déposé dans son 
Eglise, et qui doit s'y perpétuer jusqu'à la 
conson1mation des temps. Les di'vins envoyés 
du Seigneur se partagent en deux classes. Il 
en est gui ont reçu la charge de défricher 
une portion médiocre de la gentilité, et d'y 
répandre la semence qui germe avec plus ou 
moins d'abondance, selon la 1nalicc ou la 
docilité des hommes; il en est d'autres dont 
la 1nission est co1nme une conquête rapide 
gui soumet à l'Evangile des nations entières. 
Patrice appartient à cette classe d'Apàtres; 
et nous devons vénérer en lui un des plus 
insignes monuments de la miséricorde divine 
envers lc-s hommes. 

Admirons aussi la solidité de son œuvre. 
C'est au ve siècle, tandis que l'île des Bretons 
était encore presque tout enti~rc sous les 
ombres du paganisme ; que la race franque 
n'avait pas encore entendu nommer le vrai 
Dieu; que l'immense Germanie ignorait 
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profondément la venue du Christ sur la terre, 
que toutes les régions du Nord dormaient 
Jans les ténèbres de l'infidélité; c'est avant 
le réveil successif de tant de peuples, que 
l'Hibernie reçoit la nouYellc du salut. La 
parole divine, apportée par le merYeilleux 
apôtre, prospère dans cette île plus fertile 
encore selon la grâce que selon la nature. 
Les saints y abondent et se répandent sur 
l'Europe entière; les enfants de l'Irlande 
rendent à d'autres contrées le mê1ne service 
que leur patrie a reçu de son sublime initia
teur. Et quand arrive l'époque de la grande 
apostasie du xv1e siècle, quand la défection 
gern1anique est tour à tour i1nitée par l'An
gleterre et par l'Ecosse, par le Nord tout 
entier, l'Irlande demeure fidèle; et aucun 
genre de persécution, si habile ou atroce 
qu'il soit, n'a pu la détacher de la sainte foi 
que lui enseigna Patrice. 

Honorons l'homme admirable dont le Sei
gneur a daigné se servir pour jeter la semence 
dans une terre si privilégiée, et lisons avec 
la sainte Eglise le récit simple et abrégé de 
ses vertus et de ses travaux. 

PATRICE, appelé !'Apôtre 
de 1'Irla!1de, naquit dans 

la Grande-Bretagne. Il était 
fils de Calphurnius et de 
Conchessa, que l'on dit avoir 
été parente de saint l\lartin, 
évêque de Tours. Dans son 
enfance il fut pris plusieurs 
fois pour esclave par les bar
bares, qui l'employêrent à 
garder les troupeaux ; et dès 

PATRITIU5 , Hiberniœ 
dictus Apostalus , 

Calphurnio patre, matre 
Conchessa, sancti l\lar
tini Turonensis Episco
pi, ut perhibent, con~an· 
guinea, majori in Britan
nia na tus, puer in Bar
barorum s.epius incidit 
captivitatem. Eo in statu 
pascendis gregibus prœ-
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positus, jam tum futurre 
sanctitatis specimen prre
buit. Fidei namque, di
vinique timoris, et amo
ris spiritu repletus, ante
lucano tempore per nives, 
gelu, ac pluvias ad pre
ces Deo fundendas, im
piger consurgebat; soli
tus centies interdiu, cen
tiesque noctu Deum 
orare. A servitute tertio 
exemptus, et inter Cle
ricos relatus, in divlnis 
lectionibus longo se tem-

fore exercuit. Galliis, 
talia, insulisque Tyr

rheni maris labore sum· 
mo peragratis , divino 
tandem monitu ad Hiber
norum salutem advocatur; 
et facta a beato Cœles
tino papa Evangelii nun
tiandi potestate, conse
cratusq ue Episcoeus, in 
Hiberniam perrex1t. 

E o in munere mirum 
quot vir Apostolicus 

mala, quot œrumnas, et 
labores, quot pertulerit 
adversarios. Verum Dei 
affiante benignitate, terra 
illa, idolorum antea cul
trix, eum mox pra:di
cante Patritio fructum 
<ledit, ut Sanctorum Insu
la deinde fuerit appel· 
lata. Frequentissimi ab 
eo populi sacro sunt re
generati lavacro : Epis
copi, clcricique plurimi 

lors il commença à donner des 
marques de la sainteté qui 
devait pl us ta rd éclater en 
lui. En effet, rempli d'un es
prit de foi, de crainte et d'a
mour de Dieu, il se levait 
avec ardeur dès le point du 
jour, pour aller, par les nei
ges, la gelée et les eiuies, 
offrir ses prières à Dieu. Il 
avait coutume de dire cent 
oraisons le jour, et autant la 
nuit. Lorsqu'il fut délivré de 
sa troisième captivit~, il em
brassa la cléricature, et il s'ap
pliqua longtemps à l'étude de 
!'Ecriture sainte. Après avoir 
parcouru avec beaucoup de 
fatigues les Gaules, l'Italie 
et les iles de la mer Tyrrhé
nienne , il fut divinement 
inspiré d'aller travailler au 
salut des Irlandais; et ayant 
reçu sa mission du pape saint 
Célestin, qui le consacra évé· 
que, il se rendit en Hibernie. 

' 
O N ne saurait raconter tou-

tes les peines, les tribu
lations et les fatigues qu'eut 
à souffrir cet homme apos
tolique dans l'accomplisse
ment de sa mission. Mais, 
par le secours de la divine 
bonté, la prédication de Pa
trice eut un si heureux suc
cès, que cette terre, qui au
paravant adorait les idoles, 
fut ensuite appelée !'Ile des 
Saints. Des peuples nom
breux furent régénérés par 
lui dans le sairit baptême ; il 
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ordonna des Evêques et un 
grand nombre de clercs, et fit 
des lois pour régler dans la 
continence les Yierges et les 
veuves. Par l'autorité du 
Pontife romain , il établit 
l'Eglise d'.Armach métropo
litaine de toute l'île, et l'en
richit des saintes relique~ 
gu'il avait apportées de 
Rome. Dieu l'honora de 
visions célestes et du don de 
prophétie ; et la vertu des 
signes et des prodiges bril
lait avec tant d'éclat dans Pa
trice, que sa réputation s'é
tendit en tous lieux. 

LE soin journalier qu'il 
avait de ses Eglises ne 

détournait jamais de l'orai
son la ferveur de son esprit. 
On rapporte qu'il avait cou
tume de réciter chaque jour 
tout le Psautier, avec les 
Cantiques et les Hymnes, et 
deux cents oraisons. En ou
tre, il faisait trois cents_génu
flexions pour adorer Dieu ; 
et, à chaque Heure canoniale, 
il faisait cent signes de croix. 
Il partageait la nuit en trois 
parties : la première était em
ployée à réciter cent Psaumes 
et à faire deux cents génu
flexions; pendant la seconde, 
il récitait les cinquante au
tres Psaumes, étant plongé 
dans de l'eau froide, tenant 
son cœur, ses yeux et ses 
mains élevés au ciel. Il em
ployait la troisième partie de 

ordinati ; virgines, ac vi
dure ad continenti:e leges 
institut:e. Armachanam 
Sedem.RomaniPontificis 
authoritate, totius Insu
lie principem l\1etropo
lim constituit, Sancto
rumque reliquiis :ib U rbe 
relat1s decoravit. Super
nis visioni bus, propheti:e 
dono, ingentibusque si
gnis, et prodigiis a Deo 
exornatus adeo refulsit, 
ut longe, lateque cele
brior Patritii se fama 
diffuderit. 

P R.~TER quotidianam 
Ecclesiarum sollici

tudinem , invictum ab 
oratione spiritum nun
qunm relaxabat. Aiunt 
enim, integrum quotidie 
Psalterium , una cum 
Canticis et Hymnis, 
ducentisque orationibus 
consuevisse recitare : ter 
centies per dies singulos 
flexis genibus Deum ado
rare, ac in qualibet bora 
diei Canonica centies se 
Crucis signo mun1re. 
Noctem tria in spatia 
distribuens, primum in 
centum Psalmis percur
rendis , et bis centies. 
genuflectendo, alterum in 
reliquis quinquaginta 
Psalmis , algidis aquis 
immersus, ac corde, ocu
lis, manibusque ad cœ-
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lum erectus, absolvendis 
insumebat ; tertium vero 
super nudum lapidem 
stratus tenui da bat quieti. 
Humilitatis eximius cul
tor, Apostolico more a 
manuum suarum labore 
non abstinuit. Assiduis 
tandem curis pro Eccle
sia consumptus, verbo et 
opere clarus, in extrema 
senectute, divinis Myste
riis refectus, obdormivit 
in Domino; sepultusque 
est apud Dunum in Ul
tonia, a christiana salute 
sreculo quinto. 

la nuit à prendre un peu de 
repos sur la pierre nue qui 
lut servait de lit. Plein de 
zèle pour la pratique de !"hu
milité, il ne cessa jamais de 
travailler des mains, comme 
avaient fait les Apôtres. En
fin, épuisé par ses fatigues 
continuelles au service de 
l'Eglise, illustre par ses œu
vres et par ses paroles, arrivé 
à une extrême vieillesse, il 
s'endormit dans le Sc:igneur, 
après avoir reçu les divins 
Mystères; et il fut enseveli à 
Downe, dans l'Ultonie, au 
cinquième siècle de l'ère chré
tienne. · 

VOTRE vie, ô Patrice, s'est écoulée dans les 
pénibles travaux de !'Apostolat; mais 

qu'elle a été belle, la moisson que vos n1ains 
ont semée, et qu'ont arrosée vos sueurs ! 
Aucune fatigue ne vous a coûté, parce qu'il 
s'agissait de procurer à des hommes le pré
cieux don de la foi; et le peuple à qui vous 
l'avez confié l'a gardé avec une fidelité qui 
fera à jamais votre gloire. Daignez prier 
pour nous, afin que cette foi, « sans laquelle 
« l'homme ne peut plaire à Dieu 1 1>, s'em
pare pour jamais de nos esprits et de nos 
cœurs. C'est de la foi que le juste vit 2, nous 
dit le Prophète; et c'est elle qui, durant ces 
saints jours, nous révèle les justices du Sei
gneur et ses miséricordes, afir1 que nos 
cœurs se convertissent et offrent au Dieu de 
majesté l'hommage du repentir. C'est parce 

1. Heb. XI, 6. - 2. HABAC. 11, 4. 
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que notre foi était languissante, que notre 
faiblesse s'effrayait des devoirs que nous 
impose l'Eglise. Si la foi domine nos pensées, 
nous serons aisément pénitents. Votre vie si 
pure, si pleine de bonnes œuvres, fut cepen
dant une vie mortifiée; aidez-nous à suivre 
de loin vos traces. Priez, ô Patrice, pour 
l'Ile sainte dont vous êtes le père et qui 
vous honore d'un cul te si fervent. De nos 
1ours, elle est menacée encore; plusieurs de 
vos enfants sont devenus infidèles aux tra
ditions de leur père. Un fléau plus dange
reux que le glaive et la famine a décin1é de 
nos jours votre troupeau; 6 Père! protégez 
les enfants des martyrs, et défendez-les de 
la séduction. Que votre œil aussi suive jus
que sur les terres étrangères ceux qui, lassés 
de souffrir, sont allés chercher une patrie 
moins impitoyable. Qu'ils y conser"ent le 
don de la foi, qu'ils y soient les témoins de 
la vérité, les dociles enfants de l'Eglise; que 
leur présence et leur séjour servent à l'avan
cement du Royaume de Dieu. Saint Pontife, 
intercédez pour cette autre Ile qui fut votre 
berceau; pardonnez-lui ses crimes en\·ers 
vos enfants; avancez par vos prières le jour 
où elle pourra rentrer dans la grande unité 
catholique. Enfin souvenez-vous de toutes 
les provinces de l'Eglise; votre prière est 
celle d'un Apôtre : elle trouvera accès auprès 
de celui qui vous a envoyé. 



LE XVIII MARS. 

SAlNT CYRlLLE OE JÉRUSALEl\I. 
ÉVÊQUE ET DOCTEUR DE L'ÉGLISE. 

D
L était juste qu'en ces jours consacrés 
à l'instruction des catéchumènes, 
la sainte Eglise honorât le Pontife 
dont le nom rappelle, mieux qu'au

cun autre, le zèle et la science que doivent 
déployer les pasteurs dans la préparation 
de ses futurs membres au baptême. Long
temps cependant, la chrétienté latine borna 
ses hommages envers un si grand Docteur à 
la mention faite de lui, cliaque année, en 
son martyrologe. Mais voici qu'à l'antique 
expression de sa reconnaissance pour des 
services rendus en des temps éloignés déjà 
de quinze siècles, se joint chez elle aujour
d'hui, vis-à-vis de Cyrille, la demande d'une 
assistance rendue maintenant non moins 
nécessaire qu'aux premiers âges du christia
nisme. Le baptême, il est vrai, se confère 
aujourd'hui des l'enfance ; il met l'homme, 
par la foi infuse, en possession de la pleine 
vérité avant que son intelligence ait pu ren
contrer le mensonge. Mais trop souvent, de 
nos jours, l'enfant ne trouve plus près de lui 
la défense dont ne peut se passer sa fai
blesse; la société moderne a renié Jésus
Christ, et son apostasie la pousse à étouffer 
sous l'hypocrite neutralité de prétendues 
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lois, le germe divin jans toute âme bapti~ée, 
avant qu'il ait pu fructifier et ~randir. En 
face de la société comme dans l 1ndividu, le 
baptême a ses droits cependant; et nous ne 
pouvons honorer mieux saint Cyrille, qu'en 
nous rappelant, au jour de sa fête, ces droits 
du premier Sacrement au point de vue de 
l'éducation qu'il réclame pour les baptisés. 

Durant quinze, siècles les nations d'Occi
dent, dont l'édifice social reposait sur la fer
meté de la foi romaine, ont maintenu leurs 
membres dans l'heureuse ignorance de la 
diffi.:ulté qu'éprouve une âme pour s'élever 
des réiions de l'erreur à la pure lumière. 
Baptises comme nous à leur entrée dans la 
vie, et dès lors établis dans le vrai, nos 
pères avaient sur nous l'avantage de voir la 
puissance civile défendre en eux, d'accord 
avec l'Eglise, cette plénitude de la vérité qui 
formait leur plus grand trésor, en même 
temps qu'elle était la sauvegarde du monde. 
La protection des particuliers est en effet le 
devoir du prince ou de quiconque, à n'im
porte quel titre, gouverne les hommes, et la 
gravité de ce dl!voir est en raison de l'impor
tance des intérêts à garantir ; mais cette 
protection n'est-elle pas aussi d'autant plus 
glorieuse pour le pou voir, qu'elle s'adresse 
aux faible;;, aux petits de ce monde? Jamais 
la majesté de la loi humaine n'apparut 
mieux que sur les berceaux, où elle garde à 
l'enfant né d'hier, à l'orphelin sans défense, 
sa vie, son nom, son patrimoine. Or, l'enfant 
sorti de la fontaine sacrée possède des avan
tages qui dépassent tout ce que la noblesse 
et la fortune des ancêtres, unies à la plus 
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riche nature, auraient pu lui donner. La vie 
divine réside en lui; son nom de chrétien le 
fait l'égal des anges; son patrimoine est 
cette plénitude de la vérité dont nous par
lions tout à l'heure, c'est-à-dire Dieu mên1e, 
possédé par la foi ici-bas, en attendant qu'il 
se découvre à son an1our dans le bonheur 
de l'éternelle vision. Quelle grandeur donc 
en ces berceaux où va.,it la faiblesse de l'en
fance! mais aussi quefie responsabilité pour 
le monde ! Si Dieu n'attend point, pour con
férer de tels biens à la terre, que ceux aux
quels ils sont départis soient en âge de les 
comprendre, c'est l'impatience de son a1nour 
qui se manifeste en cette hâte sublime; mais 
c'est aussi qu'il compte sur le monde pour 
révéler au temps venu leur dignité à ces 
enfants des cieux, pour les former aux 
devoirs résultant de leur nom, pour les 
élever comme il convient à leur divin 
lignage. L'éducation d'un fils de roi répond 
à sa naissance; ceux qu'on admet à l'hon
neur de l'instruire, s'inspirent dans leurs 
leçons de son titre de prince; les connais
sances communes à tous lui sont clles-1nêmes 
présentées de la manière qui s'harmonise le 
mieux à sa destinée suréminente; rien pour 
lui qui ne tende au rnême but : tout doit, en 
effet, concourir à le mettre en état de porter 
sa couronne avec gloire. L'éducation d'un fils 
de Dieu méritc-t-elle moins d'égards; et 
peut-on davantage, dans les soins qu'on lui 
donne, mettre en oubli sa destinée et sa nais
sance ? 

Il est vrai : l'Eglise seule est capable, ici
bas, de nous expliquer l'inetîabfe origine 
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des fils de Dieu; seule elle connaît sûre
ment la manière dont il convient de ramener 
les éléments des connaissances humaines 
au but suprême qui domine la vie du chré
tien. l\lais qu'en conclure, sinon que l'Eglise 
est de droit la première éducatrice des 
nations ? Lorsqu'elle fonde des écoles, à tous 
les degrés de la science elle est dans son 
r6le, et la mission reçue d'elle pour ensei
gner vaut mieux que tous les dipl6mes. Bien 
plus; s'il s'agit de diplômes qu'elle n'ait pas 
délivrés elle-même, l'usage de ces pièces 
ciYilement officielles tire sa pren1ière et 
rrincipale légitimité, à l'égard des chrétiens, 
de son as~entiment : il demeure soun1is tou
jours. et de plein droit, à sa surveillance. 
Car elle est mère des baptisés; et la surveil
lance de l'éducation des enfants reste à la 
n1ère, quand clic ne fait pas cette éducation 
par elle-même. 

Au droit maternel de l'Eglise, se joint ici 
son devoir d'Epouse du Fils de Dieu et de 
gardienne des sacrements. Le sang diYin ne 
peut, sans crime, couler inutilement sur 
la terre; des sept sources par lesquelles 
l'Homme-Dieu a voulu qu'il s'épanchât à la 
parole des ministres de son Eglise, il n'en 
est pas une qui doive s'ou,-rir autrement 
qu'a,·ec l'espoir fondé d'un effet véritable
ment salutaire, et répondant au but du sacre
n1ent dont il est fait usage. Le saint baptême 
surtout, qui élèYe l'homme des profondeurs 
de son neant à la noblesse surnaturelle, ne 
saurait échapper, dans son administration, 
aux règles d'une prudence d'autant plus vigi
lante que le titre dh·in qu'il confère est 
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éternel. Le baptisé, ignorant volontaire ou 
forcé de ses devoirs et de ses droits, rcs
~emblcrait à ces fils de famille qui, par leur 
faute ou non, ne connaissant rien des tradi
tions de la race d'où ils sortent, en sont 
l'opprobre, et promènent inutilement par le 
monde leur vie déclassée. Aussi, pas plus 
maintenant qu'au temps de Cyrille de Jéru
salem, l'Eglise ne peut admettre, clic n'a 
jamais admis personne à la fontaine sacrée, 
san3 exiger dans le candidat au baptên1e la 
garantie d'une instruction suffisante: s'il est 
adulte, il doit tout d'abord faire par lui
même preuve de sa science; si l'âge lui fait 
défaut et que l'Eglise néanmoins consente à 
l'introduire dans la famille chrétienne, c'est 
qu'en raison du christianisme de ceux-lh 
même qui le présentent et de l'état social 
qui l'entoure, elle se tient assurée pour lui 
d'une éducation conforme à la vie surnatu
relle devenue sienne au sacrement. 

Ainsi a-t-il fallu l'affermissement incontesté 
de l'empire de l'Horn1nc-Dieu sur le monde, 
pour que la pratique du baptême des enfants 
soit devenue générale com1nc elle l'est au
jourd'hui ; et nous ne devons pas nous 
étonner si l'Eglise, à mesure que s'achevait 
la conversion des peuples, s'est trouvée 
seule investie de la tache d'élever les géné
rations nouvelles. Les cours stériles des 
grammairiens, des philosophes et des rhé
teurs, auxquels ne manquait que la seule 
connaissance nécessaire, celle du but de la 
vie, turent désertés pour les écoles épisco
pales et monastiques où la science du salut, 
primant toutes les autres, éclairait en même 
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temps chacune d'elles de la vraie lumière. 
La science baptisée donna naissance aux 
uniYersités, qui réunirent dans une féconde 
harmonie tout l'ensemble des connaissan
ces humaines, jusque-là sans lien con1mun 
et trop souvent opposées l'une à l'autre. ln
connues au monde avant Je christianisme, 
qui seul portait en lui la solution de ce grand 
problème de l'union des sciences, les uni
versités, dont cette union fait l'essence 
mêm~, demeurent pour cette raison l'ina
liénable domaine de l'Eglise. Vainement, en 
nos jours, l'Etat, redevenu païen, prétend 
dénier à la mère des peuples et s'attribuer 
à lui-même le droit d'appeler d'un pareil 
nom ses écoles su,1:érieures; les nations dé
christianisées, quelles le veuillent ou non, 
seront toujours sans droit pour fonder, 
sans force pour maintenir en elles ces 
institutions glorieuses, dans le vrai sens du 
nom qu'elles ont porté et réalisé dans 
l'histoire. L'Etat sans foi ne maintiendra 
jamais dans la science d'autre unité que 
l'unité de Babel; et, ne pouYons-nous pas 
déjà le constater avec évidence ? le monu
ment d'orgueil qu'il veut élever à l'encontre 
de Dieu et de son Eglise, ne servira qu'à ra
mener l'effroyable confusion des langues à 
laquelle l'Eglise avait arraché ces nations 
raiennes dont il reprend les errements. Quant 
a se parer des titres de la victime qu'on a 
dépouillée, tout spoliateur et tout larron 
P.eut en faire autant; mais l'impuissance où 
11 se trouve de faire montre, en même temps, 
des qualités que ces titres snpposent, ne fait 
que manifester d'autant mieux le vol corn-
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1nis au détrin1cnt du légiti1nc propriétaire. 
Dénions-nous donc à !\Etat l?aïcn, ou neu

tre, co1nme on dit aujourd'hui, le droit d'é
lever à sa 1nanière les infidèles qu'il a pro
duits à son image? Nullc1ncnt; la protection 
qui est le drott et le devoir de l'Eglise, 
ne regarde que les baptisés. Et m~1uc, n'en 
doutons pas : si l'Eglise doit ~trc amenée à 
constater un jour que toute garantie du côté 
de là société fait désormais vraiment défaut 
au saint baptême, elle reviendra ù la disci
pline de ce premier âge, où la grâce du sa
crement qui fait les chrétiens n'était point 
accordée comme aujouI"d'hui indistinctement 
ù tous, 1nais sculcn1cnt aux adultes qui s'en 
montraient dignes, ou aux enfants dont les 
familles présentaient les assurances néces
saires ù sa responsabilité de !'.1ère et d'E
pousc. Les nations alors se retrouveront 
di visées en Jeux parts : d'un côté les enfants 
de Dieu, vivant de sa vie, héritiers de son 
trône; de l'autre, les hom1nes qui, conviés 
comme tout fils d'Adam à cette noblesse sur
naturelle, auront préféré criminellement 
rester les esclaves de celui ~ui les voulait 
pour fils en cc monde dont 1 Incarnation a 
fait son palais. L'éducation comrnunc et 
neutre apparaîtra alors plus impossible que 
jamais : si neutre qu'on la suppose, l'école 
des valets du palais ne saurait convenir aux 
princes héritiers. 

S0n1mes-nous proche de ces temps où les 
hommes que le malheur de la naissance aura 
exclus du baptèmc à leur entrée dans la vie, 
devront conquérir par cux-m~rncs le privi
lège de l'admission dans la .famille chré-
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tienne? Dieu seul le sait; n1ais plus d'un 
indice porterait à le croire; l'institution de 
la fête de ce jour peut n'être pas sans lien, 
dans le dessein de la Providence, avec les 
exigences d'une situation nouvelle qui serait 
faite à l'Eglise sous ce rapport. Une semaine 
ne s'est pas écoulée depuis les hommages que 
nous avons rendus à saint Grégoire le Grand, 
le Docteur du peuple chrétien; trois jours 
plus tôt, c'était le Docteur de l'école, Thomas 
d'Aquin, dont la jeunesse chrétienne et stu
dieuse fêtait le glorieux patronage : pour
quoi aujourd'hui, après quinze cents ans 
écoulés, ce Docteur nouveau sur le Cycle, cc 
Docteur d'une classe disparue, les catéch11-
111ènes, sinon, comme nous le disions, parce 
que l'Eglise voit les services nouveaux que 
Cyrille de Jérusalem est appelé à rendre, 
avec l'exemple et l'enseignement contenus 
dans ses Catéchèses immortelles? Dès main
tenant, combien de chrétiens égarés à l'entrée 
de la vie n'ont pas de plus grand obstacle à 
surmonter, dans leur retour à Dieu, qu'une 
ignorance désespt!rante, et plus profonde 
que celle-là même d'où le zèle de Cyrille 
savait retirer les païens et les Juifs! 

Le récit liturgique consacré à la mémoire 
du saint Docteur résume mer,·eilleusen1ent 
sa vie et ses ouvrages ; il nous dispense de 
rien ajouter. 

C VRILLE de Jérusalem s'a
donna diligemment dès 

l"àge le plus tendre à l'étude 
des divines Ecritures, et il fil 
tant de progrès dans leur 

C YRI.LLUS Hierosot):· 
m11anus, a tenens 

annis divinarum Scrip
turarum studio summo
pere deditus, adeo in 
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earum scientia profecit, 
ut orthodoxie fidei stre
nuus assertor evaserit. 
.i\lonasticis institutis im• 
bu tus, perpetu:e con ti
nent ire, omnique seve
riori vivendi rationi se 
addictum voluit. Post
quam a sancto Mnximo 
Hierosolym:e Episcopo 
presbyter ordinatus fun, 
munus verbi divini fide
libus pr:edicandi et cate· 
chumenos edocendi sum· 
ma cum laude implevit, 
atque illas vere miran
das conscripsit Cateche
ses, quibus totam eccle
siasticam doctrinam di
lucide et copiose com
plexus, singula religio
nis dogmata contra fidei 
hostes solide propugna
vit. lta vero in his enu
cleate et distincte disse
ruit, ut non solum jam 
exortas hœreses, sed fu
turas etiam quasi prœsa
giens everterit, quemad
modum prrestitit asse
rendo Corporis et San
guinis Christi realem 
p_rœsentiam in mirabili 
Eucharisti:e sacramento. 
Vita autem functo sancto 
. Maximo, a provinci:e 
episcopis in illius locum 
suffectus est. 

} N episcopatu i~jurias 
multas et calam1tates, 

non secus ac beatus 

connaissance, qu'il devint 
pour la foi orthodoxe un 
vaillant défenseur. Formé à 
la discipline monastici.ue, il 
s'astreignit à la continence 
perpétuelle et au plus sévère 
genre de vie. Saint .Maxime, 
Ëvéque de Jérusalem, l'or
donna prêtre et lui confia la 
charge de prêcher la parole 
de D1eu aux fidèles et d'ins· 
truire les catéchumènes ; ce 
fut avec la plus grande gloire 
qu'il s'en acquitta et composa 
ces Catéchèses vraiment ad
mirables, dans lesquelles, 
embrassant avec abondance 
et clarté toute la doctrine de 
l'Eglise, il établit solidement 
tous les dogmes de la religion 
contre les ennemis de la foi. 
Il y parle avec tant d'évi
dence et de précision, que 
non seulement les hérésies 
déjà nées, mais celles encore 
à venir y sont réfutées comme 
par une sorte de présage, par 
exemple dans son affirmation 
de la présence réelle du Corps 
et du Sang de Jésus-Christ 
au merveilleux sacrement de 
l'Eucharistie. Saint Maxime 
étant mort, il fut établi en 
sa pl!'-ce par les évêques de la 
province . 

DANS son épiscopat, non 
moins que saint Atha

nase, son contemporain, il 
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subit pour la cause de la foi 
de nombreuses injustices et 
des persécutions de la part 
des Ariens. Souffrant impa
tiemment la ,·éhémence de 
Cyrille contre l'hérésie, ils 
le poursuivirent de leurs ca
lomnies, et, l'ayant déposé 
dans un conciliabule, le 
chassèrent de son siège. Pour 
se soustraire à leur fureur, il 
s'enfuit à Tarse de Cilicie et 
supporta la rigueur de l'exil 
tout le temps que vécut 
Constance. Après la mort de 
celui-ci, Julien !'Apostat 
étant devenu empereur, il 
put revenir à Jérusalem où il 
employa toute l'ardeur de son 
zèle à retirer son troupeau de 
l'erreur et du vice. ~iais sous 
l'empire de Valens, il dut de 
nouveau prendre la route de 
l'exil, jusqu'à ce que Théo
dose le Grand eût rendu la 
paix à l'Eglise et réprimé la 
cruauté et l'audace des 
Ariens. Cet empereur reçut 
Cvrille avec de grands hon
néurs, comme le très coura
geux athlète du Christ, et le 
rendit à son siège. Avec 
quelle force et que lie sain
teté il accomplit le5 devoirs 
de sen sublime office, c'est 
ce qui ressort nettement de 
l'état prospère alors de l'E
glise de Jérusalem, tel que le 
décrit saint Basile qui, étant 
venu vénérer les saints lieux, 
y demeura quelque temps. 

Athanasius, cui corevus 
erat, ab Arianorum fac
tionibus fidei causa per
pcssus fuit. Hi enim regre 
ferentes Cyrillum vehe
mentcr hreresibus obsis
tere, ipsum calumniis 
a~grediuntur, et in con· 
c11iabulo depositum e 
sua sede deturbant. Quo· 
rum furori ut se subtra
heret, Tarsum Cilicire 
aufugit, et quoad vixit 
Constantius, exsilii rigo· 
rem pertulit. Post illius 
mortem, Juliano Apos
tata ad imperium evecto, 
Hierosolvmam redire 
potuit, u'bi ardenti zelo 
gregi suo ab erroribus 
et a vitiis revocando ope
ram navavit. Sed iterum, 
Valente imperatore, exsu· 
lare coactus est. donec, 
reddita Ecclesire pace 
per Theodosium Ma
gnum, et Arianorum cru
delitate audaciaque re
pressa, ab eodem in::pe
ratore tamquam fortissi
mus Christi athleta ho
noribus susceptus sure 
sedi restitutus fuit. Quam 
strenue et sancte sublimis 
officii sui munia imple
verit, luculenter apparet 
ex floren ti tune temporis 
H ierosolymitanre eccle
sire statu, quem sanctus 
Basilius loca sancta ve
neraturus, ibi aliquamdiu 
commoratus, describit. 



530 Le Careme. 

V ENERANDI hujus Prœ
su lis s:mctitatem cœ· 

lestibus signis a Deo 
fuisse illustratam, me
mori:e traditum accepi
mus. Inter hœc recense
tur prœclarn Crucis , 
solis radiis fulgentioris, 
apparitio, quœ episcopa
tus ejus initia decoravit. 
Hujusmodi prodigii 
ethnici et christiani tes
tes oculares fuerunt cum 
ip,;o Cyrillo, qui gratiis 
primum in Ecclesia Deo 
redditis, illud per epis
tolam Constant10 impe
ratori narravit. Nec mi
nus admiratione dignum, 
quod J ud:eis templum a 
Tito eversum restaurare 
ex impio imperatoris Ju
liani jussu conantibus, 
evenit. Vehementi enim 
terr:e motu oborto, et 
ingentibus flammarum 
globis e terra erumpen
tibus, omnia opera ignis 
coni.umpsit, ita ut Judœi 
et Julianus deterriti, ab 
incepto destiterint; prout 
scilicet induhitanter fu
turum Cyrillus pr:edixe
rat. Qui demum paulo 
:inte obitum concilio 
œcumenico Constantino
politano interfuit, in quo 
l\lacedonii hœrcsis, et 
i terum .A ri ana condem
nata est. Ac Jerusalem 
inde reversus, fere scp
tuagenarius, trigesimo 

D !EU fit ressortir la sainteté 
du vénérable Pontife par 

des signes célestes dont la 
mémoire est venue jusqu'à 
nous. On compte parmi eux 
la merveiileuse apparition 
d'une croix plus brillante C\ue 
les rayons du soleil, qui il
lustra les commencements de 
son épiscopat. Ce prodige 
eut les païens et les chrétiens 
J)OUr témoins oculaires avec 
Cyrille lui-même, qui, en 
ayant rendu grâces a Dieu 
dans l'église, le raconta en· 
suite par lettre à l'empereur 
Constance. Non moins digne 
d'admiration est ce qui arri
va aux Juifs, lorsque, par 
l'ordre impie de l'empereur 
Julien, ils voulurent rele
ver le temple que Titus avait 
renversé. Car il se fit 
sentir un violent tremble
ment de terre, et, d'immenses 
tourbillons de flammes sor
tant de terre, le feu dévora 
tous les travaux, de telle 
sorte que les Juifs et Julien 
épouvantés durent renoncer 
à l'entreprise, selon que Cy
rille l'avait prédit comme 
devant arriver infaillible
ment. Enfin, peu de temps 
avant sa mort, il assista au 
concile œcuménique de Con
stantinople, dans lequel fut 
condamnée ! 'hérésie de Ma
cédonius et, de nouveau, celle 
des Ariens. De retour à J ë
rusalem, il mourut sainte
ment presque septuagénaire, 



S. CJ·rille de Jérus.llem, Év. et Doct. 531 

la trente-cinquième année de 
son épiscopat. Le Souverain 
Pontife Léon XIII a ordonné 
qu'on en célébrât l'Office et 
la ~1esse dans l'Eglise uni
verselle. 

quinto sui episcopatus 
anno, sancto fine quie
vit. Ejus Officium ac 
l\1issam Leo Decimus 
tertius Pontifex l\1axi
mus ab universa Ecclesia 
celebrari mandavi t. 

Vous avez ete, ô Cyrille, un vrai fils de la 
lumière 1. La Sagesse de Dieu avait dès 

l'enfance conquis votre amour; elle vous 
établit comme le phare éclatant qui brille 
près du port, et sauve, en l'attirant au rivage, 
le malheureux ballotté dans la nuit de l'er
reur. Au lieu méme où s'étaient accomplis 
les mystères de la rédemption du n1onde, et 
dans ce n·e siècle si fécond en docteurs, l'E
glise vous confia la mission de préparer au 
baptême les heureux transfuges que la vic
toire récente du christianisme amenait à elle 
de tous les rangs de la société. Nourri ainsi 
que vous l'étiez des Ecritures et des enseigne
ments de la t.lère commune, la parole s'é
chappait de vos lèvres, abondante et pure, 
comme de sa source; l'histoire nous apprend 
qu'empêché par les autres charges du saint 
ministère de consacrer vos soins exclusive
ment aux catéchumènes, vous dûtes impro
viser ces vingt-trois admirables discours, vos 
Catéchèses, où la science du salut se déroule 
avec une sûreté, une clarté, un ensemble 
inconnus Jusque-là et, depuis lors, jamais 
surpassés. La science du salut, c'était pour 
vous, saint Pontife, la connaissance de Dieu 
et de son Fils Jésus-Christ, contenue dans Je 

I. Eph. v, 8. 
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sy1nbole de la sainte Eglise; la préparation 
au bapt~me, à la vie, à l'amour, c'était pour 
vous l'acquisition de cette science unique, 
seule nécessaire, profonde d'autant plus et 
gouvernant tout l'hon1mc, non par l'impres
sion d'une vainc sentimentalité, mais sous 
l'empire de la parole de Dieu reçue comme 
clic a droit de l'être, méditée jour et nuit, pé
nétrant assez l'âme pour l'établir à elle seule 
dans la plénitude de la vérité, la rectitude 
;norale et la haine de l'erreur. 

Sûr ainsi de vos auditeurs, vous ne crai
gniez point Je leur dévoiler les arguments et 
les abominations des sectes ennemies. Il est 
des temps, des circonstances dont l'appré
ciation reste aux chefs du troupeau, et ou ils 
doivent passer par-dessus le dégoût qu'ins
pirent de telles expositions, pour dénoncer 
Je danger et tenir leurs brebis en garde con
tre les' scandales de l'esprit ou des mœurs. 
C'est pour cela, ô Cyrille, que vos invectives 
indignées poursuivaient le manichéisme au 
fond mème de ses antres impurs; vous pres
sentiez en lui l'agent principal de cc mystère 
d'iniquité I qui poursuit sa n1arche ténébreuse 
et dissolvante à travers les siècles, jusqu'à cc 
qu'enfin le n1ondc succombe par lui de 
pourriture et d'orgueil. Manès en nos temps 
règne au grand jour; les sociétés occultes 
qu'il a fondées sont devenues maîtresses. 
L'o1nbre des loges continue, il est vrai, de 
cacher aux profanes son symbolisme sacri
lège et les dogn1es qu'il apporta de Perse 
jadis; mais l'habileté du prince du n1011de 
,_- .... .,.. ..... · . .,..,..,.,,.,..,..A./"~~~--..//./ ........ - . 

1. Il Thess. 11, 7. 
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achève de concentrer dans les mains de ce 
ridêle allié toutes les forces sociales. Dès 
maintenant, le pouvoir est à lui; et le pre
mier, l'unique usage qu'il en fasse, est de 
poursuivre l'Eglise en haine du Christ. Voici 
qu'à cette heure il s'attaque à la fécondité 
àe l'Epouse du Fils de Dieu, en lui déniant 
le droit d'enseigner qu'elle a reçu de son 
divin Chef; les enfants mêmes qu'elle a en
gendrés, qui déjà sont à elle par le droit du 
baptême, on prétend les lui arracher de vive 
force et l'empêcher de présider à leur éduca
tion. Cyrille, vous qu'elle appelle à son se
cours en ces temps malheureux, ne faites pas 
défaut à sa confiance. Vous compreniez si 
pleinement les exigences du sacrement qui 
fait les chrétiens! Protégez le saint baptême 
en tant d'âmes innocentes où ron veut l'é
touffer. Soutenez, réveillez au besoin, la foi 
des parents chrétiens; qu'ils comprennent 
que si leur devoir est de couvrir leurs enfants 
de leur propre corps plutôt que de les laisser 
livrer aux bêtes, l'âme de ces chers enfants 
est plus précieuse encore. Déjà plusieurs, et 
c'est la grande consolation de l'Eglise en 
même temps que l'espoir de la société battue 
en brèche de toutes parts, plusieurs ont com
pris la conduite qui s'imposait à toute âme 
généreuse en de telles circonstances : s'ins
pirant de leur seule conscience, et forts de 
leur droit de pères de famille, ils subiront la 
violence de nos gouvernements de force bru
tale, plutôt que de céder d'un pas aux ca
prices d'une réglementation d'Etat païen 
aussi absurde qu'odieusc. Bénissez-les, ô 
Cyrill~; augmentez leur nombre. Bénissez 
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êgalement, multipliez, soutenez, éclairez les 
fidèles qui se dévouent à la tâche d'instruire 
et de sauver les pauvres enfants que trahit 
le pouvoir; est-il une mission plus urgente 
que celle des catéchistes, en nos jours? En 
est-il qui puisse vous aller plus au cœur? 

La sainte Eglise nous rap_pelait, tout à 
l'heure, l'apparition de la Croix qui vint 
marque_r les débuts de votre épiscopat glo
rieux. Nos temps incrédules furent, eux aussi, 
favorisés d'un prodige semblable, lorsque, à 
Migné, au diocèse d'Hilaire, votre contempo
rain et votre émule dans la lutte pour le 
Fils de Dieu, le signe du salut parut au ciel, 
resplendissant de lumière, à la vue de milliers 
de personnes. Mais l'apparition du 7 mai 351 
annonçait le triomphe : ce triomphe que 
vous aviez prévu sans nul doute pour la 
sainte Croix, lorsque sous vos yeux, quel
ques années plus tôt, Hélène retrouvait le 
bois rédempteur; ce triomphe qu'en mou
rant vous laissiez affermi par le dernier 
accomplissement des prophéties sur le temple 
juif. L'apparition du 17 décembre 1826 n'au
rait-elle, hélas! annoncé que défaites et rui
nes? Confiants dans votre secours si oppor
tun, nous voulons espérer mieux, saint Pon
tife; nous nous souvenons que cc triomphe 
de la Croix dont vous fûtes le témoin heu
reux, a été le fruit des souffrances de l'Eglise, 
et que vous dûtes l'acheter pour votre part 
au prix de trois dépositions de votre siège et 
de vingt ans d'exil. La Croix, dont le Cycle 
sacré nous ramène les grands anniversaires, 
la Croix n'est point vaincue, mais grande
ment triomphante au contraire, dans le 
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martyre de ses fidèles et leurs épreuves pa
tiemn1ent supportées ; c'est victorieuse à 
jamais qu'elle apparaîtra sur les ruines du 
monde, au dernier jour. 



' LE ~IE~IE JOUR. 

SAINT GABRIEL, ARCHANGE. 

~1- · _ usQu'rc1, nous n'avons encore ren-
~ contré sur le Cycle aucune fête 
;1:{Ci•, consacrée à l'honneur des saints 

·-"'- Anges; mais au milieu des splen-
deurs de la nuit de Noël, nous mêlâmes nos 
voix joyeuses et timides aux divins concerts 
que faisaient entendre les Esprits célestes 
au-dessus de l'humble berceau de l'Emma
nuel. Cet heureux souvenir émeut encore 
d'une douce allégresse nos cœurs attristés 
par la pénitence et par l'approche du dou
loureux anniversaire de la mort du Rédemp
teur. Aujourd'hui, faisons un peu trêve aux 
sévères pensées du Carême pour fêter !'Ar
change Gabriel; plus tard, Michel, Raphaël 
et l'imn1ense armée de nos célestes Gardiens 
recevront nos hommages; mais il était juste 
que Gabriel fût salué de nos acclamations en 
ce jour. Encore une semaine, et nous le ver
rons descendre sur la terre comme le céleste 
ambassadeur de la glorieuse Trinité près de 
la plus pure des vierges : c'est donc avec 
raison que les enfants de l'Eglise se recom
mandent à lui pour apprendre à célébrer 
dignement Je mystère ineffable dont il fut 
ici-bas le messager. 

Gabriel appartient aux plus hautes hiérar
chies des Esprits angéliques; il assiste 
devant la face de Dieu, comme il le dit lui-
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meme à Zacharie 1. Les missions ~ui con
cernent le salut des hommes par l incarna
tion du Verbe lui sont réservées, parce que 
c'est dans ce mystère, si humble en apparence, 
qu'éclate principalement la force de Dieu : 
or, le nom de Gabriel signifie Force de Dieu. 
Dès l'Ancien Testament, !'Archange a pré
ludé à cc sublime emploi. Nous le voyons 
d'abord se manifester a Daniel, après la vi
sion qu'a eue ce Prophète sur .les deux em
pires des Perses et des Grecs; et tel est l'é
clat dont il brille, que Daniel tombe anéanti 
à ses pieds 2. Peu après, Gabriel reparaît 
encore ; et c'est pour annoncer au même 
Prophète le temps précis de la venue du 
Messie : dans soixante-dix semaines d'années, 
lui dit-il, la terre aura vu le Christ-Roi 3, 

Lorsque les temps sont accomplis, et que 
le Ciel a résolu de faire naître le dernier des 
Prophètes, celui qui, après avoir averti les 
hommes de la prochaine manifestation du 
divin Envoyé, doit le montrer au peuple 
comme !'Agneau de Dieu qui Ôte les péchés 
du monde, Gabriel descend du ciel dans le 
temple de Jérusalem, et prophétise au prêtre 
Zacharie la naissance de Jean-Baptiste, pré
lude de celle de Jésus lui-ménie. 

Après six mois, le saint Archanse reparaît 
sur la terre, et, cette fois, c'est a Nazareth 
qu'il se montre. Il apporte du ciel la grande 
nouvelle. Sa céleste nature s'incline devant 
une fille des hommes; il vient proposer à· 
11arie, de la part de Jehovah, l'honneur de 
devenir la Mère du Verbe éternel. C'est lui 

1. Luc. 1, 19. - 2. DAN. ,·111, 17. - 3. Ibid. 1x, 21. 
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qui reçoit le consentement <le la Vierge; et 
quand il quitte la terre, il la laisse en pos
session Je celui qu'elle attendait comme la 
rosée des cieux 1, 

Mais l'heure est venue où la Mère de 
!'Emmanuel doit donner aux hommes le 
fruit béni de ses chastes entrailles. La nais
sance de Jésus s'accomplh dans le mystère 
et la pauvreté; toutefois, le Ciel ne veut pas 
que l'enfant de la crèche demeure sans ado
rateurs. Un Ange aP.paraît aux bergers des 
campagnes de Bethlehem, et les convoque à 
l'humole berceau du nouveau-né. Il est 
accompagné d'un no1nbre immense d'Esprits 
célestes qui font entendre les plus ravissants 
concerts, et chantent : Gloire à Dieu et Paix 
aux hommes! Quel est cet Ange supérieur 
qui parle seul aux bergers, et dont les autres 
Anges forment comme la cour? De graves 
docteurs catholiques nous enseignent que cet 
Ange est Gabriel, qui continue son ministère 
de messager de la bonne nouvelle. 

Enfin, lorsque Jésus, Jans le jardin de 
Gethsémani, a l'heure qui précède sa Pas
sion, éprouve dans son humanité les terreurs 
<lu fatal calice, un Ange paraît auprès de 
lui, non seulement comme témoin de sa 
cruelle agonie, mais pour fortifier son cou
rage. Quel est cet An~e que le saint Evangile 
ne nomme pas ? De pieux et savants hommes 
voient encore en lui Gabriel; et cette pensée 
est confirmée par un monument liturgique 
que, nous rep_roduison~. ici, et qui ~st revetu 
de I approbation du S1ege Apostolique. 

1, ISAI.XLV,8, 
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Tels sont les titres du sublime Archange 
aux hommages des chrétiens; tels sont les 
traits par lesguels il justifie son beau nom 
de Force de Dieu. En effet, Dieu l'a associé 
à toutes les phases du grand œuvre dans le
quel il a manifesté davantage sa puissance : 
car Jésus-Christ jusque sur la croix est, nous 
dit l'Apàtre, la force de Dieu 1. Or, Gabriel 
intervient à chaque pas, pour lui préparer 
la voie. Il annonce d'abord l'époque précise 
de sa venue ; dans la plénitude des temps, il 
vient révéler la naissance du Précurseur; 
bientôt il assiste comme témoin céleste au 
mystére du Verbe fait chair; à sa voix, les 
bergers de Bethléhem, prémices de l'Eglise, 
viennent adorer le Fils de Dieu ; et lorsque 
l'humanité de Jésus aux abois doit recevoir 
le secours d'une main créée, Gabriel se re
trou,·e au Jardin des douleurs, comme il 
avait paru à Nazareth et à Bethléhem. 

Honorons donc en lui l'Ange de l'Incarna
tion, et offrons-lui humblement en ce jour 
quelques-uns des cantiques que la piété li
turgique lui a consacrés. Nous donnons ici 
d'abord deux Hymnes empruntées au Bré
viaire Franciscain. 

1re HY:IINE. 

Q 'uJI! cœur joyeux, ~aisons 
resonner nos cantiques; 

promenons l'archet sur les 
cordes sonores, à l'heure où 
Gabriel descend radieux des 
hauteurs du ciel. 

1, I Cor. 1, 24-. 

M ENTIBUS lœtis jubile
mus omnes. 

Plectra ta?gentes fidibus 
canons, 

lnclytus quando Gabriel 
ab alto 

Fulget Olympo. 
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Virginis summa: Parn
nymphus adest 

Hodie nobis, simul An
~lorum, 

Plurimis Chrtstum veue
rans triumphis, 

Concio tota. 

Principis laudes Ga
brielis ergo 

Concinat noster chorus, 
ipse quando est 

Unus ex sepkm, Domino 
qui adstant 

Jussa sequentes. 

:"fontius cœli, mediator 
idem, 

Exstat a summis Gabriel 
ubique 

L:etus, et mundo reserat 
secreta 

Omnipotentis. 

::'lluntia nobis, Gabriel, 
precamur, 

Pacis :etern:e speciale 
munus, 

Quo poli tandc111 lenc
amus aulam 

Semper ovnntc~. 

Prœstet hoc no bis Dei
tas beata 

Patris, ac Nati, pariter
que Sancti 

Spiritus, cujus resonat 
per omnem 

Gloria muodum. 
Amen. 

Voici aujourd'hui le Para
nymphe de l'auguste Vierge; 
i 1 est accompagné de tout le 
chœur des Anges qui célèbre 
avec transport les louanges 
du Christ. 

Que notre chœur à nous 
chante à son tour la louange 
du prince Gabriel : il est un 
des sept qui se tiennent de
vant le Seigneur, prêts à exé
cuter ses ordres. 

Mes,ager du ciel, ambassa
deur d'en haut, Gabriel, jo
yeux de s:i mission, descend 
des demeures célestes; il 
veille sur le monde, et lui dé
voile les secrets du Tout· 
Puissant. 

Annoncez-nous, ô Gabriel, 
le don de la paix éternelle, 
par lequel un jour nous entre
rons pleins d'allégresse dans 
la céleste cour. 

Daigne nous accorder cette 
grâce la divinité à jamais 
heureuse du Përe, du Fils et 
du Saint-Esprit, dont la 
gloire retentit dans le monde 
tout entier. Amen. 
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11• HYM:>;E. 

IL est minuit; leyez-vous à 
la hâte; chantons au Sei

gneur un cantique nouYeau; 
c'est l'heure où Gabriel fut 
pour le monde un messager 
de vie. 

C'est aussi l'heure où le 
sein de la Vierge enfanta le 
Seigneur pour le salut des 
hommes; c'est l'heure où le 
Seigneur, ayant terrassé ses 
ennemis. s'éleva victorieux du 
tombeau·. 

· A notre lever , offrons 
d'humbles prières aux Esprits 
célestes, mais surtout au Sei
gneur, qui nous a donné son 
Ange pour a,·oir soin de nous 
tous. 

L'esprit de l'homme pour
rait-il raconter les bienfaits 
que Gabriel ne cesse de ré
pandre sur le monde? C'est 
lui qui, conducteur des âmes, 
les introduit auprès du Sei
gneur pour contempler sa 
gloire. 

Daignez donc, ô Prince 
admirable, obtenir grâce 
pour nous, malheureux; ren
dez-nous propice celui qui 

EN no_ctis medium : 
surgi te propere, 

Cantemus Domino jam 
nova cantica; 

Hac bora Gabriel nam 
fuit omnibus 

Vitre nuntius optimu~. 

Hac bora Dominuro 
Virgineus alvus 

Hu~ano generi protulit: 
msuper 

Devictis pari ter funditus 
bostibus. 

\ïc_tor surgit ab infe
ns. 

Surgentes igitur miti
bus in,·icem 

Oremus precibus cœlica 
Numma: 

Prresertim Dominum , 
qui dedit Angelum 

Curam qui gerit homi
num. 

Qure virtus hominis 
promere sufficit, 

Qure mundo Gabriel 
munera conferat? 

Sanctas hic animas vise
re Dominum 

Prresto ducit in rethera. 

Te, Princeps 1g1tur 
inclyte, quresumus, 

Pro nobis miseris pos
cito gratiam; 
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F3c et propitium, qui 
valet omnia, 

!\obis ut veniam affe
rat. ,\men. 

peut tout; obtenez qu'il nou3 
pardonne. Amen. 

Le Bréviaire des Dominicains nous four
nit, à son tour, cette belle Hyn1ne en l'hon
neur du saint Archange. 

HYJIINE, 

0 RonuR Domini, lu
cide Gabriel 1 

Quem de Erincipibus si-
gnal Emmanuel · 

A quo promerui t discere 
Daniel 

Hirci prodigium feri. 

Tu Vatis precibus cur
ris alacriter, 

l\1onstras hebdomadum 
sacrata tempora : 

Qu::c nos retherei germi
ne Principis, 

Ditabunt bene gaudiis. 

llaptistœ pariter mira 
parentibus 

Affers a soperis l::ctaque 
nuntia, · 

Quod mater, sterili cor
pore, pignora 

Long::cvo pariet patri. 

Quod Vates rcferunt, 
mundi ab origine, 

Hoc sacrœ veniens tu 
plenc Virgini 

Longo mysterium pandis 
ab ordine, 

Verum quod pariet 
Deum. 

FORCE de Dieu, lumineux 
Gabriel, toi qu'Emma

nuel distingue parmi les 
princes de la milice céleste, 
c'est toi qui fus choisi pour 
dévoiler à Daniel la vision du 
bouc terrible. 

A la prière de cc Prophète, 
tu accours du ciel; tu lui ex-, 
pliques le mystère des semai
nes sacrées qui doivent enri
chir et réjouir la terre, par la 
naissance du Roi des cieux. 

C'est toi qui apportes la 
nouvelle joyeuse et admira
ble aux parents de Jean-Bap
tiste; toi qui révèles qu'une 
mère stérile donnera un fils â 
un vieillard cassé par les ans. 

Ce que les Prophètes an
noncèrent dès l'origine du 
monde, tu viens le manifes
ter pleinement à la Vierge 
sacree; tes paroles dévelop
pent le mystère, en lui annon
ça~t qu'elle enfantera le vrai 
n~eu. 
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c·est toi, auguste Archan
ge, qui combles de joie les 
pasteurs de Judée, en leur 
manifestant la céleste nou
velle. La troupe angélique 
célèbre avec toi le mystère 
du Dieu qui vient de naître. 

Lorsque le Seigneur, dans 
la dernière nuit, inondé d'une 
sueur de sang, souffre l'ago
nie, tu descends des cieux, tu 
lui déclares qu'il doit boire 
le calice, selon la volonté du 
Père. 

Daignez, ô Trinité glo
rieuse, confirmer les cœurs 
catholiques par le don céleste 
de la foi; donnez-nous la 
grâce, que nous voyions votre 
gloire dans les siècles sans 
fin. Amen. 

Pastores Solvmos. in
clyte, gaudiis · 

lmplesti, reserans cœlica 
nu ntia : 

Et tecum celebrat turba 
canentium 

Nati mysterium Dei. 

Oranti Domino nocte 
nov1ss1ma, 

Dum suder madidum 
sanguine conficit, 

Adstas a superis, ut cali
cem bibat, 

Assensum patris indi
cans. 

l\lentes catholicas, in
clyta Trinitas, 

Confirma fidei munere 
cœlico : 

Da nobis gratiam, nos 
quoque gloriam, 

Per cuncta tibi srecu-
la. Amen. 

L
E genre humain tout entier vous est rede

vable, ô Gabriel ! et nous acquittons 
aujourd'hui sa dette de reconnaissance 
envers vous. Du haut du ciel, ,·ous consi
dériez avec une sainte compassion nos mal
heurs ; car toute chair avait corrompu sa 
voie, et l'oubli de Dieu devenait de plus en 
plus universel sur la terre. C'est alors que 
vous recevez du Très-Haut la mission d'ap
porter la bonne nouvelle à ce monde qui 
allait périr. Qu'ils sont beaux, vos pas, ô 
Prince céleste, lorsque vous vous élancez du 
séjour de la gloire vers notre humble 
demeure! Qu'il est tendre et fraternel, votre 
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amour pour l'homn1e, dont la nature si 
inférieure à la votre va être élevée à l'hon
neur sublime de l'union avec Dieu mên1e ! 
Avec quel respect vous approchez de la Vierge 
qui surpasse en sainteté toutes les hiérarchies 
angéliques ! 

Heureux 1nessager de notre salut, vous que 
le Seigneur appelle quand il veut déployer 
la force de son bras, daignez offrir l'hommage 
de notre gratitude à celui qui vous envoya. 
Aidez-nous à acquitter notre dette immense 
envers le Père cc qui a tant aimé le monde 
<1 qu'i) lui a donné son Fils unique 1 »; 
envers le Fils c, qui s'est anéanti en prenant 
<< la forme d'esclave 2 », envers !'Esprit divin 
qui cc s' est reposé sur la Fleur sortie de la 
« tige de Jessé 3 "· 

C'est vous, ô Gabriel! qui nous avez 
enseigné la salutation que nous devons pré
senter à« Marie, pleine de &râce ». C'est du 
ciel que vous avez apporte ces sublimes 
paroles; le pre1nier, vous les avez pronon
cées; les enfants de l'Eglise qui les ont 
apprises de vous les répètent par toute la 
terre, le jour et la nuit : obtenez que notre 
grande Reine les agrée toujours de notre 
bouche. 

Ange de force, ami des hommes, continuez 
en notre faveur votre auguste ministère. 
Nous sommes environnés d'ennemis terri
bles; notre faiblesse accroît encore leur 
audace; venez à notre secours, fortifiez 
notre courage. Assistez les chrétiens, en cc 
temps de conversion et de pénitence; faites-

1. JonAN. 111, 16. - 2. Philip. 11, 7.- 3. lsA1. x1, 1-2. 
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nous comprendre tout ce que nous devons à 
Dieu, après cet ineffable mystère de l'Incar
nation dont vous fûtes le premier témoin. 
Nous avons oublié nos devoirs envers 
l'Homme-Dieu, et nous l'avons offensé : 
éclairez-nous, afin que nous soyons désor
mais fidèles à ses leçons et à ses exemples. 
Elevez nos pensées vers l'heureux séjour que 
vous habitez; aidez-nous à mériter dans les 
rangs de votre sublime hiérarchie les places 
que la défection des mauvais anges a laissées 
vacantes, et qui sont réservées aux élus de la 
terre. 

Priez, ô <cabriel, pour l'Eglise militante, et 
défendez-la contre l'enfer. Les temps sont 
mauvais; les esprits de malice sont dé
chaînés: nous ne pourrions subsister devant 
eux, sans le secours du Seigneur. C'est par 
les saints An&es qu'il donne la victoire à son 
Epouse. Paraissez au premier rang, .Archange 
force de Dieu. Repoussez l'hérésie, contenez 
le schisme, dissipez la fausse sagesse, con
fondez la vaine politique, réveillez l'indiffé
rence : afin que le Christ que vous avez 
annoncé règne sur la terre qu'il a rachetée, 
et que nous puissions chanter avec ,·ous et 
avec toute la milice céleste : Gloire à Dieu! 
paix aux hommes! 



LE XIX MARS. 

SAlNT JOSEPH. 

ÉPOUX DF. LA TRÈS SAINTE VIERGE ET PATRON .. 
DF. LEGLISE UNIVERSELLE, 

._.-_ ... _ u sein des tristesses du Carèn1e, 
.; 1{~: . .:.~ .. une nouvelle joie nous arriYe. 

~ "'":~'. Hier. c'était le radieux :\rchange 
qui déployait devant nous ses 
ailes; aujourd'hui, c'est Joseph, 
l'Epoux de Marie, le Père nour

ricier du Fils de Dieu, qui vient nous con
soler par sa chère présence. Dans peu de 
jours, !"auguste 1nystère de l'Incarnation \'a 
s'offrir à nos adorations: qui pouvait n1ieux 
nous 1n1t1cr à ses splendeurs, après !'Ange 
de l'.\nnonciation, que l'hon1me qui fut ù la 
fois le confident et le gardien fidèle du plus 
sublime de tous les secrets? 

Le Fils de Dieu descendant sur la terre 
pour rcv~tir l'humanité, il lui fallait une 
.'.\1ère ; cette Mère ne pouvait ~trc que la 
plus pure des \'ierges, et la maternité divine 
ne de,·ait altérer èn rien son incon1parablc 
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virginité. Jusqu'à ce que le Fils de .\tarie 
fût reconnu pour le Fils Je Dieu, rhonneur 
de sa .\1ère Je1nandait un protecteur : un 
homme dev~it donc étre appelé à l'ineffable 
gloire d'être l'Epoux Je ~tarie. Cet hcu-
rcux mortel, le plus chaste des hommes, fut 
Joseph. 

Le ciel le désigna comn1c seul digne d'un 
tel trésor, lorsque la ,·ergc qu'il tenait dans 
le temple poussa tout à coup une fleur, 
comme pour donner un accomplissen1ent 
sensible à l'oracle prophétique d'Isaïe : 
« Une branche sortira de la tige de Jessé, et 
« une fleur s'élè,·cra de cette branche 1 "· 

Les riches prétendants à la main Je '.\'Iarie 
furent écartés; et Joseph scella avec la fille 
de Da,·id une alliance qui dépassait en 
amour et en pureté tout ce que les Anges 
ont jan1ais connu dans le ciel. 

Cc ne fut pas la seule gloire de Joseph, 
d'avoir été choisi pour protéger la :\1ère du 
\'crl:>c incarné; il fut aussi appelé à exercer 
une paternité adopti,·e sur le Fils de Dieu 
lui-mên1c. Pendant que le nuage mystérieux 
cou,-rait encore le Saint des Saints, les 
hommes appelaient Jésus, fils de Joseph, fils 
du charpentier; .\larie, dans le temple, en 
présence des docteurs de la loi, que le divin 
Enfant ,·enait de surprendre par la sagesse 
de ses réponses et de ses questions, ~tarie 
adressait ainsi la parole à son fils: « \'otre 
(< père et moi nous vous cherchions, remplis 
« d'inquiétude :! "; et le saint Evan_gile 
ajoute que Jésus leur était soumis, qu'il etait 

·... . .. - . - .,,,_ _____ ._ . .,....,,..,...,...,...,._..._._ ...... w .- . ·-- _.....,.,.,,._ .. · .. - ... - .. - ....... 

1. l '.-AL x1, 1. - :i. Lee. 11, 4S. 
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soumis à Joseph, con1me il l'était à Marie. 
Qui pourrait concevoir et raconter digne

ment les sentiments qui remplirent le cœur 
de cet homme que l'Evangile nous dépeint 
d'un seul mot, en l'appelant hommejuste 1 ? 
Une affection conjugale qui avait pour objet 
la plus sainte et la plus parfaite des créatures 
de Dieu; l'avertissement céleste donné par 
!'Ange qui révéla à cet heureux mortel que 
son épouse portait en elle le fruit du salut, 
et qui l'associa comme témoin unique sur la 
terre à l'œuvre divine de l'Incarnation; les 
joies de Bethléhem, lorsqu'il assista à la 
naissance de !'Enfant, honora la Vierge
Mère, et entendit les concerts angéliques; 
lorsqu'il vit arriver près du nouveau-né 
d'humbles et simples bergers, suivis bientot 
des l\i1ages opulents de l'Orient; les alarmes 
qui vinrent si promptement interrompre 
tant de bonheur, quand, au milieu de la nuit, 
il lui fallut fuir en Egypte avec !'Enfant et la 
Mère; les rigueurs de cet exil, la pauvreté, 
le dénûment auxquels furent en proie le 
Dieu caché dont il était le nourricier, et 
l'épouse virginale dont il comprenait de plus 
en plus la dignité sublime; le retour à 
Nazareth, la vie humble et laborieuse qu'il 
mena dans cette ville, où tant de fois ses 
yeux attendris contemplèrent le Créateur du 
monde partageant avec lui un travail gros
sier; enfin, les délices de cette existence 
sans égale, au sein de la pauvre maison 
qu'embellissait la présence de la Reine des 
Anges, que sanctifiait la majesté du Fils 

1. \11.,·a:. ,, ; 9. 
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éternel de Dieu; tous deux déférant à Joseph 
l'honneur de chef de cette famille qui réunis
sait autour de lui par les liens les plus chêrs 
le Verbe incréé, Sagesse du Père, et la 
Vierge, chef-d'œuvre incomparable de la 
puissance et de la sainteté de Dieu ? 

Non, jamais aucun homme, en ce monde, 
ne pourra pénétrer toutes les grandeurs de 
Joseph. Pour les comprendre, il faudrait 
embrasser toute l'étendue du mystère avec 
lequel sa mission ici-bas le mit en rapport, 
comme un nécessaire instrument. Ne nous 
étonnons donc pas que ce Père nourricier du 
Fils de Dieu ait éte figuré dans !'.Ancienne 
Alliance, et sous les traits d'un des plus 
augustes Patriarches du peuple choisi. Saint 
Bernard a rendu admirablement ce rapport 
merveilleux : « Le premier Joseph, dit-il, 
« vendu par ses frères, et en cela figure du 
« Christ, fut conduit en Egypte; le second, 
« fuyant la jalousie d'Kerode, porta le 
<< Cnrist en Egypte. Le premier Joseph, gar
<< dant la foi à son maître, respecta l'épouse 
<< de celui-ci; le second, non moins · chaste, 
« fut le gardien de sa Souveraine, de la 
« Mère de son Seigneur, et le témoin de sa 
<< virginité. Au premier fut donnée l'intelli
« gence des secrets révélés par les songes; le 
« second reçut la confidence des mystères du 
u ciel même. Le premier conserva les 
<< récoltes du froment, non pour lui-même, 
cc mais pour tout le peuple: le second reçut 
« en sa garde le Pain vivant descendu du ciel, 
« pour lui-même et poûr le monde entier 1, » 

I. Homil. II super l\lissus est. 
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L'ne \'ic si pleine de 1ncr\'eillcs ne pou,·ait 
se terminer que par une 1nort di~ne d'elle. 
Le·1non1ent arrivait où Jésus devait sortir de 
l'obscurité de Nazareth et se 1nanifcstcr au 
inonde. Désormais ses œuvres allaient rendre 
témoii;nagc de sa céleste origine : le n1inis
tère lie Joseph était donc acco1npli. li était 
ten1ps qu'il sortît de cc n1ondc, pour aller 
attendre, dans le repos du sein d'Abraha1n, 
le jour où la porte des cieux serait ouverte 
aux justes. Près de son lit de mort veillait 
celui qui est le maître de la vie, et qui sou
vent avait appelé cet humble mortel du non1 
de Père; son dernier soupir fut reçu par la 
plus pure des vierges, qu'il avait eu le droit 
de nommer son Epouse. Cc fut au milieu de 
leurs soins et de leurs caresses que Joseph 
s'endormit d'un sommeil de paix. Mainte· 
nant, l'Epoux de Marie, le Père nourricier de 
Jésus, règne au ciel avec une gloire infé. 
rieure sans doute à celle de ~1aric, mais 
décoré de prérogatives auxquelles n'est aJn1is 
aucun des habitants de cc sejour Je bonheur. 

C'est de là qu'il répand sur ceux qui l'in
voquent une protection puissante. Dans quel
ques sen1aincs, la sainte Eglise nous ré\'è
lera toute l'étendue de cette protection; une 
fête spéciale sera consacrée à honorer le 
Patronage de Joseph; 1nais désormais la 
sainte Eglise veut que la fête présente, éle\'ée 
à l'honneur des pren1ières solennités, de
vienne le monument principal de la con
fiance qu'elle éprouve et qu'elle veut nous 
inspirer envers le hatit pouvoir de l'époux 
de Marie. Le huit décembre 1870, .Pic IX, au 
milieu de la tempête qui jusqu'à cette heure 
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mugit encore, s'est lc,·é sur la nacelle apos
tolique, et a proclamé, à la face de la Ville et 
du nionde, le sublime Patriarche Joseph 
co1nme deYant être honoré du titre auguste 
de Patron de l'Eglise uniYerselle. Bénis 
soient l'année et le jour d'un tel décret, qui 
apparaît comme un arc-en-ciel sur les son1-
bres nuages de l'heure présente! Grâces 
soient renâues au Pontife qui a ,·oulu que le 
19 mars comptât à l'aYenir entre les jours 
les plus solennels du Cycle, et que la sainte 
Eghse, plus en butte que jamais à la rage de 
ses ennemis, reçût le droit de s'appuyer sur 
le bras de cet homme 1nerveilleux. à qui 
Dieu, au temps des mystères évangéliques, 
confia la glorieuse mission de sau\"er de la 
tyrannie d'Hérode, et la Vierge-mère et le 
Dieu-homme à peine déclaré à la terre! 

--»--

AUX PREl'vlIÈRES VÊPRES. 

LES Antiennes de l'Office consacré par l'E
glise au nourricier du Fils de Dieu sont 

en1pruntées à l'Evangile ; elles nous donnent 
les traits principaux de sa vie si sublime et 
si simple, dans l'ordre même de la narration 
du livre sacré. 

l. A J ACOB en~~ndra , • ANT. JACOB :iuterr. 
NT, Joseph 1 epoux g-enutt .Jo-

de Marie , de laquelle est né seph ,·irum l\lariœ , de 
Jésus qui est appelé le Christ. qua na tus est Jesus, qui 

,·ocatur Christus. 

Psaume c1x. Dixit Dominus, page 122. 

2. ANT. L'Ange Gabriel fut 1 2, ANT. !\\issus est An
en\'oyé de Dieu à une \'Ïerge gelus Gabriel a Dco ad 
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virginem despor,satam mariée à un homme nommé 
viro cui nomen erat Je,- Joseph, de la maison de Da
seph, de domo David. et vid, et le nom de la vierge 
nomen Yirginis Maria. était Marie. 

Psaume ex. Conritebor tibi, Domine, 
page 123. 

3. ANT. Cum esset des· 
ponsata mater Jesu l\la
ria Joseph, antequam 
convenirent, inventa est 
in utero habens de Spi
ritu Saocto. 

3. ANT. Marie la mère de 
Jésus ayant épousé Joseph, 
avant qu'ils eussent été en
semble elle se trouva enceinte, 
ayant conçu du Saint-Esprit. 

Ps:zume cx1. Beatus vir, page 124. 

4. ANT. Joseph virejus, 
cum esset justus et nol
let eam traducere, voluit 
occulte dimittere eam. 

4. ANT, Joseph son époux, 
étant juste et ne voulant pas 
la perdre, résolut de la quit
ter secrètement. 

Psau,ne cx11. Lauda te pucri, page 1 26. 
S. ANT, An_gelus Do

mini apparuit Joseph, di
cens : Joseph fili Da,•id, 
noli timere accipere l\1a
riam conju~em tuam ; 
~uod enim m ea natum 
est, de Spiritu Sancto 
est: pariet autem filium, 
et vocabis nomen e1us 
Jesum. 

S. ANT, Un Ange du Sei
gneur apparut à Joseph , 
disant : Joseph fils de David, 
ne craignez point de garder 
l\larie votre épouse ; car ce 
qui est né en elle est du 
Saint-Esprit : elle enfantera 
un fils que vous nommerez 
Jésus. 

PS,\U)IE CX\'I, 

L AUDATE Dominum ' 
omnes gentes : ' lau

Jate eum, omnes populi. 
Quoniam confirmata 

est super nos misericor
dia ejus : ' et veritas 
Domini manet in reter
oum. 

TOUTES les nations, louez 
le Seigneur; tous les peu· 

pies, proclamez sa gloire. 
Car sa miséricorde s'est 

affermie sur nous. et la vérité 
du Seigneur demeure éter
oellement. 
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CAPITULE. (Prov. XXVIII, XXVII,) 

L'HO!dME fidèle sera loué 
grandement. Et celui qui 

garde son Seigneur sera élevé 
en gloire. 

V IR fidelis multum lau• 
dabitur. Et qui cus

tos est Domini sui, glo
rificabitur. 

HYMNE. 

Q UE les chœurs célestes 
chantent ta gloire, ô 

Joseph ! Que l'assemblée des 
chrétiens fasse résonner tes 
louanges; tout rayonnant de 
mérites, une chaste alliance 
t'unit à l'auguste Vierge. 

Ton Epouse porte les tra
ces d'une prochaine mater
nité; l'étonnement et l'in
quiétude ont saisi ton âme 
incertaine ; un Ange vient 
t'apprendre que le fruit 
~u'elle porte est l'œuvre de 
1 Esprit di Yin. 

Le Seigneur est né ; tu 
l'enlèves, et tu l'accompagnes 
dans sa fuite jusqu'aux loin
taines plages de l'Egypte ; 
dans Jérusalem, tu le 'perds 
et le retrouves : ainsi tes 
joies sont mêlées d'alarmes. 

Une mort sainte fixe le 
sort des autres hommes, et 
la palme glorieuse vient cou
ronner leurs mérites ; plus 
heureux, tu vis encore, et 
tu jouis d'un Dieu, égal dans 
ton bonheur aux bienheu
reux, 

T E, Joseph, celebrent 
agmina Cœlitum, 

Te cuncti resonent Chri
stiadum chori, 

Qui clarus meritis jun
ctus es inclytre 

Casto fœdere Virgini. 

A:mo cum tumidam 
germine Conjugem 

A.dmi_rans, _dubio tange
ns anxius, 

Affiatu superi Flaminis 
Angelus 

Conceptum puerum 
docet. 

Tu natum Dominum 
stringis ; ad exteras 

Egypti profugum tu se
queris plagas : 

Amissum Solymis qure
ris, et invenis, 

l\liscensgaudia fletibus. 

Post mortem reliquos 
mors pia consecrat, 

Palmamque e m e ri t os 
gloria suscipit ; 

Tu vivens, Superis par, 
frueris Deo, 

:Mira sorte beatior. 
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~obis, summa Trias, 
_parce precantibus, 

Da Joseph meritis sidera 
scandere: 

Ut tandem liceat, nos 
tibi pcrpetim 

Gratum promere can
ticum. Amen. 

f. Constituit eum do
minum domus sure, 

1l Et_pr[ncipem omnis 
possess1onis suœ. 

Trinité souveraine, ex:iu
ccz nos priêres, donnez-nous 
le pardon ; que les mérites 
de Joseph nous aident à 
monter dans les cieux, et 
qu'il nous soit donné de 
chanter à j:imais le cantique 
de la f.:licité. Amen. 

, . li l'a établi maitre de sa 
maison, 

~- Et prince sur tous ses 
biens. 

ANTIENNE DE }.f agni.ficat. 

EXSURGENS Joserh a 
somno, fecit sicut 

prœcepit ei Angelus Do
mini et acc"pit conjugem 
suam. 

J OSEPH,s'éveillant,fit comme 
lui avait ordonné !'Ange 

du Seigneur, et il demeura 
avec son épouse. 

Le Cantique A-fag11ifi_cat, page 131. 
L'Oraison est la Collecte de la l\1cssc, c1-

après, pal(e 557. 
On fait ensuite ntémoire du Caren1c. 

Terminons en offrant à !'Epoux de J\-larie 
les deux autres Hymnes qui sont chantées 
en cc jour à sa gloire. Elles sont attribuées, 
comme la première, à la composition du pieux 
et savant Pape Clément XI. 

IIY.!l!Nt; DE MATINES. 

CŒLITU)l Joseph de
cus, atque nostrre 

Certa spes vitœ, colu-
menque mundi, 

Quas tibi lreti canimus, 
benignus 

Suscipc laudes. 

H ONNEUR des habitants 
du ciel, Joseph. ferme 

appui de notre espérance en 
cette vie, soutien de ce 
monde que nous habitons, 
reçois dans ta bonté l'hymne 
que nous t'offrons avec allé
gresse. 
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Le Crëateur te choisit pour 
· Epoux à la plus pure des 
vierges ; il voulut qu'on 
t'appelât le Père de son 
Verbe ; il te fit le ministre 
de notre salut. 

Le Rédempteur dont le 
chœur des Prophètes avait 
annoncé la venue, tes yeux 
l'ont vu, ton regard joyeux 
l'a contemplé ; tu offris au 
Dieu naissant tes humbles 
adorations. 

Il se soumit à toi celui ci.ui 
est le Roi, le Dieu des rois, 
le :Maître de l'univers, qui 
au moindre signe fait trem
bler les cohortes infernales, 
et dont les cieux exécutent 
a,·ec docilité les comman-· 
dements. 

_Loua!lge éternelle a la 
tres samte Trinitë, qui t'a 
déféré de si sublimes hon
neurs; qu'elle daigne, par 
tes mérites, nous accorder 
les joies de la vie bienheu
reuse. Amen. 

Te sator rerum statuit 
pudicre 

Virginis Sponsum, \'"O

luitque \ erbi 
Te Patrem dici. dedit 

et ministrum 
Esse salutis. 

Tu Redemptorem sta
bu lo jaceotem, 

Quem chorus Vatum ce
cini t futurum, 

Aspicis gaudens, humi
lisque natum 

Numen adoras. 

Rex! Deus reg~m, Do
m1nator orb1s, 

Cujus ad nutum tremit 
inferorurn 

Turba, cui pronus famu
latur œther, 

Se tibi subdit. 

Laus sit excelsœ Tria
di perennis, 

Quœ tibi prœbens supe
ros honores, 

Det tuis no bis meri tis 
beatœ 

Gaudia vitre. Amen. 

H\"~INE DE LAUDES, 

C ELUI dont nous. fidëles. 
célébrons la gloire; celui 

dont nous chantons le glo· 
rieux triomphe, Joseph est 
entré aujourd'hui dans les 
délices de l'éternelle vie. 

1 STE quem lreti colimus 
fi de les, 

Cujus excelsos canimus 
triumphos. 

Hac die, J?seph meruit 
perenms 

Gaudia vitœ. 
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0 nimis folix, nimis o 
beatus, 

Cujus extrenu1m vigiles 
aJ horam 

Christus, et virgo simul 
adstiterunt 

Ore sereno. 

H inc Strgis vi..:tor, 
l:iquco solutus . 

Carn is, 11-t sedes r laciJo 
soporc 

l\ligr:it œtcrnns, rutilis
• que cingit 

Tcmpora sertis. 

Ergo rcgn11ntem flagi
temus omnes, 

,\dsit ut nobis, veniam
que nostris 

Obtinens culpis, tribu11t 
supern!\' 

:'\lunera p11.:is. 

Sint tibi pl11usus, tibi 
!lint honores, 

Trine, qui regn:is, Deus: 
et coronas 

Aure11s scrvo tribu is fi
deli, 

Omnc per œvum. 
Amen. 

;\lortel heureux, trois fois 
heureux, qui à la Jerniàe 
heure vit, :iutour Je sa cou
che, le Christ et la Vierge 
l'assister J'un vis:ige serein. 

Y11inqueur de 111 mort, li
bre des liens Je la ch:iir, un 
doux sommeil l'a emporté 
,·ers l'éternel s.!iour ; et son 
front est ceint d'un Jindème 
écl11t11nt. 

~lninten11nt qu'il règne, 
supplions-le tous de nous 
être propice ; qu'il obtienne 
le pardon Je nos fautes, et 
nous pro.:ure la paix avec le 
ciel. 

A vous la louan~c, à vous 
l'honneur, Trinite divine, 
Roi suprême, dont la main 
a place une couronne d'or 
pour jamais sur le front Ju 
serviteur fidèle. Amen. 

A L.\ ~!ESSE. 

J osEP11, appelé juste par l'Esprit-Saint, est 
bien en effet. dans ses Yertus cachées, le 

n1odèlc de tous ceux qui n1éritcnt ici-bas un 
si beau titre .. \ussi la solennité de la fètc de 
cc jour n'a-t-elle point empèché gue l'Eglise 
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ne prit la plus grande partie de la ~!esse du 
glorieux patriarche au Commun des saints 
Confesseurs. 

ISTROÏT. 

L E juste fleurira comme le 
palmier, il se muhir.licra 

comme le cèdre du Liban : 
il est planté dan~ la maisl)n 
du Seigneur, dan5 les parvi, 
de la maison de notre f)ieu. 

P1. Il eM bon de lr,uer le 
Seigneur, et de chanter des 
p,aumes à votre Nom, ô Trè~· 
Haut 1 Gloire au P,;re. I.e 
ju,te. 

J USTUS ut palma flr,re
bit; 5Îcut ccdru5 Li

baoi multiplicabitur : 
plaotatus in doml) Dl)
mioi, in atriis dümus 
Dei nostri. 

Pi. Bonum e,t c<>ofiteri 
Dl)mino: et psallere ~o
mini tuo • Ahissime. 
Gloria, Justus. 

La puissance du très saint Epoux de la 
~1ère de Dieu est pour l'Eglise un de ses plus 
fermes appuis ; dans la Collecte, couvrons
nous avec elle du crédit de son intercession 
près du Fils et de la ~!ère. 

COLLECTE. 

Q UE les mérites de l'E- S ANCTISSULE Geoitri
poux de votre très sainte cis tua:: ~_ponsi, qua::

~lère soient notre secours , sumus D0m10e, meritis 
nous vous en prion~ , Sei· adjuvemur ; ut , quod 
gneur ; qut ce qui ~erait au· possibilitas nostra non 
de,sus de nos moyens, nous obtinet, eju5 nobis inter
\Oit donné par son interces- c~s~il)nc donetur. Qui 
sion. Vou, qui vivez. v1,·u. 

On fait ensuite mémoire du Caréme Far la 
Collecte du jour. 

f PÎTRE, 

Lecture du li,·re de la Sa· 
çe5se. EccL. xL,·. 

IL a eté a:mé de Dieu et des 
hommes, sa mémoire e&t 

Lcctil) libri Sapienti.e. 
Er.CL!. XLV. 

D ILECTUS lJer, tt homi
nibus, cujus memo-
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ria in bcneJic1ione est. 
~ imilcm illum fecil 10 

gloria Sanctorum , et 
magnificavit eum in 1i
more inimicorum, et in 
verbis suis monstra pla
cavit. Glorificavit ilium 
in con~pcctu I egum, cl 
jussit illi coram populo 
suo, et ostend1t illi 
i;:loriam suam. ln fide et 
lenilatc ipsius sanctum 
fecit ilium, et elegit eum 
ex omni carne. Au
divit enim euro, cl voccm 
ipsius, et indr1xit ilium 
in nubem. Et dcdit illi 
coram prœcerta. et legem 
vitre, et disc1plinœ. 

en bénédiction. Dieu a êgalé 
sa gloire à celle des Saints, 
et il l'a rendu grand, faisant 
de lui la terreur des ennemis, 
et à ses paroles il a dompté 
les monstres. Il l'a glon{i~ 
aux yeux des rois, et il lui a 
donné ses ordres en présence 
de son peuple, et il lui a mon· 
tré sa gloire. C'est dans sa foi 
et sa douceur qu'il l'a fait 
saint, cl qu'il l'a choisi Ju 
milieu de toute chair. Car il 
l'a entendu, il a écouté sa voix, 
et il l'a introduit dans la 
nuée. Et il lui a donné publi
quement ses préceptes, la loi 
de la vie et de la science. 

CES lignes sont consacrées, Jans le livre de 
l'Ecclésiastique, à l'éloge de i\1oise. Le 

plus doux des hon1n1es qui habitaient de 
son temps sur la terre 1, Moïse fut choisi 
dans son humilité du milieu de toute chair 
pour confident de Dieu; en présence des rois, 
il transmettait au peuple aimé les ordres du 
ciel ; sa gloire égala celle des plus illustres 
patriarches et saints personnages des siècles 
de l'attente. cc S'il est parmi vous quelque 
prophète, disait le Seigneur, je lui apparaî
trai en vision, je lui parlerai en songe; 
mais telle n'est pas la condition de n1on ser
viteur Moïse, dans toute ma 1naison le plus 
ridèle: car je lui parle bouche à bouche, et 
c'est clairen1ent, et non en énign1e ou sous 
des figures, qu'il voit le Seigneur~. 1, 

• • .., ... .J'Vo./..1 ..,..,,. ...,., 

1 :'.'I um x11, 3. - 2. lbiJ. 6·8, 
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~on n1oins ain1é de Dieu, non moins béni 
de son peuple, Joseph n'est ]?Oint seulement 
l'ami de Dieu 1, l'intermédiaire entre le ciel 
et une nation privilé~iée. Le Père souverain 
lui communique les droits de sa paternité sur 
son Fils ; c'est à ce Fils, chef des élus, et 
non plus seulement au peuple des figures, 
qu'il transn1et les ordres d'en haut. L'auto
rité qu'il exerce ainsi n'est égalée que par 
son an1our ; ce n'est point en passant ou a la 
dérobée qu'il voit le Seigneur 2: ce Fils de 
Dieu qui l'appelle son père en face de la 
terre et des cieux, se comporte comme tel, 
et reconnait sans fin par ses effusions de 
divine tendres5e les trésors de dévouement 
qu'il trouve en cc cœur si fidèle et si doux. 
Quelle gloire au ciel, quelle puissance sur 
toutes clioses, répondant à son pouvoir et à 
sa sainteté d'ici-oas, ne sont pas maintenant 
le partage de celui qui, mieux que l\,loise, 
pénétra les secrets de la nuée mystérieuse et 
connut tous les biens 3 ! 

Le Graduel et le Trait viennent bien à la 
suite de !'Epître, pour chanter les augustes 
privilèges de l'homme qui, plus qu'aucun 
autre, a justifié ce verset du psaume : La 
gloire et les richesses sont dans sa maison, 
et sa justice demeure dans les siècles des 
siècles. 

GRADUEL. 

SEIGNEUR, vous l'av.ez pré- D O:IIINE , pnevenisti 
venu de la douceur de vos eum in benedictioni-

bénédictions ;vous avez placé bus dulcedinis : posuisti 

1. Ex. x.xx111, 11. - 2. Ibid. 22. - 3. lbii. 19. 
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in capiteejus coronam de 
lapide pretioso. 

y. Vitam petiit a te, et 
tribuisti ei longitudinem 
dierum in sreculum sre
culi. 

sur sa tête une couronne de 
pierres précieuses. 

1, li vous a demandé sa 
vie, et vous lui avez octroyé 
des jours qui s'étendront 
dans les siècles des siècles. 

TRAIT, 

BEATUS vir, qui timet 
Dominum : in man

datis ejus cupit nimis. 

1. Potens in terra erit 
semen ejus : generatio 
rectorum beoedicetur. 

1. Gloria et divitire in 
domo ejus : et justitia 
ejus manet in sreculum 
sreculi. 

B IENHEUREUX l'homme qui 
craint le Seigneur, qui 

met l'ardeur de ses désirs à 
observer ses ordres l 

1. Sa race sera puissante 
sur la terre ; la descendance 
des justes sera bénie. 

y. La gloire et les richesses 
sont dans sa maison, et la 
justice demeure dans les siè
cles des siècles. 

ÉVANGILE, 

Sequentia sancti Evan
gelii secundum Mat
threum. CAP. t. 

CUM esset desponsata 
mater Jesu Maria 

Joseph, antequam con
venirent, inventa est in 
utero habens de Spiritu 
Sancto. Joseph autem 
vir e/·us cum esset justus, 
et no let eam traducere, 
voluit occulte dimittere 
eam. H.ec autem eo cogi
ta~t~, ecce ~n1telus D<;>
mm1 apparult 1n somnis 
ei, dicens : Joseph fili 
Oavid, noli timere acci
pere :\lariam conjugem 
tuam : quod enim in ea 
n1tum est, de Spiritu 

La suite du saint Evan
gili selon saint Matthieu. 
CHAP. ,. 

M ARIE la mere de Jésus 
ayant épousé Joseph, 

avant qu'ils eussent été en
semble elle se trouva enceinte, 
ayant conçu du Saint-Esprit. 
Joseph son Epoux, étant Juste 
et ne voulant pas la perdre, 
résolut de la quitter secrè
tement. Mais lorsqu'il était 
dans cette pensée, voici qu'un 
Ange du Seigneur lui ap
parut en songe, disant : Jo
seph fils de David, ne crai
gnez ~oint de garder M.arie 
votre Epouse ; car ce ~ut est 
né en elle est du Saint-Esprit: 
elle enfantera un fils, et vous 
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le nommerez Jésus, parce que 
c'est lui qui sauvera son peu
ple de ses péchés. 

Sancto est. Pari et au t.:m 
filium: et Yocabis nomen 
ejus J esum : ipse enim 
salvum faciet populum 
suum a peccatis eorum. 

JA~AIS épreuYe fut-elle plus dure que celle 
qu'il plut à Dieu d'i1nposer à l'âme si 

droite du glorieux patriarche ? Joseph, c'est 
l'expérience des plus saintes âmes, de\'ait 
e::tre pour ses dévots clients un guide incon1-
parable dans les \"oies spirituelles; et c'est 
pour cela que lui aussi devait connaître 
l'angoisse, creuset nécessaire où toute sain
teté s·achè\·e. ~lais la Sagesse n'abandonne 
point ceux qui recherchent uniquement ses 
sentiers. Comme le chante l'Eglise en cc 
jour même, elle conduisait le juste par des 
voies droites 1 sans qu'il en eût conscience, 
et dans cette nuit où ses rensées cherchaient 
péniblement à se frayer le chen1in de la jus
tice, elle lui 1nontrait soudain sa di,·ine 
lumière ; la connaissance des célestes secrets 
lui était donnée; en retour de l'angoisse par 
où son cœur avait passé, il voyait la place 
que lui faisait lïnscrutable dessein de la 
Providence Jans ce royaume de Dieu dont 
les splendeurs étaient appelées à rayonner 
pour jan1ais de sa pauvre demeure sur le 
monde entier. Véritable1nent donc pou,·ait
il conclure aYec l'Eglise 2, et reconnaître 
que ]a Sagesse a\·ai t bien en effet ennobli 
son labeur et fécondé ses peines. .Ainsi 
toujours elle rend aux justes le prix de leurs 

-.· 
I. Capitule de :\"one, ex Sar, x. - :2. ll•i.i. 
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travaux, et les conduit par des voies admi-
rables '· · 

Chantons, dans !'Offertoire, cette effusion 
des rargesses divines élevant au-dessus de 
tous les rois ses aïeux l'humble artisan de 
Nazareth. 

OFFERTOIRE. 

V 
ERITAS mea, et mise- MA vérité et ma miséricorde 

ricordia mea cum sont avec lui ; et par 
ipso : et in Nomine meo mon Nom sa puissance sera 
exaltabitur cornu ejus. exaltée. 

Sachons avec l'Eglise, dans la Secrète, 
confier au bienheureux gardien de l'Enfant
Dieu la protection des dons du Seigneur en 
nos âmes ; il nourrira Jésus en nous, et 
l'amènera à la mesure de l'homme parfait, 
comme il le fit il y a dix-huit siècles. 

SECRÈTE. 

D
EBITUM tibi, Domine, 
nostrz reddimus 

servitutis , suppliciter 
,exorantes : ut suffragiis 
beati Joseph Sponsi Ge
nitricis Filii tui Jesu 
Christi Domini nostri , 
in nobis tua munera tuea
ris ; ob cujus veneran
dam festivitatem laudis 
tibi hostias immolamus. 
Per eumdem Dominum. 

ous acquittons envers.: 
l vous, Seigneur, la dette 
notre service, vous sup

pliant humblement de proté
ger en nous vos dons par les 
suffrages du bienheureux 
Joseph, E_pou,c de ln Mère 
de votre Fils Jésus-Christ 
notre Seigneur, en la fête 
venérable duquel nous vous 
immolons aujourd'hui les 
hosties de la louange. Par 
le même Jésus-Christ notre 
Seigneur. 

On fait ensuite mémoire du Carême pa,· la 
Sec,·ète du jour. 

1. Sap. x, 17 
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La Communion rappelle le message de 
l'Ange annonçant à Joseph que Dieu même 
a pns possession de ~larie son Epouse ; le 
banquet sacré ne rapproche-t-il pas l'heu
reux sort de l'Eglise de celui de la Vierge
Mère? 

COM!uU~lO:-.. 

JOSEPH fils de David, ne 
craignez l'oint de garder 

:\larie votre Epouse ; car ce 
qui est né en elle est du 
Saint-Esprit. 

J OSEPH fili David, noli 
timere accipere l\la

riam conjugem tuam : 
quod enim in ea r.atum 
est, de Spiritu Sancto 
est. • 

La Postcommunion exprime de nouveau 
la pensée qui déjà inspirait la Secrète : dai
gne Dieu remettre ses dons, et Jésus même 
que nous venons de recevoir, à la garde si 
sûre du glorieux patriarche ! 

POSTCOM~l.JNION. 

SOYEZ favorable à notre 
prière , o Dieu miséri

cordieux ; et vous laissant 
apaiser, gardez vos dons en 
nous par l'intercession en 
notre faveur du bienheureux 
Joseph votre Confesseur. 
Par Jésus-Christ. 

ADESTO nobis , 9.ure
sumus m1sencors 

Deus : et intercedente 
pro nobis beato Joseph 
Confessore, tua circa nos 
propitiatus dona custodi. 
Per Dominum. 

On fait ensuite 1nénzoire du Carênze par la 
Postcommunion du ;our. 



Le Carême . 

• 

.\UX SECONDES Yr':PRES. 

LES secondes V~pres ne diffèrent des pre
mières, que par les Antiennes et le Verset. 

1. ANT. J BANT paren-
tes J esu per 

omnes annos in Jerusa
lcm. in die solemni Pas
ch:r. 

1. ANT. L ES • parents. de 
Jesus allaient 

tous les ans à J érusalcm, en 
la fête de Pûques. 

Psaume c1x. Dixit D01ninus, page 122. 
2. ANT, Cum redirent, 

remansit •puer Jesus in 
Jerusalem, et non cogno
verunt parentes ejus. 

2. ANT. Comme ils s'en re
tournaient , l'enfant Jésus 
resta dans Jérusalem, sans 
que ses parents s'en aper
çussent. 

Psaume ex. Confitebor tibi, D0n1ine, pa;.:e 123. 
3. AN"r. Non invenien

tcs Jesum,regressi sunt in 
Jerusalcm , r~quiren.tes 
eum; et post triduum in
vencrunl ilium in templo 
sedcntem in medio doc· 
torum, audicntem et in

terrogantem cos. 

3. ANT. Ne trouvant J)oint 
Jésus, ils revinrent à éru
salem en le cherchant; et 
après trois jours ils le trou
vèrent dans le temple, assis 
au milieu des docteurs, les 
écoutant et les interrogeant. 

Psaume cx1. Beatus vir, page 124. 
-~- ,\NT, Dixit mater 1 4. ANT. Sa mère lui dit : 

ejus ad ilium: Fili, ~uiJ M.on fils, pourquoi avez-vous 
fecisti nobis sic? Ecce agi ainsi envers nous? Voila 
rater tuus et ego dolentes que votre père et moi nous 
qu1rrebamus te. vous cherchions tout affiigés. 

Psaume cx11. Laudate pueri, page 12G. 
5. ANT. Descendit Je- 5. ANT, Jésus descendit 

~us cum eis et venit Na• avec eux, ét vint à Nazareth, 
zareth, et erat subditus et il leur éta'it soumis. 
j Ili s. 
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PsazHne cxv1. Laudate D0n1inum, on1nes 
gentes, page 552. 

Le Capitule, page 553. 
L·Hymne, ibid. 

; . La gloire et les richesses 
sont dans sa maison; 

~. Et sa justice demeure 
dans les siècles des siècles, 

; . Gloria et divitire in 
domo ejus; 

~. Et justitia ejus ma
net in sreculum sreculi. 

A~T1E:-.:-.E DE JI agnijicat. 

C 
0

EST là le serviteur fidèle E CCE fidelis servus et 
et prudent, que le Sei- prudens, quem cons

gneur a établi sur sa famille. tituit Domious super fa. 
miliam suam. 

Le Cantique .\/ag11ificat, page 13 I. 
L'Oraison, page 557. 
On fait ensuite ,nénzoire du Carême. 

La Liturgie grecque, qui honore saint 
Joseph au Dimanche qui suit la fète de ;xoël, 
nous offre en son honneur les strophes sui
vantes que nous empruntons aux ;\lénées. 

(DOMIN'ICA POST XATALE DOMl:Sl.) 

J OSEPH !'Epoux vit de ses 
yeux l'accomplissement 

des prophéties ; choisi pour 
le plus illustre mariage, il 
reçut la ré,·élation par la 
bouche des Anges gui chan
taient : Gloire au Seigneur l 
car il a donné la paix à la 
terre. 

P ROPHETARUll prœdi
cationes ev1denter 

adimpletas vidit Joseph 
sponsus, qui ad singula
rem designatus despon
sa tionem.revelationes ac
cepit ab Ange lis claman
tibus : Gloria Domino. 
quia pacem terrre largi
tus est. 
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Annuntia, Joseph, Da· 
vidi Dei parenti prodi
gia : Virgioem vidisti 
puerum in sinu haben
tem ; una cum l\1agis 
adorasti, cum pastoribu<i 
gloriam Deo dedisti, ab 
Angelo ~rremonitus. De· 
precare Christum Deum, 
ut aoimœ oostra: salven
tur. 

. Quem supernre Deum 
mc1rcumscnptum tre
muot potestates, tu, Jo
seph, natum ex Vir~ine 
in manibus tuis acc1pis 
consecratus veneraodo 
cootaclu ; ideo te hono
rificamus. 

Spiritum divinis man
datis obedientem habens, 
et purus omnino foetus, 
solam in mulieribus pu
ram et immaculatam tu, 
beate Joseph, in spon
sam ac.:episti, Virgmem 
castam custodiens, ut 
Creatoris tabernaculum 
effici mereretur. 

Soli Gabrieli in cœlis, 
et tibi soli, celeberrime, 
post solam Viq~inem in: 
tactam, mystenum cre
ditum est, maximum et 
venerandum, beate Jo
seph, mysterium quod 
perniciosum P.rincipem 
tenebrarum deJiceret. 

Annonce, ô Joseph, à Da
vid l'ancêtre de Dieu les 
prodiges que tes yeux ont 
contemplés ; tu as vu l'en
fant reposant sur le sein de 
la Vierge ; tu l'as adoré 
a,·ec les Mages ; tu as rendu 
gloire à Dieu avec les ber
gers, selon la parole de 
['Ange : prie le Christ Dieu, 
afin que nos âmes soient 
sauvées . 

Le Dieu immense devant 
qui tremblent les puissances 
célestes, toi, Joseph, tu l'as 
reçu dans tes bras, lorsqu'il 
naquit de la Vierge; tu as 
été consacré par cet auguste 
contact: c'est pourquoi nous 
te rendons honneur. 

Ton âme fut obéissante 
au divin précepte ; rempli 
d'une pureté sans égale, heu· 
reux Joseph, tu méritas de 
recevoir pour épouse celle 
qui est pure et immaculée 
entre les femmes ; tu fus le 
gardien de cette Vierge, 
lorsqu'elle mérita de devenir 
le ta bernacle du Créateur. 

A Gabriel seul dans les 
cieux, à toi seul sur la terre, 
après la chaste Vierge, fut 
confié le grand et ,·énérable 
mystére qui devait ren\'erser 
notre ennemi, le prince des 
ténèbres, heureux Joseph, 
digne de toute louange ! 
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La Vierge pure, semblable 
à une nuée mystérieuse, te
nant caché dans son sein le 
divin Soleil, tu l'as conduite 
de la cité de David en Egyp
te , pour dissiper les ténè
bres de l'idolâtrie qui cou
vraient cette contrée, ô Jo
seph, ministre de l'incom
préhensible mystère ! 

Tu as assisté avec sagesse, 
ô Joseph, le Dieu devenu 
enfant dans la chair ; tu l'as 
servi comme un de ses An
ges; il t'a illuminé immédia
tement ; tu as reçu en toi 
ses rayons spirituels ; ô bien
heureux ! tu as P.aru tout 
éclatant de lumière dans 
ton cœur et dans ton âme. 

Celui qui d'une parole a 
faconné le ciel, la terre et 
la 'mer,.a été appelé le Fils 
de l'artisan, de toi, admira
ble Joseph ! Tu as été nom
mé le père de celui qui est 
sans prmcipe, et qui t'a glo
rifié comme le ministre d'un 
mystère qui surpasse toute 
intelligence. 

Que ta mort fut précieuse 
en présence du Seigneur, 
heureux Joseph ! Consacré 
au Seigneur dès l'enfance, 
tu as été le gardien sacré de 
la Vierge bénie ; et tu as 
chanté avec elle ce cantique : 
cr Que toute créature bénisse 
cr le Seigneur , et l'exalte 

Ut divinam nubem , 
solam castam, 1n sinu 
suo Solem absconditum 
habentem, in .iEgyptum 
ex civitate David per
du.1isti, ut ejusdem 1do
lolatriae fugares tene
bras, Joseph incompre
hensibilis mysterii mi
nister. 

Astiristi, sapiens Jo
seph, Deo in carne pue
rascenti ministrans, si
eut .Angelus; et imme
diate ab illo illustratus 
es radios ejus spiritualcs 
accipiens, beate; et illu
minatissimus corde et 
anima visus fuisti. 

Qui cœlum, terram et 
mare verbo fabricatus 
est vocatus fuit Filius 
fabri, tui, Joseph admi
ratione digne. Vocatus 
es pater illius qui sine 
principio est, et qui te 
glorificavit ut mysterio
rum supra rationem mi
nistrum. 

0 quam pretiosa fuit 
mors tua in conspectu 
Domini, beate Joseph ; 
tu enim Domino ab in
fantia sanctificatus. sa
cer fuisti custos bene
dictae Virginis, et cum 
ea cccinisti : Omnis crea· 
tura benedicat Dominum, 
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et superexaltct cum in u dans les siècles éternels! 
~empiterna s:rcula. ;\- u Amen. » 
n1èn. 

N 
ovs vous louons, nous vous glorifions, 

heureux Joseph. Nous saluons en vous 
l'Epoux de la Reine du ciel, le Père nourri
cier de notre Rédempteur. Quel mortel 
obtint jamais de pareils titres? et cependant 
ces titres sont les vôtres, et ils ne sont que 
la simple expression des grandeurs qu'il a 
plu à Dieu de vous conférer. L'Eglise du 
ciel admire en vous le dépositaire des plus 
sublin1es fa,·eurs; l'Eglise de la terre se 
réjouit de vos honneurs, et ,·ous bénit pour 
les bienfaits que vous ne cessez de répandre 
sur elle. 

Royal fils de David, et en n1ên1e ten1ps le 
plus humble des ho,nmes, ,·otre vie semblait 
devoir s·écouler dans cette obscurité qui 
faisait vos délices; mais le Seigneur voulut 
,·ous associer au plus sublime de ses actes. 
Une noble Vierge, de mê1ne sang que vous, 
fait l'admiration du ciel, et deviendra la 
gloire et l'espérance de la terre ; cette 
Vierge vous est destinée pour épouse. L'Es
prit-Saint doit se reposer en elle con1me 
dans son tabernacle le plus pur; c'est à 
vous, homme chaste et 1uste, qu'il a résolu 
de la confier comme un inestimahle dépôt, 
Duvenez donc !'Epoux de celle « dont le 
« Seigneur lui-m~me a convoité la beauté t >>. 

Le Fils de Dieu vient commencer ici-bas 
une vie d'homme ; il vient sanctifier la fa
mi lie, s~s ! iens et ses affections. Votre 

, • .,.,,..,.,., .., • '/.l',r.,r,./,F ,_,,.,...,....,., .......... .r~--~~ _. 

1. Psalm. xuv, 12. 
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oreille mortelle l'entendra vous non1mer 
son Père; vos yeux le verront obéir à ,·os 
commande1nents. Quelles furent, 6 Joseph, 
les émotions de votre cœur, lorsque, pleine
ment instruit des grandeurs de votre Epouse 
et de la divinité de votre Fils adoptif, il vous 
fallut remplir le role de chef, dans cette 
famille au sein de laquelle le ciel et la terre 
se réunissaient! Quel souverain et tendre 
respect pour '.\tarie, votre Epouse ! quelle 
reconnaissance et quelles adorations pour 
Jésus, ,·otrc enfant soumis! 0 mystère de 
:'fazareth ! un Dieu habite panni les hon1-
1nes, et il souffre d'être appelé le Fils de 
Joseph ! 

Daignez, 6 sublime 1ninistre du plus grand 
de tous les bienfaits, intercéder en notre 
faveur auprès du Dieu fait homme. Deman
dez-lui pour nous l'hu1nilité qui vous a fait 
pan·enir à tant de grandeur, et qui sera en 
nous la base d'une conversion sincère. C'est 
par l'orgueil que nous avons péché, que nous 
nous sommes préférés à Dieu ; il nous par
donnera cependant, si nous lui offrons « le 
sacrifice d'un cœur contrit et humilié• >). 
Obtenez-nous cette ,·ertu, sans laquelle il 
n'est pas de véritable pénitence. Priez aussi, 
6 Joseph, afin que nous soyons chastes. 
Sans la pureté du cœur et des sens, nous ne 
rouvons approcher du Dieu de toute sainteté, 
qui ne souffre près de lui rien d'impur ni de 
souillé. Par sa gràce, il veut faire de nos 
corps des temples de son Saint-Esprit : 
aidez-nous à nous maintenir à cette été,·a-

1. Psalrn. L, 19. 
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tian, à la rétablir en nous, si nous l'avions 
perdue. 

Enfin, ô fidèle Epoux de Marie, recomn1an
dez-nous à notre Mère. Si elle daigne seule
ment jeter un regard sur nous en ces Jours 
de réconciliation, nous sommes sauvés : car 
clic est la Reine de la miséricorde, et Jésus 
son fils, Jésus qui vous appela son Père, 
n'attend, pour nous pardonner, pour con
vertir notre cœur, que le suffrage de sa 
;\,1ère. Obtenez-le pour nous, ô Joseph ! rap
pelez à Marie Bethléhem, l'Egypte, Nazareth, 
où son courage s'appuya sur votre dévoue
ment; dites-lui que nous vous aimons, que 
nous vous honorons aussi: et Marie daignera 
reconnaître par de nouvelles bontés envers 
nous les hommages que nous rendons à 
celui qui lui fut cfonné par le ciel pour ~tre 
son protecteur et son appui. 



LE XXI MARS. 

• SAINT PE.'lOIT, ABBE. 
, . . . . 

UARANTE Jours seta1ent a peine 
écoulés depuis l'heureux moment 
où la blanche colombe du Cassin 
s'éleva au plus haut des cieux; et 

Benoît, son glorieux frère, n1ontait à son 
tour, par un chemin lumineux, vers le 
séjour de bonheur qui devait les réunir à 
Jamais. Le départ de l'un et de l'autre pour 
la patrie céleste eut lieu dans cette période 
du Cycle qui correspond, scion les années, 
au saint temps du Carèn1e ; mais souvent 
il arrive que la fête de la vierge Scholasti
que a déjà été célébrée, lorsque la sainte 
Quarantaine ouvre son cours ; tandis que 
la solennité de Benoît tom1:,e constamment 
dans les jours consacrés à la pénitence qua
dragésimale. Le Seigneur, qui est le souve
rain n1aître des temps, a voulu que ses fidè
les, durant les exercices de leur pénitence, 
eussent sous les yeux, chaque année, un si 
illustre modèle et un si puissant intercesseur. 

Avec quelle vénération profonde nous 
Jevons approcher aujourd'hui de cet homme 
merveilleux, de qui saint Grégoire a dit 
cc qu'il fut rempli de l'esprit de tous les 
cc justes » ! Si nous considerons ses vertus, 
elles l'égalent à tout ce que les annales de 
l'Eglise nous présentent de plus saint , la 
charité de Dieu et du prochain: l'humilité, 
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Je don de la prière. J'empire sur toutes les 
passions, en font un chef-d'œuvre de la grâce 
du Saint-Esprit. Les signes miraculeux écla
tent dans toute sa vie par la guérison des 
infirmités humaines, Je pouvoir sur les forces 
de la nature, le commandement sur les dé
mons, et jusqu'à la résurrection des morts. 
L'Esprit de prophétie lui découvre l'avenir ; 
et les pensées les plus intimes des hon1mes 
n'ont rien de caché aux yeux de son esprit. 
Ces traits surhun1ains sont relevés encore 
par une majesté douce, une gravité sereine, 
une charité con1patissante, qui brillent à 
chaque page de son admirable vie; et cette 
vie, c'est un de ses plus nobles enfants 9ui 
l'a écrite: c'est le pape et docteur saint 
Grégoire le Grand, qui s'est chargé d'ap
prendre à la posterité tout cc que Dieu 
voulut opérer de merveilles dans son servi
teur Benoît. 

La postérité, en effet, avait droit de con
naître l'histoire et les vertus de l'un des 
hommes dont l'action sur l'Eglise et sur la 
société a été le plus salutaire dans le cours 
des siècles ; car, pour raconter l'intlucncc de 
Benoît, il faudrait parcourir les annales de 
tous les peuples de l'Occident, depuis le 
vue siècle jusqu'aux âges modernes. Benoît 
est le père de l'Europe; c'est lui qui, par ses 
enfants, nombreux comme les étoiles du ciel 
et comme les sables de la mer, a relevé les 
débris de la société romaine écrasée sous 
!'invasion c.;cs barbares; présidé à l 'établisse-
1ncnt du droit public et privé des nations 
qui surgirent après la conquéte; porté l'E
vangile et la c1vilisation dans l'Angleterre, 
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la Gern1anie, les pays du i\ord, et jusqu'aux 
peuples slaves; enseigné l'agriculture; dé
truit l'esclavage; sauvé ennn le dépôt des 
lettres et des arts, dans le naufrage qui de
vait les engloutir sans retour, et laisser la 
race humaine en proie aux plus désolantes 
ténèbres. 

Et toutes ces merveilles, Benoît les a opê
rées par cet humble livre qui est appelé sa 
Règle. Ce code adn1irable de perfection chré
tienne et de discrédon a discipliné les in
nombrables légions de n1oines par lesquels 
le saint Patriarche a opéré tous les prodiges 
que nous venons d'énun1érer. Jusqu'à la pro
n1ul~ation de ces quelques pages si simples 
et s1 touchantes, l'élément monastique, en 
Occident, servait à la sanctification de quel
ques âmes; mais rien ne faisait espérer qu'il 
dût être, plus qu'il ne l'a été en Orient, l'ins
trument principal de la régénération chré
tienne et de la civilisation de tant de peuples. 
Cette Règle est donnée; et toutes les autres 
disparaissent successivement devant elle, 
comme les étoiles pâlissent au ciel quand le 
soleil vient à se lever. L'Occident se cou,-re 
de monastères, et de ces monastères se ré
pandent sur l'Europe entière tous les secours 
qui en ont fait la portion privilégiée du globe. 

Un nombre immense ac saints et de sain
tes qui reconnaissent Benoît pour leur père, 
épure et sanctifie la société encore à âe1ni 
sauvage; une longue série de Sou,·erains Pon· 
tifes, tormés dans le cloître bénédictin, pré
side aux destinées de ce monde nouveau et 
lui crée des institutions fondées uniquement 
sur la loi morale, et destinées à neutraliser 
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la force brute, qui sans clics eût prévalu; 
des Evêques innotnbrablcs, sortis de l'êcolc 
de Benoît, appliquent aux provinces et aux 
cités ces prescriptions salutaires; les Apôtres 
de vingt nations barbares affrontent des races 
féroces et incultes, portant d'une 1nain l'E
vangile et de l'autre la Règle de leur père ; 
durant de longs siècles, les savants, les doc
teurs, les instituteurs de l'enfance, appar
tiennent presque tous à la famille du grand 
Patriarche qui, par eux, dispense la plus pure 
lumière aux genérations. Quel cortège au
tour d'un seul homme, que cette armée de 
héros de toutes les vertus, de Pontifes, J'A
pôtres, de Docteurs, qui se procla1ncnt ses 
disciples, et qui aujourd'hui s'unissent à 
l'Egl1se entière pour glorifier le souverain 
Seigneur dont la saintc'té et la puissance ont 
paru avec un tel éclat dans la vie et les œu
vres de Benoît ! 

Lisons maintenant le récit liturgique de 
guelqucs-uns des traits de sa vie, dans les 
Leçons que l'Eglise a rédigées pour sa f~tc. 

ENEDICTUS, Nursiœ l BENOÎT, né à Nursie de fa-
oobili ~encre ortus, mille noble, après avoir 

mre Jiberalibus disci- commencé ses études à Rome, 
plinis cruditus, ut totum se retira dans une profonde 
se Jesu Christo daret, caverne au lieu appelé Su
ad eum locum qui Subla- blac, afin de se donner tout 
eus dicitur, in altissi- entier a Jésus-Christ. Il y 
mam spcluacam pcnetra- vécut pendant trois ans dans 
,·it : in qua sic per trien- une si profonde retraite , 
nium delituit, ut unus qu'il n'était connu que d'un 
id sciret Romaous mo- seul moine nommé Romain, 
nachus, quo ad vitœ ne- qui lui fournissait les choses 
cessitatem ministro ute- nécessaires à la vie. Le dé
batur. Dum igitur ei mon ayant un· jour excité en 
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lui une violente tentation 
d'impureté, il se roula sur 
des épines jusqu'à ce que, 
son corps étant tout déchiré, 
le sentiment du plaisir fût 
entièrement étouffé par la 
douleur. La renommée de sa 
sainteté s'étant répandue au 
dehors de sa retraite, quel
ques moines se donnèrent à 
lui pour être sous sa con
duite. Ces hommes n'ayant 
pu souffrir les corrections 
que leur ,·ie licencieuse obli
geait le saint de leur faire, 
ils résolurent de lui donner 
du poison dans un breuvage ; 
mais lorsqu'ils le lui présen
tèrent à boire, Benoît, ayant 
fait le signe de la croix sur 
le vase, le brisa ; et, quittant 
le monastère, il s'en retourna 
dans sa solitude. 

D
'AUTRES disciples, et en 

grand nombre, vinrent 
se ranger sous sa discipline; 
il leur bâtit douze monastè
res qu'il régla par de très 
saintes lois. Il se rendit en
suite au l\1ont-Cassin, où il 
brisa une idole d'Apollon 
qu'on y adorait encore, ren
versa l'autel, et détruisit le 
bois sacré. Il éleva en ce lieu 
une chapelle à saint :Martin, 
et une autre à saint Jean, et 
il enseigna aux habitants de 
la contrée les préceptes de 
la religion chrétienne. Be
noît croissait de jour en jour 
dans la grâce de Dieu, en 

9.uodam die ardentes ad 
libidinem faces a dia
bolo subjicerentur, se in 
vepribus tamdiu voluta
vi t, d um lacera to cor
pore, volupta tis sens us 
d o 1 o r e opprimeretu r. 
Sed jam erumpente ex 
illis latebris fama ejus 
sanctitatis, quidam mo
nachi se illi instituendos 
tradiderunt : quorum Yi
yendi licentia cum ejus 
objurgationes ferre non 
posset, yenenum in po
tione ei dare constituunt. 
Verum poculum ei prre
bentibus, crucis signo 
vas confregit, ac relicto 
monasterio in solitudi
nem 5e recepit. 

S
ED cum multi ad eum 
quotidie discipuli 

convenirent , duodecim 
monasteria redificavit , 
eaque sanctissimis leg-i
bus communi,"'it. Postea 
Cassinum migrayit, ubi 
simulacrum Apollinis , 
qui adhuc ibi colebatur, 
comminuit, aram eYertit, 
et lucos succendit : .ibi
que sancti :\lartini sace!
lum et sancti Jchannis 
rediculam exstruxit : op
pidanos autem et incolas 
christi:mis prreceptis im
buit. Quare augebatur 
in dies magis di,·ina gra-
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tia Benedictus, ut etiam 
prophetico spiritu ven
tura prœdiceret. Q uod 
ubi accepit Totila Go
thorum rex, exploraturus 
an rcs ita esset, spatha
rium suum regio ornatu 
et comitatu pr::emittit, 
q_ui se regem simularet. 
Quem ut \lie vidit : Dc
pone, inquit, fili, depone 
quod geris ; nam tuum 
non est. Totilœ vero pr:c· 
dixit ad,·entum ejus in 
U rbem, maris transmis
sioncm, et post no,·em 
annos mortem. 

QUI aliquot me!1sib~s 
antequam e v1ta m1-

graret, pra.-monuit dis
.:ipulos quo die esset 
moritu~us : ac sepul
crum, m quo suum cor· 
pus condi vellet, se,c die
bus anteq_i1~~ eo.inferre
tur, apenn JUSSII; seit
toque <lie Jefcrri voluit 
in ecclesiam : ubi sum
pta Eucharistia, sublatis 
in cœlum oculis orans, 
inter manus discipulo
rum effiavit animam : 
quam duo monachi eun
tem in cœlum viderunt 
pallio ornatam pretio
sissimo, circum eam ful
~entibus lampadibus, et 

sorte q u 'i I prédisait même 
ra ,·enir par un esprit pro
phétique. Ce qui ayant été 
rapporté à Totila, roi des 
Goths, ce prince, voulant 
éprouver s'il en était ainsi, 
!"alla trouver, envoyant d'a
vance son écuyer qui contre· 
faisait le roi, et à qui il avait 
donné l'équipage et les orne
ments royaux. Dès que Be
noît l'eut aperçu, il lui dit : 
Mettez bas, mon fils, mettez 
bas cc que vous portez ; car 
il ne vous appartient pas. Il 
prédit à Totila lui-même ce 
qui devait lui arriver: qu'il 
entrerait dans Rome, quïl 
passerait la mer, et qu'il 
mourrait au bout de neuf 
ans. 

QUELQUl::S mois 3\'3111 de 
sortir Je cette vie, il 

annonça à ses disciples le 
jour de sa mort, ct i I fit ou
vrir le tombeau dans lequel 
il voulait être inhumé, six 
jours avant que l'on y dépo
sât son corps. Le sixieme 
jour, il se fit porter à l'égli~i:, 
où, après avoir reçu l'Eucha· 
ristie, levant les :yeux au ciel 
dans la prière, il rendit son 
âme entre les bras de ses dis· 
ciples. Deux moines ,·irent 
cette âme qui montait au 
ciel, ornée d'un manteau 
très précieux, et environnée 
de flambeaux éclatants de 
lumière ; et. ils entendirent 
un homme vénéra bic et tout 
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resplendissant qui était au
dessus de la tête du saint, 
et qui leur disait : Ceci est 
le chemin par lequel Benoît, 
le bien-aimé du Seigneur, 
est monté au ciel. 

clarissima et gravissima 
specie virum stantem 
supra caput ipsius di
centem audierunt : Hrec 
est via, qua .dilectus Do
mini Benedictus in cœ
lum ascendit. 

L'Ordre Bénédictin célèbre son illustre Pa
triarche par les trois Hymnes suiYantes, 

FAITES entendre, ô fidèles, 
des chants harmonieux ; 

temples, retentissez d'hymnes 
solennelles : aujourd'hui Be
noit s'élève dans les hauteurs 
des cieux. 

C'est à l'âge où la vie com
mence à fleurir, qu'on le yit 
enfant quitter une patrie qui 
lui était chère, et se retirer 
seul au fond d'un antre si
lencieux. 

Sur les buissons semés 
d'orties et d'épines, il ter
rassa les passions coupables 
de la jeunesse : par là il de
vint digne d'écrire les règles 
admirables de la vie parfaite. 

Il renversa la statue d'ai
rain du profane Apctllon ; il 
détruisit le bois consacré a 
Vénus ; et sur le sommet de 
la sainte montagne il éleva 
un temple à Jean-Baptiste. 

L AUDIBUS ci,-~s reso
nent canons, 

Templa solemnes modu• 
lentur hymnos : 

Hac die summi Benedic
tus arcem 

Scandit Olympi. 

Ille ftorentes perage
bat annos, 

Cum puer dulcis patriœ 
penates 

Liquit, et solus latuit si
lenti 

Conditus antro. 

Inter urticas rigidos
que sentes 

Vicit altricem scelerum 
juventam : 

Inde conscri psi t docu
menta vitll! 

Pulchra beat:E . 

..Eream turpis Clarii 
figuram, 

Et nemus stravit Veneri 
dicatum, 

Atque Baptist:E posuit 
sacrato 

!\lonte sacellum. 
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Jamque felici residens 
Olympo. 

Inter ardentes Seraphim 
catervas, 

Spectat, et dulci reficit 
clientum 

Corda liquore. 

Gloria Patri, genitœ-
9ue Proli, 

Et ubi, compar utrius-
9ue semper 

Spi ri tus aime,. D e u s 
unus, omni 

Tempore srecli. Amen. 

l\,laintenant, fixé dans l'heu
reuse n:gion du ciel, mêlé au 
chœur ardent des Séraphins, 
il voit encore ses protégés, 
et ranime leurs âmes de ses 
douces influences. 

Gloire au Père et au Fils 
qu'il engendre I à vous hon
neur égal, Esprit de l'un et 
de l'autre I gloire au Dieu 
unique dans tout le cours des 
siècles I Amen. 

ll9 HYMNE, 

QUIDQUID antiqui ce-1 TOUT ce que chantèrent les 
cincre Vates, anciens Prophètes, tout 

Quidquid a:tern~ moni- ce que contiennent les livres 
menta leiis, de la loi éternc:lle, la vie de 

Continet nob1s celebran- notre grand Patriarche l'a 
da summi reproduit avec gloire. 

Vita :i\lonarchre. 

Extulit :\losen pietas 
benignum, 

lnclytum proies Abra
ham decorat, 

Isaac spc:>nsœ decus, et 
seven 

Jussa parentis. 

Ipse virtutum cumulis 
onustus, 

Celsior nostri Patriarcha 
cœtus 

Isaac, :\losen, Abraham 
sub uno 

Pectore clausit. 

La piété glorifia :\1oïse, le 
plus doux des hommes ; le 
grand Abraham s'est illustré 
dans son fils; l'honneur d']. 
saac parut dans la beauté de 
son epouse et dans sa sou
mission à l'ordre rigoureux 
de son père. 

Chargé d'une ample mois
son de vertus, l'auiruste Pa
triarche de notre famille a 
réuni en lui Moïse, Abraham 
et Isaac. 
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Qu'il daigne être propice à 
ceux qu'il a sauvés du nau
frage du monde ; que son 
souffle bienfaisant les pousse 
au port où règne un doux re
fOS que l'inquiétude ne trou
ble jamais. 

Gloire au Père et au Fils 
qu'il engendre ! à vous hon
neur égal, Esprit de l'un et 
de l'autre ! gloire au Dieu 
unique dans tout le cours des 
siècles ! Amen. 

lpse, quos mundi ra
puit procellis, 

Hic pius flatu statuat se• 
cundo, 

Pax ubi nullo, requies
que gliscit 

!'\lista paYore. 

Gloria Patri, genit:r
que Proli, 

Et tibi, compar utriusque 
semper 

Spiritus ~lme,Deus unus, 
omni 

Tempore s:rcli. Amen. 

Cette troisième Hymne du Bréviaire mo
nastique a été composée par le célèbre Pierre 
le Vénérable, Abbe de Cluny et ami de saint 
Bernard. 

III" HY!u:SE. 

A u milieu des héros qui 
portent dans les cieux la 

couronne immortelle qu'ils 
méritèrent dans leur lutte sa
crée, tu brilles, ô Benoît, de 
l'éclat de tes mérites subli
mes. 

Dès l'enfance, la sagesse 
d'un vieillard régla ta vie ; 
l'amour des voluptés ne ga
gna rien sur toi, la fleur du 
monde sembla vile et fanée à 
tes yeux accoutumés à regar
der le ciel. 

Par une fuite généreuse, 
tu quittas patrie et famille; 
couraJl:e:ix habitant du désert, 
tu triomphas de la chair, et 

I NTER reternas superum 
coronas, 

Quas sacro partas reti
nent agone, 

Emicas celsis meritis co
ruscus, 

0 Henedicte. 

Sancta te compsit pue
rum senectus, 

Nil sibi de te rapuit vo
luptas, 

Aruit mundi tibi flos ad 
alta 

l\1ente levato. 

Hinc fuga lapsus, pa
triam, parentes 

Deseris, fervens nemo
rum colonus, 



580 Le Carême. 

Edomas carnem, subi
gisque Christo 

Tortor 11cerbus. 

Ne diu tutus latebras 
foveres, 

Signa te .produnt ope
rum p1orum, 

Spargitur feliic celeri per 
orbem 

Fama volatu. 

Gloria Patri, genitœ
que Proli, 

Et tibi, compar utrius
que semper 

Spiritus aime, D e us 
unus, omni 

Tempore sœcli. Amen. 

devenu son tyran, tu l'assu-
jettis au Christ ; · 

l\lais le secret des antres 
ne couvrit pas longtemps ta 
gloiri:; tes prodiges, tes sain
tes œuvres te trahirent bien
tôt ; et l'heureuse renommée 
de tes mérites vola prompte• 
ment par le monde. 

Gloire au Père et au Fils 
qu'il engendre l à vous hon
neur égal, Esprit de l'un et de 
l'autre ! gloire au Dieu uni
que, dans tout le cours des 
siècles ! Amen. 

La Prose suivante orne la Messe de 
Benoît, dans le Missel monastique. 

saint 

SEQUENCE. 

L ..ET~ quies magn1 du
c1s, 

Dona ferens novœ lucis, 
Hodie recolitur. 

Charis datur piœ menti, 
Corde sonet in ardenti 
Quidquid foris promitur. 

Hune per callem 
Orientis 

Admircmur ascendeotis 
Patriarchœ speciem. 

Amplum semen magnœ 
prolis 

C ETTE journée qui resplen
dit d'un éclat nouveau, 

est celle où notre grand chef 
entra dans son repos. 

La grâce a visité l'âme fi
liale de ses enfants ; que 
leurs chants soient dignes de 
l'amour qui enflamme leurs 
cœurs. 

Admirons notre Patriar
che qui s'élève par uo che
min céleste, à l'orient. 

L'innombrable famille sor· 
rie de lui l'a fait l'égal d'A-
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braham, semblable au soleil. 

C'est Elie caché au fond de 
son antre ; un corbeau exé
cute ses ordres. 

C'est Elisée, quand il retire 
la hache tombée au fond du 
lac. 

Par la pureté de sa "ie il 
ressemble à Joseph: par son 
esprit prophétique il retrace 
Jacob. 

Qu'il daigne se souvenir 
des enfants dont il esr le 
Père, et qu'il nous conduise 
aux joies éternelles du Christ 
qui demeure à jamais ! 
Amen. 

Ilium fecit instar solis, 
Abrahœ persimilcm. 

Con·um cernis minis
trantem : 

Hinc Eliam latitantem 
Specu nosce pan·ulo. 

Eliseus dignoscatur, 
Cum securis re"ocatur 
De torrentis alveo. 

lllum Joseph candor 
morum, 

Ilium Jacob futurorum 
:\1ens effecit conscia. 

Ipse memor sure gen
tis, 

Nos perducat in manen
tis 

Semrer Christi gaudia. 
Amen. 

L'Eglise grecque n'a point omis les louan
ges dÙ grand Abbé des Occidentaux, dans sa 
liturgie. Nous plaçons ici quelques-unes des 
strophes qu'elle a consacrées, dans les ~lé
nées, à célébrer ses n1érites et sa gloire. 

(DIE XXI MARTII.) 

J 'ENTREPRENDS, Ô Benoît, 
de célébrer par une hym

ne ton illustre mémoire ; 
obtiens-moi par tes prières 
la grâce du Seigneur, et la 
rémission de tous mes pé
chés. 

Dës l'enfance, tu portas la 
croix au désert, tu suivis le 
Tout-Puissant, et, mortifiant 

M lHJ l~udabilem me
moriam tuam , o 

sancte, h\'mnis celebrare 
aggresso ', gratiam ac 
peccatorum omnium re
missionem tribui. Bene
dicte, Sancto deprecare. 

In eremo tuam a pueri
tia crucem tollens, Omni· 
potentem insecutus es, 
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atque carae mortificata 
Yi tam, o beatissime, pro
meruisti. 

Angus ta semi ta calcata 
pedem in Paradisi latitu
dine fixisti, o prorsus 
beate. ac da:monum cal
liditates et insidias elu
sisti. 

Lacrymarum tuarum 
profluviis fructiferi ligni 
instar irrigatus, o Bene
dicte, divinos virtutum 
ac mi raculorum fructus, 
Dei virtute, ubertim at
tulisti. 

Per continentia: certa
mina, o beate, carnis 
membris mortificatis, 
mortuos precibus exsus
citasti, ac debilibus ex
peditam gradiendi vim 
tradidisti, morbumque 
omnem curasti, cum fide 
in admiratione habitus, o 
Pater. 

Siccas atq ue a ridas 
animas vivifico sermone 
t uo, o bea te, frugi feras 
reddidisti, miraculorum 
exhibitione, et pastor 
divinitus inspira tus, et 
speciosissimus mona
chorum decor effectus. 

.\lisericordem Deum 
deprecatus, sapiens pater, 
olei thecam, quemadmo
dum Elias, illico reple
visti, o oeatissime, a vi
dentibus cum fide in ad
miratione habitus. 

Utpote mente purus, 

ta chair, tu méritas la vie, ô 
bienheureux ! 

Marchant dans le sentier 
étroit, tu t'es établi dans les 
vastes plaines du Paradis, 
vainqueur des ruses et des 
embûches du démon, ô bien
heureux! 

Semblable à un arbre fé
cond, tu as été arrosé de tes 
larmes, ô Benoît ! la venu de 
Dieu t'a fait produire en abon
dance le fruit divin des 
signes et des prodiges. 

Les membres de ta chair 
subirent le joug de la péni• 
tence, au milieu des combats 
de la chasteté, ô bienheureux! 
En retour, tes prières ont 
ressuscité les morts, tu as 
rendu la vigueur aux boiteux, 
tu as guéri toutes sortes de 
maladies, ô Père! qui attirais 
la foi et l'admiration. 

Ta parole vivifiante, ô bien
heureux I a rendu fécondes 
des âmes sèches et a.rides, à 
la vue de tes prodiges. Pas
teur divinement inspiré, tu 
es devenu la plus éclatante 
gloire des moines. 

Tu t'adressas au Dieu 
plein de miséricorde, ô père 
comblé de saç-esse ! comme 
Elie, tu remplis tout à coup 
le vase d'une huile miracu
leuse, ô bienheureux ! qui 
attirais la foi et l'admiration. 

Ravi hou de toi-même, à 
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cause de la pureté de ton 
âme, la terre entière parut à 
tes regards, comme dans un 
rayon de la gloire de Dieu, 
qui daignait t'éclairer de sa 
lumière, ô bienheureux Be
noît ! 

Tu commandes au nom du 
Christ ; et une source d'eau 
vive se met à couler, par l'ef
fet de ta prière à l'auteur' de 
tout bien ; cette fontaine, 
monument du r.rodige, coule 
er.core aujourd hui, ô Benoit! 

Tout éclatant de la splen
deur de !'Esprit-Saint, tu as 
dissipé les ténèbres des dé
mons pen·ers, ô Benoît, opé
rateur des prodiges, lumineux 
flambeau des moines ! 

On voulut, ô bienheureux ! 
te faire périr par un breu
vage empoisonné, toi que pro
tégeait la divine main du 
Créateur de l'uniYers; ces 
insensés furent confondus ; 
ta science par !'Esprit-Saint 
aYait deviné leur malice. 

Les chœurs des moines que 
tu as rassemblés te célèbrent 
le jour et la nuit: ils conser
vent ton corps au milieu du 
sanctuaire ; de ce sacré corps 
émane une source abondante 
de miracles, et une lumière 
qui éclaire continuellement 
les pas de tes enfants, ô Père 
plein de sagesse ! 

Par ton obéissance aux di
vins préceptes, ton éclat, ô 

utpote extra te raptus, 
universam terram cons
pexisti, ceu ab unico ra
dio Dei te honorantis 
illustratus, o beatissime 
Benedicte. 

ln Christo 1mperans 
fontis aquam, precibus 
bonorum datorem obse
crans, emanare fecisti, 
qure miraculum deprre
dicans , o Benedicte , 
adhuc _Perseverat. 

Spiritus splendore 
collustratus, pra,·orum 
etiam dremonum tene
bras dissipasti, o miracu
lorum patrator Beoedic
te, splendidissimum mo
nachorum luminare. 

Te, o beate, venenatis 
potionibus inter i me re 
1nsipienter v o I en t e s , 
quem ~ivina universi 
Creatons manus custo
diebat, insipientes con
fusi sunt. Quos prrevia 
tua per Spiritum scientia 
dee_rehendit. 

Te monachorum tur
bre a te convoca tre diu 
noctuque concelebrant, 
corpus tuum in medio 
positum sen·antes, quod 
largos miraculorum flu
vips effundit, o pater sa
piens, eorumque gressus 
perenni lumine collus
trat. 

Dh·inis mandatis obsc· 
cutus, o pater , super 
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solares radios effu(sisti, 
atque aJ inocciduum 
translatus es , exorans 
propitiationem peccato
rum concedi iis, qui te 
cum fide colunt, celebris 
Benedicte• 

Père, surpasse les rayons du 
soleil ; élevé jusqu'à cette 
région où la lumière ne se 
couche pas, obtiens le pardon 
de leurs péchés à ceux qui 
t'honorent avec foi, illustre 
Benoît l 

Nous vous saluons avec amour, ô Benoît, 
vase d'élection, palmier du désert, homme 

angélique ! Quel mortel a été choisi pour 
opérer sur la terre plus de merveilles que 
vous n'en avez accompli? Le Christ vous a 
couronné comme l'un de ses principaux 
coopérateurs dans l'œuvre du salut et de la 
sanctification des hommes. Qui pourrait 
cornpter les millions d'âmes qui vous doivent 
la beatitude éternelle, soit que votre Règle 
immortelle les ait sanctifiées dans le cloître, 
soit que le zèle de vos fils ait été pour elles 
le moyen de connaitre et de servir le grand 
Dieu qui vous a élu? Autour de vous, dans 
le séjour de la gloire, un nombre immense 
de bienheureux se reconnait redevable à 
vous, après Dieu, de la félicité éternelle ; sur 
la terre, des nations entières professent la 
vraie foi, parce qu'elles ont été évangélisées 
par vos disciples. 

0 Père de tant de peuples, abaissez vos 
regards sur votre héritage, et bénissez en
core cette Europe ingrate qui vous doit tout, 
et qui a presque oublié votre nom. La lu
mière que vos enfants lui apportèrent a 
pâli; la chaleur par laquelle ils vivifièrent 
les sociétés qu'ils fondèrent et civilisèrent 
par la Croix, s'est refroidie; les ronces ont 
couvert en grande partie le sol dans lequel 
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ils jetèrent la semence du salut: venez au 
secours de votre œu\-re; et, par yos prières, 
retenez la vie qui menace de s'éteindre. Con
solidez ce qui est ébranlé; et ~u'une nou
velle Europe, une Europe catholique, s'élè\·e 
bientôt à la place de celle que l'hérésie et 
toutes les fausses doctrines nous ont faite. 

0 Patriarche des Serviteurs de Dieu, con
sidérez du haut du ciel la Vigne que vos mains 
ont plantée, et voyez à quel état de dépéris
sement elle est déchue. Jadis, en ce jour. 
votre nom était loué comme celui d'un Père 
dans trente mille monastères, des côtes de 
la Baltique aux rivages de la Syrie, de la 
verte Erin aux steppes de la Pologne : main
tenant, on n'entend plus retentir que de ra
res et faibles concerts, qui montent vers 
vous du sein de cet immense patrimoine que 
la foi et la reconnaissance des peuples Yous 
avaient consacré. Le Yent brûlant de l'hé
résie a consumé une partie de vos moissons, 
la cupidité a convoite le reste, et la spolia
tion depuis des siècles ne s'est jamais arrêtée 
dans son cours, soit qu'elle ait appelé la po
litique à son aide, soit qu'elle ait eu recours 
à la violence ouverte. Vous avez été dépos
sédé, ô Benoît, de ces milliers de sanctuaires 
qui furent si longten1ps pour les peuples le 
principal foyer de vie et de lumière ; et la 
race de Yos enfants s'est presque éteinte. 
Veillez, ô Père, sur leurs derniers rejetons. 
Selon une antique tradition. le Seigneur vous 
ré\·éla un jour que votre filiation devait per
sévérer jusgu'aux derniers jours du monde, 
9.ue vos enfants combattraient pour la sainte 
Eglise Romaine, et qu'ils confirmeraient la 
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foi de plusieurs, dans les suprêmes épreu,·es 
de l'Eglise ; daignez, par votre bras puissant, 
protéger les déoris de cette famille qui vous 
nomme encore son Père. Relevez-la, multi
pliez-la, sanctifiez-la; faites fleurir chez elle 
l'esprit que vous avez déposé dans votre 
Règle sainte, et montrez par vos œuvres que 
vous êtes toujours le béni du Seigneur. 

Soutenez la sainte Eglise par votre inter
cession puissante, ô Benoît! Assistez le Siège 
Apostolique, si souvent occupé par vos en
fants. Père de tant de Pasteurs des peuples, 
obtenez-nous des Evêques semblables à ceux 
que ,·otre Règle a formés. Père de tant d'A
pôtres, demandez pour les pays infidèles des 
envoyés évangéliques qui triomphent par le 
sang et par la parole, comme ceux qui sor
tirent de vos cloîtres. Père de tant de Doc
teurs, priez, afin que la science des sain tes 
lettres renaisse pour le secours de l'Eglise 
et pour la confusion de l'erreur. Père de tant 
d'Ascètes subliqies, réchautlez le zèle de la 
perfection chrétienne, qui languit au sein de 
nos chrétientés modernes. Patriarche de la 
Religion dans l'Occident, vivifiez tous les 
Ordres Reiisieux que !'Esprit-Saint a don
nés successivement à l'Eglise; tous vous 
regardent avec respect comme un ancêtre 
vénérable; répandez sur eux tous l'influence 
de votre paternelle charité. 

Enfin, ô Benoît, ami de Dieu, priez pour 
les fidèles du Christ, en ces jours consacrés 
aux sentiments et aux œuvres de la péni
tence. C'est du sein même de la sainte Qua
rantaine que vous vous êtes élancé ,·ers le 
séjour des joies éternelles: soyez propice aux 
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chrétiens qui combattent en ce moment dans 
cette mên1e arène. Elevez leur courage par 
vos exemples et par vos préceptes; qu'ils 
apprennent de vous à dompter la chair, à la 
soumettre à l'esprit; qu'ils recherchent 
comme vous la retraite, pour y méditer les 
années éternelles ; qu'ils détachent leur 
cœur et leurs pensées des joies fugitives du 
monde. La piété catholique vous invoque 
comme l'un des patrons et des modèles du 
chrétien mourant ; elle se souvient du spec
tacle sublime qu'offrit votre trépas, lorsque 
debout au pied de l'autel, soutenu sur les 
bras de vos disciples, touchant à peine la 
terre de vos pieds, vous rendîtes votre âme 
à son Créateur, dans la soumission et la 
confiance; obtenez-nous, 6 Benoît, une mort 
courageuse et tranquille comme la votre. 
Ecartez de nous, à ce moment suprême, 
toutes les embûches de l'ennemi; visitez
nous par votre présence, et ne nous quitte.: 
pas que nous n'ayons exhalé notre âme dans 
le sein du Dieu qui vous a couronné. 



LE XXV MARS. 

L'ANNONCIATION 

DE LA TRÈS SAINTE VIERGE, 

ETTE journée est grande dans 
les annales de l'humanité; clic 

.. --. est grande aux yeux même de 
~\t ~ Dieu : car elle est l'annivcr-
~~ . ., • · sairc du plus solennel événc
""'" - : ' ::... ment qui se soit accompli dans 

le temps. Aujourd'hui, le Verbe divin, par 
lequel le Père a créé le monde, s'est (ait chai,· 
au sein d'une Vierge, et il a habité parmi 
nous 1. Suspendons en cc jour nos saintes 
tristesses ; et en adorant les grandeurs du 
Fils de Dieu qui s'abaisse, rendons grâces au 
Père qui a aimé le monde jusqu'à lui donne,. 
son Fils unique 2, et au Saint-Esprit dont la 
vertu toute-puissante opère un si profond 
mystère. Au sein même de l'austère Qua
:an taine, voici que nous préludons aux joies 
,nctfablcs de la fete de Noël; encore neuf 

1, JOHAN, 1, 14. - 2. ibid. III, 16. 
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mois, et notre Emmanuel conçu en ce jour 
naîtra dans Bethléhem, et les concerts des 
Anges nous convieront à venir saluer sa 
naissance fortunée. 

Dans la semaine de la Septuagésime,· nous 
avons contemplé avec terreur la chute de 
nos premiers parents ; nous avons entendu 
la voix de Dieu dénonçant la triple sentence, 
contre le serpent, contre la femme, et enfin 
contre l'homme. Nos cœurs ont été glacés 
d'effroi au bruit de cette malédiction dont 
les effets sont arrivés sur nous, et doivent 
se faire sentir jusqu'au dernier jour du 
monde. Cependant une espérance s'est fait 
jour dans notre âme ; du milieu des ana
thèmes, une promesse divine a brillé tout à 
coup comme une lueur de salut. Notre 
oreille a entendu le Seigneur irrité dire au 
serpent infernal qu'un jour sa tête altière 
serait brisée, et que le pied d'une femme lui 
porterait ce coup terrible. 

Le moment est venu où le Seigneur va 
remplir l'antique promesse. Durant quatre 
mille ans, le monde en attendit l'effet; mal
gré ses ténèbres et ses crimes, cette espérance 
ne s'éteignit pas dans son sein. Dans le 
cours des siècles, la divine miséricorde a 
multiplié les miracles, les prophéties, les 
figures, pour rappeler l'engagement qu'elle 
daigna prendre avec l'homme. Le sang du 
~lessie a passé d'Adam à Noë ; de Sein à 
.Abraham, Isaac et Jacob; de David et Salo
mon à Joachim; il coule maintenant dans 
les veines de ~tarie, fille de Joachim. ~larie 
est cette femme par qui doit être levée la 
malédiction qui pèse sur notre race. Le Sei-
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gneur, en la décrétant in1maculéc, a consti
tué une irréconciliable inimitié entre clic et 
le serpent; et c'est aujourd'hui que cette fille 
d'Eve va réparer la chute de sa mère, rele
ver son sexe de l'abaissement dans lequel il 
était plongé, et coopérer directen1ent et 
efficacement à la victoire que le Fils de Dieu 
vient remporter en personne sur l'ennemi 
de sa gloire et du genre humain. 

La tradition apostolique a signalé à la 
sainte Eglise le vingt-cinq mars, comme le 
jour qui vit s'accomplir l'auguste mystère 1. 

Ce fut à l'heure de minuit que la très pure 
~tarie, seule, et dans le recueillement de la 
prière, vit apparaître devant elle le radieux 
Archange descendu du ciel pour venir rece
,·oir son consentement, au nom de la glo
rieuse Trinité. Assistons à l'entrevue de 
!'Ange et de la Vierge, et reportons en même 
temps notre pensée aux premiers jours du 
monde. Un saint Evêq_ue martyr du 11• siècle, 
fidèle écho de l'enseignement des Apôtres, 
saint Irénée, nous a appris à rapprocher cette 
grande scène de celle qui eut lieu sous les 
ombrages d'Edcn 2. 

Dans le jardin des délices, c'est une vierge 
qui se trouve en présence d'un ange, et un 
colloque s'établit entre l'ange et la vierge. A 
Nazareth, une vierge est aussi interpellée 
par un ange, et un dialogue s'établit entre 
eux; mais l'ange du Paradis terrestre est un 
esprit de ténèbres, et celui de Nazareth est 
un esprit de lumière. Dans les deux rencon-

1. .\UGUST. de Trinilate. Lib. IV, cap. v. -
:?. Adv. b~res. Lib. V, cap. XIX. 
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tres, c'est l'ange qui prend le premier la pa
role. c< Pourquoi, dit l'esprit maudit à la pre
« mière femme, pourquoi Dieu vous a-t-il 
« commandé de ne pas man$er du fruit de 
« tous les arbres de ce jardin ? >> On sent 
déjà dans cette demande impatiente la pro
vocation au mal, le mépris, la haine envers 
la faible créature dans laquelle Satan pour
suit l'image de Dieu. 

Voyez au contraire l'ange de lumière : 
avec quelle douceur, quelle paix, il approche 
de la nou,·elle Eve, aYec quel respect 11 s'in
cline devant cette fille des hommes ! « Salut, 
« ô oleine de grâce ! le Seigneur est avec 
c< ,·oûs; vous êtes bénie entre les femmes. » 
Qui ne reconnaît l'accent céleste dans ces 
paroles où tout respire la dignité et la paix! 
Mais continuons de suivre le mystérieux pa
rallèle. 

La femme d'Eden, dans son imprudence, 
écoute la voix du séducteur; elle s'empresse 
de répondre. Sa curiosité l'engage dans une 
conversation a,·ec celui qui l'invite à scruter 
les décrets de Dieu. Elle n'a pas de défiance 
à l'égard du serpent qui lui parle; tout à 
l'heure, elle se défiera de Dieu même. 

rvtarie a entendu les paroles de Gabriel; 
mais cette Vierge t,·ès prudente, comme parle 
l'Eglise, demeure dans le silence. Elle se 
dernande d'où peuvent venir ces éloges 
dont elle est l'objet. La plus pure, la plus 
humble des vierges craint la flatterie; et l'en
voyé céleste n'obtiendra pas d'elle une 
parole qu'il n'ait éclairci sa n1ission par la 
suite de son discours. 1< Ne çraignez pas, ô 
c< 11arie, dit-il à la nouvelle Eve ; car vous 
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c< avez trouvé grâce devant le Seigneur. Voici 
« que vous concevrez ét enfanterez un fils, 
,, et vous l'appellerez Jésus. Il sera grand, et 
« il sera appelé le Fils du Très-Haut; et le 
« Seigneur lui donnera le tronc de David son 
" père; il régnera sur la maison de Jacob à 
« 1amais, et son règne n'aura pas de tin. >> 

Quelles magnifiques promesses descendues 
du ciel, de la part de Dieu! quel obict plus 
digne de la noble ambition d'une hile de 
Juda, qui sait de quelle gloire doit être 
entourée l'heureuse mère du Messie ? Cepen
dant, Marie n'est pas tentée par tant d'hon
neur. Elle a pour jamais consacré sa virgi
nité au Seigneur, afin de lui être plus étroi
tement unie par l'amour; la destinée la 
plus glorieuse qu'elle ne pourrait obtenir 
gu'en violant ce pacte sacré, ne saurait 
emouvoir son âme. « Comment cela pour
« rait-il se faire, répond-elle à l'Ange, puis
« que je ne connais pas d'homme ? >1 

La première Eve ne montre pas ce calme, 
ce désintéressement. A peine l'an6e pervers 
lui a-t-il assuré qu'elle peut violer, sans 
crainte de mourir, le commandement de 
son divin bienfaiteur, que le prix de sa dés
obéissance sera d'entrer par la science en par
ticipation de la divinite même : tout aus
sitàt, elle est subjuguée. L'amour d'elle
même lui a fait ou6licr en un instant le 
devoir et la reconnaissance; elle est heu
reuse de se voir aflranchie au plus t6t de cc 
double lien qui lui pèse. 

Telle se montre cette femme qui nous a 
perdus; mais combien différente nous appa
rait cette autre femme qui de,·ait nous sau-
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ver! La première, cruelle à sa postérité, se 
préoccupe uniquement d'elle-même; la 
seconde s·oublie, pour ne songer qu'aux 
droits de Dieu sur elle. L'A.nge, ravi de cette 
sublime fidélité, achève de lui dévoiler le 
plan divin. « L'Esprit-Saint, lui dit-il, sur
<< viendra en vous; la Vertu du Très-Haut 
" vous couvrira de son ombre; et c'est pour 
<< cela que ce qui naîtra de vous sera appelé 
,1 le Fils de Dieu. Elisabeth votre cousine a 
<< conçu un fils, malgré sa vieillesse : celle qui 
u fut stérile est arrivée déjà à son sixième mois; 
« car rien n'est impossible à Dieu. l> L'A.nge. 
arrête ici son discours, et il attend dans le 
silence la résolution de la vierge de Nazareth. 

Reportons nos regards sur la vierge 
d'Eden. A peine l'esprit infernal a-t-il cessé 
de parler, qu'elle jette un œil de convoitise 
sur le fruit défendu; elle aspire à l'indé
pendance dont ce fruit si délectable va la 
mettre en possession. Sa main désobéis
sante s'avance pour le cueillir ; elle le 
sai5it, elle Je porte avidement à sa bouche, 
et au même instant la mort prend possession 
d'elle : mort de l'âme par le péché qui 
éteint la lumière de vie; mort du corps qui, 
séparé du principe d'immortalité, devient 
désormais un objet de honte et de confu
sion, en attendant qu'il tombe en poussière. 

Mais détournons nos yeux de ce triste spec
tacle, et revenons à 1~azareth. ~-tarie a 
recueilli les dernières paroles de l'Ange; la 
volonté du ciel est manifeste pour elle. Cette 
volonté lui est glorieuse et fortunée : elle 
l'assure que l'ineffable bonheur de se sentir 
Mère d'un Dieu lui est réservé, à elle humble 
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fille de l'homme, et que la fleur de virginité 
lui sera conservée. En présence de cette 
volonté souveraine, Marie s'incline dans une 
parfaite obéissance, et dit au céleste envoyé : 
(< Voici la servante du Seigneur; qu'il me 
" soit fait scion votre parole. » 

Ainsi, selon la remarque de notre grand 
saint Irénée, ré.P.étée par toute la tradition 
chrétienne, l'obeissance de la seconde femme 
répare la désobéissance de la premii!re; car 
la Vierge de Nazareth n'a pas plus tôt dit : 
Qu'il me soit fait, FIAT, que le Fils éternel 
de Dieu qui, selon le décret divin, attendait 
C<!tte earole, SC rend présent, par l'opération 
de !'Esprit-Saint, dans le chaste sein de 
!vlarie, et vient y commencer une vie 
hurnaine. Une Vierge devient Mère, et la 
Nière d'un Dieu; et c'est l'acquiescement de 
cette Vierge à la souveraine volonté qui la 
rend féconde, par l'ineffable vertu de l'Esprit
Saint. Mystère sublime qui établit des rela
tions de fils et de mère entre le Verbe 
<!terne) et une simple femn1c; qui fournit 
au Tout-Puissant un moyen digne de lui 
d'assurer son triomphe contre l'esprit in
fernal, dont l'audace et la perfidie semblaient 
avoir prévalu jusqu'alors contre le plan 
divin! 

Jan1ais défaite ne fut plus humiliante et 
plus complète que celle de Satan, en ce jour. 
Le pied de la femme, de cette humble créa
ture qui lui offrit une victoire si facile, cc 
pied vainqueur, il le sent maintenant peser 
de tout son poids sur sa t<:te orgueilleuse 
qui en est brisée. Eve se relève dans son 
heureuse fille pour écraser le serpent. Dieu 
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n'a pas choisi l'homme pour cette ven
geance : l'humiliation de Satan n'eût pas été 
assez profonde. C'est la première proie de 
l'enfer, sa victime la plus faible, la plus 
désarmée, que le Seigneur dirige contre cet 
ennemi. Pour prix d'un si haut trio1nphe, 
une femme dominera désormais non seule
ment sur les anges rebelles, mais sur toute 
la race humaine; bien plus, sur toutes les 
hiérarchies des Esprits celestes. Du haut de 
son tràne sublime, lvlarie lvlère de Dieu 
plane au-dessus de toute la création. Au 
fond des abîmes infernaux Satan rugira d'un 
désespoir éternel, en songeant au malhetir 
qu'il eut de diriger ses pren1ières attaques 
contre un être fragile et crédule que Dieu a 
si magnifiquement vengé; et dans les hau
teurs au ciel, les Chérubins et les Séraphins 
lèveront timidement leurs regards éblouis 
vers Marie, ambitionneront son sourire, et 
se feront gloire d'exécuter les moindres désirs 
de cette temme, la 11ère du grand Dieu et la 
sœur des hommes. 

C'est pourquoi nous, enfants de la race 
humaine, arrachés à la dent du serpent 
infernal par l'obéissance de ;\larie, nous 
saluons aujourd'hui l'aurore de notre déli
vrance. Empruntant les paroles du cantique 
de Debbora, où cette femme, type de lvlarie 
victorieuse, chante son triomphe sur les 
ennemis du peuple saint, nous disons : cc La 
u race des forts avait disparu d'Israël, jus
" qu'au jour où s'éleva Debbora, où parut 
cc celle qui est la mère dans Israël. Le Sei
« gneur a inauguré, un nouveau genre de 
« combat; il a force les portes de son en-
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« nemi 1. » Prêtons l'oreille, et entendons 
encore, à travers les siècles, cette autre 
femme victorieuse, Judith. Elle chante à son 
tour : cc Célébrez le Seigneur notre Dieu, 
« qui n'abandonne pas ceux qui espèrent 
« en lui. C'est en moi, sa servante, qu'il a 
11 accompli la miséricorde promise à la 
11 maison d'Israël; c'est par ma main qu'il a 
(( immolé, cette nuit même, l'ennemi de son 
1< peuple. Le Seigneur tout-puissant a frappé 
« cet ennemi; i[ l'a livré aux mains d'une 
« femme, et il l'a percé de son glaive 2, » 

........ 

AUX PREMIÈRES VÊPRES. 

L ORSQUE la fête de l'Annonciation tombe 
un autre jour que le lundi, les premières 

Vêpres de cette solennité sont célébrées 
avant midi, selon l'usage du Carême dans 
les jours de jeûne; mais si la fete arrive le 
lundi, cet Office se célèbre à l'heure ordinaire 
des Vêpres, et l'on fait seulement commé
moration du Dimanche, par !'Antienne de 
Magnificat et par !'Oraison. 

L'Office des premières VêRres est toujours 
comme l'ouverture de la fête; et l'Eglise 
aujourd'hui emprunte la matière de ses 
chants au récit de l'Evangéliste qui nous a 
transmis le sublime dialogue de !'Ange et de 
la Vierge. Les Psaumes sont ceux que la 
tradition chrétienne a consacrés à la célé-

1. Junie. v, 7, 8. - 2. JUDITH, XIII, 17, 18; XVI, 7. 
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bration des grandeurs de .l\1arie, et dont 
nous avons ailleurs expliqué l'intention. 

I. ANT. L'ANGE Gab~ie} 
fut envore a 

la Vierge :Marie, qui était 
l'épouse de Joseph. 

1. ANT M ISSUS ~St 
• · Gabriel 

Angelus ad ~lariam Vir
ginem desponsatam Jo
seph. 

_Psaume c1x. Dixit Dominus, page 122. 

2. ANT. Je ,-ous salue , 
:Marie, pleine de grâce; le 
Seigneur est avec vous; vous 
êtes bénie entre les femmes. 

2. ANT. A \"e, :'liaria, 
gratia plena, Dominos 
tecum : benedicta tu m 
mulieribus. 

Psaume cxn. Laudate pueri, page 126. 

3. ANT. Ne craignez point, 
:Marie ; car vous avez trouvé 
grâce devant le Seigneur ; 
,·oici que vous concevrez et 
enfanterez un fils. 

3. A:,;T. Ne timeas, 
:\laria; invenisti gratiam 
apud Dominum : ecce 
concipies , et paries fi
lium. 

PSAUllE CXXI. 

J E me suis réjoui quand on 
m'a dit : Nous irons vers 

J/arie, la maison du Sei
gneur. 

Nos pieds se sont fixés dans 
tes parvis, ô Jérusalem! nos 
cœurs d.Jns votre amour, ô 
ftf arie ! 

,\Jarie semblable à Jérusa
lem, est bâtie comme une 
Cité : tous ceux qui habitent 
dans son amour sont unis et 
liés ensemble. 

C'est en elle que se sont 
donné rendez-vous les tribus 
Ju Seigneur, selon l'ordre 

LETATUS sum in his 
qure dicta sunt mihi : 

* In domum Domini ibi
mus. 

Stantes erant pedes 
nostri : * in atriis tuis, 
Jerusalem. 

Jerusalem qure redifi
catur ut civitas : * cujus 
participatio ejus in idi
psum. 

Illuc enim ascenderunt 
tribus, tribus Domini : * 
testimonium Israel ad 
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confitendum Nomini Do
mrm. 

Quia illic sederunt se
des in judicio : • sedes 
super domum David. 

Rogate qure ad pacem 
sunt Jerusalem : • et a· 
bundantia diligentibus te. 

Fiat pax in virtute tua: 
• et abundantia in turri
bus tuis. 

Propter fratres meos 
et proximos meos : • lo
quebar pacem de te. 

Pro_pter domum Do
mini Dei nostri : • qure
sh·i bona tibi. 

4. ANT. Dabit ei Do
minus sedem David pa
tris ejus, et regnabit in 
reternum. 

qu'il en a donné à Israël, 
pour y louer le Nom du Sei
gneur. 

Là, sont dressés les sièges 
de la justice, les trônes de la 
maison de David; et Marie 
est la fille des Rois. 

Demandez à Dieu, par /lfa
rie, la paix pour Jérusalem : 
que tous les biens soient pour 
ceux qui t'aiment, ô Eglise ! 

Voix de /IJarie : Que la 
paix régne sur tes remparts, 
ô nollvelle Sio11 ! et l'a bon
dance dans tes forteresses. 

Moi, la fille d'Israël, je pro
nonce sur toi des paroles de 
paix, à cause de mes frères et 
de mes amis qui sont au mi
lieu de toi. 

Parce que tu es la maison 
du Seigneur notre Dieu, ïai 
appelé sur toi tous les biens. 

4. ANT, Le Seigneur lui 
donnera le trône de David 
son père; et il regnera éter
nellement. 

PSAUME CXXVI. 

NTSI Dominus redifico
verit domum : • in 

vanum laboraverunt qui 
redificaot eam. 

Nisi Dominus custo
dierit civitatem : • frus
tra vigilat qui custodit 
eam. 

Vanum est vobis ante 
lucem surgere : • surgite 
postquam sederitis, qui 

SI le Seigneur ne bâtit la 
maison, en vain travaillent 

ceux qui la bâtissent. 

Si le Seigneur ne garde la 
cité, inutilement veilleront 
ses gardiens. 

En vain vous vous lèverez 
avant le jour : levez-vous 
après le repos, vous qui man-
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gez le pain de la douleur. 

Le Seigneur aura donné un 
sommeil tranquille à ceux 
qu'il aime : des fils, voilà 
l'héritage que le Seigneur 
leur destine ; le fruit des 
entrailles, voilà leur récom
pense. 

Comme des flèches dans 
une main puissante, ainsi se
ront )es fils de ceux que l'on 
opprime. 

Heureux l'homme qui en a 
rempli son désir! il ne sera 
pas confondu, quand il par
lera à ses ennemis aux portes 
de la ville. 

S. ANT. Voici la sen·ante 
du Seigneur; qu'il me soit 
fait selon votre parole. 

D?anducatis panem dolo
ris. 

Cum dederit dilectis 
suis somnum : • ecce hœ
reditas Domini, filii, 
merces, fructus ventris. 

Sicut sagittre in manu 
potentis : • ita filii excus
sorum. 

Beatus vir, qui impie
vit desiderium suum ex 
ipsis : * non confundetur 
cum loquetur inimicis 
suis in porta. 

5. ANT. Ecce ancilla 
Domini : fiat mihi secun
dum verbum tuum. 

PSAU::IIE CXLVII. 

MARIE, ,•raie Jérusalem, 
chantez le Seigneur; 

Marie, sainte Sion, chantez 
votre Dieu. 

C'est lui qui fortifie con
tre le péché les serrures de 
vos portes ; il bénit les fils 
nés en votre sein. 

Il a placé la paix sur vos 
frontières; il vous nourrit de 
la fleur du fromeut, Jésus, le 
Pain dt vit. 

Il envoie p.:lr vo11s son 
Verbe à la terre; sa parole 
parcourt le monde avec rapi
dité. 

Il donne la neige comme 

LAUDA, Jerusalem, Do
minum : • lauda 

Deum tuum, Sion. 

Quoniam confortavit 
seras portarum tuarum : 
• benedixit filiis tuis in 
te. 

Qui posuit fines tuos 
pacem : • et adipe fru
menti satiat te. 

Qui emittit eloquium 
suum terrre : • velociter 
currit sermo ejus. 

Qui dat nivem sicut 



6 o o L'A nnonciation de la Tr. Sainte Vie,·ge. 

lanam : • nebulam si.::ut 
cinerem spargit. 

Mittit crystallum suam 
sicut buccellas : 'ante fa
ciem frigoris ejus quis 
sustinebit ? 

Emittet Verbum suum, 
et liquefaciet ea : • flabi t 
Spiritus ejus, et fluent 
aquz. 

Qui annuntiat Verbum 
suum Jacob : • justitias, 
et judicia sua Israel. 

Non fecit taliter omni 
nationi : • et judicia sua 
non manifestavit eis. 

des ffocons de laine; il répand 
les frimas comme l:i pous
sière. 

li envoie le cristal de la 
glace semblable à un pain 
léger : qui pourrait résister 
devant le froid que son souf
ffe répand? 

1\1.ais bientôt il envoie son 
Verbe en Marie, et cette 
glace si dure se fond à sa 
chaleur : !'Esprit de Dieu 
souffie, et les eaux reprennent 
leur cours. 

Il a donné son Verbe à Ja
cob, sa loi et ses jugements à 
Israël. 

Jusqu'aux jours 011 nous 
sommes, il n'avait point trai
té de la sorte toutes les na
tions, et ne leur avait pas 
manifesté ses décrets. 

CAPITULE, (lsai. VII.) 

ECCE virgo concipiet et 
pariet filium, et vo

cabitur nomen ejus Em
manuel. Butrrum et mcl 
comedet, ut sciat repro
bare malum, et eligere 
bonum. 

V 01c1 qu'une vierge conce
vra, et e lie enfantera un 

fils qui sera appelé Emma
nuel. Il mangera le laitage et 
le miel, avant d'arriver à l'âge 
où l'enfant sait rejeter le mal 
et choisir le bien. 

HY!IINE, 

A VE maris stel.la, 
Dei Mater alma, 

At9.ue semper Virgo, 
Felix cadi porta. 

Sumens illud Ave 
Gabriclis ore, 

S ALUT, astre des mers. 
Mère de Dieu féconde ! 

Salut, ô toujours Vierge, 
Porte heureuse du ciel ! 

Vous qui de Gabriel 
Avez reçu !'Ave, 
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Fondez-nous dans la paix. 
Changeant le nom d'E1•.J. 

Délivrez les captifs, 
Eclairez les aveugles, 
Chassez loin tous nos maux, 
Demandez tous les biens . 

. Montrez en vous la !\1ère, 
Vous-même offrez nos vœux 
Au Dieu qui, né pour nous, 
Voulut naitre de vous. 

0 Vierge incomparable, 
Vierge douce entre toutes! 
Affranchis du péché, 
Rendez-nous doux et chas-

tes. 

Donnez vie innocente 
Et sûr pèlerinage, 
Pour qu·un jour soit Jésus 
N~tre lies,e à tous. 

Louange à Dieu le Père, 
Gloire a.i Christ ~ouverain; 
Louange au Saint-Esprit; 
Aux trois un seul hommage. 

Amen. 

; . Salut, l\1arie, pleine de 
grâce. 

J\1. Le Seigneur est avec 
vous. 

Funda nos in pace, 
:Mutans Evre nomen. 

Solve vincla reis, 
Profer lumen c:rcis, 
l\lala nostra pelle, 
Bona cuncta posce. 

.l\lonstra te esse l\1a-
trem, 

Sumat per te preces 
Qui pro nobis natus, 
Tulit esse tuus. 

Virgo singularis, 
Inter omnes mitis : 
Nos culpis solutos, 
1\1 ites fac et castos. 

Vitam prresta puram, 
lter para tutum, 
Ut Y1dentes Jesum, 
Semper collretemur. 

Sit laus Deo Patri, 
Summo Christo decus, 
Spiritui Sancto, 
Tribus honor unus. 

Amen. 

;. AYe. J\taria, gratia 
plena. 

BI. Dominus tecum. 

A:-{TIEN:,,E DE .Alagnificat. 

L "EsPRIT-S,u:sT descendra 
en vous, :'\larie ; et la 

vertu du Très-Haut Yous 
couvrira de son ombre. 

S PlRITUS Sanctus in te 
descende!, Maria, et 

,,-irtus Altissimi obum
brabit tibi. 
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ORAISON. 

DEUS, qui de beatœ 
Maria- Virginis ute

ro, Verbum tuum, An
gelo nuntiante, carnem 
suscipere voluisti : prz
sta supplicibus luis ; ut 
qui vere eam Genitricem 
Dei credimus, ejus apud 
te intercessionibus ad-
1uvemur. Per eumdem 
Dominum nostrum Je
sum Christum. Amen. 

0 DIEU, qui avez voulu 
que Yotre Verbe prit 

chair, à la parole de !'Ange, 
du sein de la bienheureuse 
Vierge Marie ; accordez à la 
prière de vos serviteurs que 
nous, qui la croyons vérita
blement Mère de Dieu, nous 
soyons secourus auprès de 
vous par son intercession. 
Par le même Jésus-Christ 
notro Seigneur. Amen. 

A LA MESSE. 

LA sainte Eglise emprunte la plus grande 
partie des chants du Sacrifice au sublime 

épithalame dans lequel le Roi-Prophète 
célèbre l'union de l'Epoux et de !'Epouse. ,A. 
l'introït, elle salue en Marie la Reine du 
genre humain, devant laquelle toute créa
ture doit s'incliner. La virginité a prëparé 
en Marie la Mère d'un Dieu; cette vertu sera 
imitée dans l'Eglise; et chaque génération 
enfantera de nombreux essain1s de vieq;es, 
qui marcheront sur les traces de celle qui est 
leur mère et leur modèle. 

INTROÏT. 

TULTUM tuum depre
cabuntur omnes di

vites plebis : adducentur 
Regi virgines post eam: 
proxim~ ejus adducen
tur tibi in la:titia et ex
sultat-ione. 

V ous les puissants de la 
terre imploreront votre 

regard. A votre suite vien
dront des chœurs de vierges, 
vos compagnes; elles seront 
présentées au Roi dans la 
Joie et l'allégresse. 
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Ps. :\Ion cœur éclate en un 
cantique excellent; c'est à la 
gloire du Roi que je consacre 
mon œuvre. Gloire au Pere. 
Tous les puissants. 

Ps. E ru c ta v i t cor 
meum verbum bonum : 
dico ego opera mea Regi. 
Gloria. Vultum tuum. 

Dans la C.ollecte, ) 'Eglise se glorifie de sa 
foi dans la maternité divine, et réclame, à 
ce titre, l'intercession toute-puissante de 
Marie auprès de Dieu. Ce dogme fondé sur 
le fait qui s'accomplit aujourd'bui est la base 
de notre croyance, le fondement du divin 
mystère de l'Incarnation. 

COLLECTE. 

0 DIEU, qui avez ~oulu 
que votre Yerbe prît 

chair, à la parole de !'Ange, 
du sein de la bienheureuse 
Vierge .Marie ; accordez à la 
prierc de vos serviteurs que 
nous, qui la croyons vérita
blement :\lere de Dieu, nous 
soyons secourus auprès de 
vous par son intercession. 
Par le même Jésus-Christ 
notre Seigneur. Amen. 

DEUS, qui de beatz 
l\lariz Virginis ute

ro, Verbum tuum, An
gelo nuntiante, carnem 
suscipere voluisti: prz
sta supplicibus tuis ; ut 
qui vere cam Genitri
cem Dei credimus, ejus 
apud te intercessionibus 
adjuvemur. Per eumdem 
Dominum nostrum Je
sum Christum. Amen. 

On/ait ensuite mémoire du Carême pa,· la 
Collecte du jour. 

ÉPÎTRE. 

Lecture du Prophète Isaïe. 
CHAP. ,,1. 

EN ces jours-là, le Seigneur 
parla à Achaz • et lui 

dit : Demande au Seigneur 
ton Dieu un prodige au fond 
de la terre. ou au plus haut 
du ciel. Et Achaz dit : Je 

Lectio lsaiz Prophetz. 
CAP • ..-11. 

IN diebus illis : Locu
tus est Dominus ad 

Achaz. dicens : Pete tibi 
signum a Domino Deo 
tuo, in profundurn infer
ni, sive in excelsum su-
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pra. Et dixit Achaz : 
Non pctam, et non ten
tabo Dominum. Et dixit: 
Audite crgo domus Da
Yid : N umquid parum 
\·obis est, molcstos esse 
hominibus, quia molesti 
estis et Deo meo ? Prop· 
ter hoc dabit Dominus 
iE'~e vobis s_ig!1um. Ecce 
V1rgo conc1p1et, et pa· 
riet filium : et vocabitur 
nomen ejus Emmanuel. 
Butyrum et mel comedet, 
ut sciat reprobare malum 
et eligere bonum. 

n'en demanderai point, et ne 
tenterai point le Seigneur. 
Et Isaïe dit : Ecoutez donc, 
maison de David : Est-ce 
peu pour vous de lasser la 
patience des hommes, qu'il 
vous faille lasser aussi celle 
de mon Dieu ? C'est pour
quoi le Sei~neur vous don
nera lui-meme un signe : 
Voici qu'une Vierge conce
vra, et elle enfantera un fils 
gui sera appelé Emmanuel. 
Il mangera le laitage et le 
miel, avant d'arriver à l'âge 
où l'enfant sait rejeter le mal 
et choisir le bien. 

C'EST en parlant à un roi impie qui refusait 
un prodige que Dieu daignait lui ofl:rir, en 

signe de sa miséricordieuse protection sur 
Jérusalem, que le Prophète annonce à Juda 
la sublime merveille qui s'accomplit aujour
d'hui : Une vierge co11cevra et enfantera un 
fils. C'est dans un siècle où le genre humain 
semblait avoir comblé la mesure de tous 
ses crimes, où le polythéisme et la plus 
affreuse dépravation regnaient par toute la 
terre, que le Seigneur réalise ce prodige. 
La plénitude des temps est arrivée ; et cette 
antique tradition qui a fait le tour du monde: 
qu'une Vierge deviendrait mère, se réveille 
dans le souvenir des peuples. En ce jour 
où un si profond mystère s'est accompli, 
révérons la puissance du Seigneur, et sa 
fidélité à ses promesses. L'auteur des lois 
de la nature les suspend pour agir lui· 
mèn1e; la virginité et la maternité s'unissent 
dans une même créature : c'est qu'un Dieu 
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va naître. Une Vierge ne pouvait enfanter 
qu'un Dieu : c'est pourquoi le fils de l\1arie 
aura nom Emmanuel, Dieu avec nous. 

Adorons dans son infirmité volontaire le 
Dieu créateur du monde visible et invisible, 
qui veut désormais que toute créature con
fesse non seulement sa grandeur infinie, 
n1ais encore la vérité de cette nature hu
maine qu'il daigne prendre pour nous sau
ver. A partir de cette heure, il est bien le 
Fils de l'Homme: neuf mois il habitera le 
sein maternel, comme les autres enfants; 
comme eux apr~s sa naissance, il goûtera 
le lait et le miel, et sanctifiera tous les états 
de l'humanité ; car il est l'homme nouveau 
qui a daigné descendre du ciel pour relever 
l'ancien. Sans rien perdre de sa divinité, il 
vient subir toutes les conditions de notre 
être infirme et borné, afin de nous rendre à 
son tour participants de la nature divine 1. 

Dans le Graduel, l'Eglise chante avec Da
vid la beauté de l'Emmanuel, son règne et la 
force de son bras; car il vient dans l'humi
lité pour se relever dans la gloire: il descend 
pour combattre et pour triompher. 

GRADUEL. 

LA grâce est répandue sur 
vos lèvres; c'est pourquoi 

Dieu vous a béni pour l'éter
nité. 

; . Vous régnerez par la 
verité, par la mansuétude et 
la justice ; et votre bras ac-

l. II PETR, 1, 4· 

D JFFUSA est gratia in 
labiis tuis ; propte

rea benedixi t te Deus in 
::eternum. 

; • Propter veritatc:m, 
et mansuetudinem , et 
justitiam ; et deducet te 
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mirabiliter dextcra tua. l complira des prodiges ad
mirables, 

L'Eglise continue d'employer le ml!me 
cantique dans le Trait, mais c'est pour célé
brer les grandeurs de Marie, Vierge et Mère. 
L'Esprit-Saint l'a aimée pour son incompa
rable beauté: aujourd'hui il la couvre de 
son ombre, et elle conçoit divinement. Quelle 
gloire est comparable à celle de Marie, en 
~ui se complaît la Trinité tout entière? Dans 
l ordre de la création, la puissance de Dieu 
ne saurait produire rien de plus élevé qu'une 
.:Vière de Dieu. David nous montre son heu
reuse fille recevant les hommages des grands 
de la terre, et entourée d'une cour toute 
composée de vierges dont elle est le modèle 
et la reine. Ce jour est aussi le triomphe de 
la virginité, 9ui se voit élevée jusqu'à la 
maternité divine; aujourd'hui Marie relève 
son sexe de l'esclavage, et lui ouvre la voie 
à toutes les grandeurs. 

TRAIT, 

A UDI, filia, et vide, et 
inclina au rem tuam: 

quia concupivit Rex spe• 
ciem tuam. 

f. Vultum tuum de·· 
precabuntur omnes divi· 
tes plebis : filiœ regum 
in honore tu_o. 

f. Adducentur Regi 
virgines post eam : pro
xim:c ejus alferentur tibi. 

f. Adducentur in lœti-

ECOUTEZ, ô ma fille 1 voyez 
et prêtez l'oreille ; car le 

Roi est épris d'amour pour 
votre beauté. 

1. Tous les puissants de 
la terre imploreront vos re
gards; les filles des rois 
formeront votre cour d'hon
neur. 

;. A votre suite viendront 
des chœurs de vierj!es ; vos 
plus proches compagnes ~e
ront présentées au Roi. 

; . Elles seront amenées 
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dans la joie et l'allégresse ; 
elles seront introduites dans 
le temple du Roi. 

tia et exsultatione: ad
ducentur ID templum 
Regis, 

EVANGILE. 

La suite du saint Evangile 
selon saint Luc. CHAP. 1. 

E. N ce temps-là, l'Ange Ga
briel fut envoyé de Dieu 

dans une ville de Galilée 
appelét Nazareth, à une 
\'1erge mariée à un homme 
de la maison de Da,·id, nom
mé Joseph ; et le nom de la 
Vierge était 1\larie. Et 
!'Ange, étant entré où elle 
était, lui dit : Salut, ô pleine 
de gràce l le Sei~neur est 
avec vous ; vous etes bénie 
entre les femmes. Elle , 
l'ayant entendu, fut troublée 
de ses paroles, et elle pensait 
en elle-même quelle _pou,·ait 
être cette salutation. Et !'An· 
ge lui dit : Ne craignez 
point, :\1arie ; car yous avez 
tr~uyé gràce devant Dieu : 
vo1c1 que vous concevrez 
dans votre sein, et vous en
fanterez un fils, et vous lui 
donnerez le nom de Jésus. Il 
sera grand. et sera appelé le 
Fils du Très-Haut ; et le 
Seigneur Dieu lui donnera 
le trône de David son père ; 
et il régnera éternellement 
sur la maison de Jacob; et 
son règne n'aura point de 
fin. Alors :\larie dit à l'An· 
ge : Comment cela se fera· 

Sequentia sancti Evan
gelii secundum Lu
cam. CAP. 1. 

I N illo tempore : :\!is
sus est A.ngelus Ga

briel a Deo in .:ivitatem 
Galilœre, cui nomen ~a
zareth, ad virginem des
ponsatam viro, cui no
men erat Joseph, de do
mo DaYid : et nornen 
virginis, :\laria. Et in· 
gressus ..\.ngelus ad eam, 
dixit: AYe, gratia plena: 
Dominus tecum, bene
dicta tu in mulieribus. 
Qua: cum audissct, tur
bata est in sermone ejus : 
et cogitabat qualis esset 
ista salutatio. Et ait An· 
gelus ei : Ne timeas, Ma
ria : inYenisti enim _gra
tiam apud Deum. Ecce 
conci pies in utero, et 
paries filium : et vocabis 
nomen ejus Jesum. Hic 
erit magnus : et Filius 
Altissimi vocabitur. Et 
dabit illi Dominus Deus 
sedem David patris ejus: 
et regnabit in domo Ja
cob in reternum ; et reini 
ejus non erit finis. ui
xit autem :\1aria ad An· 
gelum : Quomodo fiet 
istud ? quoniam virum 
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non cognosco. Et res
pondens Angelus, dixit 
ei : Spiritus Sanctus su· 
perveniet in te ; et virtus 
A 1 t i s si mi obumbrabit 
tibi. ldeoque et quod 
nascetur ex te sanctum, 
vocabi tur Filius Dei. 
Et ecce Elisabeth co
gnata tua : et ipsa con
cepit filium in senectute 
sua. Et hic mensis sextus 
est illi, quœ vocatur ste
rilis : quia non erit im
possibile apud Deum 
omne verbum. Dixit au
tem Maria : Ecce ancilla 
Domini : fiat mihi se
cundum verbum tuum. 

t-il ? car ie ne connais point 
d'homme. Et !'Ange lui ré
pondit : L'Esprit-Saint sur
viendra en vous, et la vertu 
du Très-Haut vous couvrira 
de son ombre. C'est pour
quoi le fruit saint qui naîtra 
de vous sera apP.elé le Fils 
de Dieu. Et voilà qu'Elisa7 
beth votre parente a conçu, 
elle aussi, un fils dans sa 
vieillesse: et ce mois e$t le 
sixième de celle qui êtait 
appelée stérile ; car rien 
n est impossible à Dieu. Et 
Marie dit : Voici la servante 
du Seigneur: qu'il me soit 
fait selon votre parole. 

PAR ces dernières paroles, ô lvlarie, notre 
sort est fixé. Vous consentez au désir du 

Ciel: et votre acquiescement assure notre 
salut. 0 Vierge ! ô Mère ! bénie entre les 
femmes, recevez avec les hommages des 
Anges les actions de grâces du genre humain. 
Par vous notre ruine est· réparée, en vous 
notre nature se relève, car vous êtes le 
trophée de la victoire de l'homme sur son 
ennemi. « Réjouis-toi, 6 Adam, notre père, 
<c mais triomphe surtout, toi notre rnère, ô 
c< Eve ! vous qui, ancêtres de nous tous, 
« fûtes aussi envers nous tous des auteurs 
« de mort: meurtriers de votre race avant 
<c d'en être les pères. Consolez-vous désor
« mais en cette noble fille qui vous est don
" née ; mais, toi surtout, ô Eve, sèche tes 
cc pleurs : toi de qui le n1al sortit au commen
ce cernent, toi qui jusqu'aujourd'hui avais 



A la .. liesse. 

« communiqué ta disgrâce à ton sexe tout 
« entier. Voici l'heure où cet opprobre va 
« disparaître, où l'homme va cesser d'avoir 
« droit de se plaindre de la femme. Un jour, 
cc cherchant a excuser son propre crime, il 
cc fit tout aussitôt peser sur elle une accusa
<< tion cruelle : La femme que j'ai recue de 
" vous, dit-il à Dieu, cettefemme 1n'a' donné 
" du fruit; et j'en ai mangé. 0 Eve, cours 
cc donc à Marie ; ô mère, réfugie-toi près de 
cc ta fille. C'est la fille qui va répondre pour 
« la mère; c'est elle qui va enlever la honte 
" de sa mère, elle qui va satisfaire pour la 
« mère auprès du père ; car si c'est par la 
« femme que l'homme est tombé, voici qu'il 
11 ne peut plus se relever que par la femme. 

t< Que disais-tu donc, ô Adam ? La femme 
« que j'ai reçue de vous m'a donné du f1·uit; 
« et j'en ai mangé. Ces paroles sont mauvai
cc ses ; elles augmentent ton péché; elles ne 
, l'effacent pas. Mais la divine Sagesse a 
cc vaincu ta malice; elle a pris dans le trésor 
cc de son inépuisable bonté Je moyen de te 
« procurer un pardon qu'elle aYait essayé de 
« te faire mériter, en te fournissant l'occasion 
c< de répondre dignement à la question qu'elle 
cc t'adressait. Tu recevras femme pour femn1e : 
" une femme prudente pour une femme 
« insensée; une femme humble pour une 
« femme orgueilleuse ; une femme qui, au 
cc lieu d'un fruit de mort, te présentera l'ali
« ment de la vie; qui, au lieu d'une nourri
ce turc empoisonnée, enfantera pour toi le 
« fruit des délices éternelles. Change donc 
cc en paroles d'actions de grâces ton injuste 
cc excuse, et dis maintenant : Seignezw, la 
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<• femme que j'ai recue de voz,s ,n'a donné du 
« fruit de l'arbre de vie, et j'en ai mangé; 
« et ce fruit a été doux à ma bouche ; car 
« c'est en lui que vous m'avez rendu la 
« vie 1. » 

A l'Otfertoire, la sainte Eglise salue Marie 
avec les paroles de l'Ange, auxquelles elle 
réunit celles ~ue prononça Elisabeth, lors
que celle-ci s'inclina devant la Mère de son 
Dieu. 

OFFERTOIRE, 

A v E, l\laria, gratia 
plena, Dominus te

cum : benedicta tu in 
mulieribus, et benedic
tus 'fructus ventris tui. 

J E vous salue, Marie, pleine 
de grâce ; le Seigneur est 

avec vous ; vous ères bénie 
entre les femmes, et le fruit 
de vos entrailles est béni. 

L'Eglise rend un nouvel hommage, dans 
la Secrète, au dogme de l'Incarnation, en 
confessant la réalite des deux natures, divine 
et humaine, en Jésus-Christ, Fils de Dieu 
et fils de Marie. 

SECRÈTE, 

I N mentibus nostris , 
quœsumus Domine, 

verœ fidei sacramenta 
confirma : ut, qui con
ceptum de Virgine Deum 
verum et homrnem con· 
fitemur, per ejus saluti
ferœ resurrectionis po
tentiam, ad :eternam 
mereamur pervenire l:e-

D AIGNEz, Seigneur, confir
mer dans nos âmes les 

mystères de la vraie foi ; afin 
que nous, qui confessons 
qu'un homme-Dieu vérita
ble a été conçu d'une Vierge, 
nous méritions, par la vertu 
de sa résurrection salutaire, 
la grâce de parvenir à la 
félicité éternelle. Par le 

1. BERNARD. Homil. Il super Miuus esl. 
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même Jésus-Christ 
Seigneur. Amen. 

notre titiam. Per eumdem Oo
minum nostrum Jesum 
Christum. Amen. 

On fait ensuite mémoire du Carème par 
la Sec..':rète du jour. 

La solennité de la fête oblige l'Eglise à 
suspendre aujourd'hui la Préface du Carême, 
et a lui substituer celle qu'elle emploie aux 
~lesses de la très sainte Vierge. 

PRÉFACE, 

C 'EST une chose digne et 
juste, équitable et salu

taire, Seigneur saint, Père 
tout-puissant, Dieu éternel, 
de vous rendre grâces, en 
tout temps et en tous lieux ; 
spécialement de vous louer, 
de vous bénir, de vous célé
brer, en !'Annonciation de la 
bienheureuse l\larie, toujours 
vierge. C'est elle qui a conçu 
votre Fils unique par l'opéra
tion du Saint-Esprit, et qui, 
sans rien perdre de la gloire 
de sa virginité, a donné au 
monde la Lumière éternelle, 
Jésus-Christ notre Seigneur : 
par qui les Anges Jouent 
votre i\1aiesté, les Domina
tions l'adorent, les Puissan
ce~ la révèrent en tremblant, 
les Cieux et les Vertus des 
cieux, et les heureux Séra
phins, la célèbrent avec trans· 
port. Daignez permettre à 
nos voix de s'unir à leurs 
voix, afin que nous puis-

V ERE dignum et jus
tum est, requum et 

salutare, nos tib1 semper 
et ubique gratias agere : 
Domine sancte , Pater 
omnipotens, re ter ne 
Deus : Et te in Annun· 
t1at1one beatre l\lariœ 
semper virginis collau
dare, bened1cere, et prre
dicare. Qure et Unigeni
tum tuum Sancti Spiri
tus obumbratione conce
pit, et virginitatis gloria 
permanente, lumen œter
num mundo effudit Je
sum Christum Dominum 
nostrum. Per quem ma
jestatem tuam laujant 
An~eli, adorant Domi
nauones, tremunt Potes
tates, Cœli cœlorumque 
Virtutes, ac beata Sera
phim, i.ocia exsultatione 
concelebrant. Cum qui
bus et nostras voces ut 
admitti jubeas depreca-
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mur, supplici confessione I sions dire dans une humble 
dicentes: Sanctus, Sane- confession: S,1int J Saint .' 
tus, Sanctus. S.Jint .' 

L' Antienne ac la Comn1union reproduit 
les paroles de l'oracle divin que nous avons 
lu dans !'Epître. C'est une Vierge qui a 
conçu et enfanté celui qui, étant Dieu et 
homme, est aussi le Pain vivant descendu du 
ciel, et par lequel Dieu est avec nous et en 
nous. 

CO:IIMUNION. 

E CCE Virgo concipiet, 
et pariet filium : et 

vocabitur nomen eJU~ 
Emmanuel. 

V 01c1 qu'une Vierge con
cevra et enfantera un 

fils, et il sera nommé Emma· 
nuel. 

Dans la Postcommunion, l'Eglise rappelle 
en action de grâces tous les mystères qui, 
pour notre sa)ut, sont sortis de celui qui 
s\:.ccomplit aujourd'hui. Après l'Incarnation 
qui unit le Fils de Dieu à la nature hu
maine, nous avons eu la Passion de ce 
divin Rédempteur; et sa Passion a été suivie 
de sa Résurrection, par laquelle il a trion1-
phé de la 1nort, notre ennemie. 

POSTCOMMUNION, 

G RATIAM tuam, quœsu
mus Domine, men

tibus nos tris infunde : ut 
qui Angelo nuntiante, 
Christi Filii tui incarna
tionem cognovimus ; pcr 
Passionem ejus et Cru
ccm, ad Resurrcctionis 
gloriam perducamur. Pcr 

V ÉPANDEZ, s'il vous plait, 
Seigneur, votre grâce 

dans nos âmes ; afin que nous 
qui avons connu par la voix 
de l'Ange l'incarnation de 
Jésus-Christ, votre Fils, 
nous arrivions par sa Passion 
et sa Croix à la gloire de sa 
Résurn:ction. Par le même 
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Jésus-Christ notre Seigneur. \ eumdem Dominum nos
Amen. trum Jesum Christum. 

Amen. 

011 fait ensuite 1némoire du Carême par la 
Postco1nmunion du jour. 

AUX SECONDES VÊPRES. 

LES Antiennes, les Psaumes, le Capitule, 
!'Hymne et le Verset, sont les mêmes 

qu'aux premières Vêpres, pages 596 et sui
vantes. L'Antienne de 1'1agnijicat est seule 
différente, 

ANTIE:-:-E DE Magnificat. 

L 'ANGE Gabriel parla à 
:\tarie, et lui dit : Salut, 

ô pleine de gràce ! le Sei
t:'neur est avec vous ; vous 
etes bénie entre les femmes. 

G ABRIEL Angel us locu-
. tus est l\Iarire 

dicens : Av e , gr a t i a 
plena, Dominus tecum ; 
benedicta tu in mulieri
bus. 

ORAISO:O.. 

0 DIEU, qui avez voulu 
que votre Vorbe prît 

chair, à la parole de l'Ange, 
du sein de la bienheureuse 
Yierge l\larie; accordez à la 
prière de vos serviteurs que 
nous, qui la croyons véri ta
blement i\lère de Dieu, nous 
soyons secourus auprès de 
vous par son intercession. 
Par le même Jésus-Christ 
notre Seigneur. Amen. 

D EUS, qui de beatre 
:Maria! Virginis ute

ro, Verbum tuum, An
gelo nuntiante, carnem 
suscipere voluisti : prre
sta supplicibus tuis ; ut 
qui Yere eam Genitri
cem Dei credimus, ejus 
apud te intercessionibus 
adjuvemur. Per eumdem 
Dominum nostrum Je
sum Christum. Amen. 



Le Carême. 

Réunissons maintenant, comme dans un 
concert unanime, les diverses Liturgies qui 
célèbrent chacune avec leur accent propre 
le grand mystère qui fait aujourd'hui la joie 
de l'Eglise. Nous écouterons d'abord la 
sainte Eglise Romaine qui, à l'Office des 
Matines, chante ainsi à l'honneur de Marie 
Mère de Dieu. 

HYMNE, 

QUE~I terra. pontus, 
sidera 

Colunt, adorant, prœdi
cant, 

Trinam ret:entem machi
nam, 

Claustrum Marire baju
lat. 

Cui luna, sol, et om· 
nia · 

Deserviunt per tempora, 
Perfusa cœli gratia, 
Gestan t pue lire viscera. 

Beata .Mater, munere 
Cujus supernus artifex, 
:\lundum pugillo conti

nens, 
Ventris sub arca clausus 

est. 

Beata cœli nuntio, 
Fœcunda Sancto Spi ri tu, 
Desideratus gentibus 
Cujus per alvum fusus 

est. 

J esu, tibi sit gloria, 

CELUI que la terre, la mer 
et les cieux vénèrent, 

adorent et célèbrent ; celui 
qui gouverne les trois régions 
de cet univers, J\1arie le porte 
dans son sein. 

Celui auquel obéissent le 
soleil, la 1 une et tous les 
astres, dans les révolutions 
qu"il leur a fixées, le sein 
d'une jeune fille rendue fé
conde par la grâce céleste le 
contient aujourd'hui. 

Heureuse Mère, au sein de 
laquelle s'est renfermé, com
me dans un sanctuaire, le 
suprême ouvrier qui tient le 
monde dans sa mam. 

Heureuse par le message 
céleste, féconde par l'opéra -
tion de !'Esprit-Saint, c'est 
d'elle qu'est sorti le Désiré 
des nations. 

A vous soir gloire, ô Jésus, 
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fils de la Vierge 1 gloire au 
Père, et à !'Esprit divin, dans 
les siècles éternels. Amen. 

Qui Datus es de Virgine; 
Cum Patre, et almo 

Spiritu, 
ln sempiterna szcula. 

Amen. 

Le moyen âge des Eglises latines em
ployait à la Messe de l'Annonciation la 
Prose suivante que l'on attribue à Pierre 
Abailard. 

SÉQUENCE. 

DANS son amour pour 
l'homme, Dieu députe à 

la Vierge, non un Ange or
dinaire, mais !'Archange ap
pelé Force de Dieu. 

Qu'il se hâte d'envoyer 
pour nous le vaillant messa
ger ; que la nature soit Yain
C';Je par l'enfantement d'une 
vierge. 

Que le Roi de gloire, dans 
sa naissance, triomphe de la 
chair ; qu'il règne et com
mande ; qu'il enlève des 
cœurs le levain et la rouille 
du péché. 

Qu'il foule aux pieds le 
faste des superbes ; qu'il 
marche dans sa force sur les 
têtes altières, le Dieu puis
sant dans les combats. 

Qu'il chasse dehors le 
prince du monde; qu'il par
tage avec sa l\1èrc le com-

M ITTIT ad Virginem 
Non quemvis An

gelum, 
Sed Fortitudinem 
Suum Archangelum, 
Amator hominis. 

Fortem expediat 
Pro nobis nuntium, 
Naturz faciat 
Ut przjudicium 
In partu Virginis. 

Naturam superet 
Na tus Rex gloriz : 
Regnet et imperet, 
Et :i::yma scoriz 
T ollat de medio. 

Superbientium 
Tera t fastigia : 
Colla sublimium 
Calcet vi propria, 
Potens in przlio. 

Foras ejiciat 
Mundanum principem: 
Secumque faciat 
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l\latrem participem 
Patris imperii. 

Exi qui mitteris, 
H::cc dona dissere : 
Revela veteris 
Velamen littcrœ 
Virtute nuntii, 

Accede, nuntia 
Die : Ave, cominus, 
Die : Piena gratia, 
Die: Tecum Dominus, 
Et die : Ne timeas. 

Virgo suscipias 
Dei depositum, 
ln quo perficias 
Casta propositum, 
Et votum teneas. 

Audit et suscipit 
Puella nuntium : 
Credit et concipit, 
Et parit Filium, 
Sed admirabilem. 

Consiliarium 
Humani generis: 
Deum et hominem, 
Et Patrem posteris, 
ln pace stabilem. 

Cujus stabilitas 
Nos reddat stabiles, 
Ne nos labilitas 
Humaoa labiles 
Secum pr:ccipitet. 

Sed dator veniœ 
Concessa venia, 

mandement qu'il exerce avec 
le Père. 

Pars, Ange , annonce ces 
biens; et par ton puissant 
message, lève le voile de la 
lettre antique. 

Approche d'elle, et parle ; 
dis-lui en face: Je vous s.Jlue. 
Dis-lui : 0 pleine de grâce. 
Dis : Le Seigne11r est avec 
vo11s . Dis encore : Ne cr.Ji
gne1 point. 

Recevez, ô Vierge l le dé
pôt de Dieu ; par lui vous 
consommerez votre chaste 
dessein, et votre vœu demeu
rera intact, 

La Vierge entend, et ac
cepte le messaj?e ; elle croit, 
elle conçoit, elle enfante un 
fils, un fils admirable, 

Le Conseiller de la race 
humaine, le Dieu-homme, le 
Père du siècle futur, l'im
muable pacificateur. 

Veuille ce Dieu immuable 
assurer notre stabilité, de 
peur que l'humaine faiblesse 
n'entraîne dans l'abime nos 
pas indécis. 

Mais que l'auteur du par
don, qui est le pardon lui-
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même, que la grâce obtenue 
par la mère de grâce, daigne 
habiter en nous. 

Qu'il nous octroie la remi
se de nos péchés ; qu'il efface 
nos méfaits; qu'il nous donne 
une patrie daus la cité du ciel. 
Amen. · 

Per matrem gratiœ 
0 btenta gratia, 
In nobis habitet. 

Qui nobis tribuat 
Peccati veoiam : 
Reatus deleat, 
Donel et patriam 
In arce siderum. 

Amen. 

La Liturgie Ambrosienne nous fournit cette 
belle Préface qu'elle emploie à la célébra-
tion du mystère d'aujourd'hui. · 

PRÉFACE. 

I L est véritablement digne 
et juste, équitable et salu

taire, que nous vous rendions 
grâces, Seigneur Dieu tout
puissant, et que nous implo
rions votre secours J'OUr célé· 
brer dignement la fête de la 
bienheureuse Vierge l\1arie, 
du sein de laquelle a fleuri 
ce fruit qui nous a rassasiés 
du Pain des Anges. Le fruit 
qu'avait dévoré Eve dans sa 
désobéissance, i\larie nous 
l'a rendu, en nous sauvant. 
Quelle dissemblance entre 
l'œuvre du serpent et ce!le de 
la Vierge I De l'une sont pro· 
venus les poisons qui nous 
ont fait périr; de l'autre sont 
sortis les mystères du Sau
veur. Dans l'une, nous voyons 
l'iniquité du tentateur; dans 
l'autre, la majesté du Ré
dempteur vient à notre se
cours. Par l'une, l'homme a 

V ERE dignum et justum 
est, requum et salu

tare : nos tibi, Domine 
Deus omnipotens, gra
tias agere, el cum ture 
invocatione virtutis, bea• 
ta'! l\1arire Virginis festa 
celebrare : de cujus ven
tre fructus effioruit, qui 
panis angelici munere 
nos reple,·it. Quod Eva 
voravit incrimine, J\1aria 
restituit in salute. Distal 
opus serpentis et virgi
ms : inde fusa sunt 
venena discriminis ; hinc 
egressa mysteria Salva
toris. Inde se prrebuit 
tentantis iniquitas; bine 
Redemptoris est opitu
lata majestas. Inde _par
tus oc:;cubuit; bine Con
ditor resurrexit, a quo 
humana natura, non jam 
captiva, sed libera resti-
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tuitur ; quod Adam per
didit in parente, Christo 
recepit auctore. 

succombé; par l'autre, le 
Créateur a relevé sa gloire; 
et la nature humaine, affran
chie de ses liens, a été ren
due à la liberté; et ce qu'elle 
avait perdu par son père 
Adam, elle l'a recouvré par 
le Christ. 

La Liturgie Mozarabe, qui, co1nme nous 
l'avons dit ailleurs, célèbre !'Annonciation 
de la très sainte Vierge le 18 décembre, con
sacre â cc mystère un grand nombre de 
belles Oraisons, entre lesquelles nous choi
sissons celle qui suit. 

ORAISON, 

GRATIAM plenam ha
bere te credimus, o 

Virgo Christi genitrix, 
et humani generis repa
ratrix, gloriosa Maria, 
quœ tanta nobis gaudia 
pariendo co~tulis~i, u! 
fructus ventns tu1, qui 
est Christus Filius Dei, 
a dominio in nos sœvien
tis eriperet inimici, et in 
regno œterno consortes 
faceret si b i met i p s i. 
Proinde, quœsumus, te 
rogamus, ut adsis patro
na nobis, ut et mento tuo 
nos filius tuus a delicto 
exsules reddat, et post in 
regno suo perenniter 
habitaturos introducat. 
Prresta nobis, ut qui te 
concupiscens sibi advo
cavit in Malrem, nobis 

N ous croyons que vous êtes 
pleine de grâce, ô Vierge 

mère du Christ, réparatrice 
du genre humain, glorieuse 
Marie; vous qui par votre 
enfantement nous avez pro
curé tant de bonheur, puis
que le fruit de vos entrailles, 
qui est le Christ, Fils de 
Dieu, nous a arrachés à l'em
pire de l'ennemi qui nous 
faisait sentir sa rage, et qu'il 
nous a rendu ses cohéritiers 
dans le royaume éternel. 
Nous vous prions donc, 
nous vous supplions d'être 
notre protectrice, afin que, 
par vos mérites, •votre Fils 
nous affranchisse du pé .. né, 
et qu'il daigne nous donner 
accès dans son royaume, et 
nous en faire à son tour les 
éternels habitànts. Vous au'il 
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a aimée et appelée à l'hon
neur d'être sa :\1ère, obtenez. 
qu'il nous accorde la douceur 
et l'abondance de son amour. 
Amen. 

concupiscentire sure opu· 
lentam largiatur dulce
dinem, Amen. 

La Liturgie grecque célèbre à son tour, et 
avec son a6ondance accoutumée, la gloire de 
t.-1arie dans l'Incarnation du Veroe. Nous 
donnons !'Hymne suivante, qui fait partie 
de l'Office de la Vigile de !'Annonciation; 
elle nous a semblé Lpréférable à celles du 
jour de la Fête. 

DIE XXIV :IIARTII. 

TERRE, qui dans ta douleur 
n'as jusqu'ici produit 

que des épines, tressaille 
maintenant et li\'re•toi à l'al
légresse; voici qu'il appro
che l'immortel agriculteur 
qui doit te débarrasser des 
épines de la malédiction. 

Vierge sans tache, pré
pare-toi, comme la toison 
sacrée, à recevoir la divinité 
qui s'apprête à descendre sur 
toi, semblable à la rosée, et 
qui doit mettre à sec le tor
rent de l'iniquité. 

0 livre d'une pureté di
,·ine, tiens-toi prèt ; car la 
Sagesse de Dieu incarnée va 
• ' 1 ecnre sur tes pages avec e 
doigt de !'Esprit-Saint. et va 
faire disparaitre les prévari
cations de !Da folie. 

0 chandelier d'or, reçois 

TERRA, qure magno 
hactenus dolore spi

nas germinasti , jam 
nunc age choreas et sal
ta : ecce enim immortalis 
agricola. qui te a spinis 
maledictionis expurget, 
nunc appropinquat. 

Sed et tu intaminata, 
o Yirgo. tamquam vellus 
plane divinum, te prre
para excipiendo Numini, 
quod in te velut imber 
descendat, ut torrentes 
transgress1oms prrecep· 
torum exsiccet. 

Esto paratus, o divinre 
munditire liber; quippe 
tibi Sancti Spiritus di
gito inscri betur Sapien
tia divina sed incarnata. 
qure insipientire meœ 
prevaricatlonem e medio 
tollat. 

0 aureum item candc-
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labrum, ignem recipe 
divinitatis ; ut per te 
illuceat mundo, unaque 
ncquitiarum nostrarum 
tenc bras di~sipet. 

0 magni Rcgis pala
tium, Virç-o, aurium tua
rum divana vestibula 
pande : jamjam enim in
gredietur ad te ipsa Veri
tas Christus, ut habite! 
in medio tui. 

0 Agna incontami
nata, Af:'nUs Dei nostri, 
qui tollit peccata nostra, 
uterum tuum festinat 
intrare. l\1ystica etiam 
virga brevi germinabit 
florem divinum, de ra
dice Jesse palam exor
tum, ut loquitur Scrip
tura. 

0 vitis quoque Maria, 
compara te, ut per ange
licam vocem fœcundata 
botrum quoque matu
rum, neque corruptioni 
obnoxium procrees. 

0 denique mons salve, 
quem Daniel prrevidit in 
Spiritu, ex quo lapis il!e 
spiritalis abscindetur, 
qui inanimata dremonum 
sculptilia conteret, 

0 ratione prredita 
Arca, quam veru& legis
lator amore singulari 
prosecutus inhabitare 
nunc ceu incola statuit, 
impleat te jucunditas 
mentis : per te enim in
novabit destructos. 

la flamme de la divinité; que 
par toi elle luise sur le 
monde, el dissipe les ténèbres 
de nos crimes. 

0 Vierge, palais du ~rand 
Roi, ouvre ton oreille divine; 
la Vérité même, le Christ, 
va entrer en toi, pour habiter 
au milieu de toi. · 

0 brebis immaculée, !'A
gneau de notre Dieu qui ôte 
nos péchés, s'apprête à péné
trer dans ton sein. La bran
che mystique va bientôt pro
duire la fleur divine qui s'é
lève visiblement de l'arbre de 
Jessé, comme parle )'Ecriture. 

0 l\larie, ô vigne fécondée 
par la parole de !'Ange, pré
pare-toi à donner la grappe 
vermeille de maturité et inac· 
cessible à la corruption. 

Salut, ô sainte montagne 
que Daniel a vue à l'avance 
dans !'Esprit divin, et de la
quelle doit être détachée cette 
pierre spirituelle qui brisera 
les vaines idoles des démons. 

0 Arche raisonnable, que 
le véritable législateur aime 
d'un amour suprême, et qu'il 
a résolu d'habiter, sois rem
plie de joie ; car il veut par 
toi renouveler son œuvre 
anéantie. 
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Le chœur des Prophètes. 
,·ersé dans l'art des divins 
présages, s'écrie dans son 
pressentiment de l'eotrée pa· 
cifique du Rédempteur en toi: 
Salut, ô Rédemption de tous; 
honneur à toi, unique salut 
des hommes l 

0 nuée légère de la lumière 
divine, prépare-toi pour le 
soleil qui va se lever. Ce 
solei 1 inaccessible répand 
sur toi ses feux du haut du 
ciel ; en toi il cachera quel· 
que temps ses rayons, pour 
luire bientôt sur le monde, 
et dissiper les ténèbres du 
mal. 

Celui qui ne quitte jamais 
la droite de son Père, qui 
surpasse toute substance, ar
rive pour prendre en toi sa 
demeure ; il te placera à sa 
droite, comme une reine di
gne de lui, et douée d'une 
excellente beauté ; tu s~ras 
comme sa main droite éten
due pour releyer tous ceux 
qui sont tombés. 

Le prince des Anges, mi
nistre de Dieu. t'adresse sa 
parole joyeuse,· pour annon
cer que !'Ange du grand con· 
seil va prendre chair en toi. 

0 Verbe divin, abaisse les 
cieux, et descends vers nous ; 
le sein de la Vierge est pré
paré comme un trône pour 

Quinet Vatumchorus 
divina dare prœsagia 
doctus, tamquam paca
tum in te Redemptoris 
ingressum pr.esentiret 
exclamat : Cunctorum 
salve Rcdemptio, salve 
unica hominum salus. 

0 aerea divini luminis 
nubes, orituro mox soli 
te para. Nam ecce sol 
inaccessus de sedibus tibi 
cœlestibus explendescet, 
ut in te aliquantum 
absconditus, illuceat 
mundo, et improbitatis 
tencbras dissipet. 

I lie qui a dextera P::
tris numquam digres
sus, substantiam om
nem transcendit, in te 
sibi dh·ersorium delec
turus adventat : ut te a 
dextris constituat suis, 
tamquam reginam digni· 
tate sibi propinquam, et 
excellenti pulchritudine 
prreditam, utque te velut 
dexteram suam omnibus 
lapsis ad surgendum ex
tendat. 

Inter Angelos autem 
primarius Dei minister, 
vocem ad te lretabundam 
emittit, ut ex te corpo
randum significet magni 
consilii Angelum. 

0 Verbum divinum, 
cœlos inclina, et nunc 
jam ad nos descende. 
l\lodo enim uterus Vir-
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ginis prœparatus est tibi 
ceu thronus, in quo tam
quam rex splendidissi
mus sedeas, opus dexte
rœ tuœ a ruina sustol
Iens. 

Tu quoquc, o Virgo, 
ccu terra numquam semi
nata, accingere nunc ad 
recipiendum sub Angeli 
verbo Verbum cœleste, 
frumento per quam fru
gifer'? simile, q~od ex te 
germinans semtna enu
triet in panem intelligen
tiœ. 

toi; viens t'y asseoir, comme 
un roi glorieux, et sauve de 
la ruine l'œuvre de ta droite. 

Et toi, ô Vierge, semblable 
à une terre où la main de 
l'homme n'a jamais semé, 
dispose-toi pour recevoir, à 
la parole de !'Ange, le Verbe 
céleste, semblable à un fro
ment fêcond qui, germant en 
ton sein, produira le pain qui 
donne l'intelligence. 

N ous ne terminerons pas cette grande 
journée sans avoir rappelé et recom

mandé ici la pieuse et salutaire institution 
que la chrétienté solennise chaque jour dans 
tout pays catholique, en l'honneur de l'au
guste mystère de l'Incarnation et de la divine 
maternité de Marie. Trois fois le jour, le 
matin, à midi et Je soir, la cloche se fait 
en tendre , et les fidèles , avertis par ses 
sons, s'unissent à )'Ange Gabriel pour saluer 
la Vierge-Mère, et glorifier l'instant où le 
propre Fils de Dieu daigna prendre chair 
en elle. 

La terre devait bien cet hommage et ce 
souvenir de chaque jour à l'ineffable événe
ment dont clic fut l'heureux témoin un 
vingt-cinq mars, lorsqu'une attente univer
selle avait saisi les peuples que Dieu allait 
sauver à leur insu. . 

Depuis, le nom du Seigneur Christ a re-
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tenti dans le monde entier ; il est grand de 
l'Orient à l'Occident; grand aussi est celui 
de sa 1\-lère. De là est né le besoin d'une 
action de grâces journalière pour le sublime 
mystère de l'Annonciation qui a donné le 
Fils de Dieu aux hommes. Nous rencontrons 
déjà la trace de ce pieux usage au xn·e siècle, 
lorsque Jean XXII ouvre le trésor des indul
gences en faveur des fidèles qui réciteront 
l'Ave A/aria, le soir, au son de la cloche 9ui 
retentit pour les inviter à penser à la 1lere 
de Dieu. Au xve siècle, nous apprenons de 
saint Antonin, dans sa Somnie, que la son
nerie avait déjà lieu soir et matin dans la 
Toscane. Ce n'est qu'au commencement du 
xv1• siècle que l'on trouve sar un document 
français cité par Mabillon le son à midi 
venant se joindre à ceux du lever et du cou
cher du soleil. Ce fut en cette forn1e gue 
Léon X approuva cette dévotion, en 15 13, 
pour l'abbaye de Saint-Germain des Prés, à 
Paris. Dès lors la chrétienté tout entière 
accepta le pieux usage avec ses développe
ments; les Papes multiplièrent les indulgen
ces; après celles de Jean XXII et de Léon X, 
le xv111• siècle vit publier celles de Be
noit XIII; et telle parut l'importance de 
cette pratique que Rome statua qu'en l'an
née du jubilé, où toutes les indulgences, 
sauf celles du pèlerinage de Rome, demeu
rent suspendues, les trois salutations son
nées en l'honneur de 1-tarie, le matin, à 
midi et le soir, continueraient chaque jour 
de convier tous les fidèles à s'unir dans la 
glorification du Verbe fait chair. Quant â 
Marie, !'Epouse du Cantique, l'Esprit-Saint 
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semblait avoir désigné à l'avance les trois 
termes de cette touchante dévotion, en nous 
invitant à la célébrer, parce qu'elle est douce 
« comme l'aurore» à son leYer, resplendis
sante (( co1nmc le soleil » en son midi, et 
belle (( comme la lune >> au reflet argenté. 

0 E)DIA:-.UEL, Dieu avec nous, qui, comme 
chante votre Eglise, (( ayant entrepris 

cc de délivrer l'hom1ne, avez daigné descendre 
11 au sein d'une vierge pour y prendre notre 
« nature », le genre humain tout entier salue 
aujourd'hui votre miséricordieux avènement. 
Verbe éternel du Père, ce n'est donc pas assez 
pour vous d'avoir tiré l'homme du néant par 
votre puissance; votre inépuisable bonté vient 
le poursuivre jusque dans l'abîme de dégrada
tion où il est plongé. Par le péché, l'hon1me 
était tombé au-dessous de lui-1n~me; et, afin 
Je le faire remonter aux destinées divines 
pour lesquelles vous l'aviez formé, vous venez 
en personne vous revêtir de sa substance, 
et le relever jusqu'à vous. En vous, aujour
d'hui et pour jamais, Dieu se fait homme, 
et l'homme est fait Dieu. Accomplissant divi
nement les pro1nesses du sacré Cantique, 
vous vous unissez à la nature humaine, et 
c'est au sein virginal de la fille de David que 
vous célébrez ces noces ineffables. 0 abais
sement incompréhensible! ô gloire inénar
rable! l'anéantissement I est pour le Fils de 
Dieu, la gloire pour le fils de l'homme. C'est 

1. Philipp. 11, 7. 
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ainsi que vous nous avez aimés, ô \'erbe 
divin, et que votre amour a triomphé de 
notre dégradation. Vous avez laissé les anges 
rebelles dans l'abîme que leur orgueil a 
creusé ; c'est sur nous que votre pitié s'est 
arrêtée. 11ais ce n'est point par un de vos 
regards miséricordieux que vous nous avez 
sauvés; c'est en venant sur cette terre souil
lée, prendre la nature d'esclave 1, ei: com
mencer une vie d'humiliation et de douleurs. 
Verbe fait chair, qui descendez pour sauver, 
et non pour juger 2, nous vous adorons, nous 
vous rendons grâces, nous vous aimons; ren-

. dez-nous dignes de tout ce que votre amour 
vous a fait entreprendre pour nous. 

Nous ,·ous saluons, ô r.1arie, · pleine de 
grâce, en ce jour où vous jouissez du sublime 
honneur qui vous était destiné. Par votre 
incomparable pureté, vous avez fixé les 
regards du souverain Créateur de toutes 
choses, et par votre humilité vous l'avez 
attiré dans votre sein; sa présence en vous 
accroit encore la sainteté de votre âme et la 
pureté de votre corps . .Avec quelles délices 
vous sentez ce Fils de Dieu vivre de votre 
vie, emprunter à votre substance ce nouvel 
être qu'il vient prendre pour notre amour! 
Déjà est formé entre vous et lui ce lien 
ineffable que vous seule avez connu : il est 
votre créateur, et vous êtes sa mère ; il est 
votre fils, et vous êtes sa créature. Tout 
genou fléchit devant lui, ô Marie! car il est 
le grand Dieu du ciel et de la terre; mais 

l, Philipp. li, 7. - :!, JOHAN. XII, 47. 
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toute créature s'incline devant vous ; car 
vous l'avez porté dans votre sein, vous l'avez 
allaité; seule entre tous les étres, vous pouvez, 
comme le Père céleste, lui dire : « Mon fils! » 
0 femme incomparable, vous êtes le suprême 
effort de la puissance divine : recevez l'hum
ble soumission de la race humaine qui se 
glorifie, en présence meme des Anges, de ce 
que son sang est le vàtre, et votre nature la 
sienne. Nouvelle Eve, fille de l'ancienne, 
mais sans le péché! par votre obéissance aux 
décrets divins, vous sauvez votre mère et 
toute sa race; vous rétablissez dans l'inno
cence primitive votre père et toute sa famille 
qui est la vàtre. Le Sauveur que vous portez 
nous assure tous ces biens; et c'est par 
vous qu'il vient à nous; sans lui, nous 
demeurerions dans la mort ; sans vous, il 
ne pouvait nous racheter. Il puise dans 
votre sein virginal ce sang précieux qui sera 
notre rançon, ce sang dont sa puissance a 
protégé la pureté au moment de votre con
ception immaculée, et qui devient le sang 
d'un Dieu par l'union qui se consomme en 
vous de la nature divine avec la nature 
humaine. 

Aujourd'hui s'accomplit, ô Marie, l'oracle 
du Sei~neur qui annonça, après la faute, 
« qu'il ctablira1t une inimitié entre la femme 
et le serpent "· Jusqu'ici le genre humain 
tremblait devant le dragon infernal ; dans 
son égarement, il lui dressait de toutes parts 
des autels; votre bras redoutable terrasse 
aujourd'hui cet affreux ennemi. Par l'hu
milité, par la chasteté, par · l'obéissance, 
vous l'avez abattu pour ja1nais; il ne séduira 
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plus les nations. Par vous, libératrice des 
hommes, nous sommes arrachés à son pou~ 
voir; notre perversité, notre ingratitude 
pourraient seules nous rejeter sous son 
ioug. Ne le souffrez pas, 6 11arie ! venez
nous en aide; et, si dans ces jours de répa
ration, nous reconnaissons à vos pieds que 
nous avons abusé de la grâce céleste dont 
vous fûtes pour nous le sublime moyen, 
aujourd'hui, en cette fête de votre Annoncia
tion, 6 }.1ère des vivants, rendez-nous la vie, 
par votre toute-puissante intercession auprès 
de celui qui daigne aujourd'hui être votre 
fils pour l'eternité. Fille des hommes, ô notre 
sœur aimée, par la salutation que vous 
adressa Gabriel, par votre trouble virginal, 
par votre fidélité au Seigneur, par votre pru
dente hun1ilité, par votre acquiescement qui 
nous sauva, nous vous en supplions, con
vertissez nos cœurs, rendez-nous sincère
ment pénitents, préparez-nous aux grands 
mystères que nous allons célébrer. Qu'ils 
seront douloureux pour vous, ces mystères, 
ô ~1arie ! Que Je passage va être rapide des 
joies de cette journée aux tristesses inénar
rables qui vous attendent! ~lais vous voulez 
qu'aujourd'hui notre âme se réjouisse en 
songeant à l'ineffable félicité 9.ui inonda 
votre cœur, au moment où Je divin Esprit 
vous couvrit de son ombre, et où le Fils de 
Dieu devint aussi Je vôtre; nous demeurons 
donc, toute cette journée, près de vous1 
dans votre modeste demeure de Nazareth. 
Neuf mois encore, et Bethléhem nous verra 
prosternés, avec les bergers et les ~!ages, 
devant !'Enfant-Dieu qui naîtra pour votre 
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joie et pour notre salut; et nous dirons alors 
avec les Anges: :, Gloire à Dieu Jans les hau
teurs du ciel; et sur la terre, paix aux hon1mes 
de bonne volonté! » 



LE XXVII MARS. 

SAJ:;'\T JEAN DA11ASCENE, 

CO:.FESSEUR ET DOCTEUR DE L'ÉGLISE. 

œ
:,; n'a point oublié que les Grecs cé
lèbrent au premier dimanche de 
Carême une de leurs lus grandes 
solennités : la fête de forthodoxie. 

La nouvelle Rome, montrant bien qu'elle ne 
partageait aucunement l'indéfectibilité de l'an
cienne, avait parcouru tout le cycle des héré
sies concernant le dogme du Dieu fait chair. 
Après avoir rejeté successivement la consu b
stantialité du Verbe, l'unité de personne en 
l'Homme-Dieu, l'intégrité de sa double nature, 
il semblait qu'aucune négation n'eût échappé 
à la sagacité de ses empereurs et de ses pa
triarches. Un complément pourtant des er
reurs passées manquait encore au trésor doc
trinal de Byzance. 

II restait à proscrire ici-bas les images de ce 
Christ qu'on ne parvenait pas à diminuer sur 
son trône du ciel; en attendant qu'impuissante 
à l'atteindre même dans ces représentations 
figurées, l'hérésie laissât la place au schisme 
rour arriver à secouer du moins le joug de 
son Vicaire en terre : dernier reniement, qui 
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achèvera de creuser pour Constantinople la 
tombe que le Croissant doit sceller un jour. 

L'héresie des Iconoclastes ou b,·iseurs d'ima
ges marquant donc, sur le terrain de la foi au 
Fils de Dieu, la dernière évolution des erreurs 
orientales, il était juste que la fête destinée à 
rappeler le rétablissement de ces images 
saintes s'honorât, en effet, du ~lorieux nom de 
fête de l'Orthodoxie; car en celébrant le der
nier des coups portés au dogmatisme byzantin, 
elle rappelle tous ceux qu'il reçut dans les 
Conciles, depuis le premier de Nicée jusqu'au 
deuxième du même nom, septième œcuméni
que. Aussi était-ce une particularité de ladite 
solennité, qu'en présence de la croix et des 
images exaltées dans une pompe triomphale, 
l'empereur lui-même se tenant debout à son 
trône, on renouvelât à Sainte-Sophie tous les 
anathèmes formulés en divers temps contre 
les adversaires de la vérité révélée. 

Satan, du reste, l'ennemi du Verbe, avait 
bien montré qu'après toutes ses défaites an
térieures, il voyait dans la doctrine icono
claste son dernier rempart. Il n'est pas d'hé
résie qui ait multiplié à cc point en Orient les 
martyrs et les ruines. Pour la défendre, Néron 
et Dioclétien semblèrent revivre dans les 
césars baptisés Léon l'lsaurien, Constantin 
Copronyme, Léon }'Arménien, Michel le 
Bègue et son fils Théophile. Les édits de per
sécution, publiés pour protéger les idoles au
trefois, reparurent pour en finir avec l'idolâ
trie dont l'Eglise, disait-on, restait souillée. 

Vainement, dès l'abord, saint Germain de 
Constantinople rappela-t-il au théologien cou
ronné sorti des pâturages de !'Isaurie, que les 
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chrétiens n'adorent pas les images, mais les 
honorent d'un culte relatif se rapFortant à la 
personne des Saints qu'elles représentent. 
L'exil du patriarche fut la réponse du césar 
pontife. I..:a soldatesque, chargée d'exécuter 
les volontés du prince, se rua au pillage des 
églises et des maisons des particuliers. De 
toutes parts, les statues vénérées tombèrent 
sous le marteau des démolisseurs. On recou
vrit de chaux les fresques murales j on lacéra, 
on mit en pièces les vêtements sacres, les vases 
de l'autel, pour en faire disparaître les émaux 
historiés, fes broderies imagées. Tandis que 
le bûcher des places publiques consumait les 
chefs-d'œuvre dans la contemplation desquels 
la piété des peuples s'était nourrie, l'artiste 
assez osé pour continuer de reproduire les 
traits du Seigneur, de ?v1arie ou des Saints, 
passait lui-même par le feu et toutes les tor
tures, en compagnie des fidèles dont le crime 
était de ne pas retenir l'expression de leurs 
sentiments à la vue de telles destructions. 
Bientôt, hélas! dans le bercail désolé, la ter
reur régna en maîtresse; courbant la tête 
sous l'ouragan, les chefs du troupeau se 
prêtèrent à de lamentables compromissions. 

C'est alors qu'on vit la noble lignée de saint 
Basile, moines et vierges consacrées, se levant 
tout entière, tenir tête aux tyrans. Au prix de 
l'exil, de l'horreur des cachots, de la mort par 
la faim, sous le fouet, dans les flots, de l'ex
termination par le glaive, ·ce fut elle qui sauva 
les traditions de l'art antique et la foi des 
aïeux. Vraiment apparut-elle, à cette heure de 
l'histoire, personnifiée dans ce saint moine et 
peintre du nom de Lazare qui, tenté par 
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flatterie et menaces, puis torturé, mis aux fers, 
et enfin, récidiviste sublime, les mains brûlées 
par des lames ardentes, n'en continua pas 
1noins, pour l'amour des Saints, pour ses 
frères et pour Dieu, d'exercer son art, et sur
vécut aux persécuteurs. 

Alors aussi s'affirma définitivement l'indé
pendance temporelle des Pontifes romains, 
lorsque l'lsaurien menaçant de venir jusque 
dans Rome briser la statue de saint Pierre, 
l'Italie s'arma pour interdire ses rivages aux 
barbares nouveaux, défendre les trésors de 
ses basiliques, et soustraire le Vicaire de 
l'Homme-Dieu au reste de suzeraineté que 
Byzance s'attribuait encore. 

Glorieuse période de cent vingt années, 
comprenant la suite des ~rands -Papes qui 
s'étend de saint Grégoire li a saint Paschal Jer, 
et dont les deux points extrêmes sont illustrés 
en Orient par les noms de Théodore Studite, 
préparant dans son indomptable fermeté le 
triomphe final, de Jean Damascène qui, au 
début, signala l'orage. Jusqu'à nos temps, il 
était à regretter qu'une époque dont les sou
venirs saints remplissent les fastes liturgiques 
des Grecs, ne fût représentée par aucune fête 
au calendrier des Eglises latines. Sous le règne 
du Souverain Pontife Léon XIII, cette lacune 
a été corn blée ; depuis l'année 1892, Jean 
Damascène, l'ancien visir, le protégé de 
Marie, le moine à qui sa doctrine éminente 
valut le nom de fleuve d'o1·, rappelle au cycle 
de l'Occident l'héroïque lutte où l'Orient mé
rita magnifiquement de l'Eglise et du monde. 

La notice liturgique consacrée à l'illustre 
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Docteur est assez complète pour nous dispen
ser d'y rien ajouter. i\lais il convient de con
clure en don_nant ici les traits principaux des 
définitions par lesquelles, au VIII" siècle et 
plus tard au XVI", l'Eglise vengea les saintes 
Images de la proscription à laquelle les avait 
condamnées l'enfer. « C'est lé8itimement, 
déclare le deuxième concile de Nicée, qu'on 
place dans les églises, en fresques, en ta
bleaux, sur les vètements, les vases sacrés, 
comme dans les maisons ou dans les rues, les 
images soit de couleur, soit de mosaïque ou 
d'autre matière convenable, représentant 
notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ, 
notre très pure Dame la sainte ~1ère de Dieu, 
les Anges et tous les Saints; de telle sorte 
qu'il soit permis de faire fumer l'encens 
devant elles et de les entourer de lumières 1 

- Non, sans doute, reprennent contre les 
Protestants les Pères de Trente, qu'on doive 
croire qu'elles renferment une divinité ou une 
vertu propre, ou que l'on doive placer sa con
fiance dans l'image mème, comme autrefois 
les païens dans leurs idoles; mais, l'honneur 
qui leur est ,·endu se ,-éJé,·ant au prototype 2, 
c'est le Christ à qui vont par elles nos ado
rations, ce sont les Saints que nous ,·éné
rons dans les traits qu'elles nous retracent 
d'eux 3. » 

I. Concil. Nic. II. sess. \"li. - 2. Cette formule, où 
se trouve exprimée la vraie base théologique du culte 
des images. est empruntée par le concile de Trente au 
second de Nicée, qui lui-même l'a tirée textuellement 
de saint Jean Damascène : De fide orthodoxa, IV, xn 
- 3. Concil Trident., sess. XX\', 
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J OANNES a potrio loco 
Damascenus dictus, 

nobili genere natus, hu
manis divinisque litteris 
a Cosma monacho Cons
tantinopoli fuit excultus; 
cumque ea tempestate 
imperator Leo Isauricus 
nefario hello sacrarum 
lmaginum cultum in
sectaretur, Jeannes hor
tatu Gregorii Tertii 
Romani Pontificis, et ser
mone et scriptis sancti
tatem illius cultus sedu
lo propugnavit. Quo 
facto tantam Leonis ad
versum se invidiam con
citavit, ut hic confictis 
litteris ipsum tamquam 
proditorem accusarit 
apud Damasci calipham, 
qui Jeanne consiliario et 
administre utebatur .Cre
dulus fraudi princeps 
J oanni neq_uidquam ca
lumniam e1uranti prœ
cidi dexteram jussit. Ve
rum innocentiœ vindex 
adfuit clienti suo sanc
tissima Virgo, cujus 
opem precibus enixe im
ploraverat, ejusque be
neficio trunca manus res
tituta ita brachio coaluit, 
ac si divisa numquam 
fuisset. Quo maxime mi
raculo permotusJoannes, 
quod pridem anime con
ceperat, exsequi statuit. 
~taque œgre a calipha 
1mpetrato secessu, ~uas 

J EAN, appelé Damascène du 
nom de sa Yille natale, 

était de noble race. Il fut 
instruit dans les lettres hu
maines et divines, à Constan
tinople, par le moine Côme. 
Dans ce temps-là, l'empe
reur Léon !'!saurien ayant 
déclaré une guerre impie aux 
saintes Images, Jean, sur 
l'exhortation du Pontife ro
main Grégoire lll, mit tout 
son zéle à défendre dans ses 
discours et ses écrits la sain
teté de leur culte; ce qui lui 
attira ! 'inimitié de l'empe
reur. Cette inimitié alla si 
loin que celui-ci, au moyen 
de lettres supposées, accusa 
Jean de trahison près du ca
life de Damas dont il était 
le conseiller et le ministre. 
Trop crédule à la calomnie, 
le calife, sans écouter les 
protestations de l'accusé, lui 
fit coueer la main droite. 
Mais I innocence devait être 
vengée; la Vierç-e très sainte 
prêta l'oreille a la prière 
fervente de son dévot client ; 
par son secours, la main cou
pée se rejoignit au bras 
comme si elle n'en avait ja
mais été séparée. Ce miracle 
émut Jean de telle sorte, 
qu'il résolut d'accomplir un 
dessein formé dès longtemps 
dans son âme : le calife lui 
ayant quoique à regret per
mis de quitter son service, i 1 
distribua tous·ses biens au:,: 
pauvres, affranchit ses es-



' S. Jean Damascène, Doct. de l'E.glise. 635 

claves, et, après avoir fait le 
pèlerinage des saints lieux 
de Palestine, se retira dans 
la compagnie de son maître 
Côme en la laure de saint 
Sabas près de Jérusalem, où 
on ! 'ordonna prêtre. 

L 'ARÈ:-/E de la vie religieuse 
le vit donner aux moines 

d'admirables exemples de 
vertu, principalement d'bu
milité et d'obéissance. Il ré
clamait comme siens les plus 
vils em_Plois du monastère, 
et mettait tout son zèle à les 
accomplir. Envoyé vendre à 
Damas les corbeilles qu'il 
avait tressées, les insultes et 
les moqueries de la plèbe 
étaient pour lui comme un 
breuvage délicieux dans cette 
ville où jadis il avait joui 
des plus grands honneurs. 
Son obéissance ne le tenait 
pas seulement à la disposi
tion du moindre signe des 
supérieurs ; mais, si durs, si 
insolites que fussent les or
dres donnés, il ne se crut 
jamais permis d'en demander 
la raison. Dans cet exercice 
de toutes les ,·ertus, son dé
vouement à défendre le 
dogme catholique du culte 
des saintes Images _ne se dé
mentit jamais. Aussi la haine 
de Constantin Copronyme, 

omnes facultates in ege
nos distribuit, et servos 
libertate donavit : tum 
sacra Palœstin:e loca 
peregrinus lustravit, ac 
demum una cum Cosma 
tnstitutore suo in lau
ram sancti Sabbœ prol'e 
Hierosolymam concesslt, 
ibique presbyter initia
tus est. 

I :,; religiosœ vitœ pa
lœstra prœclariora vir

tutum exempla monachis 
prœbuit, demissionis po
tissimum et obedientiœ. 
Abje.:tissima quœque cœ
nobii munia veluti sibi 
propria deposcebat ac 
sedulo obibat. Contex
tas a se sportulas ven
ditare Damasci jussus, 
in ea nimirum civitate 
ubi olim summis honori
bus perfunctus fuerat-, 
irrisiones ac ludibria 
vulgi avide captabat. 
Obedientiam adeo coluit, 
ut non modo ad quem
libet prœsidum nutum 
prœsto esset, sed ne cau
sam quidem eorum qu:e 
prœcipiebantur, quamvis 
ardua essent et insolita, 
quœrendam sibi unquam 
putarit. Inter has virtu
tum exercitationes, ca
tholicum dogma de sanc
tarum lmaginum cultu 
impense tueri numquam 
destitit. Quare ut ante 
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Leonis lsaurici, ita post
modum Constantini Co
pronymi adversum se 
odia vexationesque pro
vocavit ; eo vel magis 
quod libere arrogantiam 
imperatorum retunderet, 
qui fidei negotia pertrac
tare, deque his senten
tiam arburatu suo ferre 
audebant, 

MJIIUM sane est quam 
multa tum ad fidem 

tutandam, tum ad pie
tatem fovendam, et so
luta et adstricta numeris 
oratione, Joannes elucu
braverit, dignu~ sane 
qui ab altera N icœna sy
nodo amplissimis laudi
bus celebraretur, et ob 
aureum orationis fiumen 
Chrrsorrhoas appe11are
tur. Neque solum contra 
Iconomachos or t ho do
xam fidem defendit ; sed 
omnes ferme hœreticos, 
prœsertim Acephalos, 
Monothelitas, Theopas
chitas strenue impugna
vit: Ecclesiœ jura potes
tatemque egregie vindi
cavit : primatum Prin
cipis Apostolorum diser
tissimis verbis asseruit; 
ipsumque ecclesiarum 
columen, infractam pe
tram, orbis terrarum 
magistrum et moderato
rem sœpius nominat. 
Universa autem ejus 

comme auparavant ce1le de 
Léon l'Isaurien, le poursui
vit-e1le de ses vexations ; 
d'autant quïl ne craignait 
pas de relever l'orgueilleuse 
prétention de ces empereurs 
s'estimant maîtres dans les 
choses de la foi, et s'y posant . . 
en 1uges supremes. 

COMBIEN, tant en prose 
qu'envers,Jean composa 

d'ouvra~es pour cette cause 
de la fo1 et pour nourrir la 
piété des peuples, c'est ce 
qu'on doit certes admirer, 
comme fit. le second conci~e 
de Nicée qui l'honora des 
pl us i:rrandes louanges, 
comme 1 atteste aussi ce nom 
de Chrysorrhoês ciui lui fut 
donné pour si_gnifier les flots 
d'or de ses discours. Ce ne 
fut pas seulement, en effet, 
contre les lconoclastei. qu'il 
défendit l'orthodoxie ; mais 
presque tous les hérétiques 
eurent à subir ses coups, spé
cialement les Acéphales, les 
Monothél ites, ceux qui pré
tendent que dans le Christ 
la divinité a souffert. Il ven
gea noblement les droits et 
la puissance de l'Eglise, a!Iir
ma éloquemment la primaut~ 
du Prince des A~ôtrcs, qu'il 
nomme maintes fois le sou
tien des églises, la pierre 
infrangible, ·le maître et le 
guide de l'univers. Or ses 



' S. Jean Danzascène, Doct. de l'E.glise. 637 

ouvrages sans exception ne 
brillent pas seulement par 
la doctrine et la science; on 
y trouve le parfum d'une dé
votion touchante, surtout 
lorsqu'il célèbre les louanges 
de la :\1ère de Dieu, pour 
laquelle excellaient son 
culte et son amour. Entre 
toutes ces gloires, la moin
dre pour Jean n'est pas d'a
voir le premier ramené l'en
semble de la théologie à un 
ordre logique, et aplani la 
voie dans laquelle saint 
Thomas devait traiter de 
la science sacrée· avec une si 
admirable méthode. Enfin, 
plein de mérites et chargé 
d'années, consommé en 
sainteté, il se reposa dans 
la paix du Christ vers l'an 
sept cent cinquante-quatre. 
Le Souverain Pontife Léon 
XIII a accordé à toute l'E
glise d'en célébrer l'Ofüce 
et la :'\lesse sous le titre de 
Docteur. 

scripta non modo erudi
tione et doctrina pra!s
tant, sed etiam quemdam 
ingenull! pietatis sensum 
p r li! fer un t, p r li! ci pue 
cum Genitricis Dei lau
des pra!dicat, quam sin
gulari cultu et amore 
prosequebatur. lllud ve
ro maxime in laudem 
Joannis cedit, quod pri
mus universam theolo
giam recto ordine com
(l_fehenderit , et sancti 
Thomll! viam compla
naverit ad sacram doc
trinam tam pra!clara me
thodo tractandam. Tan
dem vir sanctissimus 
meritis plenus devexague 
jam ll!tate, in pace Chnsti 
q uievit a~no circit~r sep
ungentes1mo qumg_l!a
j!'es1mo quart o. E1us 
Officium et :\lissam 
Leo Decimus tertius 
Pontifex :\la:cimus, ad
dito Doctoris titulo, uni
versll! Eccles ire concessit. 

V E:S-GEUR des saintes Images, obtenez-nous, 
comme le demande l'Eglise 1, d'imiter les 

vertus, d'éprouver l'appui de ceux qu'elles 
représentent. L'image attire notre vénération 
et notre prière à qui en mérite l'hon1mage: au 
Christ roi, aux princes de sa milice, aux plus 
vaillants de ses soldats, qui sont les Saints; car 
c'est justice qu'en tout triomphe, le roi partage 

1. Collecta diei. 
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avec son armée ses honneurs 1. L'image est 
le livre de ceux qui ne savent pas lire; sou
vent les lettrés mên1e profitent plus dans la 
vue rapide d'un tableau éloquent, qu'ils ne 
feraient dans la lecture prolongée de nom
breux volu1nes 2. L'artiste chrétien, dans ses 
travaux, fait acte en même temps de religion 
et d'apostolat; aussi ne doit-on pas s'étonner 
des soulèvements qu'à toutes lesepoquestrou
blées la haine de l'enfer suscite pour détruire 
ses œuvres. Avec vous, qui compreniez si bien 
le motif de cette haine, nous dirons donc : 

« Arrière, Satan et ton envie, qui ne peut 
souffrir de nous laisser voir l'image de notre 
Seigneur et nous sanctifier dans cette vue; tu 
ne veux pas que nous contemplions ses souf
frances salutaires, que nous admirions sa con
descendance, que nous ayons le spectacle de ses 
miracles pour en prendre occasion de connaître 
et de louer la puissance de sa divinité. Envieux 
des Saints et des honneurs qu'ils tiennent 
de Dieu, tu ne veux pas que nous ayons sous 
les yeux leur gloire, de crainte que cette vue ne 
nous excite à 'imiter leur courage et leur foi; tu 
ne supportes pas le secours qui provient à nos 
corps et à nos âmes de la confiance que nous 
mettons en eux. Nous ne te suivrons point, 
démon jaloux, ennemi des hommes a. >J 

Soyez bien plutôt notre guide, ô vous que la 
science sacrée salue co1nrne un de ses pre
miers ordonnateurs. Connaitre, disiez-vous, 
est de tous les biens le plus précieux '· Et vous 

1. Ü,UIASC. De Jmaginibus, l,1q-21. - 2, Ibid. 
Comment. in Basil. - 3. De lmaginibus, 111, 3. -
4. Dialectica, ]. 
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ambitionnez toujours d'amener les intelli
gences au seul maître exempt de mensonge, au 
Christ, force _et sagesse d~ Dieu : pou\ qu'é
coutant sa voix dans l'Ecnture, elles aient la 
vraie science de toutes choses; pour qu'ex
cluant toutes ténèbres du cœur comme de 
l'esprit, elles ne s'arrêtent point à la porte exté
rieure de la vérité, mais parviennent à l'inté
rieur de la chambre nuptiale 1. 

Un jour, ô Jean, l\lane elle-même prédit ce 
que seraient votre doctrine et vos œuvres; appa
raissant à ce guide de vos premiers pas monas
tiques auquel vous obéissiez comme à Dieu, 
elle lui dit:« Pern1ets que la source coule, la 
source aux eaux limpides et suaves, dont l'a
bondance parcourra l'univers, dont l'excellence 
désaltérera les âmes avides de science et de pu
reté, dont la puissance refoulera les flots de 
l'hérésie et les changera en merveilleuse dou
ceur. » Et la souveraine des célestes harmo
nies ajoutait que vous aviez aussi reçu la 
cithare prophetique et le psaltérion, pour 
chanter des cantiques nouveaux au Seigneur 
notre Dieu, des hymnes émules de ceux des 
Chérubins 2. Car les filles de Jérusalem, qui 
sont les Eglises chantant la mort du Christ et 
sa résurrection a, devaient avoir en vous l'un 
de leurs chefs de chœurs. Des fêtes de l'exil,de 
la Pâque du temps, conduisez-nous par la mer 
Rouge et le désert à la fête éternelle, où toute 
image d'ici-bas s'efface devant les réalités des 
cieux, où toute science s'évanouit dansla claire 
vision, où préside l\larie, votre inspiratrice 
aimée, votre reine et la nôtre. 
"""""..,.,,,...,...,~..,..,.r~~~~ 

1. Dialectica, I. - 2. JOAN. HIEROSOLYMlT. Vita J. 
Damasceni, XXXI. - 3. Ibid. 



LE XXVIII MARS. 

SAINT JEAN DE CAPISTRAN, 
CONFESSEUR. 

m 
Lus l'Eglise semble approcher du 

fi) terme âe ses destinées, plus aussi 
:, '.., l'on dirait qu'elle aime à s'enrichir 

de fêtes nouvelles rappelant le glo
rieux passé. C'est qu'en tout temps, du reste, 
un des buts du Cycle sacré est de main
tenir en nous le souvenir des bienfaits du 
Seigneur. Aye1 mémoù·e des anciens jours, 
considé1·e1 l'histoire des générations succes
sives, disait déjà Dieu sous l'alliance du 
Sinaï 1 ; et c'était une loi en Jacob, que les pères 
fissent connaître à leurs descendants, pour 
qu'eux-mê1nes les transmissent à la posterité, 
les récits antiques 2. Plus qu'Israël qu'elle a 
remplacé, l'Eglise a ses annales remplies des 
n1anifestations de la puissance de l'Epoux; 
mieux que la descendance de Juda, les fils 
de la nouvelle Sion peuvent dire, en con
templant la série des siècles écoulés : Vous êtes 
mon Roi, vous êtes mon Dieu, vous qui toujou1·s 
sauver Jacob 3 ! 

Tandis que s'achevait en Orient la défaite 
des Iconoclastes, une guerre plus terrible, où 
l'Occident devait lutter lui-même pour la civi-- .. ...,,.,~~ .... ..,.,..,~ ..................... ........,. ., ..,.,.,~ 

1 Deut. XXXII, 7 - 2. Psalm.- LXXVII, S. -
3. Psalm. XLIII, S. 
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lis~tion et pour l'Homme-Dieu, commençait à 
peine. 

Comme un torrent soudain grossi, l'Is
lam avait précipité de l'Asie jusqu'au centre 
des Gaules ses flots impurs; pied à pied, du
rant mille années, il allait disputer le sol oc
cupé par les races latines au Christ et à son 
Eglise. Les glorieuses expéditions des XII" et 
x111• siècles, en l'attaquant au centre même 
de sa puissance, ne firent que l'immobiliser 
un temps. Sauf sur la terre des Espagnes, où 
le combat ne devait finir qu'avec le triomphe 
absolu de la Croix, on vit les princes, oublieux 
des traditions de Charlemagne et de saint 
Louis, délaisser pour les conflits de leurs am
bitions privées la guerre sainte, et bientôt le 
Croissant, défiant à nouveau la chrétienté, 
reprendre ses projets de conquête univer
selle. 

En 1453, Byzance, la capitale de l'emI;ire 
d'Orient, tombait sous l'assaut des janissaires 
turcs; trois ans après, Mahoinet II son vain
queur investissait Belgrade, le boulevard de 
l'empire d'Occident. Il eût semblé que l'Eu
rope entière ne pouvait manquer d'accourir 
au secours de la y lace assiégée. Car cette der
nière digue forcee, c'était la dévastation im
médiate pour la Hongrie, l'Autriche et l'Ita
lie; pour tous les peuples du septentrion et 
du couchant, c'était à bref délai la servitude 
de mort où gisait cet Orient d'où nous est ve
nue la vie, l'irrémédiable stérilité du sol et 
des intelligences dont la Grèce, si brillante 
autrefois, reste encore aujourd'hui frappée. 

Or toutefois, l'imminence du danger n'a~ 
vait eu pour résultat que d'accentuer la di\-i-· 
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sion lamentable qui livrait le inonde chrétien 
à la merci de quelques milliers d'infidèles. On 
eût dit que la perte d'autrui dût etre pour plu
sieurs une con1pensation à leur propre ruine; 
d'autant qu'à cette ruine plus d'un ne désespé
rait pas d'obtenir délai ou dédommagement, 
au prix de la désertion de son poste de coin bat. 
Seule,àl'encontre de ces égoïsmes,au milic!.l des 
perfidies qui se tramaient dans l'ombre ou déjà 
s'affichaient publiquement,la papauté ne s'a
bandonna pas. Vraiment catholique dans ses 
pensées, dans ses travaux, dans ses angoisses 
comme dans ses joies et ses triomphes, elle 
prit en mains la cause commune trahie par 
les rois. Econduite dans ses appels aux puis
sants, elle se tourna vers les hum bics, et plus 
confiante dans sa prière au Dieu des armées 
que dans la science des corn bats, recru ta 
parmi eux les soldats de la délivrance. 

C'est alors que le héros de ce jour, Jean de 
Capistran, depuis longtemps déjà redoutable 
à l'enfer, consomma au meme coup sa gloire 
et sa sainteté. A la tête d'autres pauvres de 
bonne volonté, paysans, inconnus, rassem
blés par lui et ses Frères de l'Observance, le 
pauvre du Christ ne désespéra pas de triom
pher de l'armée la plus forte, la mieux coin
mandée qu'on eût vue depuis longtemps sous 
le ciel. Une pre1nière fois, le 14 Juillet 1456, 
rompant les lignes otto1nanes en la co1npa
gnie de Jean Hunyade, le seul des nobles hon
grois qui eût voulu partager son sort, il s'était 
1eté dans Belgrade et l'avait ravitaillée. Huit 
Jours plus tard, le 22 juillet, ne souffrant pas 
de s'en tenir à la défensive, sous les yeux 
d'Hunyade stupéfié par cette stratégie nou-
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velle, il lançait sur les retranchements enne
mis sa troupe armée de fléaux et de fourches, 
ne lui donnant pour consigne que de crier le 
nom de Jésus à tous les éèhos. C'était le mot 
d'ordre de victoire que Jean de Capistran 
avait hérité de Bernardin de Sienne son maître. 
Que l'adve1·saire 111ette sa confiance dans les 
chevau.x et les cha1·s, disait le.Psaume; pou,· 
nous, nous invoquerons le.\' 01n du Seigneu1· 1. 
Et en effet, le Nom toujours saint et ten·ible :3 
sauvait encore son peuple. Au soir de cette 
mémorable journée, Yingt-quatre mille Turcs 
jonchaient le sol de leurs cadavres; trois 
cents canons, toutes les armes, toutes les ri
chesses des infidèles étaient aux mains des 
chrétiens; ~1ahomet II, blessé, précipitant sa 
fuite, allait au loin cacher sa honte et les 
débris de son armée. 

Ce fut le 6 août que parvint à Rome la 
nouvelle d'une victoire qui rappelait celle de 
Gédéon sur l\ladian 3, Le Souverain Pontife, 
Calliste Ill, statua que désormais toute l'E
glise fèterait ce jour-là solennellement la 
glorieuse Transfiguration du Seigneur. Car 
en ce qui était des soldats de la Croix, ce 
n'était pas le111· glaive qui avait délii•ré la 
ten·e, ce n'était pas leur b1·as qzti les avait 
saztvés, 111ais bien votre droite et la puissance 
de vot1·e bras à vous, ô Dieu, et le 1·esplendis
sement de vot,·e 1,isage, pa1·ce qzte vous vous 
étie1 complu en eux t, comme au Thabor en 
votre Fils bien-aimé 5, 

1. Psalm. XIX, 8. - 2. Psalm. ex, 9. - 3. J udic. vu. 
- 4· Psalm. XLIII, 4· - 5 . .:.\lATTH. XVll, 5. 
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Lisons la vie de Jean de Capistran dans le 
livre de la sainte Eglise. 

J OANNES Capistrani in 
Pelignis ortus, et Pe

rusium studiorum causa 
missus, in christianis et 
liberalibus disciplinis 
adeo profecit, ut ob egre
giam juris scientiam ali
quot civitatibus a Nea
polis rege Ladislao prœ
fectus luerit. Dum au
tem earum rempubli
cam sanctissime gerens 
perturbatis rebus tran
quillitatem re,·ocare stu
det, cnpitur ipse et in 
vincula conjicitur : qui
bus mirabiliter ereptus, 
Francisci Assisiens1s re
gulam inter F ratres Mi
nores profitetur. Ad di
vinarum litterarum stu
dium progressus, pr~
ceptorem nact us est 
sanctum Bernardinum 
Senensem, cujus et vir
tutis exempla, in cultu 
potissimum sanctissimi 
nominis Jesu ac Deipa
rœ propagando, egregie 
est imitatus. Aquilanum 
cpiscopatum recusavit, 
et severiore disciplina 
a1que scriptis, quœ pluri
ma edidit ad mores refor
mandos, maxime enituit 

J EAN naquit à Cnpestrano 
dans les Abruzzes. Envoyé 

P.our ses études à Pérouse, 
il profita grandement dans 
les sciences chrétiennes et 
libérales. Sa connaissance 
éminente du droit le fit ap
peler par le roi de Na pies 
Ladislas au gouvernement 
de plusieurs villes. Or, tan
dis qu'il s·en acquittait sain
tement et s ·efforçait dans des 
temps troublés de ramener 
la paix, lui-même est jeté 
dans les fers. Délivré mira
culeusement, il embrasse la 
règle de saint François d·As
sise parmi les Frères :Mi
neurs. Dans les lettres divi
nes il eut pour maître saint 
Bernardin de Sienne, dont 
il devint le parfait imita
teur pour la vertu, pour la 
propagation surtout du culte 
du trés saint nom de Jésus 
et de la Mère de Dieu. Il re
fusa l'évêché d'Aquila. Son 
austérité, ses nombreux écrits 
pour la réforme des mceurs 
le rendirent célèbre. 

P n.f:DICATIONI verbi T OUT adonné à la prédi
Dei sedulo incum-1 cation de la parole de 

b~ns, ltaliam fore uni- Dieu, il parcourut en s'ac-
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quittant de cet office l'Italie 
presque entière, ramenant 
d'innombrables âmes dans 
les voies du salut par la 
force de son éloquence et ses 
miracles r~pétés. nlartin V 
l'établit 1nquisiteur pour 
l'extinction de la secte des 
Fratricelles. Xommé par 
Nicolas V inquisiteur géné
ral en Italie contre les Juifs 
et les Sarrasins, il en con
vertit un grand nombre à la 
foi du Christ. En Orient, il 
fut le promoteur de beau
coup d'excellentes mesures ; 
au concile de Florence, où 
on le vit briller coinme un 
soleil, il rendit à l'Eglise 
catholique les Arméniens. 
Sur la demande de l'empe
reur Frédéric III, le meme 
Nicolas V renvoya comme 
nonce du Siège apostolique 
en Allemagne, pour qu'il y 
rappelât les héretiques à la 
foi véritable et l'esprit des 
princes à la concorde. Un 
ministère de six années en 
ce pays et dans d'autres pro
vinces lui permit d'accroître 
merveilleusement la gloire 
de Dieu, amenant sans nom
bre au sein de l'Eglise, par 
la vérité de la doctrine et 
!"éclat des miracles, Hussi
tes, Adamites, Thaborites 
et Juifs. 

C~LLISTE III ayant ré
solu, principalement à 

sa prière, de promouvoir la 

Yersam lustravit, quo in 
munere et virtute ser
monis, et miraculorum 
frequenti~ in.nu ':1er as 
prope animas m v1am sa
lutis reduxit. Eum ::\lar
tinus Quintus ad exstin
guendam Fraticellorum 
sectam inguisitorem ins
tituit. A I\icolao Quinto 
contra J udreos et Sara
cenos generalis inquisi
tor in ltalia constitutus. 
plurimos ad Chris tt 
fidem convertit. In Orien
te multa optime con_sti
tuit, et in Concilio F lo
rentino, ubi veluti sol 
guidam fulsit, Armenos 
Ecclesire catholicre res
tituit. Idem Pontifex, 
postulante Fr iderico 
Tertio imperatore, ilium 
Apostolicre Se dis N un
tium in Germaniam le
gaYit, ut hrereticos ad 
catholicam fidem et prin
cipum animos ad con
cordiam revocaret. ln 
Germania aliisque pro
vinciis Dei gloriam 
sexennali ministerio mi
rifice auxit, Hussitis, 
,\damitis, Thaboritis, 
Hebrreisque innumeris 
doctrinre veritate ac mi
raculorum luce ad Eccle
sire sinum traductis. 

Cl:M Callistus Tertius 
ipso potissimum de

precante, cruc.e signatos 
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mittere decrevisse t, croisade, Jean parcourut sans 
Joannes per Pannoniam, repos la Hongrie et d'autres 
aliasque provincias voli- co:ltrées, excitant par lettres 
tavit, qua verbo, qua ou discours les princes à la 
litteris --Principum ani- guerre, enrôlant dans un 
mos ita ad bellumaccen- court espace de temps soi
dit, ut brevi millia xante-dix mille chrétiens. 
Christianorum septua- C'est surtout à sa prudence, 
g_inta conscripta sint. à son courage, qu'est due la 
Ejus consilio et virtute victoire de Belgrade, où 
potissimum Taurunensis cent vin&t mille '!~ures fu.
victoria relata est, cen- rent parue massacres, partie 
turn ac viginti Turcarum mis en fuite. La nouvelle de 
millibus partim cœsis, cette victoire étant arrivée 
partim fugatis. Cujus à Rome le huit des ides 
victorire cum Romam d'août, Calliste III, en per
nuntius venisset octavo pétuelle .mémoire, consacra 
idus :iugusti, idem Cal- cc jour en y fixant la solen
listus ejus diei memori:r nité de la Transfiguration 
solemnia Transfigura- du Seigneur. Atteint d'une 
tionis Christi Domini maladie mortelle, Jean ·fut 
perpetuo .:onsecravit. transporté à lllok, où plu
Lethali morbo :cgrotum sieurs princes étant venus 
et Villacum delatum viri le visiter, il les exhorta à la 
principes plures visita- défense de la religion, et 
runt : ~uos ipse ad tuen- rendit saintement à Dieu 
dam religionem hortatus, son âme. On était en l'an
animam Deo sancte red- née du salut mil quatre 
didit anno salutis mille- cent cinquante-six. Dieu 
simo quadringentesimo confirma sa gloir.e après sa 
q_uinquagesimo sexto. mort par beaucoup de mi-
Ejus gloriam .Post racles, lesquels ayant été 
mortem Deus mult1s mi- prouvés juridiquement, 
raculis confirmavit : qui- Alexandre VIII le mit au 
bus rite probatis, Ale- nombre des Saints l'an mil 
xandcr Octavus anno six cent quatre-vingt-dix. 
millesimo sexcentesimo Au second centenaire de sa 
nonagesimo Joanncm in canonisation, Léon XI II a 
Sanctorum numcrum rc- étendu son Oflice et sa 
tulit, ejusque Ollicium Messe à toute l'Eglise. 
ac \1 issam Lco Dccimus tertius, altcro · ab cjus cano
nizatione sreculo, ad universam extcn<lit Ecclcsiam. 



Saint Jean de Capistran, Confesse111·. G-tï 

r E Seigneur est ai•ec vous, ô le plus Jort des 
L hommes ! Alle- dans cette force qui est L1 

vôt,·e, et délii,,-e:r lsraël, et trion1pl1er. de Jl .. 1-

dia11: sache;, que c'est moi qui vous ai e11-
1•0J'é 1. Ainsi l'.\nge du Seigneur saluait Gé
déon, 9uand il le choisissait pour ses hautes 
destinees parmi les moindres de son peurle 2. 
Ainsi pouvons-nous, la victoire remportée, 
vous saluer à notre tour, ô fils de François 
d'Assise, en yous priant de nous aider toujours. 
L'ennemi que vous avez vaincu sur les champs 
de bataille n'est plus à redouter pour notre 
Occident; le péril est bien plutôt où 1'1oïse le 
signalait pour son peuple après la délivrance, 
quand il disait : Prene, garde d'oublic,· le 
Seig11eur votre Dieu, de peu,· qu'ap1·ès al'oir 
éca,·té la famine, bâti de belles n1a1sons, mul
tiplié vos troupeaux, votre a,·gent et votre or, 
gozité l'abondance de toutes choses, Potre cœu1· 
ne s'élève et ne se souvienne plus de Celui qui 
vous a sauvés de la se1·vitudc a. Si, en effet,le 
Turc l'eût emporté, dans la lutte dont vous 
fûtes le héros, où serait cette civilisation dont 
nous sommes si fiers ? Après vous, plus d'une 
fois, l'Eglise dut assumer sur elle à nouveau 
l'œuvre ae défense sociale que les chefs des 
nations ne comprenaient plus. Puisse la re
connaissance qui lui est due préserver les fils 
de la Mère commune de ce mal de l'oubli 
qui est le fléau de la génération présente! 
Aussi remercions-nous le ciel du grand sou
venir dont resplendit par vous en ce jour le 
Cycle sacré,mémorial des bontés du Seigneur 
et des hauts faits des Saints. Faites qu'en la 

1. Judie. v1. - '.!. lbii. 15. - 3. Dcut. n11, 11-14. 
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guerre dont chacun de nous reste le cha1np 
de bataille, le nom de Jésus ne cesse jamais 
de tenir en échec le démon, le monde et la 
chair; faites que sa Croix soit notre étendard, 
et que par elle nous arrivions, en mourant à 
nous-mêmes, au triomphe de sa résurrcc
ti()n. 



LE II AVRIL. 

SAINT FRANCOIS DE PAULE, 
• 

CO~FESSEUR. 

œ
E fondateur d'une milice d'humilité 
et de pénitence, François de Paule, 
nous offre aujourd'hui son exemple 
et son patronage. Sa vie fut tou• 

jours innocente; et néanmoins nous le 
voyons embrasser, dès sa première jeunesse, 
une pénitence si austère, qu'il semblerait 
trop sévère de l'exiger des plus grands 
pécheurs de nos jours. Cependant les droits 
de la justice divine n'ont rien perdu de leur 
rigueur; car Dieu ne change pas; et l'offense 
que lui ont faite nos péches ne nous sera 
pas remise, si elle n'est pas réparée. Les 
saints ont expié toute leur vie et avec la plus 
grande sévérité des fautes légères; et l'Eglise 
a tant de peine à arracher à notre 1nollesse, 
en ces jours, quelques œuvres de pénitence 
mitigées à l'excès! 

Est-ce la foi qui fait défaut dans nos âmes? 
Est-ce la charité qui languit dans nos cœurs? 
C'est l'un et l'autre, sans doute; et la cause 
d'un tel affaiblissement est dans l'amour de la 
vie présente qui nous fait insensiblement 
perdre l'unique point de vue que nous 
âevrions considérer : celui de l'éternité, 
Combien de chrétiens de nos jours sont 
semblables, dans leurs sentiments, à ce roi 
de France qui, après avoir obtenu du Pontife 
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Romain que saint François de Paule YÎnt 
habiter près de lui, se jeta aux pieds du scr
\'itcur de Dieu, en le suppliant de lui pro
longer la vie! Louis XI, cependant, était un 
grand pécheur; 1nais cc qui le préoccupait 
n'était pas le désir de faire pénitence de ses 
crimes; c'était l'espoir d'obtenir du saint 
quelques jours de plus d'une vie déjà trop 
longue pour le compte redoutable qui devait 
la suivre. Cet amour de la vie, nous le por
tons à un excès pitoyable. On repousse le 
jeûne et l'abstinence, non parce que robéis
sancc à la loi de l'Eglise mettrait la vie en 
péril, non parce que la santé en serait com
promise: on sait trop bien que les prescrip
tions du Carême cèdent en présence de sem
blables motifs; mais on se dispense du jeûne 
et de l'abstinence, parce que la mollesse dans 
laquelle on vit rend insupportable jusqu'à 
l'idée d'une légère privation, d'un dcrangc-
1nent dans les habitudes. On trouve des for
ces plus que suffisantes pour les affaires, 
pour les fantaisies même et pour les plai
sirs; et guand il s'agit d'accomplir les lois 
que l'Eghsc n'a portées que dans l'intérêt 
des âmes et des corps, tout semble impossi
ble; et l'on accoutume la conscience à ne 
plus même s'inquiéter de ces prévarications 
annuelles, qui finissent par éteindre dans 
l'âme du pécheur jusqu'à l'idée de la nécessité 
où il est de faire pénitence pour être sauvé. 

Etudions les exemples bien différents que 
nous donne saint François de Paule, et que 
l'Eglise nous propose dans le récit abrégé des 
œuvrcs de cc grand serviteur de Dieu. 
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FRANCOIS naquit dans une 
humble condition à Paule, 

,·ille de Calabre. Ses parents, 
longtemps priYés d'enfants, 
!"obtinrent du ciel par leurs 
prières à saint François, et 
à la ·suite d'un vœu. Dès sa 
jeunesse, enflammé d"une di
vine ardeur, il se retira dans 
un désert où il passa six ans 
dans une \·ie très dure, mais 
que la méditation des choses 
célestes lui rendait douce. 
La renommée de ses vertus 
se répandit au loin, et beau
coup de personnes !'allaient 
trouver dans le but de servir 
Dieu. La charité fraternelle 
le fit alors sortir de sa soli
tude ; il bâtit une église près 
de Paule, et jeta là les pre
miers fondements de son 
Ordre. 

I L avait le don de la parole 
dans un degré merveilleux, 

et garda une perpétuelle vir
ginité. Son humilité fut si 
grande qu'il se disait le plus 
petit de tous, et voulut que 
ses disciples portassent le 
nom de .:,.1inimes. Son vête
ment était grossier ; il mar
chait nu-pieds, et la terre lui 
servait de lit. Son abstinence 
fut admirable : il ne man -
geait qu'une fois par jour 
après le coucher du soleil ; 
sa nourriture n'était que du 
pain et de l'eau, auxquels il 
n'ajoutait d"autre assaisonne
ment que celui qui est per-

F RANCISCUS Paul:r, 
quod est Calabriie 

oppidum , loco humili 
natus est : quem paren
tes, cum diu proie ca
ruissent, vota facto, bea
ti Francisci precibus 
susceperunt. Is adoles
cens divino ardore suc
census, in eremum seces
sit : ubi annis sex victu 
asperam. sed meditatio
nibus cœlestibus suavem 
,·itam duxit : sed cum 
virtutum ejus fama lon
gius manaret, multique 
ad eum pietatis studio 
concurrerent , fraternre 
charitatis causa .e solitu
dine egressus ecclesiam 
r.rope Paulam :rdifica\•it, 
1bique prima sui Ordi
nis fundamenta jecit. 

E RAT in eo mirifica lo
quen~i ~r'.1tia : per

petuam v1rgm1tatem ser
vavit : humilitatem sic 
coluit, ut se omnium 
minimum diceret, suas
que alumnos l\linimos 
appellari voluerit. Rudi 
amictu , nudis pedibus 
incedens, humi cubabat. 
Cibi abstinentia fuit ad
mirabilis ; semel in die 
post salis occasum refi
ciebatur. et ad panem et 
aqure potum vix aliquid 
ejusmodi obsonii adhibe
bat, quo vesci in Quadra
gesima licet : quam con-
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suetudinem ut fratres sui 
toto anni tempore retine
rent, quarto eos voto ad
strinxit. 

MULTIS miraculis servi 
sui sanctitatem Deus 

testari voluit, quorum 
illud in primis celebre, 
quod a nautis rejectus, 
Siciliœ fretum strato su
per fiuctibus pallio, cum 
socio transmisit. Multa 
etiam futura i;irophetico 
spiritu prœdix1t. A Lu
dovico Undecimo Fran• 
corum rege expetitus, 
magnoque in honore est 
habitus. Denique annum 
primum et nonag-csimum 
agens, Turonis migravit 
ad Dominum, anno salu
tis millesimo qui ngente
simo septimo: cujus cor· 
pus dies undecim inse
pultum, ita incorruptum 
permansit , ut suavem 
etiam odorem effiarct. 
Eum Leo Papa Decimus 
in Sanctorum numerum 
rctulit. 

mis en Carême. Il astreignit 
par un quatrième vœu ses 
disciples a suivre cette der
nière pratique, pendant toute 
l'année. 

DIEU attesta la sainteté de 
son serviteur par un grand 

nombre de miracles, dont le 
plus célèbre est celui que fit 
François lorsque, repoussé 
par des matelots, il passa le 
détroit de Sicile, avec son 
compagnon, sur son manteau 
étendu sur les flots. Il fit 
aussi beaucoup de prédictions 

f.ar un esprit prophétique. 
Jouis XI, roi de France, 

souhaita de le voir, et le trai
ta avec beaucoup d'honneur. 
Enfin, étant arnvé à sa qua
tre-vingt-onzième année, il 
mourut à Tours, et se réunit 
au Seigneur l'an du salut mil 
cinq cent sept. Son corps, 
resté sans sépulture durant 
onze jours, demeura sans 
corruption, et rendait même 
une odeur agréable. Le pape 
Léon X l'a mis au nombre 
des Saints. 

APÔTRE de la Pénitence, François de Paule, 
votre vie fut toujours sainte; et nous 

sommes pécheurs. Cependant nous osons, 
en ces jours, recourir à votre puissant patro
nage, pour obtenir de Dieu que cette sainte 
carrière ne se termine pas sans avoir pro' 
duit en nous un véritable esprit de pénitence, 
qui serve d'appui à l'espoir que nous ayons 
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conçu de notre pardon. :\'ous admirons les 
merveilles dont votre vie fut remplie, et cette 
longévité des Patriarches qui parut en vous, 
afin que la terre pût jouir plus longtemps du 
fruit de vos exemples. :\1aintenant que vous 
êtes dans la ~Joire éternelle, souvenez-vous 
de nous et bénissez le peuple fidèle qui 
implore votre suffrage. Par vos prières, fai
tes descendre sur nous la grâce de la com
ponction qui animera les œuvres de notre 
pénitence. Bénissez et conservez le saint 
Ordre que vous avez fondé. Notre patrie eut 
l'honneur de vous posséder, ô François! 
C'est de son sein que ,·otre âme bénie s'éleva 
vers les cieux, laissant à la piété de nos 
pères sa dépouille mortelle, qui devint bien
tôt pour la France une source de faveurs et 
un gage de votre protection. :\'lais hélas! ce 
corps sacré, temple de !'Esprit-Saint, nous ne 
le possédons plus; la rage des hérétiques le 
poursuivit, il y a trois siècles, et un bûcher 
sacrilège Je réduisit en cendres. Homme de 
mansuetude et de paix, pardonnez aux fils 
ce crime de Jeurs pères; et, témoin dans les 
cieux des miséricordes divines, soyez-nous 
propice, et ne vous souvenez des iniquités 
anciennes que pour appeler sur la généra
tion présente ces faveurs célestes qui conver
tissent les peuples, et font revivre chez eux 
la foi et la piété des anciens jours. 
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SAINT lSILJORE, 
ÉVÊQUE ET DOCTEUR DE L'ÉGLISE, 

""'J_1/~ A sainte Eglise nous présente aujour-
·~ d'hui la douce et imposante fisure 

•' d'un de ses plus vertueux Pontifes. 
~~~ Isidore, le grand Evêque de Séville, 
le plus savant homme de son siècle, mais 
plus recornmandable encore par les effets de 
son zèle sur sa noble l1atrie, vient nous 
encourager dans la carriere par ses exen1-
ples et par son intercession. 

Entre toutes les provinces du Christia
nis1ne, il en est une qui a mérité par excel
lence le norn de Catholique : c'est l'Espagne. 
Dès le commencement du v111e siècle, la 
divine Providence la sournit à la plus dure 
épreuve, en pennettant que l'inondation· sar
rasine la sub1nergeât presque tout entière: 
en sorte qu'il fallut à ses héroïques enfants 
huit siècles de combats pour recouvrer enfin 
leur patrie. Les vastes contrées de l'Asie et 
de l'Afrique qui, à la même époque, subi
rent l'invasion musulmane, sont demeurées 
sous le joug de !'Islamisme. D'où vient que 
l'Espagne a triomphé de ses oprrcsseurs, et 
que le sentiment de la <lignite humaine ne 
s'est jamais éteint dans la race qui l'habite? 
La réponse est facile à donner: l'Espagne, 
au moment de l'invasion, était catholique; 



Saint lsidore, Év. et Doct. de l'Église. 655 

la vie catholique animait cette yaste région; 
tandis que les peuples qui succombèrent sous 
le cimeterre musulman avaient déjà rompu 
aYec la chrétienté par l'hérésie ou par le 
schisme. Dieu les délaissa, parce qu'ils 
aYaient repoussé la vérité de la Foi, l'unité 
de l'Eglise; ils ne furent plus qu'une proie, 
et n'offrirent presque aucune résistance à 
leurs farouches Yainqueurs. 

L'Espagne cependant avait couru un 
immense' danger. La race des Goths, en la 
subjuguant, avait en même temps déposé 
l'hérésie dans son sein. L'Arianisme élevait 
dans !'Ibérie ses autels sacrilèges; mais 
Dieu ne permit pas que cette terre privilé
giée demeurât longtemps sous le joug de 
l'erreur. Avant l'arrivée du Sarrasin, l'Espa
gne était déjà réconciliée avec l'Eglise; une 
famille aussi illustre que sainte avait eu la 
gloire de consommer ce grand œuvre. Le 
voyageur qui parcourt, de nos jours encore, 
l'Andalousie, remarque a,·ec un pieux éton
nement, à chacun des quatre angles des pla
ces publiques, une statue correspondant à 
trois autres: ces statues représentent trois 
frères et une sœur: saint Léandre, Evêque 
de Séville; saint Isidore que nous fêtons 
aujourd'hui; saint Fulgence, Evêque de 
Carthagène; et leur sœur, sainte Floren
tine, vierge consacrée à Dieu. Par les efforts 
du zèle et de l'éloquence de saint Léandre, 
le roi Récarède et toute la nation des Goths 
se réunirent à la foi cathoiique, au concile 
de Tolède, en 589 : la science et le grand 
caractère de notre Isidore consolidèrent cette 
heureuse révolution; Fulgence la soutint 
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par ses vertus et par sa doctrine; et Floren
tine apporta à cette œuvre si féconde pour 
l'aYenir de sa patrie le tribut de ses soupirs 
et de ses prières. 

Unissons-nous à l'hommage que rend la 
nation catholique à cette glorieuse constella
tion de saints ; et lisons dans les fastes de la 
sainte Liturgie le récit des actions et des 
mérites de notre Isidore. 

I 
SIDORUS natione His
panus, doctor egre

gius, ex nova Cartha
gine, Severiano patre 
provincire duce natus, a 
sanctis episcopis Lean
dro Hispalensi, et Ful
gentio Carthaginiensi 
fratribus suis pie et libe
raliter educatus, latinis, 
gr:rcis et hebraicis litte
ris, divinisque et huma
nis legibus instructus, 
omni scientiarum, atque 
christianarum virtutum 
genere prrestantissimus 
evasit. Ad hue adolescens 
h:rresim arianam, _ qure 
gentem Gothorum His
panire latissime domi
nantem jam pridem in
vaserat, tanta constantia 
palam oppugnavit, ut 
parum .a~tuerit quin ab 
h re re t I c I s necaretur. 
Leandro vita functo ad 
Hispalensem cathedram 
invitus quidem, sed ur
gente in primis Reca
redo rege, magnoque 

I SIDORE, Espagnol de na
tion, docteur illustre, 

naquit à Carthagène. li eut 
pour père Sévérien, gouver
neur de la province, et fut 
élevé dans la piété et les 
lettres par les saints évê_gues 
Léandre de Séville et Ful
gence de Carthagène, ses 
frères. F armé aux littératu
res latine, grecque et hébraï
que, et instruit dans les lois 
divines et humaines, il se 
distingua au plus haut degré 
par les sciences, comme par 
toutes les vertus chrétiennes. 
Dès sa jeunesse, il combattit 
avec tant de courage !"hérésie 
arienne gui, depuis long
temps déJà, avait envahi le 
vaste royaume des Goths 
d'Espagne, que peu s'en fal
lut qu'il ne fût mis à mort 
par les hérétiques. Après la 
mort de Léandre, il fut élevé 
malgré lui sur le siège de 
Séville, par l'influence du roi 
Récarède et l'assentiment 
unanime du -clergé et du peu· 
pie. Son élection fut non 
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seulement confirmée par l'au
torité Apostolique, mais saint 
Grégoire le Grand, en lui 
envoyant selon l'usage le 
pallium, l"établit son vicaire 
et celui du Siège Apostoli
que dans toute J"Espagne. 

O N ne saurait exprimer 
tout ce qu"il fit paraître 

dans son épiscopat Je cons
tance, d"humilité, de patien
ce, de miséricorde; combien 
il employa de sollicitude à 
rétablir les mœurs chrétien
nes et la discipline ecclésias
tique, de zèle à les soutenir 
par sa parole et par ses écrits; 
enfin avec quel éclat il parut 
orné de toutes sortes de ver-· 
tus. Il favorisa et développa 
J"ordre monastique en Espa
gne, et construisit plusieurs 
monastères. Il bâtit pareille
ment des collèges dans les· 
quels, se livrant à la science 
sacrée et à l'enseignement, 
il instruisit un grand nom
bre de disciples qui se réuni
rent autour de lui, et entre 
lesquels brillèrent saint 
lldephonse, évéque de To
lède, et saint Braulion. évê
que de Sarragosse. Dans un 
concile tenu à Séville, il ren
versa et détruisit, par une 
discussion éloquente et ani-

etiam cleri, eopuli9.ue 
consensu assum1tur, eius
que eleccionem sanctus 
Gregorius ;\lagnus ne
dum auctoritate Aposto
lica confirmasse, sed et 
electum transmisso de 
more pallio decorasse, 
quin etiam suum, et 
Apostolicre Sedis in uni
versa H ispania vicari um 
constituisse perhibetur. 

Ir,.- episcopatu quantum 
fueri t constans, humi

lis, patiens, miseri
cors, in christiana et 
ecclesiastica disciplina 
instauranda sollic1tus , 
eaque verbo, et scriptis 
stabilienda indefessus , 
atque omni demum vir
tutum ornamento insi
gnitus, nullius lingua 
enarrare sufficeret. :\lo
nastici quoque instituti 
per Hispaniam promotor 
et amphficator eximius, 
plu ra construxit monas • 
teria ; colleg-ia itidem 
redificavit, ub1 studiis sa
cris, et lectioni bus va
cans. plurimos discipulos 
qui ad eum confluebant, 
erudh·it : quos inter 
sancti lldephonsus Tole
tanus, et Br, ulio Cresa
raugustanus episcopi 
emicuerunt. Coacto His
pali concilio, ,\cephalo
rum hreresim Hispanire 
jam minitantem, acri et 
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cloquenti disputatione 
fregit atque contrivit. 
Tanta:n apud omnes 
sanctitatis et doctrin;e 
fomam adeptus est, ut 
elapso vix ab ejus obitu 
sextodccimo anno, uni
versa Toletana synodo 
duorum supra quinqua
ginta cpi~coporum p\au· 
dente , 1psoque et1am 
sancto l ldephonso suffra
gante, doctor egregius, 
Catholicœ Ecclesiœ no
vissimum decus, in s:ccu
lorum fine doctissimus, et 
cum reverentia nominan~ 
dus, appellari meruerit; 
eum que sanctus Braulio 
non modo Gregorio l\1a
gno comparaverit, sed et 
erudiendœ Hispanire loco 
Jacobi Apostoli cœlitus 
datum esse censuerit. 

SCRIPSIT lsidorus li
.. bros Etymologiarum, 
et de Ecclesiasticis offi
ciis, aliosque quamplu
rimos christian:e et eccle
siasticœ disciplinre adeo 
utiles, ut sanctus Leo 
Papa IV ad cpiscopos 
Bntaoniœ scribere non 
dubitaverit, sicut Hiero· 
nymi et Augustini, ita 
lsidori dicta retinenda 
esse, ubi contigerit inu
sitatum negotium, quod 
per Canones minime de
finiri possit. Plurcs etiam 
ex ejusdcm scdptis sen-

mée, l'hérésie des Acéphales 
qui menaçait d'envahir l'Es
pagne. Il acquit une si haute 
réputation de sainteté et de 
doctrine que, seize ans à 
peine après sa mort, au milieu 
des applaudissements d'un 
concile de cinquante-deux 
évêques, et avec le suffrage 
de saint lldephonse, il mérita 
d'être appelé un excellent 
docteur, la dernière gloire de 
l'Eglise catholique, Je plus 
sa,·ant homme qui eût paru à 
la fin des temps, et dont le 
nom ne doit être prononcé 
qu'avec respect. Non seule
ment saint Braulion le com
para à saint Grégoire le 
Grand; mais il dit que le 
ciel avait donné à l'Espagne 
Isidore pour l'instruire , 
comme autrefois il lui avait 
envoyé !'Apôtre Jacques. 

I SIDORE a écrit les livres 
des Etymologies, ceux des 

Offices ecclésiastiques et 
beaucoup d"autres si impor· 
tants pour la discipline 
chrétienne et ecclésiastique, 
que le pape saint Léon IV 
n'a pas craint de dire que 
!"on doit faire usage des 
paroles d'Isidore, comme de 
celles de Jérôme et d'Augus
tin.' toutes les fo_is 'lu:il s~ 
presente un cas musltc qui 
ne peut être décidé par les 
Canons. Plusieurs sentences 
de ses écrits ·ont été re.:ueil
lies et placées parmi les lois 
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canoniques de l'Eglise. II 
présida le quatrième Concile 
de Tolède, qui est le p!us 
célëbre de tous ceux d'Espa
gne. Enfin, aprës avoir ex· 
tirpé de ce pays !"hérésie 
arienne prédit publique
ment sa mort et la dévasta
tion du royaume par l'armée 
des Sarrasins. et gou,·e\Jle 
son Eglise environ quarante 
ans, il mourut à Sévil1e, et 
alla au ciel !"an six cent 
trente-six. Son corps fut en
seveli d'abord, comme il 
l'avait demandé, entre son 
frëre Léandre et sa sœur Flo· 
rentine. Ferdinand Ier, roi 
de Castille et de Léon, l'a
yant racheté à grand prix 
d'Enète, prince sarrasin, qui 
dominait à Séville. le trans
porta à Léon; et l'on a élevé 
en son honneur une église 
où, à cause de l'éclat de ses 
miracles, il est l'objet d'une 
grande dévotion de la part 
des peuples. 

tentiœ inter canonicas Ec
clesiœ leges relata? cons
piciuntur. Prrefuit Con
cilio Toletano IV om
nium Hispanire celeber
rimo. Denique cum ab 
Hispania arianam hrere
sim e[iminasset, morte 
sua, et regni vastatione a 
Sarracenorum armis pu
blice prœnuntiata, post
quam quadraginta circi
ter annos suam rexisset 
Ecclesiam, H ispali mi
gravit in cœlum anno 
sexcen tesimo tri gesi mo 
sext'>. Ejus corpus inter 
Leandrum fratrem, et 
Florentinam sororem, ut 
ipse mandaverat, primo 
conditum, F erdinandus 
Primus Castellre et Le
gionis rex, ab Eneto Sar· 
raceno H ispali domi
nante magno pretio re
demptum • Legionem 
transtulit ; et in ejus ho
norem templum redifica
tum est, ubi miraculis 
clarus, magna populi de
votione colitur. 

I s100RE, Pasteur fidèle, Je peuple chrétien 
honore vos vertus et vos services; il se 

réjouit de la récompense dont Je Seigneur a 
couronné vos mérites; soyez-lui donc pro
pice en ces jours de salut. Sur la terre, 
votre vigilance n'abandonna jamais l'heu
reux troupeau qui lui était confié; regardez
nous comme vos brebis, défendez-nous des 
loups ravissants qui nous menacent sans 
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cesse. Que Yos prières obtiennent pour nous 
la plénitude des grâces qui nous sont néces
saires pour achever dignement cette sainte 
carrière qui s'avance vers sa fin. Soutenez 
notre courage; animez notre ardeur; prépa
rez-nous à la célébration des grands mystè
res qui nous attendent. Nous avons regretté 
nos offenses, expié, quoique bien faiblement, 
nos fautes; l'œuvre d~ notre conversion a 
fait un pas; il faut maintenant qu'elle se 
consomme par la contemplation des souf
frances et de la mort de notre Réden1pteur. 
Assistez-nous, ô Pontife du Christ qui l'avez 
tant aimé; vous dont la vie fut toujours si 
pure, prenez soin des pécheurs, et écoutez 
la prière de l'Eglise qui se recommande à 
vous aujourd'huL Du sein des joies éternel
les, souvenez-vous aussi de votre patrie ter
restre; bénissez l'Espagne qui vous conserve 
un culte si fervent. Rendez-lui l'ardeur pri
mitive de la foi; renouvelez en son sein les 
mœurs chrétiennes; faites disparaître l'ivraie 
qui s'est levée parrni le bon grain. L'E&lise 
entière honore cette contrée pour sa fidelité 
dans la garde du dépot de la doctrine du 
salut; sauvez-la de toute décadence, et arrê
tez les maux dont elle souffre; qu'elle soit 
toujours fidèle, toujours digne du beau nom 
que vous l'avez aidée à conquérir. 
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SAI.NT VINCENT FERRIER. 
CONFESSEUR. 
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UJOURD

1
Hu1, c'est encore la catholi-

~ que Espagne qui fournit à l'Eglise 
~ . un de ses fils, pour être proposé à 
~ . l'admiration du peuple chrétien. 
,

1incent Ferrier, !'Ange dujugenze11t, la trom
pette des Yengeances divines, se montre à 
nous, et vient glacer de terreur nos cœurs 
infidèles en faisant retentir l'arrivée pro
chaine du souverain Juge des vivants et des 
morts. Autrefois il sillonna l'Europe entiëre 
dans ses courses é,·angéliques, et les peuples 
remués par son éloquence foudroyante se 
frappaient la poitrine, criaient miséricorde 
au Seigneur, et se convertissaient. De nos 
jours, la pensée de ces redoutables assises 
que Jésus-Christ viendra tenir sur les nuées 
du ciel n'émeut plus autant les chrétiens. On 
croit au jugement dernier, parce que c'est 
un article de la foi; mais on tremble peu 
dans l'attente de ce jour formidable. On 
pèche durant de longues années; on se con
,·ertit un jour par une grâce toute spéciale 
de la bonté divine; mais le grand nombre 
de ces néophytes continue à n1ener une vie 
molle, pense peu à l'enfer et à la réproba
tion, moins encore au terrible jugen1ent 
par lequel Dieu doit en finir avec ce monde. 

Il n'en était pas ainsi dans les siècles chré-
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tiens; il n'en est pas non plus ainsi chez les 
â1nes vrai1nent converties. L'amour en elles 
domine la crainte; mais la crainte du juge
ment de Dieu veille toujours au fond de leur 
pensée : c'est cette disposition qui les rend 
fermes dans le bien qu'elles ont recouvré. 
Assurément, ils se demandent peu quelle 
sera leur situation au jour où le signe du 
Fils de l'homme brillera dans les cieux, où 
Jésus, non plus Rédempteur, mais Juge, 
séparera les boucs des brebis, ces chrétiens 
qui ont tant à expier, et pour lesquels, 
chaque année, le Carême n'est qu'une occa
sion de témoigner leur lâcheté et leur indif
férence. A voir leur sécurité, on dirait qu'ils 
ont reçu l'assurance que cc moment terrible 
ne saurait recéler pour eux ni une inquié
tude, ni une déception. Ayons plus de pru
dence, sardons-nous des illusions de l'orgueil 
et de l'insouciance; par une pénitence sin
cère, assurons-nous le droit d'envisager avec 
une humble confiance cette heure redoutable 
qui a fait trembler tous les saints. Quelle 
joie d'entendre cette parole sortir de la 
bouche du Juge incorruptible:. « Venez, les 
« bénis de mon ~ère ; possédez le royaume 
« qui vous a été préparé dès l'origine du 
« monde Il >> Vincent Ferrier s'arrache au 
repos de la cellule pour aller rcn1uer des 
nations entières qui dormaient dans l'oubli 
du grand jour des justices; nous n'avons pas, 
il est vrai, entendu sa parole; 1nais n'ayons
nous pas le saint Evangile? N'avons-nous 
pas l'Eglise qui, dès l'entrée de la sainte 

1. Luc. x1, So. 
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.-:arrière que nous parcourons, nous a fait 
lire les oracles formidables que \ïncent 
Ferrier ne faisait que commenter devant les 
chrétiens de son temps ? Préparons-nous 
donc à paraître devant celui qui viendra 
demander compte des grâces qu'il nous 
prodigue, et qui sont le fruit de son sang; en 
mettant à profit toutes les· ressources de la 
sainte Quarantaine, nous pouvons nous pré
parer un jugement favorable. 

La Liturgie consacre à saint \ïncent Fer
rier, dans l'Office des ~latines, le récit sui
vant qui contient un abrégé succinct des 
grandes œuvres du serviteur de Dieu. 

yrsCENT. né à Valence en 
Espagne, de parents 

honnêtes, montra dès ses pre
mières années la maturité 
d'un vieillard. Ayant reconnu 
de bonne heure, malgré la 
faiblesse de son àge, le peu 
de durée de ce monde rempli 
de ténèbres, il reçut à d1x
ht1it ans l'habit de la reli
gion dans !'Ordre des Frè
res-Prêcheurs. Après sa pro
fession solennelle, il se livra 
avec ardeur à l'étude des 
saintes lettres, et conquit 
a,;ec une grande distinc:ion 
le degré de docteur en théo
logie. Bientôt, sur l'obédien
ce des supérieurs, il se mit à 
prêcher la parole de Dieu. à 
combattre la perfidie des 
Juifs, à réfuter les erreurs 
des Sarrasins avec tant de 
z:èle et de succès, qu'il amena 

y11'CENTIUS honesta 
stirpé Valentia: in 

Hispania natus, ab ine
unte a:tate cor gessit se
nile. Qui dum caliginosi 
hujus sa:c_uli la~ile~ cur· 
sum pro ingenu sui mo
dulo consideraret, Reli
gionis habitum in Or
dine Pra:dicatorum decÎ· 
mo octavo a:tatis sua: 1m· 
no suscepit: et emissa 
solemni professione, sa
cris littens sedulo incum· 
beos, Theologia: lauream 
summa cum laude conse
cutus est. l\lox obtenta a 
superioribus licentia , 
verbum Dei pra:dicare, 
Juda:orum perfidiam ar
guere , Sarracenorum 
errores confutare, tanta 
virtute et efficacia cœpit, 
ut ingentem ipsorum in-
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fidelium multitudinem 
ad Christi fidem perdu
xerit, et multa Chri~tia
norum millia, a peccatis 
ad pœnitentiam, a vitiis 
ad virtutem revocarit. 
Electus enim a Dco, ut 
monita salutis in omnes 
gentes, tri bus et linguas 
diffunderet , et extremi 
tremendique judicii di
em appropinquare osten
derel, omnium audito
rum animos terrore con
cussos, atque a terrcnis 
affcctibus avulsos , ad 
Dei amorem excitabat. 

I N hoc autem apostolico 
munere hic vilœ ejus 

tenor perpetuus fuit. 
Quotidie Missam sum
mo mane cum cantu ce
lebravit, quotidie ad po
pulum concionem habuit, 
inviolabi le semper jeju
nium, nisi urgens ades
set necessitas, servavit ; 
sancta, et recta consilia 
nullis denegavit, carnes 
numquam comedit, nec 
vestem lineam induit, 
populorum jurgia seda
vit, dissidentia regna 
pace composuit ; et cum 
vestis inconsutilis Ec
clesire diro schismate 
scinderetur, ut uniretur, 
et unita servaretur, plu
rimum laboravit. Vir
tutibus omnibus claruit, 

à la foi du Christ un nombre 
immense d'infidèles, et fit 
passer plusieurs milliers de 
chrétiens du péché à la péni
tence, du vice à la vertu. Il 
avait été choisi de Dieu pour 
répandre .les enseignements 
du salut chez; toutes les na
tions, de quelque race et de 
quelque langue qu'elles fus
sent ; et en annonçant l'ap
proche du dernier et redou
table jugement, il effrayait 
le~ âmes de tous ceux qui 
l'entendaient , les arra
chait aux passions terrestres, 
et les portait à l'amour de 
Dieu. 

D ANS l'accomplissement de 
ce ministère apostoli

que, son genre de vie fut 
constamment celui-ci : tous 
les jours, de grand matin, il 
célébrait une messe chantée ; 
chaque jour aussi il adressait 
une prédication au peuple ; 
il gardait un jeûne inv1ola
ble, à moins d'une urgente 
nécessité; il ne refusa jamais 
à personne ses conseils tou
jours saints et équitables; 
jamais il ne mangea de chair, 
ni ne porta de linge ; il 
apaisa les dissensions des 
peuples, et rétablit la paix 
entre des royaumes divisés; 
enfin, au temps où la tunique 
sans couture de l'Eglise était 
déchirée par un schisme 
cruel, il se donna beaucr,up 
de mouvement pour rétablir 
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et consolider la réunion. Tou· 
tes les vertus brillèrent en 
lui ; humble et simple, on le 
vit rece,·oir avec douceur et 
embrasser aYec tendresse 
ceux qui l'avaient poursuh·i 
de leurs calomnies et de leurs 
persécutions. 

L A puissance divine opéra 
par lui beaucoup de si

gnes et de prodiges en con
firmation de la sainteté de sa 
vie et de sa prédicat1on. Sou
vent, par l'imposition de ses 
mains sur les malades, il leur 
rendit la santé; il chassa les 
esprits immondes du corps 
des possédés, rendit l'ouïe 
aux sourds, la parole aux 
muets, la vue aux a,·eugles ; 
il guérit les lépreux, et res
suscita des morts. Enfin. 
accablé de vieillesse et de 
maladie, après avoir parcouru 
plusieurs pays de l'Europe 
avec un grand profit pour 
les àmes, cet infatigable hé
raut de l'Evangile acheva le 
cours de sa prédication et de 
sa vie, à \' annes en Breta
gne, l'an du salut mil quatre 
cent dix-neuf. Il fut mis au 
nombre des Saints par Ca
lixte III. 

suosque detractores et 
persecutores, in simpli
citate et humilitate am
bulans, cum mansuetu
dine recepit et amplexus 
est. 

P ER ipsum divina vir
tus, in confirmatio

nem vitre et prredicatio
nis ejus, multa signa et 
miracula fecit. Nam fre
quentissime super regros 
manus imposuit, et sani
tatem adepti sunt ; spi
ritus immundos e corpo
ribus expulit; surdis àu
ditum, mutis loquelam, 
crecis visum restitui t ; 
leprosos mundavit, mor
tuos suscitavit. Senio 
tandem et morbo confec
tus infatigabilis Evan
gelii prreco, plurimis 
Europœ provinciis cum 
ingenti animarum fructu 
peragratis, Venetire in 
Bri tannia minori, prœdi
cationis et vitre cursum 
feliciter consummavit • 
anno salutis ·millesimo 
quadringentesimo deci
mo nono, quem Calixtus 
Tertius Sanctorum nu
mero adscripsit. 

Le Bré,·iaire de l'Ordre des Frères-Prê
cheurs célèbre saint Vincent Ferrier par de 
magnifiques éloges. Nous lui emprunterons 
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quatre Répons et une Antienne, afin Je 
louer plus dignement l'illustre prédicateur. 

REPO:SS ET ANTIENNE. 

lV SUM:'dUS Parens, 
· ac rector gen-

fium, in vespere labentis 
s:eculi, novum vatem mi· 
sit Vincentium, christia
ni ma~istrum populi : 
refert mstare Dei judi
cium, • Quod SP,,ectabunt 
cunctorum oculi. 

;. Timete Deum, cla· 
mat sœpius ; venit bora 
judicii ejus. • Quod spec
tabunt cunctorum oculi. 

~. Christi viam secu
tus ard uam, a terrenis 
procul illecebris: veri
tatem reddit conspi· 
cuam, profligatis crro· 
rum tenebris : • Oram 
i lluminat occiduam, toto 
factus in orbe celebris. 

;. Cujus doctrina sole 
gratior, sermo erat flam
mis ardentior. • Oram 
illuminat occiduam, toto 
factus in orbe celebris. 

Jy. Nocte sacris 1n· 
cumbens litteris, con
templatur vigil in stu· 

1' f E Père souverain, ce, 
· L lui qui gouverne les 

peuples, sur le soir du monde 
qui s'affaisse, a envoyé Vin
cent comme un nou,·eau pro
phète chargé d'instruire le 
peuple chrétien ; Vincent 
annonce que le jugement de 
Dieu est proche, • Ce juge
ment que tous les hommes 
doivent ,,.oir de leurs yeux. 

; . Il s'écrie souvent: Crai
gnez Dieu ; l'heure de son 
Jugement est arrivée:· Ce ju
gement que tous les hommes 
doivent voir de leurs yeux. 

~. :Marchant à la suite du 
Christ par la voie difficile, 
il s'éloigna des plaisirs ter
restres; il fit briller l'éclat 
de la vérité ; il dissipa les 
ténèbres de l'erreur : • 11 
resplendit dans les régions 
de l'Occident, et tout l'uni
vers retentit de sa renommée. 

; . Sa doctrine éclatait 
comme un soleil ; sa parole 
était ardente comme la flam· 
me. • li resplendit dans les 
régions de l'Occident, et 
tout l'univers retentit de sa 
renommée. 

1'· La nuit, il s'appliquait 
aux lettres ·sacrées, veillant 
dans la contemplation ; au 
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matin, comme un bel astre, 
il lançai r les rayons de la 
doctrine ; • Le soir, il appli
quait à tous les maux un 
reDJède salutaire. 

, . Pas une heure de sa vie 
ne s'écoulait, sans qu'il l'eût 
remplie J>3r quelque action 
sainte. • Le soir, il appli
quait à tous les maux un re
mède salutaire. 

~- Proférant les paroles de 
l'éternelle vie, il enflammait 
l'àme de ses auditeurs ; il 
faisait pénétrer dans le cœur 
des hommes l'amour des dons 
célestes ; traitant des ,·ertus 
avec une science profonde, 
• Il enseignait à doDJpter tous 
les vices. 

f. Une foule avide de l'en• 
tendre le suivait, lorsqu'il 
s'énoncait de sa bouche di
vine. •· Il enseignait à domp
ter les vices. 

.ANT. Rempli d'un esprit 
prophétique, Vincent p"arla 
merveilleusement sur la fin 
du monde : comme un soleil, 
il se coucha à l'Occident de 
la terre, et escorté d'une 
troupe d'Anges, il monta aux 
lumineuses demeures du ciel. 

dio : mane pulchri ad 
instar sideris, miro lucet 
doctrinre radio: • Mor
bos omnis vespere gene
ris salutari pellens re
medio. 

f. Nulla prreterit hora 
temporis, quo non recti 
quid agat operis. • :\1or
bos omnis vespere gene
ris salutari pellens re
medio. 

~- Verba perenois vitœ 
proferens , animos in
flammat adstantium : 
pectoribus h umanis in
serens amorem donorum 
cœlestium, de virtutibu~ 
alta disserens ; • F rre
nare docet omne vitium. 

; . Ilium a vida turba 
sequitur, dum hoc ore 
divino loquitur. * Frre
nare docet omne vitium. 

ANT. Qui prophetico 
fretus lumine, mira de 
mundi fine docuit, in oc
ciduo terrre cardine, ut 
sol \'incentius occubuit: 
et septus Angelorum ag
mine, lucidas cœli sede5 
te nuit. 

QUE votre voix fut éloquente, ô Vincent, 
lorsqu'elle vint réveiller l'assoupisse

ment des hommes, et leur fit éprou\'er les 
terreurs du grand jugement. Nos pères 
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entendirent cette voix, et ils revinrent à Dieu, 
et Dieu leur pardonna. Nous aussi nous nous 
étions endormis, lorsque l'Eglise, à l'ouver
ture de cette sainte carrière, · troubla notre 
sommeil en 1narquant de la cendre nos fronts 
coupables, et en nous rappelant l'irrévocable 
sentence de mort que Dieu a prononcée sur 
nous. Nous mourrons, et dans peu d'années; 
nous mourrons, et un jugement particulier 
décidera de notre sort pour l'éternité. Puis, 
au moment marqué dans les décrets divins, 
nous ressusciterons, et ce sera pour assister 
au plus solennel et au plus formidable des 
jugements. En face du genre humain tout . . ' . ' entier, nos consciences seront mises a nu; 
nos bonnes et nos mauvaises œuvres seront 
pesées publiquement; après quoi viendra la 
nouvelle promulsation de la sentence que 
nous aurons 1neritée. Pécheurs que nous 
son11nes, comment soutiendrons-nous les 
regards du Rédempteur qui ne sera plus en 
ce moment qu'un Juge incorruptible ? Com
ment n1ême supporterons-nous la vue de 
nos semblables, dont. l'œil plongera dans 
toutes les iniquités de notre vie ? Mais sur
tout, des deux sentences que les hommes 
entendront prononcer sur eux, à laquelle 
aurons-nous droit? Si le juge la proférait à 
l'heure où nous sommes, est-ce parmi les bénis 
de so>1 Père, ou parmi les maudits; est-ce à la 
droite, ou à la gauche, qu'il nous rangerait ? 

Nos pères étaient saisis de crainte, lorsque 
vous leur adressiez ces questions, ô Vincent! 
Ils firent une sincère pénitence de leurs 
péchés, et après avoir reçu le pardon du 
Seigneur, leurs craintes s'apaisèrent et firent 
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-
place à l'espoir et à la confiance. Ange du 
Jugement de Dieu, priez, afin que nous aussi 
nous soyons remués par une crainte salu
taire. Dans peu de jours, nos yeux verront le 
Rédempteur monter au Calvaire , courbé 
sous le poids de la croix, et nous l'enten
drons dire aux filles de Jérusalem : 11 Ne 
« pleurez pas sur moi, mais sur vos enfants; 
c< car si l'on traite ainsi le bois vert, comment 
cc sera traité le bois sec 1 ? » Aidez-nous, ô 
Vincent, à profiter de cet avertissement. Nos 
péchés nous aYaient réduits à la condition 
de ce bois mort qui n'est plus bon que pour 
le feu des vengeances divines; par votre 
intercession, rattachez au tronc ces rameaux 
détachés, afin qu'ils reprennent vie, et que la 
sève circule de nouveau en eux. Ami des 
âmes, nous remettons entre vos mains l'œu
vre de notre entière réconciliation avec Dieu. 
Priez aussi, à Vincent, pour l'Espagne qui 
vous donna le jour et au sein de laquelle 
vous avez puise la foi, la profession reli
gieuse et le sacerdoce; mais souvenez-vous 
de la France, votre seconde patrie, que vous 
ayez évangélisée avec tant de fatigues et de 
succès; souvenez-vous de la catholique Bre
ta,gne qui garde si religieusement votre 
depouille sacrée. \'ous fûtes notre Apôtre 
dans des temps malheureux: les jours que 
nous traversons semblent plus orageux 
encore; daignez, du haut du ciel, vous mon
trer tau jours notre fidèle protecteur. 

1. Luc. xxn 1, 3 1. 



LE IX AVRIL. 

SAINTE MARIE ~GYPTIENNE, 
PÉNITENTE. 

[IN ~e~ plus solennels exe1np}es ~e la 
pen1tence nous est propose au,our
d'hui: la pécheresse Marie d'Egypte 
vient encourager les fidèles dans la 

voie de l'expiation. Coupable comme autre
fois Madeleine, comme Marguerite de Cor
tone, mais purifiée par le repentir et par les 
œuvres de la réparation, elle brille au ciel, 
dans les chœurs des Anges. Adorons la toute
puissance de Dieu qui d'un vase souillé a su 
faire un vase d'honneur, et espérons dans 
les richesses de la miséricorde céleste. Tou
tefois, sachons le comprendre, le pardon 
n'est accordé qu'au repentir; et le repentir 
est illusoire s'il ne produit, d'une manière 
durable, les sentiments et les œuvres de la 
pénitence. Ivlarie d'Egypte eut le malheur de 
pécher durant dix-sept années; l'expiation 
dura quarante-sept ans : et quelle expiation 
que celle du désert, sous un soleil brûlant, 
sans consolation humaine, au milieu de 
toutes les privations! La réconciliation qui 
nous a été offerte si promptement après le 
péché, Marie l'attendit pendant prè:s d'un 
demi-siècle; le gage du pardon 9ue le Ré
dempteur a placé dans la participation au 
rnystère <l'amour, et qui nous a été livré 
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avec tant de confiance, lvlarie ne Je reçut, 
pour la seconde fois, qu'au moment où la 
mort allait séparer son âme de son corps exté
nué d'austérités! Humilions-nous devant la 
justice de Dieu qui nous demandera compte 
des grâces dont nous sommes comblés, et 
efforçons-nous .de mériter un jour, par la sin
cérité de notre pénitence, une place aux 
pieds de la pécheresse du désert. 

Nous empruntons aux anciens Bréviaires 
Romains-Français les Leçons de l'Office de 
sainte !vlarie Egyptienne. 

MARIE Egyptienne quitta 
ses parents à l'âge de 

douze ans, au temps de l'em
pereur Justin, et s'en ,·int à 
Alexandrie. Elle se livra au 
vice, dans cette ville, durant 
dix-sept années ; mais , 
étant allée à Jérusalem, et 
ayant essayé d'entrer dans l'é
glise du Calvaire, au jour de 
!'Exaltation de la sainte 
Croix, elle se sentit repous
sée jusqu'à trois fois, par 
une force divine. Etant sous 
le portique, elle fit vœu, de
vant l'image de la Vierge 
.!\1ère de Dieu, d'embrasser la 
pénitence, s'il lui était per
mis de voir et d'adorer le 
bois vivifiant de la Croix. 
Tout aussitôt elle put entrer 
dans l'église, où elle vit et 
adora. 

M ARIA1Egyptia, duode
cennis, tempore Jus

tini imperatoris, relictis 
parentibus, Alexandriam 
venit, fuitque per annos 
septemdecim ea in civi
tate peccatrix. Cum au
tem Hierosolymam pro
fecta, Calvanre templum 
in festo Exal tationis 
sanctre Crucis fogredi 
tentasset, ter divinitus 
repulsa, in atrio coram 
imagine Deiparre Virgi
nis vovit pœnitentiam, si 
liceret sibi vivificum 
Crucis lignum videre et 
adorare : moxque tern
plurn ingressa, vidit et 
adoravit. 

A VANT ensuite pris pour la J NDE su~pl.o trium pa
rou:c trois pains, et reçu num v1at1co, percep-
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taque Eucharistia in ora· 
torio Sancti Johannis ad 
ripam Jordanis, ultra 
Rumen in vastissimam 
solitudinem r e ces si t. 
lbi , consumpto viatico 
de tri t i s que vestibus, 
ignc,ta permansit annis 
quadraginta septem, do
nec ad torrentem quem
dam occurrit ei Zozimas 
presbyter, a quo obtinuit 
ut vespere in Cama Do
mini, in adversam Jorda
nis ripam afferrct sibi 
Corpus et Sanguinem 
Domini, quorum partici
patione tot annos carue
rat. 

CONDICTO die accessit 
ad eumdem locum 

Zozimas, quo et l\laria 
signo crucis impresso 
~uper aquas ambulans 
pervenit ; recitatoque 
Symbolo et Oratione 
Dominica, ut moris erat~ 
divina dona suscepit; 
rursumque precata est 
Zozimam, ut anno recur
rente ad eumdem torren
tem venirct. Qui cum eo 
accessisset, conspexit cor
pus ejus jacens in terra, 
in qua scripta h:rc legit : 
Sepeli, Abba Zozima, 
misera: Marire corpus
culum ; redde terne quod 
suum est, et pulveri ad
jice pulverem ; ora tamen 
Deum pro me: transe-

rEucharistie dans l'oratoire 
de Saint-Jean, au bord du 
Jourdain, elle se retira dans 
une vaste solitude, au delà de 
ce fleuve. ~:e fut là qu_e, ayant 
consomme ses prov1s1ons, et 
ses vêtements ayant fini par 
tomber en lambeaux, elle de
meura ignorée quarante-sept 
ans, jusqu'au jour où le prêtre 
Zozime la rencontra au bord 
d'un torrent. Elle obtint de 
lui que, le soir du Jeudi saint, 
il viendrait sur l'autre rive du 
Jourdain lui apporter le 
Corps et le Sang du Sei
gneur, auxguels elle n'avait 
pas participé durant tant 
d'années. 

Au jour marqué, Zozimo 
vint au lieu qui avait été 

fixé ; et Marie, ayant fait le 
signe de la croix sur les eaux, 
arriva près de lui. Après la 
récitation du Symbole et de 
!'Oraison Dommicale, selon 
la coutume, elle reçut les 
dons divins. Elle pria encore 
Zozime de revenir l'année 
suivante près du même tor
rent. Il y vint et aperçut le 
corps de Marie étendu par 
terre; et sur le sable étaient 
écrits ces mots : « Abbé 
Zozime, ensevelissez le corps 
de la misérable Marie ; ren
dez à la terre ce qui lui ap
partient, réunissez la pous
sière à la poussière; pnez ce
pendant Dieu pour moi. Ceci 
a été écrit le dernier jour du 
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mois Pharmuthi, en la nuit unte mense Pharmuthi, 
de la Passion qui a donné le nocte salutiferae Passio
salut, après avoir participé à nis, post divinœ et sacrre 
!a sainte et divine Cène. » Cœnae communionem. 
Un lion arri\'a près du corps, Corpori eju1o leo adve
creusa la terre avec ses griffes niens, effossa ungulis 
et prépara le tombeau. terra, paravit sepulcrum. 

A la louange de notre incomparable péni
tente, nous empruntons cette belle Séquence 
aux anciens Missels d'Allemagne. 

SÉQUE:.CE. 

D u fond de l'Egypte des 
Pharaons, une fille a été 

appelée aux honnewrs d'é
pouse de notre Salomon ; 
d'abjecte elle a été élue; de 
difforme qu'elle était, elle a 
éclaté en beauté ; le vase vul
gaire a paru comme le vase 
le plus précieux. 

L'Etoilc de la mer a dai
gné luire sur elle ; c'est elle 
qui l'a conduite à son bien
aimé, et a serré les nœuds de 
l'alliance; par la médiation 
de la ~1ère de Dieu, la bonté 
du Christ a remis à la péche
resse tous ses crimes. 

Esclave d'abord des pas
sions charnelles, elle est en
trée en Jérusalem, celle qui 
del'ait être l'épouse du Roi 
pacifique ; ses liens adultères 
sont l>risés; parée avec ma· 
gnificence, elle s'unit à l'E
poux céleste. 

Ex JEgypto Pharaonis 
ln a~plexum Salo
moms 
Nostri transit filia ; 

Ex a bj ecta fit electa, 
Ex rugosa fit formosa, 

Ex lcbete phiala. 

Stella maris huic illu
xit, 

Ad dilectum quam con
duxi t 
Pacis nectens fœde

ra ; 
~latre Dei mediante, 
Peccatrici, Christo da11te, 

Sunt dimissa ~ce
lera. 

Yitam duccns haec car
nalcm, 

Pervenit in Jerusalem, 
Nuptura Pacifico ; 

Hinc, excluso adultero, 
J\laritatur Sponso vero 

Ornata mirifico. 
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Dei templum introire I Elle cherche d'abord à 
Dum laborat. mox redire eénétrer dans le temple de 

Necdum digna cogi- Dieu; non digne encore, elle 
tur; s'en voit refuser rentrée: 

Ad cor suum revertitur, alors elle rentre en elle-même; 
Fletu culpa submergitur, ses péchés sont noyés sous 

Fletu culpa teritur. ses larmes, les crimes de sa 
vie passée sont dissous par 
ses pleurs. 

Locus desertus qu:rra
tur, 

Leviathan conteritur, 
~lundus, caro vinci

tur, 
Domus patris postponi

tur, 
Vultus mentis componi

tur, 
Decor carnis sperni

tur. 

Lœtare filia Thanis, 
Tuis ornata tympanis, 
Lauda quondam sterilis, 
Gaude, plaude , casta, 

munda, 
Virtutum proie fœcunda, 

Vitis meri fertilis. 

Te dilexit noster risus, 
U mbilicus est pr:rcisus 

Tuus continentia ; 
Aguis lotam, pulchram 

totam 
Te salivât, te condivit 

Sponsi ~apientia. 

Septem pannis mvo
luta, 

Aussitôt elle court se ca
cher dans le désert; c'est là 
qu'elle triomphe de Lévia
than, là qu'elle remporte la 
victoire sur le monde et sur 
la chair ; elle y oublie la 
maison de son P,ère ; et tan· 
dis qu'elle sacrifie sa beauté 
corporelle, la beauté de l'âme 
se forme en elle. 

Réjouis-toi, fille de Tha
nis, sous ta parure nouvelle ; 
chante le cantique de jubila
tion, toi qui fus si tristement 
stérile ; devenue féconde en 
vertus, vigne abondante en 
vin délicieux, triomphe et 
réjouis-toi devenue chaste et 
pure. 

Il t'a aimée, celui qui est 
notre joie; ta honte a disparu 
sous le mérite de la conti
nence; purifiée par l'eau, de
venue toute belle, les mains 
de !'Epoux qui est la Sagesse 
ont pris plaisir à te parer. 

Tu as reçu "les sept voiles; 
l'huile de l'allégresse a inon-
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dé ton cœur ; l'éclat vermeil 
de la charité, la robe de la 
chasteté, la ceinture de la 
continence : telle est ta pa
rure. 

Ta chaussure est d'azur, à 
toi qui, par un heureux chan• 
gement, contemples dé~or
mais les choses célestes ; ta 
robe est éclatante de mille 
couleurs variées; ton lit est 
parsemé de fleurs; il exhale 
!"odeur des plus suaves par
fums. 

Réjouis-toi, ô Marie! car 
c'est la grâce du Christ, ton 
céleste amant, qui t'a parée 
ainsi ; goùte maintenant la 
gloire et les délices ; mais 
souviens-toi des pécheurs, et 
sois propice aux peuples de 
la terre. 

Amen. 

Intus tota delibuta 
Oleo lretitire ; 

Croco rubens caritatis; 
Bysso cincta castitatis, 

Zona pudidtia:. 

Hi,:ic hyacintho calcia
ns, 

Dum superna contem
plaris, 
Mutatis affectibus; 

Vesti ris discoloribus, 
Cubile vernal floribus, 

Fragrat aromatibus. 

0 .Maria, gaude quia 
Decoravit et amavit 

Sic te Christi gratia. 
.Memor semper peccato

rum, 
Et cunctorum populo

rum, 
Plaude nunc in gloria. 

Amen. 

Vous chantez éternellen1ent, 6 ;\,larie, les 
miséricordes du Seigneur; vous remerciez 

sa bonté qui, d'une pécheresse, a fait de vous 
une élue. Nous Je louons avec vous, et nous 
lui rendons grâces de ce qu'il a daigné nous 
faire voir, par votre exemple, que, malgré 
ses fautes, l'âme repentante peut non seule
ment éviter les feux éternels, mais prétendre 
encore aux félicités du ciel. Qu'elle vous 
paraît légère aujourd'hui, 6 Marie, cette 
pénitence de quarante-sept ans, dont la seule 
pensée accable notre imagination! Que sa 
durée est courte en face de l'éternité! que ses 
rigueurs sont douces, comparées aux tour-
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ments de l'enfer! que sa récompense est 
magnifique, dans les délices sans fin que le 
Seigneur vous fait goûter! Nous aussi, nous 
sommes pécheurs; mais sommes-nous péni
tents ? Aidez notre faiblesse, 6 Marie! Votre 
vie, longtemps inconnue au fond du désert, 
s'est révélée a sa dernière heure, afin que les 
chrétiens apprissent à connaître 1nieux la 
gravité du péché qu'ils commettent si facile
ment, la justice de Dieu dont ils se font trop 
souvent, dans leur orgueil, une fausse idée, 
sa bonté qu'ils outragent, sans l'avoir 1· amais 
bien comprise. Eclairez-nous, 6 Marie. faites 
pénétrer en nous les leçons que l'Eglise nous 
prodigue en ce saint temps; par vos prières 
achevez notre conversion; brisez nos hau
teurs, confondez nos lâchetés, apprenez-nous 
le prix du pardon, et obtenez que nous 
approchions toujours de la table du Seigneur 
avec cette componction et cet amour qui 
parurent en vous, à cette heure fortunée où 
Jésus vint se donner à vous dans son 
Sacrement, pour vous enlever ensuite avec 
lui dans le séjour du repos et des joies sans fin. 

FIN DU CARb:ME. 
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Ô Marie conçue sans péché,
priez pour nous qui avons recours à vous!



Les 20 premières pages de ce PDF donne un aperçu de la qualité, 
bonne ou mauvaise, de l’édition papier.  La qualité dépend du livre 
original dont nous nous sommes servi pour produire le fac-similé 
(texte numérisé).  

Il est possible de commander l’édition papier à prix abordable en 
visitant le site :

canadienfrancais.org

Plusieurs autres livres sont également disponibles sur le même 
site, toujours à prix abordable.

Année 2020
canadienfrancais.org


